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MUSÉUM   D'HISTOIRE  NATURELLE. 


ANNÉE  1905.  —  N'  1. 


80'  RÉUNION  DES  NATURALISTES  DU  MUSÉUM. 

3l    JANYIBI    1906. 


PRÉSlDKiNCE  DE  M.  EDMOND'  PERRIER, 

DIBBCTBUl  DU   MDsiOM. 


M.  LB  Prbsidbnt  dépose  sur  le  bureau  le  huitième  fascicule  du 
BwUebn  pour  Tannée  190/1,  contenont  les  communicalions  faites 
dans  la  réunion  du  27  décembre  190&  et  la  Table  des  matières  du 
tome  dixième. 

Par  arrêté  du  20  janvier  1906,  M.  Vaillant  (Léon),  Professeur 
d'Herpélologie  au  Muséum,  est  nommé  Assesseur  du  Directeur  du- 
dit  établissement  pour  Tannée  1905. 

Dans  sa  séance  du  i3  décembre  190/1,  M.  Joubin,  Professeur  de 
Malacologie,  a  été  nommé  Secrétaire  de  Tassemblée  des  Professeurs 
do  Muséum  pour  Tannée  1905. 

M.  LB  DiBBGTEUB  aunouce  à  la  réunion  que  M.  Malloizbl  (Gode- 
froy),  Soufi-Bibliothécaire  du  Muséum,  est  décédé  le  8  janvier  1905  ; 
il  fait  Téloge  de  ce  collaborateur  compétent  et  dévoué. 

Par  arrêté  du  ifi  janvier  1906,  M.  de  Nussag  (Louis)  a  été 
nommé  Sous-Bibliothécaire  du  Muséum  en  remplacement  de  M.  Mal- 
loubl,  décédé. 
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Par  arrélc  du  27  décembre  190&,  onlélé  noniinés,  à  dater  du 
1*"^  janvier  1906  : 

MM.  GinâMB  (Joaaph)>  Jardinier  en  chef  titulaire; 
Labrot  (Oscar),  Chef  des  serres  titulaire; 
Poopioii  (Jules-Alphonse),  Sous-Chef  des  serres  litulniro; 
Layé  (Georgaa),  Ôief  de  carré  titulaire; 
Caille  (Octave),  Chef  de  carré  titulaire; 
Page  (Jean),  Chef  de  carré  titulaire; 
Bbllangbr  (Louis),  Chef  de  carré  titulaire; 
RoviAcin  (Rcné^nriQ),  Chef  de  oarré  titulaire. 

Par  arrêté  du  ao  janvier  igoS,  M.  Gallaud  (Ernest-Isidore)  est 
nommé  Stagiaire  du  Muséum  pour  la  période  du  i*'  janvier  au 
i*'  novembre  1906. 

M.  Pbrrirr  (Edmond),  Directeur  du  Muséum,  a  été  récemment 
nommé  Président  de  la  section  d'Histoire  naturelle  du  Comité  de 
patronnage  de  TÉcole  pratique  des  Hautes  Études  (Membres  : 
MM*  YàN  TiSGQM,  GuiGHARD,  BoKNiBB  et  LivY  (Miobel),  Il  vient 
égdemeut  d'éUre  nommé  Asaocié  étranger  de  la  Société  Boologique 
de  Londrca* 

Par  arrêté  du  3i  décembre  190/1,  MM.  Serre  (Paul)  et  Bavât 
aont  nommés  officiers  de  Hnstructioa  puUique;  M"^*  Gaibngkl, 
MM,  Waonbb  (E%))  VioNAL^  Miroïi  et  Goaair  (H.),  officiers  d'Aca- 
démie. 

Par  arrêté  du  xk  janvier  19q5>  M,  PE»RiRa  (Edmond),  Direc- 
teur du  Muséum  I  oat  nommé  Gbevalicr  du  Mérite  agricole. 


COHRBSPONDANCE, 

Par  lettres  des  /i  et  9  novembre  190/i,  M.  le  docteur  Uivkt  an- 
nonce renvoi  de  caiases  el  colia  contenant  des  collections  diverses. 
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L'Académie  royale  des  sciences  de  Turin  transmet  une  circulaire 
du  i"  janvier  igoB,  annonçant  qu'un  concours  est  ouvert  auquel 
seront  admis  les  savants  et  les  inventeurs  de  toutes  les  nations,  con- 
cours ayant  pour  but  de  récompenser  le  savant  ou  l'inventeur,  à 
quelque  nation  quil  appartienne,  qui,  durant  la  période  qua- 
driennale de  1903-1906,  (tau  jugement  de  l'Académie  des  sciences 
de  Turin,  aura  fait  la  découverte  la  plus  éclatante  et  la  plus  utile, 
ou  qui  aura  produit  l'ouvrage  le  plus  célèbre  en  fait  de  sciences 
physiques  et  expérimentales,  histoire  naturelle,  mathématiques 
pures  et  appliquées,  chimie,  physiologie  et  pathologie ,  sans  exclure 
la  géologie,  l'histoire,  la  géographie  et  la  statistique w.  Ce  concours 
sera  dos  le  3i  décembre  1906.  La  somme  fixée  pour  ce  prix,  la 
taxe  de  l'imposition  mobilière  déduite,  sera  de  9,600  francs. 


Dons  : 

1  Ours  à  collier  (Ménagerie),  donné  par  le  docteur  Aunac,  médecin  des 
colonies. 

1  Oura  brun  (Ménagerie),  oBert  par  M"'  Scgond-Weber. 

9  Chèvres  (Ménagerie),  offertes  par  M.  Moriot,  eommis  à  la  Ménagerie. 


PliSBNTAtlOrtS   D'OiVlUaKS  : 

M.  Mknbgaux  dépose  sur  le  bureau  de  l'assemblée  pour  être  offert 
en  son  nom  et  au  nom  de  MM.  Bailibrb,  éditeurs,  les  7  derniers 
fascicules  de  son  ouvrage  sur  les  Mammifères. 

Le  fascieide  lA,  Cochons  et  Eijfpopotamn ,  renferme  h  planches  en  cou- 
leurs et  5  photogravures; 

Le  fascicule  i5,  traite  des  Bœufs,  Buffles  et  BisoM  en  56  pages,  avec 
6  piancbes  et  8  figures; 

Le  fi»eiea]e  16,  Moutons  et  .Ckèvres,  contient  3  phnches  et  10  figures; 

Lefasdeide  17,  traite  desAntihfes  et  des  Chamois,  quelques-uns  de  ces 
jolis  animaux  sont  figurés  dans  8  belles  planches  et  dans  18  photogra- 
veur; 

Le  fascicule  18,  Cerfs  et  Chevreuils,  renferme  k  planches  et  ao  figures; 

Le  fascicule  19,  triate  des  Chevrotws,  des  Chameaux  et  de»  Gvn^; 

Quant  au  âo*  et  dernier  fascicule ,  il  est  consacré  uniquement  aux  groupes 
si  curieux  des  Marsupiaux  et  aux  Monotrènes;  il  renferme  3  planches  et 
i3  figures. 
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L ouvrage  esl  ainsi  complcl  c\\  q  volumes,  comprenant  plus  de  1,100 
pa|[cs  (1c  Icxle,  81  planches  en  coulcui-s  cl  environ  aâo  photogravures. 


M.  Gaudry  (Albert)  s'exprime  dans  les  termes  suivants  : 

J*ai  rhonneur  d'offrir  au  Muséum  un  mémoire  qui  a  été  composé  dans 
le  Laboratoire  de  Paléontologie  et  porte  pour  litre  :  FostUes  de  Paiogome, 
Denlition  de  quelques  Mammifires, 

Tous  les  savants  du  Muséum  savent  qu'on  a  découvert  en  Patagnnie 
d'admirables  gisements  de  Mammifères  tertiaires,  et  que  M.  André  Tour- 
nouer  a  fait  des  fouilles  qui  ont  enrichi  nos  collections  d'une  multitude  de 
fossiles  absolument  nouveaux  pour  nous.  Il  a  déjà  fait  quatre  voyages  en 
Patagonie  et  il  vient  d'y  retourner  encore. 

Les  fossiles  rapportés  par  M.  André  Tournouër  sont  si  nombreux  et  si 
volumineux ,  que  M.  le  professeur  Boule  ne  sait  comment  il  va  les  intercaler 
dans  la  galerie  de  Paléontologie  déjà  très  remplie.  Ik  sont  d'une  grande 
importance ,  non  seulement  parce  qu'ils  apparliennent  à  des  genres  diffé- 
i*enls  de  tous  les  nôtres,  mais  parce  qu'ils  représentent  des  états  d'évolu- 
tion qui  ne  concordent  pas  avec  ce  que  nous  a  appris  l'étude  de  l'hémis- 
phère boréal.  Ainsi  ils  soulèvent  des  questions  d'un  vif  intérêt  pour  les 
naturalistes  philosophes.  Mais,  avant  de  raisonner  sur  eux,  il  font  bien 
déterminer  leurs  caractères.  Quoique,  à  l'étranger,  plusieurs  paléonlologistes 
aient  fait  des  travaux  pour  reconnaître  les  genres  et  les  espèces  des  Mam- 
mifères tertiaires  de  la  Patagonie,  nous  avons  eu  beaucoup  de  peine  à  les 
distinguer  les  uns  des  autres  et  à  marquer  leur  rang  soit  dans  les  séries 
zoologiques,  soit  dans  la  succession  des  âges  de  la  Terre.  Je  ne  suis  plus 
chargé  de  classer  les  collections  du  Muséum;  mais,  comme  je  le  dis  en 
commençant  ma  publication,  il  m'est  doux  d'aider  à  mon  tour  dans  sa 
vaste  besogne  mon  dévoué  ami  M.  Marceilin  Boide,  qui  longtemps  m'a 
tant  aidé  pour  l'arrangement  de  notre  galerie  de  Paléontologie.  Je  lui  ai 
donc  proposé  de  classer  avec  M.  André  Tournouër  les  collections  que  notre 
vaillant  voyageur  a  réunies. 

Ce  premier  mémoire  que  j'ai  l'honneur  de  présenter  au  Muséum  est  une 
élude  sur  les  dentitions.  Les  nombreuses  et  consciencieuses  gravures  faites 
|)ar  l'habile  préparateur  de  Paléontologie,  M.  Papoint,  rendront,  je  l'es- 
père ,  ce  travail  de  quelque  utilité. 


Présentation  par  M.  le  D^  Trouessart  (K.-L.),  du  Catalogue  des 
Mammifires  vivants  et fossiks  (supplément),  fascicule  III,  190/i. 

I^  second  fascicule  de  ce  Supplément  ayant  paru  pendant  les  vacances , 
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M.  le  professeur  Oastalet  a  bien  voulu  se  charger  de  le  présenter,  dès  la 
rentrëe ,  à  la  Rënnion  des  professeurs  du  Muséum.  Ce  fascicule  de  s  56  pages 
est  entièrement  rempli  par  Tordre  des  Rongeurs.  On  peut  juger  par  ce 
fait  de  Taugmentation  toujours  croissante  des  espèces  nouvdles  dans  ce 
groupe  déjà  si  nombreux.  Cette  augmentation  est  due  en  grande  partie 
aux  recherches  d'un  Américain,  le  D'  W.  L.  Abbott,  qui,  monté  sur  un 
yacht  qui  lui  appartient,  parcourt  depuis  plusieurs  années  la  Malaisie  et  la 
mer  de  Chine,  explorant  successivement  les  archipels  si  nombreux  de  cette 
r^on.  Les  récoltes  de  ce  zâé  voyageur  ont  montré  que  presque  chacune 
de  ces  iles  possède  ses  espèces  particulières. 

Le  troisième  fascicule ,  que  j'ai  Thonneur  de  présenter  aujourd'hui,  est 
consacré  au  vaste  groupe  des  Ongulés  et  accuse  une  augmentation  non 
moins  considérable.  Parmi  les  espèces  vivantes,  la  famille  si  remarquable 
des  Girafes  s'est  accrue  du  genre  Okapia  voisin  de  VHelladotherium,  et  d'une 
véritable  Ghrafe  à  cinq  cornes,  que  les  naturalistes  n'avaient  pas  encore 
distinguée  des  autres  Girafes  d'Afrique.  Parmi  les  types  fossiles  nouveaux , 
beaucoup  plus  nombreux ,  il  convient  de  signaler  les  genres  de  Probosci- 
diens  éocènes,  découverts  par  M.  C.  w.  Andrews  dans  la  haute  Egypte,  et 
qui  permettent  de  relier  le  Dinotherium,  les  Mastodontes  et  les  Eléphants 
plus  modernes,  au  Pyroiherium  de  Patagonie,  jetant  ainsi  pour  la  première 
fois  quelque  lumière  sur  la  phylogénie  de  ce  groupe ,  un  des  plus  intéres- 
sants et  des  plus  spécialisés  de  la  classe  des  Mammifères. 


C0MMCNICATI0N8. 


PlB  Vil  AU  MVSBUM 
(i8  nivôse  an  xui-8  janvier  i8o5), 

PAR  E.T.  Hamy. 

On  chercherait  en  vain  dans  les  actes  du  Muséiun  la  moindre  trace  de 
l'événement,  pourtant  unique  dans  l'histoire  de  cet  établissement,  dont  la 
date  du  8  de  ce  mois  marque  le  centenaire.  Le  8  janvier  i8o5,  en  effet, 
le  pape  Pie  VII,  qui  avait  présidé  le  a  décembre  à  Noti*e-Dame  la  céré- 
monie du  sacre  de  l'Empereur  et  visitait  la  capitale  avant  de  retourner 
dans  ses  États ,  se  présentait  au  Muséum  où  il  était  reçu  par  Fourcroy  et  par 
ses  coliques. 

Et  cependant  ni  les  procès-verbaux  de  l'Assemblée,  ni  les  dossiers  de 
pièces  qui  s*y  rapportent,  ni  les  liasses  de  la  correspondance  ne  renferment 
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la  moiadrc  ailiuioo  à  celle  visile  du  ponlife  romaia,  el  le  secrëlaire,  si 
pressé  d  ordinaire  de  rdever  les  noms  des  personoages  de  marque  vena<; 
au  MusëuQi  el  qui,  même  en  181&,  consignera  avec  un  visible  plaisir  les 
lëmoignages  de  satisfaction  d'un  Alexandre  de  Russie  ou  d  un  Frëdëiîc- 
GuiUaume  de  Prusse,  le  secrétaire,  dis-je,  qui  est  pour  i8o5  le  professeur 
Andi*é  Thouin,  reste  muet  sur  la  présence  du  Pape  et  ne  souflSe  mot  de  sa 
visite  au  Jardin. 

Je  m'expliquerais  volontiers  ce  silence  du  procès-verbal  en  me  rappelant 
que  notre  Assemblée  compte  alors  dans  son  sein  des  bommes  en  certain 
nombre  qui  ont  été  directement  mélA  aux  événements  des  dernières 
années ,  que  leur  président  a  été  un  membre  très  actif  de  la  Convention  natio- 
nale et  que  certains  professeurs  se  sont  volontiers  associés  aux  manifes- 
tations des  Tbéophilanthropes 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  Moniteur,  moins  discret  que  nos  registres,  a  rap- 
porlé  ce  qui  s'était  passé  lors  de  cette  mémorable  visite ,  et  on  lira ,  je  crois , 
avec  curiosité,  le  récit  officiel  de  la  réception  faite  au  pape  Pie  VII  par 
Fourcroy  et  par  ses  cdiègues.  Le  discours  de  l'ancien  membre  du  Comité 
du  Salut  public,  dont  l'article  du  journal  officid  reproduit  la  traduc- 
lion  presque  textuelle  (il  a  été  dit  en  latin),  est  surtout  particulièrement 
curieux. 

(rLe  Pape,  dit  le  Moniteur^^\  a  été  hier  18  visiter  le  Muséum  d'bisloire 
naturelle.  Il  a  d'abord  été  introduit  dans  la  bibliothèque  où  M.  le  conseiller 
d'État  Fourcroy,  directeur  du  Jardin  des  Plantes,  accompagné  de  MM.  les 
professeurs,  lui  a  adressé  un  discours  latin  dont  voici  k  peu  près  la  sub- 
stance :  ffTrès  Saint  Père,  un  des  jours  les  plus  heureux  qui  aient  lui 
fponr  nous  est  celui  011  Votre  Sainteté,  après  avoir  versé  l'onction  sainfe 
ffsurle  front  de  notre  Auguste  Monarque,  après  avoir  visité  les  différens 
rr temples  que  cette  ville  renferme,  en  vient  visiter  un  d'un  genre  différent. 
ffCe  ne  sont  pas  seulement  les  Gieux  qui  racontent  la  gloire  de  Dieu,  c'est 
rrla  nature  entière;  mais  le  voyageur  naturaliste  rencontre  séparément  les 
ff divers  objets  de  son  étude,  tantôt  en  retirant  de  la  terre  les  minéraux  que 
«rson  sein  resserre,  tanlAl  en  cueillant  les  plantes  qui  ornent  sa  surface, 
rr tantôt  en  observant  les  divers  animaux  qui  habitent  la  terre,  l'air  el  1rs 
reaux  :  ici  ces  objets  réunis  sous  un  même  poinl  de  vue  et  disposés  avec 
(tméthode  proclament  encore  plus  hautement  la  puissance  du  Créateur, 
(t Qu'il  est  flatteur  pour  nous,  Très  Saint  Père,  de  pouvoir  étaler  à  vos 
rryeux  ces  monumens  de  la  sagesse  d'un  Dieu  dont  vous  êtes  ici-bas  une 
(t image  si  fidèle  par  votre  dignité  et  par  vos  vertus!  Daignez  agréer  l'ex- 
fr  pression  de  notre  reconnaissance  dont  le  sentiment  sera  immuable  comme 
rrla  nature  elle-même.  » 

ffSa  Sainteté,  continue  le  Moniteur,  a  témoigné  dans  sa  réponse  latine 


0) 


Gaz.  naU  m  h  Monit,  univert.  Jeudi  so  Nir.  an  18,  n°  1 10 ,  p.  /ici. 
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combien  cee  sentimeiits  religieux  lui  causaiect  une  vive  MtiBbction,  «urtout 
lonqn'ib  étaient  eipoaéi  par  dee  savants  d*un  mérite  si  dittingué» 

crLe  Pape  a  parcoaru  ensuite  lee  gaieriea;  les  difiMrenti  profiaeieun  ont 
fixé  chacun  l'attention  de  S»  S.  sur  ce  qu*il  y  a  de  pins  remarquable  dans 
la  partie  dont  la  direction  lui  eet  confiée.  Le  S.  P.  a  tout  considiM  avec  un 
vir  intérêt  qu'il  a  souvent  manifesté  par  des  queetions  rar  les  objets  qui  le 
frappaient  le  plus,  et  il  a  témoigné  sa  satisfaction  en  donnant  de  nouvelles 
preuves  de  son  affiJiilité  et  de  sa  bonté.  Le  tems  et  l'humidité  du  terrain 
ayant  empêché  que  S.  S.  ait  vu  le  jardin  et  lee  serrée,  elle  reviendra  un 
autre  jour,  n 

Tout  content  qu'il  Mt  du  diaeoura  de  Pouroroy  et  de  l'accuifl  des  natu^ 
rdiites  du  Muséum,  Pie  VII  ne  revint  pas,  ainsi  qn*on  l'avait  CÊfété.  Il 
partait  pour  Lyon  le  U  août  1806 ,  chargé  db  présents  magnifiques  parmi 
lesquds  avaient  pris  place  un  certain  nombre  d'objets  précieux  enlevés 
naguère  à  Rome  ou  à  Lorette parles  armées  de  la  Rtoublique,  puis  déposés 
an  Muséum  et  que  Napoléon  avait  voulu  rendre  à  l'Eg^.  Tai  déjà  raeonté 
ici  même  l'histoire  du  plus  illustre  de  ces  joyaux,  résisrinuis  dm  fope 
Juki  U^^\  fixée  sur  la  tiare  ofierie  au  pape  par  l'empereur  au  moment  île 
son  départ  pour  Rome.  Le  Muséum  rendait  en  même  temps  les  magni- 
fiques pièces  en  cristal  de  roche,  burettes  et  bénitier,  de  la  Gma  Santny 
remises  au  Souverain  Pontife  par  ordre  supérienr. 


Lbs  Tghouang, 

KSQDISSB    AI9TBBOPOf.O0IQUË , 

PAR  M.  E.-T.  Hamy. 

J'ai  reçu,  fi  y  a  qudques  temps  déjà,  par  Tentremise  du  Ministère  des 
affaires  étrangères,  trois  têtes  d'indigènes  Tchouang  «rtués,  disait  la  lettre 
d'envoi,  pendant  la  rébelIioQ')  et  que  M.  François,  consul  de  France,  était 
allé  frdénicher  dans  la  caverne  du  Tié-Mao-Chan*'^». 

Le  peuple,  mal  connu,  des  Tchouang,  que  ces  pièces,  jusqu*à  présent 
uniques,  vont  représenter  dans  notre  collection  d'anthropologie,  est  un  de 
ceux  qui  se  rédlament,  comme  les  Yao,  les  Miao-tse  et  les  Tchouaug-jeu, 
de  Pan-hou,  serviteur  de  race  barbare  de  l'Empereur  Ti-Kou. 

Cet  empereur,  qui  régnait  de  a 657  à  9867  avant  notice  ère,  s^affligeant, 
(tdit  Ma-touan-iin,  des  maux  que  causaient  h  ses  scqets  des  barbares  placés 
aux  frontières  occidentales  de  la  Chine,  fit  publier  dans  tout  l'Empire  que, 
s'il  se  trouvait  un  homme  capable  de  lui  apporter  la  tête  de  leur  chef,  il 

(0  Cf.  Bull  du  Mus,,  1896 ,  p.  ^8-5 1. 

(>)  Extrtit  d*une  lettre  de  M.  François  à  M.  Henri  Gordier,  de  Lieou-tcheon-fou  , 
37  mars  1899.  (^*  ^*  ^'  ^  Géogr*,  1899,  P*  a70-S7i.) 
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laî  donnei'aii  sa  fille  cadette  en  mariage  pour  le  rëcompenser  dignemeat. 
Or,  Ti-kou  comptait  parmi  ses  serviteurs  un  barbare  nommé  Pan-hou  qui 
apporta  la  tête  mise  à  prii  et  devint  Tëpoux  de  la  jesane  princesse. . .  11 
remporta  sur  ses  ^ufes,  continue  Ma-touan-lin,  dans  les  montagnes  de 
la  préfecture  actuelle  de  Tdiao-tcheou  du  Hounan  et  fut  Tancétre  de  la  race 
Pan-hou  ^'^9»,  k  laquelle  appartiennent  notamment  les  Tchouang  qui  font 
Tobjet  de  cette  courte  note. 

A  prendre  cette  l^^ende  au  pied  de  la  lettre,  les  Tchouang  seraient 
donc  un  peuple  mixte,  tenant  à  la  fois  des  Chinois  et  des  barbares,  c'est- 
h-dire  des  montagnards  indigènes  du  Hou-nan,  du  Kouang-si«  etc.  Mais 
leur  ethnographie  se  comjdique  d^autres  âéments  encore,  indiqués  en  pas- 
sant par  Ghouzy ,  Fun  des  rares  Européens  qui  les  ait  visités.  Pour  ce  mis- 
sionnaire, en  cÎTet,  qui  traversait  leurs  territoires,  il  y  a  une  vingtaine 
d'années,  les  Tchouang-Kou  (c*est  ainsi  qu*i]  les  nomme)  ont  bien  le  cos- 
tume, la  rdigion,  et  presque  entièrement  les  mœurs  des  GhinoLs  propre- 
ment dits,  mais  en  se  rattachant,  an  moins  par  la  langue,  crà  la  race  sia- 
moisev).  Et  il  ajoute  qu*aujonrd'hul,  surtout  dans  le  centre  du  Kouang-si, 
ils  sont  bien  loin  d*avoir  ^conservé  leur  homogénéités,  et  que  rr beaucoup 
de  familles  qui  tirent  leur  origine  du  Kouang-ton  ou  du  Hoti-nan  se  sont 
laissé  absorber  par  Télément  prédominant  de  la  population  avec  lequel 
elles  se  sont  confondues,  tout  en  conservant  leurs  traditions  particulières^^. 

L*examen  des  trois  crânes  de  Tchouang  de  la  collection  François  nous 
met,  en  efiet,  en  présence  de  types  fort  différents,  et  si  le  Chinois  ne 
nuirque  guère  son  empreinte  dans  cette  courte  série,  le  type  siamois  d*une 
pai-t,  et  de  l'autre  celui  que  j'ai  essayé  de  distinguer  sous  le  nom  d'indoné- 
sien, y  sont  très  nettement  juxtaposés. 

Le  premier  de  ces  trois  crânes  est  d'apparence  bien  trop  ancienne 
pour  provenir  d'une  victime  des  derniers  troubles.  Profondément  décom- 
|)osé ,  il  remonte  à  coup  sûr  à  une  date  relativement  éloignée. 

C'est  un  crâne  d'honmie  fort  incomplet,  ayant  dépassé  l'âge  d'adulte,  et 
qui  se  fait  remarquer  au  premier  abord  par  une  dolichocéphalie  inconnue 
jusqu'ici  dans  ces  parages.  Son  diamètre  antéro-postérieur  atteint  o  m.  i8o , 
et  le  transverse  ne  dépassant  pas  o  m.  1 33 ,  l'indice  est  de  73.88.  On  sait  que 
les  Chinois  du  Sud  ont,  en  moyenne,  un  indice  céphalique  de  plus  de  77, 
et  que,  pour  trouver  des  dolichocéphales  vrais  dans  cette  partie  de  l'Asie,  il 
&ut  allei*  chez  les  Khâs  du  haut  Laos,  qui,  seuls  jusqu'à  présent,  offrent 
des  indices  voisins  de  76.  Les  dimensions  en  hauteur,  que  la  mutilation  de 

^^^  Ma-todar-lir  ,  Ethnographie  de$  peupUi  étranger»  à  la  Chine,  trad.  d*Henrcy 
de  Saint-Denys,  L  II,  p.  1. 

^*^  Chouit,  Quatre  ectUs  lieue$  à  traven  le  Kouang-tchenn  et  le  Kouang-ei,  (Leê 
Mimons  Catholiquen,  L  XYIl,  p.  33,  16  janvier  i885.) 
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la  base  nous  empêche  de  prëciser,  devaient  être  rdativement  considérables  ; 
le  bregma,  en  effet,  quelque  peu  surâevë  en  avant,  dessine  une  sorte 
d'ogive.  Les  arcs  sourciliers  sont  vigooreasement  accentués,  les  bosses 
frontales  et  pariétales  sont,  par  contre,  assez  peu  visibles;  la  saillie  occi- 
pitale, bien  que  fort  adoucie,  est  néanmoins  bien  apparente.  Les  sutures, 
simples,  ont  été  déjà  oblitérées  en  avant,  bien  qu'elles  demeurent  toutes 
ouvertes  en  arrière.  Ce  qui  reste  de  la  face  nous  montre  une  cartaine  étroi- 
lesse  de  la  région  frontale  (d.  front,  max.,  0,109),  des  orbites  plutôt 
carrés,  des  pommettes  médiocres,  enfin  un  nez  à  la  voâte  étroite  et  aplatie. 
Les  crânes  n*"*  a  et  3  de  la  collection  François  sont  d'aspect  moderne,  et 
tout  autorise  h  leur  attribuer  Torigine  que  leur  assigne  le  savant  explorateur. 

Le  n*  a  a  toute  la  morphologie  du  n""  1 .  C'est  un  petit  crâne  de  femme 
(cire,  horiz.,  &88  millimètres;  cap.  cran.,  &85  cent  cubes);  son  indice 
oéphalique  en  V  descend  à  78. 3  (d.  a.-p.,  178  millimètres;  d.  tr.-max., 
1 99  millimètres),  et  il  est  exactement  aussi  haut  que  large.  L'indice  C^ial 
se  chiffire  par  66.  3  (d.  bizygom.,  laa  millimètres;  haut.  &ce,  81  milli- 
mètres) ;  l'indice  ori>itaire  est  de  83.3  (larg. ,  36  millimètres  ;  haut. ,  3o  mil- 
limètres) et  l'indice  nasal  atteint  56.5  (nez,  larg.,  a6  millimètres;  haut., 
&6  millimètres).  Ces  mêmes  rapports  se  chifl&^nt,  chez  les  Khâs,  par  67.3 , 
96.5  et  5&.0.  Broca  s'était  déjà  montré  frappé  de  trouver  un  chiffi*e  sem- 
blable chez  les  peuples  indochinob  considérés  en  général,  et  il  attribuait 
cette  platyrhinie,  provisoirement,  à  Tinfluence  de  quelque  croisement 
n^rito  ^^\  Nous  savons  aujourd'hui  que  c'est  à  la  race  primitive  des  &111- 
vages  brwu  des  montagnes  (Kb&s ,  Penongs,  Mois)  qui  traversent  et  bordent 
la  péninsule,  que  ce  caractère  particulier  appartient  en  propre. 

Le  crâne  n*  3  de  la  collection  François,  moderne  conune  le  précédent, 
en  diffère  par  presque  tous  ses  caractères.  Moins  allongé  (d.  a.-p. ,  1 79  mil- 
limètres) et  plus  dilaté  (d.  tr.-max.,  i&i  millimètres),  il  donne  l'indice 
céphalique  81.97,  et  comme  il  est  d'ailleurs  à  peu  près  ausn  haut  que 
krge  (d.  bas.-bregm.,  i&o  millimètres),  l'indice  vertical  est  tout  voisin 
de  1 00.  Les  mesures  de  largeur  sont  beaucoup  plus  grandes  que  sur  le 
crâne  n*  1 ,  et  le  raccourcissement  est  manifestement  en  rapport  avec  la 
descente  brusque  et  comme  à  pic  de  la  courbe  de  profil,  qui  commence  ou 
milieu  des  pariétaux.  C'est  là  un  trait  qui  se  rencontre  fréquemment  chez 
les  Thaïs  (Siamois  et  Laotiens)  et  que  j'ai  maintes  fois  observé  sur  le  vivant 
et  sur  le  squelette. 

La  face  de  ce  troisième  sujet  est  à  la  fois  plus  haute  et  surtout  plus  large 
que  cdle  du  n""  a  ;  l'indice  facial  monte  k  70.8.  L'orbite  se  développe  dans 
le  même  sens  (larg.,  36  millim.  S;  haut.,  3&  millimètres)  et  son  indice 


0) 


P.  BioGA,  Recherchée  iur  Vmiieê  muai  {Rev.  ffAtUhrop,,  t.  I,  p.  fi 3,  1 87 9). 
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alteint  93.1.  Le  qm,  un  peu  okhos  large,  est  beaucoup  plus  haut  (larg., 
a5  miUimètrefl;  haut,  53  millimètres)  et  riodioe  nasal,  &7.1,  est  k  la 
limite  supérieure  de  la  lepiorfainie. 

Si  courte  qu'eUe  soit,  la  petite  série  des  crftnes  Tchouang  recueillie,  non 
sans  quelque  péril,  par  M.  le  consul  François,  confirme  donc  les  témoi- 
gnages des  voyageurs  sur  Tétat  mixte  de  cette  population  montagnarde, 
et  quelques-uns  des  traits  morphobgiques  qu'on  y  relève  viennent  h 
Tappui  des  données  recueillies  dans  son  précieux  ouvrage  sur  la  frontière 
sinoannamile  par  le  r^etté  Devéria^^^ 


CàTâLOGVË  DBS  OïSBÀVX  nàPPORTBS  PAR  LÀ  MîSStON  CttABÏ-tAC  TcHAD, 

PAR  M.  Oumtâlbt. 

(TlOIBlàllB  PABTIB.) 

69.  PaioNOPs  POLiocEPHALOs  Stanl. 

Reiclienow,  Die  Vôgel  AJrikoi,  t.  Il,  part,  a,  p.  53i ,  n"  1 1  to. 

Deux  individus  dont  une  femelle  tuée  à  Beso,  en  septembre  190a.  Cet 
Oiseau  avait  les  pattes  d'un  jaune  orangé,  les  yeux  gris  cerclés  de  jaune 
d*or.  Il  ne  diill^re  pas  d*un  spécimen  de  la  collection  du  Muséum  prove- 
nant de  la  région  du  Nil  Blanc  et  envoyé,  il  y  a  une  cinquantaine  d'années, 
par  M.  d'Arnaud. 

•Le  Prionops  à  tête  grise,  que  Ton  croyait  cantonné  dans  l'Afrique  orien- 
tale, s'étend  donc  jusque  dans  le  centre  et  même  un  peu  dans  l'Ouest  du 
continent 

70.  NiCATOH  GHLOiis  Less. 

Reichenow,  op.  ciu,  t  II,  part  a,  p.  554,  n"  11 34. 

Une  femelle  tuée  à  Impfondo  en  aoàt  190a.  Yeux  et  pattes  noirs. 

71.  LàNiARiDS  KRyTËROOASTiu  Kretzschm. 

Reichenow,  op,eit.,  t  II,  part  a,  p.  586,  n"  117a. 

Deux  mâles  tués  à  Fort-Archambault  en  janvier  et  février  1908.  Le  pre- 
mier avait  les  yeux  jaunes,  le  second  les  yeux  gris,  les  pattes  étaient  noires 
chez  tous  deux. 

72.  Dbyoscopus  gambensis  licht. 

Reichenow,  op.  cit.,  t  II,  part,  a,  p.  696,  n°  1179. 
Un  spécimen  de  Fort-Archambault,  janvier  1908. 

^*)  G.  DiTÉnii ,  La  frontière  «/io-«m«iini7e ,  Paris ,  1880 ,  in-8*,  p.  99 ,  9^1 ,  etc., 
avec  9  portraits  chinois. 
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73.  Lanius  udmbralis  Smith. 

Reichenow,  op.  ciL,  t.  II,  part,  a;  p.  610,  n*  119a  b. 

Une  femelle  de  Krëbédjë,  décembre  190a.  ï«ix  d'un  {fris  Ueii,  pallos 
noires. 

Chez  cet  individu,  la  queue  est  moins  fortement  marquée  de  hianc  à 
rexlrémitë  que  chez  un  Lanius  humeralis  mâle  pris  à  Porto- Niiovo 
(Dahomey)  par  M.  Miegemarque  et  envoyé  au  Muséum  en  1896. 

là,  Lanius  excuritorids  Prév.  et  Des  Murs. 

Reichenow,  op.  cit.,  t  II,  part,  s,  p.  61 5,  n*  laoo. 
Un  spécimen  pris  à  Djimtilo,  le  18  août  1903. 
Le  Lanùu  exeubitoriut  n'est  signalé  par  M.  Reichenow  que  dans  T  Afrique 
orientale. 

75.  DiCRDRDs  AFER  A.  Licht. 

Reichenow,  op.  cit.,  t.  Il,  part.  9,  p.  646,  n*  laSa. 

Quatre  spécimens,  savoir  :  un  mâle  et  une  femelle  tués  à  Beso  (ou 
Besson),  en  septembre  190a;  une  femelle  tuée  à  Fort-Ârchambauit,  on 
février  1 903 ,  et  un  mâle  tué  à  Krébédjé.  Les  pattes  étaient  noires  chez  tous 
ces  individus,  mais  la  coloration  de  Firis  variait  d'un  sujet  à  Tautre  :  los 
yeux,  en  effet,  étaient  noirs  chez  la  femelle  de  Beso,  roses  chez  le  mâle  de 
la  même  localité,  rouge-orange  chez  la  femelle  de  Fort-Archambault  et 
chez  le  mâle  de  Krébédjé.  M.  Reichenow  indique,  de  son  cAté,  Tins  comme 
étant  rouge  chez  le  Dicrurus  afer. 

Un  individu  de  cette  espèce  avait  été  obtenu,  en  1891,  k  Uangui 
(Congo),  par  M.  J.  Dybowski. 

76.  Oriolus  auratls  V. 

Reichenow,  op.  cit.,  t.  II,  part.  2,  p.  655,  n*  1239. 

Deux  femelles  de  Krébédjé,  décembre  1902.  Yeux  roses,  pattes  noires. 

77.  Sprbo  pulcher  P.  L.  S.  Midi. 

R.  B.  Sharpe,  Cat.  Birds  Brit.  Muséum,  t.  XIII,  p.  191;  Reiclionow, 
op.  cit.,  i.  II,  part,  a,  p.  676,  n*  iai3. 

Un  spécimen  de  Djimtilo,  18  septembre  1903. 

78.  Lamprocolius  splbndidus  Bon.  et  V. 

•     R.  B.  Sharpe,  Cat.  Birds  Brit.  Muséum,  t.  XIII,  p.  1 72 ,  et  pi.  Vil ,  (ig.  /j  ; 
Reichenow,  op.  cit,  1. 11,  part,  a,  p.  798,  n*  laôg. 

Trois  individus  dont  deux  portent,  comme  indications  :  Kouka,  16  sep- 
iembre  1903,  et  le  troisième  Sao,  i3  septembre  1903. 
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79.  Lamprotornis  caudatus  St.  Mail. 

Reichenow,  op.  cit.,  t.  II,  part,  a,  p.  708,  n*  1991. 
Trois  spédmens  de  Kousri. 

80.  Plocbpassbr  sopbrciliosos  Cretzsehm. 

Reichenow,  op.  cit.,  t. III,  part.  1,  p.  i/î,  n"  i.3o8. 
Un  spécimen  de  Finda,  décembre  igotS. 

81.  Spobopipbs  FR0NTALI8  Daud. 

Reichenow,  op.  cit.,  t  III,  part.  1,  p.  17,  n**  i3i  1. 

Deux  exemplaires,  sans  indication  précise  de  localité,  sont  semblables 
au  type  du  Sénégali  à  front  pointUté  de  Vieillot,  type  qui,  après  avoir  fait 
partie  de  la  collection  du  comte  de  Riocour,  se  trouve  actuellement  dans  la 
collection  donnée  par  M.  Boucard  au  Muséum  d'histoire  naluralle. 

81.  Plogbds  (Hyphantobgds)  oculabius  var.  brachyptbrds  Sw. 

Reichenow,  op.  cit.,  t.  III,  part.  1,  p.  47,  n*  i347  b. 
Un  spécimen. 

82.  PlOGBDS  (HTPHANTORins)  COLURIS  V. 

Reichenow,  op.  cit.,  t  III,  part.  1,  p.  61,  n"*  i36o. 

Un  exemplaire  (mâle  adulte),  tué  par  M.  le  D'  Decorse  à  Brazzaville, 
au  mois  d'aoât  de  Taonée  190  s ,  est  semblable  à  un  autre  Oiseau  du  même 
sexe,  obtenu  précisément  dans  la  même  localité,  en  1891,  par  M.  J.  Dy- 
bowskL  Le  Tisserin  tué  par  M.  Decorse  avait  les  yeux  rouges  et  les  pattes 
couleur  de  chair.  Ce  sont  aussi  les  couleurs  indiquées  par  M.  Reichenow. 

83.  Plocbus  (Sitagia  )  monaghds  Sharpe. 

Reichenow,  op.  cit.,  L  III,  part  1,  p.  78,  n*  1377. 
Un  mâle  et  deux  femdles  de  Kousri,  6  août  1903. 

84.  Plocbus  (Sitagba)  Hboguni  Rchw. 

Reichenow,  op.  ç^.,  t.  III,  part.  1,  p.  84,  n"*  i386. 
Un  mâle  de  Kousri,  6  août  1903. 

Celte  espèce,  découverte  dans  l'Afrique  orientale,  avait  déjà  été  signalée 
dans  la  Haute-Guinée. 

85.  Plocbus  (Plocbus)  supbbciliosus  Shell. 

Reichenow,  op.  cit.,  t.  III,  part.  1,  p.  96,  n*"  1398. 
Cinq  femdles  de  Fort-Archambault,  février  1 903. 
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86.  Ploobds  (Xantuophilus)  aureoflavds  A.  Sm. 

Reichenow,  op.  cit.,  L  III,  part,  i,  p.  91,  d**  1391. 

Un  spëdmen  tuë  par  M.  Deoorse  à  Bangui,  en  aoûl  190:1,  ne  difl%re 
pas  d'an  exemplaire  taë  par  M.  J.  Dybowski,  dans  la  même  localité, 
en  1891. 

87.  QUBLBA  SANGUINiaOSTUS  L. 

Râehenow,  op.  cit.,  t  m,  part.  1,  p.  108,  n*"  &09. 
Trois  individus,  dont  deux  sont  évidemment  des  mAies  et  le  troisième 
unefemdle,  ont  ëte  tues  par  M.  Decorse,  à  Djimtilo,  en  septembre  1903. 

88.  Pteomblana  ?lamhicbps  Sw. 

Beichenow, op.  cit.,  t.  III,  part  1,  p.  118,  n*"  i&âi. 

Un  mÂle,  de  Fort-Possd,  3  septembre  1909,  avait  les  yeux  noirs  à 
reflets  rouges  et  les  pattes  d'un  rouge  brunâtre  clair,  tirant  au  rouge  chair. 
Il  ressemble  absolument  à  un  spécimen  pris  à  Gonakry,  par  M.  le  D'  Ma- 
daud.  Les  indications  fournies  par  M.  le  D' Deeorse,  relativement  a  lu  colo- 
ration de  Tins  et  des  pattes,  concordent  parfaitement  avec  odle  que  nous 
donne  M.  Reichenow. 

89.  PraoHBiAiiA  fbanciscana  Isert. 

Reichenow,  op.  ctL,  t  III,  part  1,  p.  i3s,  n"  i&s5. 
Trois  spécimens  de  Konsri,  août  1908,  sont,  les  uns  en  plumage  de 
noces  complet,  le  troisième  en  plumage  de  transition. 

90.  COUUSPASSBB  MACBURUS  6m. 

CoBiupaêser  macrwra  Reichenow,  op.  cit.,  t.  III,  part,  i,  p.  i38, 
n*  1437. 

Un  spécimen  de  Krébédjé,  novembre  1 90a ,  ne  diffère  pas  d'un  spécimen 
obtenu  antérieurement  à  Gonakry  par  M.  le  D'  Maclaud.  Il  avait  l'iris  et 
les  pattes  noirs. 

91.  Amadina  fasgiata  6m. 

Reichenow,  op.  cît.,  t  III,  part  1,  p.  1&6,  n*  1/1 65. 
Un  exemplaire  semblable  à  un  spécimen  faisant  partie  de  la  collection 
Boucard  et  provenant  du  pays  des  Bogos. 

92.  AlDBMOSVNB  CANTANS  Gm. 

Reichenow,  op.  cit.,  i.  III,  part  1,  p.  i56,  n*  iil5&. 
Un  spécimen. 
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93.  livPARGOs  MoNTBiBi  Uarll. 

Reiclieuow,  op,  cit,,  t.  III,  paii.,  i,  p.  168,  u*  i457. 

Un  spécimen  semblable  h  un  exemplaii*e  venant  du  Congo. 

9/1.    ESTRILDA  CIRERBA  V. 

Reichenow,  op,  cit.,  t.  III,  part.  1,  p.  182,  n"  1690. 
Deux  individus  tues  à  Koiisri,  le  6  août  t()o9. 

95.  Lagonostigta  nigricolus  Hengl. 

LagoHosticta  nigricolUê  R.  B.  Shaq>e,  Qi(.  Birdê  Brk,  Museim»  t  XUl, 
p.  a  86;  Estrilda  nigricoUis  Reichenow,  op.  cit,,  t.  III,  part.  1,  p.  191» 
n*  i5o6. 

Un  mâle  adulte  et  un  jeune  mâle  (?)  sans  indication  précise  de  loca- 
lité et  une  femelle  (?)  tuée  sur  les  bords  de  la  rivière  Gnbingui,  en  dé- 
cembre 1903.  Le  mAle  adnlte  répond  bien  à  une  description  donnée  par 
Heuglin  et  par  Reichenow;  rihdividu,  que  je  considère  comme  un  jeune 
mAle  ou  comme  un  mAle  au  plumage  d*hiver,  n'a  point  de  rabat  noir,  mais 
seulement  une  tache  noirâtre  sous  le  menton;  enfin  la  femelle  (?)  ne  pré- 
sente pas  exactement  les  couleurs  indiquées  par  Reichenow  d*apràs  Alexander 
{HulL  Br.omith,,  Club,,  1891,  t.  XII,  p.  12,  et  Ibis,  1902,  p.  Soi);  elle  a 
la  poitrine  et  les  flancs  d'un  roux  Isabelle  «  un  peu  plus  foncé  que  le  milieu 
du  ventre  et  n'offire  point  de  points  blancs  sur  les  côtés  de  la  poitrine;  les 
parties  supérieures  du  corps  mni  brunes  et  la  queue  ist  fortement  teintée 
de  rouge  comme  tkw  le  mAie  adulte. 

Par  son  système  de  eokiration,  cette  eipèee  me  parett  rentrer  piutAt  dans 
le  genre  Lagonosticta ,  011  Heuglin  et  Sharpe  Tavaient  placée ,  que  dans  le 
genre  Estrilda. 

96.  Lagorosticta  rara  Autin. 

Reichenow,  q».  cil, j  t,  III,  part,  1 ,  p.  aoi,  11°  t&sa. 
Un  spécimen. 

97.  Ursginthus  bengalos  L. 

Reichenow,  op,  cit.,  t.  III,  part.  1 ,  p.  207,  a*  t&99« 
Deux  mAles  et  quatre  femelles. 

98.  HyPOCHBRA  CLTRAHARINi  Gn). 

Reichenow,  op.  cit.,  t.  III,  part.  1 ,  p.  2i3,  n**  i53^. 

Un  spécimen  adulte  de  Djimtilo,  18  septembre  igoS;  un  autre  sans 
indication  de  localité.  Ces  deux  Oiseaux  par  leur  costume  noir  à  reflets  bleus 
et  non  pas  verts  appertieiiDeiit  bien  à  Teepèee  H.  tiAnimmiMi  de  i^Afrique 
orientale  et  non  à  l'espèce  H.  chalyheatn  du  Sénégal. 
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99.  VlDQA  ftISRiINA  U 

Reiehenow,  op.  eiU,  t.  III,  pari,  i ,  p.  âiy,  n*  iS^fj. 
Ua  mAIe  pris  a  Bangiii  en  aoiH  1 90a.  Yeux  et  pâlies  uoirs. 

100.  SnOilfllBA  FABADirai  L. 

Reicbenow,  op.  ciu,  t,  III,  part.  1 ,  p,  aa3,  a**  i54a. 
Un  individu  adulte  de  Krébëdjë,  novembre  igoa. 

101.  Passbr  6BI8BO8  Y. 

Reiobeoow,  ap,  tiu,  U  III,  part.  1 ,  p.  tt3o,  n"*  i&45. 
Un  apéûmen  aemblable  h  un  exemplaire  obtenu  par  M.  J.  Dybowtiki ,  à 
BrauaviUe,  00  1891.      # 

103.  S8RINU9  HARTUoai  BoUe. 

Reicbenow,  op.  cit.,  t.  III,  part,  t ,  p.  a7a,  n'  tSgg. 
Un  apëeinien. 

103.  Fringillaria  striouta  Liebt. 

Reicbenow,  op.  cil.,  t.  III,  part.  1 ,  p.  393 ,  n*  1695. 
Un  exemplaire  de  Fort-Archambault. 

L^espèce  était  considérée  jusqu'ici  comme  étant  propre  au  Nord-Est  de 
r Afrique  et  à  l'Ouest  de  l'Asie. 

10&.  TuRTUR  Shblleh  Salvad. 

Reicbenow,  op.  cit.,  t.  I,  part.  2,  p.  4ii,  n°  338. 

Un  mâle  de  Kousri,  août  1903.  Yeux  roux,  patlcs  claires. 

105.  OEna  capbnsis  L. 

Reicbenow,  op.  eit,  1. 1,  part,  a,  p.  699,  n"  355. 
Ln  spécimen. 

106.  Francoi^inus  AiTUin  Fisch.  et  Reicb«x. 

FrmmUtm  BHkbNmJbi  RaiehaiMw,  ap.  mt,  t.  II,  part.  9,  p.  A77, 
Q*  89S  (part.). 

Une  femdle  tuée  à  Reso ,  en  septembre  1909.  Yeux  cIHiq  bnin  roux  pâle; 
pattes  d'un  jaune  vif. 

Cet  Oiseau  ressemble  tout  à  iiit,  sauf  pour  kt  dÛQMninili  et  pour  la 
teinte  générde  des  parties  inférieures  du  corps,  qui  sont  ici  plus  fortement 
lavéca  de  roux,  au  Franeolin  qui  a  Aé  décrit  et  figuré  par  MM.  Fiscber 
et  Reîebeiiow  sous  le  nom  de  KrtmeoKnus  Ahumi  et  que,  par  la  suile, 
M.  Reiebenew  a  cru  identifier  au  F.  Hilâeknmàti  Cabanis.  Évidamment 
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'M.  Reichenow  doit,  mieux  que  personne,  être  Gxë  sur  la  valeur  de  Tespèce 
qu'il  a  fait  connaître,  conjointement  avec  M.  Fischer  ;  néanmoins  il  me  reste 
encore  des  doutes  sur  Tidentitë  des  deux  espèces,  doutes  que  vient  aug- 
menter Texamen  du  spécimen  tué  par  M.  le  D'  Decorse.  lîn  effet,  le  Fran- 
colinus  HiUebrandti  figuré  par  Cabai^is  {Joitm.f.  Omith.,  1878,  p.  ao6  et 
9 &3  et  pi.  IV)  et  que  M.  Reichenow  considère  maintenant  comme  la 
femelle  du  F,  Altumi  Fisch.  Reichen.  [Joum.  f,  Ornith,,  188&,  p.  179  et 
pi.  II)  a  un  éperon  à  une  patte  et  diffère  complètement  par  son  plumage 
du  F.  AUumi,  tandis  que  le  spécimen  qui  a  été  obtenu  par  M.  le  D' Decorse 
et  qui  est  indiqué  positivement  comme  unefemeUe  n*a  pas  d'éperon  et  offre 
sur  les  parties  infâieures  du  corps  la  teinte  rousse  que  Ton  observe  géné- 
ralement chez  les  femdles  de  Francolin,  tout  en  ressemblant  au  mâle  par 
le  dessin  de  sa  livrée.  Il  me  semble  donc  plus  naturel  de  supposer  que  ce 
dernier  Oiseau  est  bien  la  femelle  du  Francolmu  Allumi,  qui  alors  consti- 
tuerait une  espèce  distincte,  tandis  que  la  F.  HiUebrandti  serait  le  mAle 
non  adulte  d'une  autre  espèce. 

Les  dimensions  de  la  femelle  tuée  par  M.  Decorse  sont  les  suivantes  : 
longueur  totale,  o  m.  3oo;  longueur  de  l'aile,  o  m.  170;  longueur  de  la 
queue,  0  m,  080;  longueur  du  tarse,  0  m.  o5o. 

107.    PlOVUNUS  JÎGYPTIDS  L. 

Reichenow,  ap.eiu,  t.  I,  part.  1,  p.  i5o,  n"  i3i. 
Un  spécimen. 

Le  Pluvian  d'Egypte  avait  déjà  été  rencontré  à  Bangui  par  M.  J.  Dy- 
bowski  eu  1 89 1 . 


Sun  QUELQUES  Elàterides  du  Muséum, 

PAR  M.  H.  DU  BuTSSOfl. 

Ayant  reçu  en  communication  quelques  Élatérides  restés  indéterminés 
dans  les  collections  du  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris,  je  suis  heureux 
de  donner  à  ce  sujet  quelques  remarques  qui  serviront.^  Tbistoire  de  cette 
famille  de  Gdéoptères. 

1.  AgriotAS  mbldiolnotus  nov.  sp. 

Oblong,  curvilinéairement  rétréci  en  arrière  à  partir  du  milieu  des  ély- 
trcs ,  ce  qui  lui  donne  une  forme  acuminée  assez  notable.  D'un  brun  de 
poix,  peu  luisant,  bordé  plus  ou  moins  largement,  selon  les  individus. 
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de  femigiaeiix  rougeâlre  sur  tous  les  segments  du  dessous  et  du  dessus 
du  corps;  la  tête  parfois  o  peine  marquëe  de  ferrugineux  sur  les  côtés  du 
front;  angles  postérieurs  du  prouotum,  c6iés  des  éiytres  et  des  segments 
abdominaux  plus  laj'gement  teintés  que  la  suture  et  la  base  des  éiytres. 
Écusson,  pattes  et  antennes  en  entier  fernt^neux.  —  Tête  assez  convexe, 
densément  et  fortement  ponctuée  sur  toute  Sa  surface.  (A  un  fort  grossisse- 
ment de  loupe,  les  points  sont  ombiliqués.)  Antennes  n'atteignant  pas  le 
sommet  des  angles  postérieurs  du  pronotum,  avec  les  9'  et  3*  articles 
obconiques,  plus  étroits  que  les  suivants;  lé  a*  plus  long  que  le  3'.  Prono- 
tum  plus  long  que  large,  un  peu  jdus  épw  et  un  peu  plus  convexe  sur- 
tout en  avant,  parallèle  sur  les  côtés,  brièvement  rétréci  au  sommet, 
marqué  près  de  la  base  d'un  sillon  médian  court  et  obsolète;  sillons  basi- 
laires  latéraux  très  courts;  couvert  d'une  ponctuation  dense  et  forte  sur 
tonte  sa  surface (^';  angles  postérieurs  très  dévdoppés,  larges  à  la  base, 
longs,  aigus,  l^rement  divergents,  fortement  carénés.  Éiytres  a  peine 
plus  larges  que  le  pronotum,  leur  profil  suturai  déprimé  sur  la  première 
moitié  de  leur  longueur  tout  au  plus,  légèrement  élargi  jusque  vers  le 
milieu,  ensuite  curvilinéairement  atténués  jusqu'au  sommet;  stries  très  for- 
tement creusées  et  ponctuées;  intervalles  légèrement  convexes,  couverts 
d'un  pointillé  ruguleux,  formant  des  rides  fines,  transversales,  uniformes, 
sur  presque  toute  la  longueur  de  l'élytre.  Hanches  postérieures  assez  for- 
tement rétrécies  en  dehors.  Longueur  :  7,5-8;  largeur  :  3,i-9,5  mill. 

Son  mode  de  coloration  rappeUe  un  peu  celui  de  A,  margtnipeHnis  Luc. 
et  surtout  celui  de  A.  neghctus  Schw.,  mais  le  tou  est  plus  rouge.  Très 
distinct  par  ses  stries  plus  considérablement  creusées  et  plus  fortement 
accusées,  par  son  pronotum  plus  long,  à  angles  postérieurs  plus  allongés, 
plus  aigus  et  plus  divergents;  par  la  forme  bien  plus  courte  des  éiytres, 
qui  sont  arqués  sur  les  côtés,  par  la  convexité  antérieure  plus  forte  de  son 
pronotum  et  la  base  de  celui-ci  brièvement  et  obsolètement  sillonné.  — 
Mandchourie:  région  du  lac  Hanka(fioA;}Ao/^-i9oo):  collections  du  Muséum 
de  Paris. 

2.  Calambus  bipustulatus  L.  v.  epipleuralis  var.  nov. 

Comme  le  type,  mais  avec  la  tache  rouge  bien  autrement  développée, 
envahissant  en  dessous  du  calus  humerai  depuis  la  base  et  colorant  le  der- 
nier intervalle  jusqu'à  hauteur  de  la  partie  postérieure  atténuée  de  l'épi- 
pleure,  celle-ci  Clément  rouge  sur  toute  sa  longueur,  ce  qui  produit  un 
effet  digne  de  remarque.  —  Monts  Altaï,  don  du  Musée  de  Saint-Péters- 
bourg en  1857  ''■  collections  du  Muséum  de  Paris. 


<■'  Vuo  à  on  fort  (grossissement  de  lou|)e,  elle  est  ombiiiquée  sur  les  côtés  et  en 
avant. 

MuséuH.  —    11.  9 
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3«  Diwtlerius  bimaculatus  Rossi. 

Lee  exempkires  de  oette  espèce  de  provenance  ëgyplieuiie  He  fonl  re- 
morquer surtout  par  leur  forme  plus  courte  et  plus  obtuse  que  ceux  d'Eu- 
rope ou  d'Algérie,  et  aussi  par  une  ponctuation  prothoraelque  plusgrosse. 
plus  régulière  et  plus  espacée. 

Ce  sont  ceux  que  M.  Desbrochers  avait  désignés  en  collection  sous  le  nom 
mgjfftiaeus  sans  s'occuper  de  la  coloration ,  toujours  très  variable.  Cepen- 
dant la  plupart  des  exemplaires  répandus  dans  les  collections  ont  le  prono- 
tum  largement  marginé  de  rouge  ou  même  parfois  entièrement  ou  presque 
entièrement  rouge. 

On  pourrait  croire  qu'il  s'agit  ici  du  D.Jiguratuê  Germ.  décrit  d'Egypte; 
mais  oelui-ci  est  bien  différent  par  sa  pubescence  plus  iine  et  plus  dense, 
et  par  la  ponctuation  protboracique  nettement  inégale,  presque  double, 
[dut  dense  et  bien  moins  gi*osse.  Au  D,  figuratus  Germ.  nous  avons  rap- 
porté des  Drasterim  pris  en  nombre  par  M.  le  D'  Normand  en  Tunisie, 
k  Kébilli ,  et  comme  variété  on  doit  lui  rapporter  le  D,  biskrenaiê  Desbr., 
qui  se  rencontre  aussi  k  Kébilli. 

OiêêrcaiwHi,  —  Nous  avons  eu  tort,  pensoiis-uous,  de  regarder  le  D. 
tBgjiflmui  Desbr.  {Revue  d'Entoinùl.  ;  —  Elat.  gullo-rhèMmê ,  p.  a6o  )  comme 
synonyme  de  D,  immaculatus  Paulino ,  qui  se  rapporte  seulement  à  la  colo- 
ration entièrement  sombre  du  D.  bhnaculatus ,  tel  que  nous  l'avons  en 
France  ou  eu  Europe.  —  Je  conserve  le  nom  de  Desbrochers  pour  désigner 
la  forme  trapue  et  à  grosse  ponctuation  protboracique  qui  parait  propre  à 
l'Egypte,  selon  les  nombreux  exemplaires  rJcoltés  jadis  par  Letoumeux. 


Note  sur  quelques  Alphkid.«  recueillies  par  M,  G,  Seurat  a  Màruteà 
{Iles  Gambier). 

PAn  M.   H.   CoiTIKRK. 

(ÎENîïK    .%relc    Stimpson. 

Aret«  Mamteensis  nov.  sp. 

A.  DORSALis  PAciriGUS,  BuU,  Mus,,  Paris,  n*  9,  p.  58,  i^h, 

A,  Maruieensis  nov.  sp. ,  Famia  and  Gcoffr.  of  th$  Maidive  and  Lac- 
auKee  Arekip.{Aiphêidœ),  p.  86&,  igoS. 

En  étudiant  les  Alpheidm  recueillies  aux  Maldives  et  Laquedives  par  l'ex- 
pédition J.-St.  Gardiner,  j'ai  dû  revoir  la  systématique  du  genre  Arête,  ré- 
duit depuis  Stimpson  à  Tunique  espèce  A,  dorsaltt,  et  qui  en  comprend 
aujourd'hui  quatre  au  moins. 
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On  peut  exprimer  laars  caracliiisliques  dans  le  tableau  suivant  : 


très  dcreloppées  ;  pa»  d'épipodites  sur  le*  pattef  thon- 
ciqaes ,  dacty lopodites  simplec 1 .  A.  Borrëiml»  H.  G. 


Épines  supr»- 

eoroéennM, 

de  part 

pt  d'aatre 

du  rostre 


nulles 
I  ou  kpeu  pr^ 
nulles,     ^ 
roatre 


^1  au  pédoneuie  antennulaire ,  3  fois 
aussi  long  que  large  ;  article  anlenuu- 
laire  médian  très  eourt,  carpocérite 
plus  eourt  ft  plus  faible  que  le  pédoncule 
antennulaire;  méropoditcsS,4  ,  épineux  ; 
rame  eileme  de  Turopode  k  bord  courbe 
vers  ledehors 3.  À.  Indiim  H.  C. 


égal  à  t/s  du  pé- 
doneuie anten- 
nulaire, 1  fois 
i/s  aussi  long 
que  laige;  ar- 
ticles aiitannu- 
laires ,  égaux , 
carpocérite  plus 
long  que  le  pé- 
doncule anten- 
nulaire ;  rame 
exlernederuio- 
podek  bord  droit, 
péréiopodo8  3,  h 


f  assex  longs  et  grêles , 
méropodite  S  un  peu 
épineux  k  Tapex  dis- 
tai  inféffitur,  h,6  lois 
plus  long  que  large , 
rostre  isocèle 

{  courts  et  trapus .  mé- 
ropodite S  ater  une 
trace  d'épine  h  l'a- 
pet  dislal  inférieur, 
a. 7 5  fou  plus  long 
que  large,  ro4tre  h 
eMéê  c<wvexes ,  deve- 
nant pttrellèles 


3.  À.  (iorsaUs  Stimpson. 


h.  A.  MtnUmuu  H.  C. 


Cetle  dernière  espèce  est  celle  sur  laquelle  j'ai  publie  {Bull.  Mut,, 
Paris,  loe,  cit.)  les  notes  que  m'avait  adressées  M.  Seurat,  au  sujet  da 
son  commensalisme avec  YHeterocentratus  mamilatus  Klein;  je  Tavaii d'abord 
identifie  avec  ï Arête  donalis  paeijieut  «  Arête  dorêoU»  Stimpsoa',  mais  ja 
crois  maintenant  que  V  Arête  indicuê ,  V  Arête  doreaUs,  ea6o  ï  Arête  Mêrur 
teensiê  sont  parfaitement  distinctes  comme  eq)èees,  oe  que  la  grande  rareté 
des  spécimens  connus  ne  m'avait  pas  permis  d'établir  antérieurement 

n  est  infiniment  probable  que  eette  extension  du  genre  Arête  n'est  pas 
close;  le  spécimen  jeune  provenant  d'Amboine  et  décrit  par  de  Man  (Arck, 
/.  Natûrg.,  I,  p.  533,  1887)  ^^  '^  ^^  d'Arête  dorëalie  Stimpson  est 
peut-être  le  type  d'une  nouvelle  espèce  encore,  ses  caractères  différant  par 
plusieurs  points  de  la  diagno^e  de  Stimpson. 

V Arête  MaruteeuêiM  ressemble  beaucoup  à  V Arête  doreéUis  par  la  forma 
trapue  des  app^dices  céphaliques.  Le  rostre  court  et  épais,  une  fois  et 
demie  aussi  long  que  large,  en  diflère  toutefois  par  ses  bords  nettement 
convexes  en  dehors,  paraMes  dans  leur  moitié  jtfoximde,  bordés  d'un 
sillon  large  et  très  fiûble  sur  la  bce  dorsale.  Les  épines  supracoméennes , 
qui  ont  totalement  disparu  chex  VA.  dorealU,  sont  ici  encore  nettement 
indiquées  {f\g.  i). 
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L'article  anteonulaire  rn(5dian  est  un  peu  plus  long  que  laiiicle  dislal , 
ou  lui  est  au  moins  ^al  :  ce  détail ,  la  forme  du  scaphocërite  à  épine  laid- 
i-alc  forte  et  large,  celle  du  earpocdrite  très  volumineux,  plus  long  que  1(* 
pédoncule  antennulaire,  sont  autant  de  caractères  qui  distinguent  rA,  Ma- 
ruiccmis,  aussi  bien  que  Y  A,  doraalU,  de  1\4.  Imlicus  H.  C. 

Stimpson  décrit  les  pinces  de  la  première  paire,  chez  VA,  dorsalis, 
comme  ù  peu  près  égales ,  et  les  doigts  comme  inermes.  J'ai  constaté  ce 
dernier  caractère  sur  un  spécimen  9  de  Nouvelle-Galélonie,  dont  une  seule 
pince  est  présente  ;  sur  cet  appendice,  le  rapport  est  i  .i  5  entre  la  longueur 
de  la  paume  et  celle  des  doigts.  Peut-être  le  type  de  Stimpson  est-il  une  9. 

I^  seul  spécimen  c?  sur  lequel  j'ai  pu  étudier  les  pattes  de  la  i"  paire 
provient  de  Tatoll  de  Goidu  (Coll.  J.-St.  Gardiner).  Encore  un  seul  de  ces 
appendices  est-il  présent  (le  plus  petit?).  Le  bord  tranchant  du  doigt  fixe, 
crénelé,  présente  vers  son  tiers  distal  une  échancrure  r^^ièrement  semi- 
circulaire,  puis  une  seconde,  moins  profonde  et  plus  irr^lière,  dans 
laquelle  passe  la  pointe  courbée  du  doigt  mobile. 

Sur  les  trois  exemplaires  de  V Arête  Marutecnsis  (a  cf,  i  9  ovée),  les 
pattes  de  la  première  paire  étaient  détachées,  sauf  la  plus  grande  chez  la  9. 
Grâce  à  cette  dernière  circonstance ,  en  tenant  compte  aussi  delà  provenance 
droite  ou  gauche  des  pinces  détachées  et  de  la  grandeur  des  surfaces 
d'autolomie,  je  pense  avoir  pu  faire  de  façon  exacte  la  redistribution  de  ces 
membres  et  établir  leurs  différences  sexuelles. 

Chez  le  cf,  les  deux  pinces  de  la  première  paire  sont  sensiblement  symé- 
triques comme  forme  et  dimensions.  L'axe  de  la  paume  fait  un  angle  assez 
pi-ononcé  avec  celui  des  doigts.  Mesura  suivant  ces  axes  respectifs,  les 
doigts  et  la  portion  palmaire  sont  égaux;  la  plus  grande  hauteur  de  la 
paume  ^ale  aussi  sa  longueur,  son  bord  supéro-externe  est  marqué  d'un 
profond  sillon  transverse,  près  de  l'articulation  du  carpe  (fîg.  a). 

Le  doigt  mobile  est  fortement  courbé,  surtout  à  sa  pointe.  Le  doigt  fixe 
présente ,  sur  la  moitié  proximale  de  sa  longueur,  un  lobe  rectangulaire 
dont  le  bord  supérieur  est  crénelé,  contigu  au  doigt  mobile;  un  large  hia- 
tus lui  fait  suite,  irrégulièrement  semi-circulaire,  puis  une  seconde  el 
plus  faible  dépressfon  laissant  passer  la  pointe  du  doigt  mobile.  C'est  à 
peu  près  l'armature  que  présentent  les  doigts  chez  V Arête  dorsalis  c?,  où  le 
lobe  rectangulaire  est  plus  long  que  haut  el  l'hiatus  plus  réduit.  De  plus, 
chez  Y  A.  Marutecnsis,  on  remarque  une  crête  de  renforcement  large  et  ob- 
tuse ,  longitudinde  et  médiane,  sur  la  fac«  palmaire  inféro-exteme  (fig.  s). 

Le  carpe  est  court,  sa  hauteur  dépasse  sa  longueur  (rapport  i.aa  envi- 
ron); sa  face  supéro-interne,  qui  offre  une  linca  impressa  ovale,  est 
limitée  par  un  bord  en  forme  d'S  dont  les  deux  moitiés  sont  très  inégales. 

Le  méropodite  est  un  peu  plus  long  que  haut  (rapport  i.35),  rectangu- 
laire sur  sa  face  interne  ;  l'ischiopodite  est  près  de  a  fois  aussi  haut  que 
long,  il  présente  deux  lobes  saillants  épineux  (fig.  ^). 
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Chez  la  9  (fig.  h),  les  deux  pinces  sont  asymétriques  comme  forme  et 
dimensions.  La  plus  grande  rappdle  celles  du  d:  elle  en  diffère  surtout  par 
la  forme  du  lobe  saillant  du  ^oîgtfixe,  qui  est  irr^ulier,  bifide,  dëlimitanl 
un  hiatus  plus  réduit  que  chez  le  d,  et  aussi  par  labsence  de  la  saillie  en 
avant  de  laquelle  passe  la  pointe  du  doigt  mobile,  chez  le  c7.  La  paume  esl 
plus  longue  que  les  doigts  (rapport  de  leurs  axes  respectifs  j.3«5)  et  Aussi 
un  peu  plus  longue  que  haute.  Elle  montre ,  comme  chez  le  d,  un  sillon 
transverse  supéro-externe. 


Arête  Mai'uteenti»  H.  C.  (typei). 

1.  Région  céphalique.  —  "2.  L*une  des  pinces  de  la  i"*  paire  du  cT  •  —  3.  Idem, 
méropodite  et  carpe,  vus  en  dessous.  —  à.  Pinces  de  la  i'"  paire  de  la  $  .  —  5.  I*allc 
de  la  a"  paire.  —  6.  Patte  do  la  3"  paire  (X  la). 

La  pince  opposée  est  un  peu  plus  faible.  Les  doigts  sont  égaux  à  la  paume , 
celle-ci  un  peu  plus  longue  que  hauie.  Le  doigt  fixe  possède  sur  presque 
toute  sa  longueur  un  bord  crénelé,  interrompu  vers  son  tiers  dîslal  par  un 
hiatus  étroit  et  de  forme  irrégulière. 

La  a*  paire  est  très  courte.  Le  rapport  entre  sa  longueur  et  celle  du 
céphalothorax  (rostre  compris)  est  seulement  o.8,  au  lieu  de  1.9  chez 
T/l.  darsalis.  Le  raccourcissement  porte  surtout  sur  les  k  segments  du 
carpe,  qui  mesurent  ensemble  1.^  fois  la  pince  terminale,  alors  que  ce 
rapport  dépasse  a  chez  IM.  dorsalts.  Le  méropodite  et  Tischiopodite  sont 
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beaucoup  plot  volumineux  quele[carpe(flg.  5), alors  qu'Os  sont  seulement 
un  peu  pins  larges  chez  VA.  dorsalU, 

Les  përëiopodes  suivants  présentent  les  mêmes  caractères.  Le  rapport 
entre  une  palte  de  la  3*  paire  et  le  céphalothorax  est  i.i  6  chez  VA.  Maru- 
teeniis,  i.ûk  chez  VA.  dorsalis.  Le  propodite  et  le  méropodite  offrent  les 
rapports  suivants  entre  ta  longueur  et  la  hauteur  : 

A.  DORSAus  :  propodite  6.5,  méropodite  &.6. 

A.  Maruteensis  :  propodite  4,  méropodite  9.76. 

Le  boi'd  inféro-exteme  du  méropodite ,  à  son  apex  distal ,  est  mince  et 
transparent  dans  les  deux  espèces;  il  se  tei*mine  chez  VA.  dorsalis  par  un 
angle  épineux  bien  visible,  bien  moins  saillant  toutefois  que  chez  VA.  Indi- 
eu8.  Dans  la  nouvelle  espèce,  on  ne  trouve  plus  qu'une  trace  à  peine  mar- 
quée de  cet  angle  épineux  (fig.  5). 

Dans  les  deux  espèces,  le  dactylopodite  est  bifide,  sensiblement  de  même 
formé;  la  griffe  ventrale  est  parallèle  h  la  gri&e  principale,  mais  beaucoup 
plus  grêle. 

Sur  la  rame  externe  de  Turopode,  Tarticle  basai  a  son  bord  externe  en 
ligne  droite,  chez  VA,  dorêalù  et  VA.  Maruteensis.  Au  contraire,  chez  VA. 
Indicits,  la  Saillie  épineuse  terminant  ce  bord  se  recourbe  vers  l'extérieur. 

Les  3  exemplaires  de  VA.  Marvtecnsis  (a  cf,  1  9  ovée)  ont  été  recueillis 
à  Marutea  du  Sud,  vivant  entre  les  piquants  de  la  face  orale  d'un  Oursin  à 
longues  baguettes  coniques,  d'un  beau  violet  pourpre,  VHeterocentroius 
mamUlaius  Klein  très  polymorphe  d'ailleurs  quant  à  la  forme ,  la  taille  et  la 
couledr  de  ces  baguettes. 

Grnri  Synalpheiu  Sp.  Bato. 

S.  PABANEOMBRis  H.  Coulière. 

S.  paraneomeris  nov.  sp.  {nom3n  nudum).  Ann.  Se.  Nat.  (6). 

S.  PARANBOMBRis  H.  C. ,  Faum  and  Geogr.  of  the  Mald.  and  Laccadive 
Archip.y  Alpheidœ,  p.  87a,  pi.  LXXI,  fig.  7;  1908. 

Marutea,  lagon,  sur  les  coraux  morts,  /*  exemplaires  cf  et  9.  L'espèce 
se  rencontre  encore  à  Djibouti,  à  Mascate,  à  xMahé,  aux  Laquedives  et  Mal- 
dives. 

Gnfns  Alpheus  Fabricius. 

A.  Seurati  h.  Coutière. 

A.  Seurati  nov.  sp.,  Fauna  and  Geogr.  of  the  Mald.  and  Laccadive 
Archip.,  Alpheidœ,  p.  881 ,  pi.  LXXV,  fig.  ao-aoe;  1906. 

Je  rappelle  brièvement  par  quels  caractères  cette  espèce  se  distingue  de 
VA.  collumianus  Stimpson  :  épines  orbitaires  et  rostre  moins  longs;  stylo- 
cérite  arrondi  à  son  extrémité  au  lieu  d'être  en  pointe  aiguë,  article  anten- 
nulaire  médian  un  peu  plus  long  seulement  que  chacun  des  deux  autres, 
au  lieu  de  a  fois. 
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Grande  pince  à  bord  inférieur  crc^nelé ,  dpitie  dti  condyle  externe  pen 
apparente.  Paume  plus  ovale  que  chez  Y  A .  collumianus. 

Doigts  de  la  petite  pince  (chcE  le  cf)  |^us  courts  que  la  paume,  surface 
palmaire  sans  sillons  longitudinal  et  transverse ,  avec  Tëpine  protégeant  le 
condyle  interne  du  doigt  mobile  seule  présente. 

Sur  la  carpe  de  la  'j*  paire,  segment  proximal  plus  court  que  le  suivant, 
au  lieu  d*étre  plus  long. 

Méropodite  de  la  3*  paire  sans  angle  distal  ëpiueux  ni  épines  mobiles; 
carpe  également  inerme.  Le  membre  tout  entier  a  6  fois  seulement  la  lar- 
geur du  méropodite ,  au  lieu  de  i  o  fois  chez  IW .  collumianus, 

Marulea,  i  exemplaire  c?.  L'espèce  se  rencontre  également  A  Minikoi 
Atoll. 

A.  PARAGRAciLis  H.  Coutière. 

A.  Paragracilis  nov.  sp. ,  Bull,  Mus,,  n"  7,  p.  3o3  ;  1898. 

A.  PARAGBACiLis  H.  C,  Fauua  and  Geogr,  of  thc  Maldioe  and  Laccad, 
Archip,,  Alpheidœ,  p.  883,  pi.  LXXVI,  fig.  Qa-23^:  igoB. 

Marutca  du  Sud,  récif  extérieur,  9  exemplaires  d*.  L'esjièce  se  .enconh-e 
aussi  à  Minikoi,  Hulule  Maie,  Goidu  Atolls. 

A.  PARviROSTRis  Daua. 

A.  PARVIROSTRIS  Daua ,  U,  S,  ExpL  Eœped,,  p.  55 1 ,  pi.  XXXV,  fig.  3; 
i85a. 

Marulea,  lagou,  1  excmplaiio  c?.  L'espèce  se  rencontre  très  communé- 
ment à  Djibouti,  Laquedives  et  Maldives,  Mascale,  Mahé,  Madagascar,  Le 
Cap,  en  Nouvelle-Calédonie,  dans  Tarchipel  Malais,  les  Iles  Sandwich.  Dans 
sa  lettre,  M.  Seurat  me  dit  avoir  recueilli  des  9  de  cette  espèce  commen- 
sales de  THuitre  pedière. 


Hymbnoptbres  bbcubillis  dans  lb  Japon  cBSTRAit  pin  M,  Haumanù, 

MINJSTBS  PLBNlPOTBNTiAlBB  DE  FbANCB  A  ToKIO^ 
PAR  J.  PÉRBZ. 

La  liste  qui  suit  comprend ,  en  outre  des  espèces  rapportées  par  M.  Har- 
mand  et  appartenant  au  Muséum  de  Paris,  que  M.  Bouvier  a  bien  voulu 
me  confier,  un  certain  nombre  d'espèces,  également  japonaises,  qui  se 
trouvent  dans  ma  collection  particulière.  Il  m'a  paru  bon  de  réunir  et  pu- 
blier en  une  note  unique  des  espèces  de  même  provenance.  Un  astérisque 
désigne  ces  dernières,  quand  elles  ne  se  trouvent  pas  déjà  parmi  celles  de 
M.  Harmand,  et  l'indication  de  leur  lieu  d  oiigine  est  donnée  telle  que  je 
Tai  reçue.  La  mention  d'une  localité  à  la  suite  d'un  nom  dépourvu  d'asté- 
risque indique  que  l'espèce,  en  même  temps  qu'elle  est  comprise  dans  le 
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lot  de  M.  Harmaod,  bit  aussi  partie  de  celles  qui  se  trouvaient  d^  dans 
ma  collection. 

Hellifériu 

BoiiBDS  16NIT08  Sm. ,  Kottnowêkii  Rad. 
Bornes  iGNnus  var.  hypocrita,  nov.  var. 

*  Bombas  Harmandi ,  nov.  sp.  —  Yokohamn. 

Bon  tus  Japonicos  Dalle  Torre,  terminalîs  Sm.  —  Yokohama. 
BoNBus  coNSOBRiNus  Dahlb. 

BONBOS  ARDEHS  Sm. 
XyLOCOPA  APPBNDICDLATA  Lep. 

Anthophora  soror,  nov.  sp.  -  -  Yokohama. 
Kaorooera  NipponensU,  nov.  sp.  —  Yokohama. 
^Eucera  spnrcatipes,  nov.  sp.  —  Yokohama. 
CSrooiaa  oentrimacola ,  nov.  sp. 
OsMiA  Taorus  Sm. 

MiGACHIUS  SGCLPTURALIS  Sm. 
HSGACHUB  HUNILTS  Sm. 

*Megachile  crientalis,  nov.  sp.  —  Yokohama. 

LiTHURGUS  GOLLARIS  &n. 

*Andreiiabiaoatata,  nov.  sp.  —  Yokohama. 

*  Andrena  simnlana,  nov.  sp.  —  Yokohama. 

*  Andrena  hebes,  nov.  sp.  —  Tokio. 
^Andrenaprostomias,  nov.  sp.  —  Yokohama. 
^Hallotus^*)  rlmalls,  nov.  sp.  — -  Yokohama. 
*Haliotus  angolaris,  nov.  sp.  —  Yokohama. 
*Haliotas  lasviventria,  nov.  sp.  —  Yokohama. 

*  Haliotus  diflorepana ,  nov.  sp.  —  Yokohama. 
*Haliotus  orientalia,  nov.  sp.  —  Tsushima. 
*Nomia  Frubstorf eri ,  nov.  sp.  —  Tsushima. 

*  Collâtes  patallatus,  nov.  sp.  —  Tsushima. 

*  CSoUotes  Vogti ,  nov.  sp.  —  Tsushima. 

¥e»pld«». 

Vbspa  nongouga  André. 

Vespa  mongoliea,  var.  sexpunctata,  nov.  var.  Yokohama. 

Vespa  Japonica  Guëriu. 

PousTES  BiGLUMis  F.  {diadetna  Latr.)  var  Antennalls  n.  var. 

PoLiSTBs  Hebraus  Fab. 

*PoLisTB8  MANDARiifius  Sauss.  —  Vokohama. 

^*)  M.  J.  Vachal  a  déjà  publié  dans  ce  Bulletin  (1903,  p.  199)  Ic^  espèces 
nouvelles  de  Haliclu»  et  de  ProtapU  faisant  partie  do  Tenvoi  de  M.  Harmand. 
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*Pollst6s  NipponensiB,  nov.  sp.  —  Yokohama. 

Enmenes  Harmandi ,  dov.  sp. 

EuMBNiss  FRATIRCIILU8  Dalla  ToiTe,  FRATBRNUs  Saiiss.  —  Yokobaina. 

*  Enmenes  mbronotatus,  nov.  sp.  —  Yokohama. 

Diflooolios  Japonicns,  nov.  sp. 

Rhynchiiun  varlpee,  nov.  sp.  —  Yokohama. 

Odynbads  NiGRiGoams  Mor. 

*Od3rnera8  V.  flavum,  nov.  sp.  —  Yokohama. 

Scolladae. 

'tHaoolla  aignatifk*ons ,  nov.  sp.  —  Yokohama. 
*DiBLis  LiNDBNii  Lep.  —  Yokohama. 

TlPHU  BOFOMANDIBCLATA  Sni. 

Triphu  agilis  Sm.  ? 

Ponpllldfle. 

Piioonemla  csrphonotus,  nov.  sp. 
Paeudagenia  pygialis,  nov.  sp. 
Paeudagonia  obtnoa,  nov.  sp. 
Ageniaoonspersa,  nov.  sp. 
Pompilasunioinctus,  nov.  sp.  —  Tsushima. 
PoNPiLOS  BXORTIY08  Sm.  —  Yokohama. 
Pompilus  iratellus,  nov.  sp. 
Planioeps  quadriocllis,  nov.  sp. 

Peiiiphrcidk»Bld«D« 

Paen  lobiious,  nov.  sp. 
Mimeaa  Japoniea,  nov.  sp. 

*  Ammophila  marginalis,  nov.  sp.  —  Yokohama. 

AmMOPHILA  UfPBSTA  Sm. 

Sphex  Harmandi ,  nov.  sp. 

*8phax  xanthognathns,  nov.  sp.  —  Yokohama. 

Sphbx  ombrosos  Chrisl. ,  var.  futnosus  Kohi. 

Ghalybion  Japonioum ,  nov.  sp. 

Crabronldae* 

Geroeris  Harmandi.,  nov.  sp.  —  Yokohama. 
Garoaris  oarinalis,  nov.  sp.  —  Yokohama. 
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*  Geratooolus  pygiallB,  nov.  sp.  —  Tsushima. 

Grabro  iridiCrons,  nov.  sp. 

Grabro  tetraoanthus,  nov.  sp. 

CSrabro  radiatus,  noY.  sp. 

MeUinus  triatis,  nov.  sp. 

HopUaua  trioinctus,  Qov.  sp. 

Trypoxylon  varipea,  nov.  sp. 

Des  70  espèces  que  comprend  la  liste  qui  précède,  /i8,  soit  plus  des 
deux  tiers,  sont  nouvelles  ou  du  moins  m*ont  paru  telles.  Une  proportion 
si  considérable  de  nouveautés  dit  assez  combien  gi*and  encore  est  le 
nombi*e  de  celles  qui  restent  à  découvrir.  On  ne  possède  guère,  sur  la 
faune  entomoiogique  du  Japon,  que  les  résultats  des  récoltes  fuites  par  un 
nombre  assez  restreint  de  voyageurs  et  de  naturalistes  et  étudiés  par 
quelques  spécidistes.  D'autres  domaines  des  sciences  naturdles  ont  déjà 
trouvé  cependant,  ou  possèdent  actudiement,  dans  le  pays  même,  des 
monographes  autorisés.  L'entomologie  japonaise  attend  encore  cette  bonne 
fortune. 

Quoi  qu'il  en  soit,  on  peut  déjà  se  faire  une  idée  de  ce  que  pourra  être, 
une  fois  constituée,  cette  partie  de  la  faune  des  îles  Ntppones.  On  peut,  en 
eflfet,  ranger  en  deux  catégories  les  Hyménoptères  qui  font  l'objet  dé  Cette 
étude.  Sur  leur  ensemble  de  70  espèces,  38  sont  de  typé  franchement 
européen,  3a  sont  purement  asiatiques.  Ces  rapprochements,  dans  le  dé- 
tail desquds  je  ne  puis  entrer  ici,  trouvent  leur  place  naturdle  au  cours 
des  descriptions  qui  suivent. 

Les  termes  du  rapport  que  je  viens  d'indiquer  changeraient  sans  aucun 
doute ,  si  l'on  prenait  en  considération  les  espèces  antérieurement  décrites 
par  divers  auteurs,  par  Fr.  Smith  en  particulier.  On  voudra  bien  m'eiLCUser 
de  n'avoir  tenu  compte  que  des  seules  formes  que  j'ai  observées  et  d'avoir 
n^^gé  celles  qui  sont  connues  seulement  par  leurs  diagnoses,  et  dont  il 
est  par  suite  difficile,  sinon  impossible,  d'apprécier  les  affinités  véritables. 

Cette  réserve  fiadte,  on  peut  dire  que,  d'une  manière  générale,  la  feune 
hyménoptérique  japonaise  n'est  en  qudque  sorte  que  le  prolongement  à 
travers  l'Asie  de  la  faune  européenne,  ou  mieux  qu'dles  ne  sont  l'une  et 
l'autre  que  deux  départements  d'une  même  faune,  la  faune  paléarctique.  Il 
suffit  d'ailleurs  de  parcourir  les  listes  des  espèces  décrites,  surtout  par 
Ferd.  Morawitz,  pour  reconnaître  que  la  faune  hyménoptérique  de  l'Asie 
septentrionale  n'est  que  la  faune  européenne  graduellement  modifiée,  tant 
par  la  disparition  successive  d'espèces  occidentales  <|ue  par  l'apparition 
d'espèces  orientales.  A  sa  limite  méme«  dans  rExtrême-Orient,  elle  n'a 
point  entièrement  dépouillé  sa  physionomie  occidentale;  si  bien  qu'un  des 
Anthidium  les  plus  répandus  dans  le  Sud-Ouest  européen ,  le  septeihipinosum , 
a  été  signalé  par  Radoszkowski  comme  habitant  la  Corée;  je  l'ai  reçu 
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moi-même  de  la  Chine  oiîentale,  et  je  puis  affirmer  que  rien  ne  te  dto- 
lingue  des  exemplaires  de  nos  contrées. 

Une  seule  de  nos  espèces,  jusqu*à  ce  jour,  a  ëtë  retrouvée  dans  le  Japon , 
le  PolUteê  diadema,  quelque  peu  modifié,  il  est  vrai  (voir  plus  bas  le  nom 
de  cette  Gaépe).  Mais  telles  espèces  japonaises  affirment  si  nettement  un 
type  occidental ,  qu'on  ne  serait  nullement  surpris  de  les  rencontrer  en 
Europe;  citons  seulement  YAndrena  simuhns,  si  étroitement  apparentée  à 
YA.ferox,  VA.  hebes  à  VA.  angustior,  le  Crabo  têlraeù$Uhui  aux  Cr.  êpmipes 
et  Krieehhanmeri.  Fonction  exclusive  du  changement  dans  les  conditions 
d'existence,  la  variation,  dans  les  rejetons  d'une  même  souche,  ne  Test 
ni^ement  de  la  distance  qui  les  sépare  dans  l'espace. 

Les  i-dations  suivant  les  parailâes  géographiques  entre  les  faunes  rë^ 
gionales  d'un  même  continent  ne  sont  pas  les  seules.  On  sait  qu'il  en 
en  existe  de  semblables  dans  le  sens  des  méridiens.  J'ai  montre',  il  y  a  une 
quinzaine  d'années ('\  que,  dans  nos  contrées,  on  voit,  aux  latitudes 
moyennes,  se  mêler  aux  formes  septentrionales  des  espèces  de  type  méri- 
dional. Ainsi  en  est-il  au  Japon.  Mais  tandis  que,  dans  nos  contrées,  ces 
emprunts  méridionaux  ne  dépassent  pas  le  bassin  méditerranéen ,  le  Japon 
nous  montre  des  espèces  dont  les  formes  affines,  parfois  identiques,  ha- 
bitent les  r^ons  les  plus  méridionales  du  continent  asiatique ,  ou  même 
les  lies  de  l'Océan  Indien  :  les  Sphex  xanihognathuê  et  HarmanU,  le  Ckaly- 
bion  Japonicum  sont  de  type  indien  ou  javanais;  le  Lilhurguê  eollariê  res- 
semble beaucoup  au  detù^  indien;  les  MegachUt  dùjuneta  et  mantieola, 
déjà  connues  de  l'Inde,  ont  été  retrouvées  au  Japon. 

Ces  faits  établissent  la  communication,  à  une  époque  antérieure,  des 
terres  japonaises,  actuellement  isolées,  non  seulement  avec  la  partie  septen- 
trionale de  l'Asie,  si  rapprochée,  mais  encore  avec  les  r%ions  les  plus 
méridionales  de  ce  continent.  Il  ne  m'appartient  pas  d'apprécier  jusqu'à 
quel  point  cette  condusion  est  en  harmonie  avec  le*  données  actuelles  de 
la  Géologie. 

DB8CRIPTI0I1S  DBS  KSPàOBS  NOOtlLLIS* 

BoMBUs  iGNiTcs  Sm.  et  B.  Kalinowsxu  Rad.  —  Radoszkowski  a  d*abord  con- 
sidéré son  Katinowskii  comme  une  variété  du  ti^^riui  ^*K  Ultérieurement, 
ayant  eu  la  connaissance  du  d  ^*\  il  constate  dans  l'organe  copulateur  de 
cduici  les  plus  grandes  analogies  avec  celui  du  têtreêtriê.  Loin  de  revenir 
de  sa  première  appréciation  des  alHnités  de  ce  Bourdon,  Radoszkowski 
exprime  ^^^  cette  manière  de  voir  au  moins  étrange,  que  la  femelle  ressemble 

(*}  Catalogue  dûi  Mellifheê  du  Sud^Ouêitf  dans  les  Actêt  de  la  Soc.  Linn,  de 
Bordeaux,  t  XLIV.  1890. 

'^   Hora  f7C.  ent,  Rosiicœ,  XXI,  1887,  p.  h^o. 

'')  Sommairement  décrit  dans  Bull,  de  la  Soc,  impér.  dee  naturaliitii  de  Moêcou, 
1889,  p.  9o4,  et  plus  en  détail  dans  Horm,  XXIV,  1890,  p.  à 99. 

t*)  Btti/.,p.  ao4. 
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au  lapidarius,  le  mâle  au  terreslris.  A  la  vëritt^  Radoszkowski,  dans  sa 
diagDOse  de  la  femelle,  s'était  borne  k  ënumércr  les  différences  qui  la  dis- 
tinguent de  celle  du  lofidarius,  et  n'avait  indiqué  aucun  autre  caractère 
Ten  rapprochant  que  la  seule  coloration. 

J'ai  en  h  ma  disposition  bon  nombre  de  9  et  de  ç,  soit  du  lot  de  M.  Har- 
mand ,  soit  d'autres  provenances.  Elles  satisfont  entièrement  à  la  caracté- 
ristique, d'ailleurs  bien  insuffisante,  de  l'auteur  russe.  Mais  dles  sont  tout 
aussi  conformes  à  la  description  du  B,  ignitus  Sm.  ^'^,  et  je  me  trouve  ainsi 
amené  à  conclure  que  les  deux  espèces  n'en  font  qu'une.  Malheureusement , 
la  diagnose  de  Smith  est  tout  aussi  peu  satisfaisante  que  celle  de  Radosz- 
kowski et  ne  nous  renseigne  pas  davantage  sur  les  rapports  de  ïignitus 
avec  le  lapidarius. 

Handlirsch  ^*^  a  comblé  cette  lacune.  Il  compare  Viguilui,  dont  il  a  étudié 
7  9  et  a  Q  du  musée  de  Vienne,  au  conjwus  et  au  lapidarius,  Vignitus 
rap|.elle  la  vcstiture  veloutée  du  premier  et  se  distingue  de  l'un  et  de  l'autre 
parla  tête  moins  allongée,  le  funicule  plus  épais  et  plus  court,  le  i"  article 
particulièrement  plus  petit  par  rapport  au  a*  que  chez  le  lapidarius.  Les 
ailes  sont  plus  sombres  que  dans  l'un  et  l'autre.  Les  mandibules ,  le  labre 
et  le  chaperon  sont  comme  chez  le  lapidarius,  ce  dernier  organe  un  peu 
plus  grossièrement  ponctué,  les  joues  (espace  oculo-mandibulaire)  encore 
plus  courtes  que  dans  les  deux  espèces  citées. 

La  9 ,  sauf  la  taille  supérieure,  a  plutôt  l'aspect  de  la  variété  noire  du 
Derhamellus  que  du  lapidarius,  moins  élancée  que  ce  dernier,  moins 
trapue  que  le  terrestris.  Les  poils  des  segments  ventraux  sont  noirs  aux 
trois  1*",  comme  chez  le  lapidarius  [conjusus,  roux),  roux  un  peu  som- 
bre aux  suivants,  et  plus  ou  iQoins  mêlés  de  noirs  sur  les  disques;  ceux 
des  organes  buccaux  sont  roux.  Mandibules  rougeâtres  vers  le  bout;  les 
quatre  derniers  articles  des  tarses  roussâtres ,  ainsi  que  leurs  poils. 

Tète  courte ,  pas  plus  longue  que  large.  Intervalle  oculo-mandibulaire 
plus  large  que  long.  Tubercules  labiaux  différents  de  ceux  du  lapidarius , 
en  colline  étroite,  rectiligne,  incurvée  seulement  aux  deux  bouts,  séparés 
par  une  échancrure  plus  étroite  que  le  bord  médian  du  labre;  en  avant  de 
chaque  tubercule,  c'est-à-dire  vers  le  bord  antérieur  du  labre,  un  espace 
brillant,  faiblement  concave,  plutôt  qu'une  véritable  fossette.  Dans  le  lapi- 
darius, les  tubercules,  beaucoup  plus  élevés,  séparés  par  une  échancrure 
plus  large,  demi-circulaire,  au  lieu  d'éti'e  en  carène  rectiligne,  sont  épais, 
arqués,  entamés  antérieurement  par  une  fossette  pi-ofonde.  Chez  le  terrai- 
tris,  les  tubercules  s'allongent  en  carène  droite,  comme  chez  Vignitus, 
mais  plus  élevée  vers  l'échancnire,  et  les  fossettes  sont  plus  prononcées. 

t')   Trans,  Eni,  Soc,,  London,  1878,  p.  a 06. 

^*^  Die  Humrnehatnmlung  de$  k,  k.  naturhi*toriichen  Hofinmeums,  ^ien^  1888, 
p.  âa5. 
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(jliaperoii  très  b'Miilxj.  forme  du  terrestris,  mais  encore  pins  couvexe.  Ar- 
ticle 3  des  antennes  plus  petit  que  â  +  5.  6*  arceau  ventral  muni  d'une  ca- 
rène parfois  rougeâtre,  couverte  en  arrière  d'un  duvet  roux  velouté  {ter- 
restrU,  id.).  Métatarse  postérieur  à  peu  près  comme  dans  cette  espèce. 
Partie  de  la  radiale  interceptée  par  la  3'  cubitale  plus  grande  que  cdie  inter- 
ceptée par  la  â*  {terrestris,  l'inverse  ou  tout  au  plus  ^ales). 

Ponctuation  de  même  caractère  que  celle  du  tenrstris,  pins  flne  et  plus 
serrée  cependant  sur  le  cl:aperon. 

ç.  Absolument  semblable  à  la  9 ,  sauf  la  taille. 

d.  Je  possède  un  exemplaire  unique  provenant  de  Trausbaïkalie  et  non 
du  Japon  ;  mais  il  présente  si  exactement  les  caractères  que  Radoszkowski 
attribue  à  son  Kalinowskti,  que  je  ne  puis  avoir  le  moindre  doute  sur  son 
identité. 

11  mesure  1 5  millimètres  comme  ce  dernier  et  ses  formes  sont  un  peu 
plus  élancées  que  colles  du  terrestris.  Bien  que,  par  sa  coloration,  «ril  res- 
semble beaucoup  à  la  9  du  Incolor  Dlbrt  (Radoszkowski),  la  structure  de 
l'appareil  géuilal  le  rapproche  incontestablement  du  terrestris. 

Lu  tête,  le  corselet  et  les  deux  i*"  segments  de  Tabdomen  sont  revêtus 
de  poils  jaunes,  sauf  une  bande  noire  intcralaire  et  la  barbe  rousse  des 
mandibules,  et  j^ajouterai  :  quelques  poils  noirs  le  long  de  Torbite  anté- 
rieure ,  dont  Radoszkowski  ne  parle  pas  ;  le  S'  sèment  est  noir  et  les  der- 
niers roux;  aux  patles,ies  poils  sont  en  général  noirâtres,  jaunâtres  sur 
les  fémurs,  roux  aux  quatre  derniers  articles  des  tarses,  eux-mêmes  fon- 
cièrement roussÂtres  ;  en  dessous,  les  poils  sont  jaunâtres,  plus  pâles  qu'en 
dessus.  Ailes  proportionnellement  plus  longues  et  plus  acuminées  que  chez  le 
terrestris,  Wirs  nervures  notablement  plus  grêles,  brunes ,  celles  de  la  partie 
caractéristique,  ainsi  que  les  dernières  ramifications  de  celles  de  l'aile  pos- 
térieure, d  un  roux  clair.  La  3"  cellule  cubitale  est  plus  longue  d'un  quart 
que  la  a"  sur  la  i*adiale,  particularité  exagérée  comparativement  k  la  9. 

Antennes  plus  longues,  le  funicule  dépassant  5  millimètres,  qu*il  n'at- 
teint pas  chez  le  terrestris.  Tibias  postérieurs  paiement  dénudés,  plus 
convexes  dans  la  partie  lisse ^  la  ponctuation  moins  forte,  moins  saillante; 
prototai*se  postéiieur  plus  long  et  plus  grêle,  surtout  vers  la  base,  son 
bord  supérieur  moins  convexe. 

L'organe  copulateur,  dont  la  Ggure  donnée  par  Radoszkowski  présente 
quelques  imperfections  de  déUiil,  est  fort  semblable,  comme  il  le  dit,  h 
ri?lle  du  terrestris.  Elle  en  diffère  en  ce  que  la  pièce  basiliaire  du  forceps 
èi  plus  largement  déprimée  en  dessus,  le  lobe  interne  du  a*  ailicle 
(sqmmtt)  cal  plus  large  et  son  crochet  interne  plus  aigu,  l'article  ter- 
minal (iacinia)  plus  d^agé,  plus  largement  échancré^'l 

<')  l>e|mis  que  ces  lignes  sont  écrites,  j'ai  reçu  en  communication  trois  cf  du 
Japon,  appartenant  au  Muséum.  Ils  sont  idenliques  h  celui  que  j^ai  décrit.  Ils 
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Q  9t  9  du  Japon  (lot  Harmaiid  et  Yokohama),  d  de  Transbaïkalie.  Les 
divers  exemplaiiHes  du  Kalinowdni  étudiés  par  Radoszkowski  provenaient 
tous  de  la  Corée, 

B.  iGNiTDS  Sm. ,  var.  uypogrita.  —  Je  n*hàite  pas  à  rapporter  à  Tespèce 
précédente  quatre  9  qui  reproduisent  à  très  peu  près  la  coloration  du  d 
qui  vient  d'être  demi,  mais  qui  morphologiquement  ne  diflèreal  en  rien 
det  9  typiques. 

Une  collerette  jaune ,  au  corselet,  atteignant  à  peine  Técaille  des  ailes, 
descend  sur  les  côtés  jusqu'au  sternum.  Bord  postérieur  seulement  de  Té- 
cu9son  à  poils  jaunâtres,  plus  ou  moins  mêlés  de  poik  noirs;  poils  des 
deux  t***  segments  jaunes;  sous  les  antennes  et  sur  le  chaperon,  des  poils 
bruns;  ceux  du  dessous  du  corps  noirâtres,  brunâtres  sous  Tabdomen, 
ceux  des  pattes  noirâtres  ;  ceux  des  tarses  roussâtres.  Ailes  enfumées,  avec 
les  nervures  brunes,  partiellement  l'oussâtres,  mais  moins  claires  que 
chexle  cf. 

Trms  ç  du  Japon,  une  de  Transbaïkalie. 

Remarque*  "«^  Les  affinités  de  Vignitus  ne  sont  point  douteuses  :  il  est 
étroitement  apparenté  au  ierrenris  et  nidlement  au  lapidarius.  Mais  on 
peut  se  demander  si  Ion  doit  le  distinguer  spéci6queroent  du  premier  ou 
Ty  rattacher  comme  simple  raee.  Bien  qu'on  ne  puisse  attacher  aujour- 
d'bui  à  ces  sortes  de  questions  qu'une  valeur  relative,  j*estime  que  Ten- 
aemble  des  différences  signalées  plus  haut,  et  particulièrement  la  forme  des 
ailes,  leur  nervation,  les  antennes  du  cf,  son  appareil  copulateur,  caracté- 
risent suffisamment  YigRthu  et  Téloigoent  même  du  type  terrtttris  plus 
que  toutes  tes  formes  secondaires  qu'on  y  a  rapportées  jusqu'ici  pour  lui 
valoir  le  titre  d'espèce  autonome.  U  existe  d  ailleurs,  dans  les  régions  ex- 
trême-orientales de  TAsic,  une  forme  non  douteuse  du  tcrrestris,  le  vi- 
duui  Er. ,  qui  s'observe  jusqu'en  Corée  et  se  trouve  être  ainsi  uu  compatriote 
de  Vi^lus. 

BoMBiis  HAaHAMM.  —  9,  Louguem*,  la  millimètres.  Pilosité  longue 
et  in^fale;  en  général  noire,  passant  au  noirâtre  ou  même  au  brun 
plus  ou  moins  cendré  au  métathorax  et  en  dessous  ;  jaunâtre  sur  le  a*  seg- 
ment abdominal,  rousse  aux  tix>is  derniers.  Bout  des  nuindibules  rougeâtre, 
ainsi  que  le  a*  article  des  antennes  et  le  bout  du  i*',  lextérieur  de  l'écaillé 
des  ailes,  les  quatre  derniers  articles  des  tarses  et  la  base  des  ongles.  Ailes 
peu  enfumées,  nervures  brunes. 

Tê(e  allongée,  mais  moins  que  chex  le  horlorum.  Espace  oculo-mandibu- 

m'ont  permis  de  reeonnattrc  :  que  le  a*  segment  porte,  à  son  extrême  bord,  un 
petit  nombre  de  poils  noirs;  que  la  base  du  crochet  du  a'  article  du  forceps 
s'éhurgit  en  Ume  minoa,  hyaline,  contre  la  face  interne  du  i"  article. 
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laire  ping  long  que  lai^.  Tubercules  labiaux  rappelanl  ceux  de  Teipàcc 
cilée,  c'est-à-dire  épais,  bombés,  arques,  séparés  par  une  fossette  peu  pro» 
fonde,  dose  eu  avant  par  la  lamelle  marginde  étroite  et  peu  sailhute. 
Chaperon  allongé,  assez  convexe.  3*  article  des  antennes  un  peu  plus  long 
que  le  5*,  plus  court  et  plus  épais  que  chez  le  hartonm.  Dernier  aroaau 
ventrd  sans  carène.  Prototarse  postérienr  de  largeur  médiocre,  plus  étroit 
au  bout  qu*à  la  base,  son  bord  supérieur  peu  convexe. 

Surface  des  tubercules  labiaux  en  grande  partie  lisse ,  portant  qudques 
gros  points.  Sur  le  milieu  du  chaperon ,  des  points  très  espacés,  moins  gros, 
et,  dans  les  inlervalies,  des  petits  points  presque  effacée,  qui,  chez  la  9, 
sont  probablement  plus  nombreux  et  plus  évidents. 

Cette  espèce  a  d'incontestables  affinités  avec  le  hortonim,  mais  s*en  dis- 
lingue bien,  tant  par  le  jaune  du  a*  segment,  que  par  les  divers  caractères 
sn»-indiqués.  —  Tokio  (Harmand)  et  Yokohama. 

Anthophora  sorob.  —  cf.  Ce  mâle  est  remarquable  par  sa  grande  rei- 
semblance  avec  notre  vulgaire  ptlipes.  Il  en  diflère  par  le  jaune  très  diminué 
de  la  fiMse,  où  les  taches  noires  du  chaperon  sont  considérablement  i^nm* 
dies,  trapéziformes ,  presque  confluentes  dans  le  haut;  les  bords  des  ac|g* 
ments  abdominaux  très  largement  décolorés;  les  tarses  plus  pAles,  plus 
faiblement  tachés  de  noir  ;  ceux  des  pattes  intermédiaires  beaucoup  plus 
grêles,  longs  en  somme  de  U  millimètres  {piUpe*,  3,5  millim.);  leurs 
cils  noirs  moins  nombreux  ;  le  prototarse  postérieur  moins  large  et  ]do8 
long,  son  bord  postérieur  moins  convexe,  couvert  en  dessus  de  poils  bruns 
et  non  noirs  ;  les  poils  du  dessous  du  corps  d'un  bkinc  sale.  Dans  Torgan^ 
copolateur,  la  fourche  qui  termine  les  deux  branches  du  foroMM  est  plus 
largement  ouverte;  l'appendice  pdpiforme  interne  (êquama)  [dus  ki^gu*» 
ment  veiu.  —  Yokohama. 

Magrocbra  NiPPONEifsis.  —  9.  Longueur,  tU  millimètres.  Ressemble  sin- 
gulièrement à  YArmemaca,  En  diilèrc  par  les  mandibules  entièrement 
noires;  la  brosse  iauve  pâle  et  non  blanchâtre;  le  duvet  velouté  de  la  base 
des  segments  9-5  d'un  roux  un  peu  sombre  et  non  iauve  cendré;  les  poils 
des  bords  du  5*  et  de  l'anus  brun  fauve;  l'artide  3  des  antennes  évi- 
demment au  moins  égal  à  â  +  5  et  non  subégal;  la  ponctuation  du  cha- 
peron fine  et  serrée  et  non  grossière  et  espacée. 

d  Longueur,  la  millimètres;  antennes,  la  millimètres.  Aspect  général 
de  VArtneniaca  et  de  la  êtJnmdulata ,  mais  antennes  plus  longues.  Frange  du 
s*  scient  presque  nulle;  poils  de  l'anus  fauve  doré  ;  ceux  du  doe  du  oor* 
selet  d'un  rouge  vif,  très  longs;  ceux  du  i*'  êegEmai  encore  {dus  looge, 
plui  pâles  ;  tous  las  poils  dressée  des  disques  d^  suivants  d*un  roux  plus 
pâle  encore;  dis  des  segments  ventraux  très  longs  sur  les  oMée,  Uan* 
cbtires;  fauves  et  très  couils  au  5*,  plus  longs  et  plus  colorés  au  6*;  dis 
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du  dessous  des  tarses  roui  dore  ;  les  quatre  derniers  articles  foncièrement 
roux. 

3*  articles  des  aniennes  dgal,  ant^riearement,  au  sixième  du  suivant; 
les  derniers  grêles  et  sensiblement  arques.  Dépressions  des  segments  assez 
marquées,  largement  décolorëos.  Plaque  anale  ventrale  étroitement  et  peu 
profondément  canaliculée  au  milieu;  sur  les  côtés,  une  forte  élévation 
obliquement  divergente  en  arrière,  ém^^ttant,  du  côté  interne ,  une  branche 
obliquement  transversale,  n'atteint  pas  le  canalicule;  bord  scarieux,  h  bout 
arrondi.  Prototarse  postérieur  plus  long  que  les  trois  articles  suivants,  plus 
grêle  à  la  base  qu  au  bout,  légèrement  arqué. 

Ponctuation  abdominale  fine,  moindre  que  les  intervalles,  su|>erficielle, 
transversale,  n'atteignant  pas  le  bord  des  dépressions. 

05^  et  9  de  Yokohama;  d  (Harmand.) 

EtcBRA  spuRCATiPBS.  —  9.  Difière  de  notre  longteomis  par  les  cils  du 
dessous  du  prototarse  postérieur  noirs  et  non  roux  ;  la  frange  du  5*  sè- 
ment fauve;  la  ponctuation  du  chaperon  deux  fois  |ilus  petite,  plus  serrée; 
celle  de  Técusson  extrêmement  dense  et  fine,  presque  sans  intervalles,  ru- 
gueuse; celle  des  deux  i*"  sc^ents  pins  forte  et  un  peu  plus  serrée; 
Tépipygium  plus  étroit,  sa  sculpture  indistincte. 

(S  Antennes  aussi  longues  mais  plus  robustes  que  celles  du  hngieomis  ; 
une  frange  blanchâtre  aux  segments  k  et  5;  celle  du  G*  terne,  ainsi  que  les 
cils  de  fanus  :  duvet  velouté  des  disques  des  segments  3  et  suivants  brun 
et  non  noir.  Pi*ototarse  postérieur  graduellement  épaissi  vers  le  bout.  Det*- 
nier  segment  ventral  largement  concave  et  lisse  au  milieu,  entre  deux 
carènes  arquées ,  rt^ulières ,  non  appendiculées  extérieurement  ;  bord  sca* 
rieux,  largement  arrondi.  Chaperon  très  finement  et  très  densément  ponctué 
(différence  très  canictéristique);  abdomen  aussi  plus  finement  et  plus  den- 
sément ponctué  que  chez  le  Imgicomis,  les  points  moins  élev^  et  moins 
rugueux.  —  Yokoama. 

CaocisA  CBNTRIMACULA.  —  9.  Lougueur,  11-19  millimètres.  Dessins 
bleus.  Deux  taches  très  distantes  sur  le  prothorax  ;  sur  le  méso-thorax ,  une 
ligne  médiane  antérieure  n'atteignant  pas  le  prothorax;  de  part  et  d'autre 
de  cette  ligne ,  et  vers  le  niveau  de  son  bout  postérieur,  une  tache  ovale  ; 
au  bord  postérieur,  deux  grandes  taches  ovales  obliques  ;  une  très  petite 
ligne  sur  les  côtés,  au  ras  de  l'écaillé.  Un  long  pinceau  de  poils  blancs  à 
lan^e  de  Técusson.  Chevrons  du  i*'  segment  à  branche  latérale  réduite 
À  une  ligne  étroite,  n'empiétant  pas  sur  te  bord  postérieur,  au  milieu 
duquel  est  une  grande  tache  semi-lunaire;  sur  les  côtés  des  quatre  seg- 
ments suivants,  une  grande  tache  allongée,  laissant  libre  à  peu  près  le 
tiers  médian  du  segment;  la  dernière  ovale,  blanchâtre.  Ces  dessins  de 
l'abdomen  sont  faits  de  poils  écaillcux  appliqués.  Poils  de  la  face  blan- 
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chAtres,  concbës;  une  ligne  bleue  le  long  de  Torbite  postërieure.  Une 
petite  tache  bleue  sous  Tinsertion  des  ailes  et  un  autre,  très  grande,  sur 
les  côtes  de  la  poitrine.  Devant  des  tibias  antâieurs  et  int^mëdiaires,  moitié 
supërieiu*e  des  tibias  postérieurs  bleus  ;  dessus  des  prototarses  blanc.  Fond 
noir  de  Tabdomen  avec  des  reflets  irisés.  Ailes  antâieures  très  enfumées , 
avec  des  taches  claires  dans  la  partie  caractéristique. 

Éeusson  plus  lai^  que  long;  ses  côtés  r^^lièrement  arqués,  sonéchan- 
crure  postérieure  en  angle  très  obtus,  les  angles  postérieurs  émouB»és. 
5*  segment  ventral  fortement  caréné  vcts  le  bout. 

Ponctuation  médiocre  sur  le  corsdet  et  le  i"  segment,  les  intervalles 
plus  grands,  luisants;  celle  des  derniers  segments  de  plus  en  plus  forte 
et  plus  espacée,  arrêtée  à  une  distance  croissante  du  bord.  Celle  du  ventre 
plus  serrée  qu*en  dessus,  les  bords  plus  largement  lisses,  jusqu'au  &*  seg- 
ment; 5*  densément  et  très  finement  ponctué,  étroitement  lisse  au  bord; 
C**  encore  plus  finement  ponctué. 

Mboachilb  orientalis.  —  9.  Longueur,  i  a  millimètres.  A  tout  à  fait 
Tapparence  d'un  très  petit  individu  de  VkumUis  Sm. ,  très  différente  cepen- 
dant, et  immédiatement  reconnaissable  h  la  convexité  du  chaperon  et  de 
Técusson  frontal,  tous  deux  finement  ponctués,  le  dernier  surtout,  qui  est 
presque  mat,  tandis  que,  chez  Vhumilis,  il  est  largement  aplani,  très  lâ- 
chement ponctué,  avec  de  larges  intervalles  brillants.  Le  reste  du  corps  est 
aussi  très  finement  et  assez  uniformânent  ponctué,  les  bourrelets  des 
segments  ayant  seulement  la  ponctuation  plus  grosse  et  plus  espacée 
que  les  disques,  et  non  largement  lisses  (hymilis).  Les  poils  du  dod  sont 
plus  longs  et  plus  vivement  colorés,  ceux  du  dessous  du  corps  an  con- 
Iraire  plus  pAles,  particulièrement  la  brosse,  noire  seulement  aux  deux 
derniers  segments,  et  non  sur  les  côtés  du  â*  {humilis);  quelques  poils 
blancs  se  voient  même  à  la  base  du  5*.  —  Yokohama. 

.  Andrena  biscdtata.  —  9.  Longueur,  i  a-i  3  millimètres.  Du  groupe  Trtin- 
mcrana;  qudque  chose  de  Taspect  de  VA.ferox,  Dépressions  des  segments 
brunâtres;  écaiUc  et  nervures  des  ailes  brunes;  tibias  postérieurs  noirs; 
derniers  artides  de  tous  les  tarses  bruns.  Poils  d'un  roussâtre  ptie  en  dessus , 
d  un  blanc  sale  en  dessous;  des  franges  peu  fournies,  d'un  gris  blanchâtre, 
largement  interrompues  aux  segments  a  et  3,  celle  du  i*'  nulle;  Tanale 
d'un  brun  fauve;  brosse  tibiale  d'un  blanc  argentin;  sillon  orbitaire  noi- 
râtre. 

Télé  plus  large  que  longue,  plus  large  que  le  corselet  Appendice  du 
labre  grand,  trapézoïde,  ses  côtés  l^fèrement  convexes.  Éeusson  fortement 
canaliculé.  Triangle  du  méthathorax  médiocre,  à  càiés  très  arqués,  for- 
tement déprimé  au  milieu,  finement  chagriné  à  la  base,  lisse  et  luisant 
vers  h  bout  i*'  segment  court,  en  dôme  très  surbaissé,  les  suivants  peu 
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convexes;  dëproesions  iris  prononete,  moins  larges  que  ia  moitié  des  dis- 
ques. 

Chaperon  très  loiMnt,  tris  fortement  et  très  lâchement  ponctue,  avec 
une  ligne  mMiane  lisse  très  marquée,  mais  peu  saillante.  Dessus  du  cor- 
sdet  snbopaqne,  très  lâchement  et  très  suptffioiellement  ponctué;  le  mé- 
tatborax  plus  densément  et  ruguensement.  Abdomen  plus  (iniineux  que 
ferox,  par  suite  d'une  fine  sculpture  fondamentale  plus  prononcée,  d'où 
émergent  faiblement  des  points  très  espacés,  plus  sensibles  au  i*'  segment, 

cf.  Longueur,  1 1  millimètres.  N'a  rien  du  firox;  mais  les  dépressions  des 
segments  très  prcmoneées,  l'analogie  générale  des  formes,  la  similitude  des 
frukgea  le  rattachent  k  la  9  qui  vient  d'être  décrite.  Villosité  plus  colorée, 
d'un  roux  assex  vif  au  vertex  et  sur  le  dos  du  corsdet;  asses  longue  sur 
tout  le  corps.  Des  poils  ^pars  sur  tout  l'abdomen;  frange  du  5*  segment 
très  étrmta;  dépressions  un  peu  rougeàtres;  tarses  d'un  brun  plus  ou 
moins  roussfttre,  ainsi  que  les  tibias  postérieurs;  ailes  presque  hyalines, 
nervures  et  écailles  d'un  brun  roux. 

Tête  plus  large  que  kngue,  plus  épaisse  que  les  yeux  et  assex  réti^écie  en 
arrière,  btervalle  oculo-mandibulaire  deux  fois  jdus  long  qu'il  n'est  large 
en  arrière,  très  étroit  au  milieu.  Appendice  du  labre  en  trapèze  court, 
éfÊim  à  son  bord«  3* article  des  antennes  plus  court  que  les  suivants,  ceux- 
ci  deux  fois  plus  longs  que  larges.  Métathorax  très  rugueux  ;  triangle  peu 
distinct,  très  rétréci 

Abdomen  très  luisant,  par  suite  de  reflhoement  du  chagriné  fondamental. 
Pondnatioa  beaucoup  plus  forte  et  plus  saillante  que  chez  la  9.  —  Yoko- 


Ahmiiia  smLAm.  cf  Extrêmement  voisin  àxifiroxlL.  Il  en  diffk^par  la 
foee  également  large,  haut  et  bas;  la  dent  juxta^nandibulaire  très  lai*ge, 
recourbée  en  dedans;  les  antennes  plus  longues  et  plus  robustes,  leur 
3*  article  plus  long  que  le  &*,  les  suivants  à  peu  près  deux  fois  plus  longs 
q«e  larges,  arqués;  la  lêle  (dus  rétréoie  en  arrière;  les  dépressions  d^ 
segments  à  peine  marquées,  très  peu  déoolorées;  les  pcûls  du  bout  de 
l'abdomen  d'un  roux  vif;  les  tarses  bruns  et  non  roux;  les  ailes  enfumées, 
sans  trace  de  rounêtre,  leurs  nervures  brunes. 

Je  n'aurais  pas  hésité  à  tenir  cette  espèce  pour  l'i.  dmkUUa  Sm.,  aussi  du 
Japon,  bien  que  l'anteor  donne  à  celkhcî  les  trois  t*"  s^ments  bordés  de 
roux  taataeé,  les  tarses  d'un  femigîneux  pâle,  les  poils  du  dessus  de  la  tête 
et  du  bout  de  l'abdomen  blancs,  tous  caractères  sujets  à  variation;  mais  la 
dent  des  mandîlHiles  est  tout  autre,  ayant  la  forme  d'une  longue  épine,  ce 
qui  me  parait  repousser  tonte  assimilation.  —  Yokohama. 

Ammima  mosTOWis.  Espèoe  très  remarquable  à  beaucoup  d'égards  et 
foeile  k  reconnaître  à  son  chaperon  fortement  prolongé  et  relevé  au  milieu, 
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rabattu  sur  les  cAtrfs,  qui  rappelle,  en  Texag^rant,  la  conformation  que  jai 
fait  eonnaltre  dans  le  mâle  de  VA.  rostellaia  {E$p.  nauv,  de  MelUfires, 
p.  37). 

9.  Longueur,  i3  millimètres.  Tout  le  corps,  en  général,  très  luisant  et 
peu  ponctue.  Tète  très  grosse,  plus  large  que  longue,  presque  carrée,  vue 
de  ùce;  joues  plus  larges  que  le  front,  terminées  inf^eurement  par  un 
tubercule;  condyle  des  mandibules  gros,  brun  rongeÂtre;  appendice  du 
labre  subgiobuleux ,  très  saillant.  Chaperon  très  large,  très  convexe  trans- 
versalement, droit  vu  de  profil;  les  angles  de  sa  partie  relevée  très  sail- 
lants, subûigns.  Tubercule  frontal  continuant  la  mirface  du  chaperon. 
Écusson  très  largement  et  profondément  sillonné,  fortement  bituberculé. 
Mëtathoi'ax  r^uiièrement  arrondi;  triangle  large  et  court,  sa  limite  très 
déprimée;  par  suite,  sa  surface  convexe,  comme  soulevée,  ainsi  que  la 
partie  du  métathorax  voisine.  Abdomen  {dus  large  que  le  corselet,  très  peu 
convexe,  régulièrement  elliptique,  à  peine  plus  obtus  à  la  base  quau 
bout;  dépressions  pins  larges  que  la  moitié  des  disques,  brun  rougëfttre. 

Poils  peu  abondants;  u^rAtres  an  vertex  et  au  dos  du  corselet,  fauves 
sur  la  fiice  et  le  dessus  des  pattes  antérieures  et  moyennes,  plus  pâles  au 
métathorax  et  en-dessous;  brosse  blanchâtre,  très  l^^èrement  lavée  de 
buve;  aux  segments  a-4  des  franges  blanchâtres,  étroites,  très  largement 
interrompues;  frange  anale  brune.  Ailes  un  peu  rousses;  nervures  et  écaille 
brunes. 

Chaperon  très  uni,  très  brillant,  n'ayant  que  quelques  points  sur  le 
disque;  sur  les  e^tés,  des  pcûnts  plus  pressés,  mais  encore  moindres  que 
les  intervalles;  de  même  an  bas  des  joues.  Mésonotum  encore  plus  fine- 
ment ponctué,  les  intervalles  moins  luisants.  Métathorax  presque  mat;  sa 
ponctuation,  dans  le  voisinage  du  triangle,  plus  forte  que  celle  du  méso- 
notum; triangle  grossièrement  chagriné  à  la  base,  très  finement  vers  le 
bout;  quelques  stries  transversalement  obliques  se  voient  sur  les  câtés ,  très 
fines  et  vogues  près  de  la  limite,  ainsi  qu'en  dehors  de  ccUe-d,  sur  les 
compartiments  latéraux.  Ponctuation  de  Tabdomen  très  fine  et  1res  espacée, 
peu  profonde,  serrée  seulement  k  la  base  du  9*  segment,  o&  elle  est  aussi 
le  plus  fine;  dépressions  ponctuées  seulement  à  la  base  et  très  lâchement. 
—'Yokohama. 

Akdabika  UBis.  —  9.  Longueur,  9-10  millimètres.  Très  voisine  de 
r^.  angmiiar.  En  diffère  par  la  vestitnre  plus  claire,  les  pmis  de  la  face 
presque  blancs ,  sans  mâange  de  noirs ,  la  frange  anale  brune  seulement 
au  milieu;  la  brosse  blanchâtre;  les  bords  des  segments  plus  décolorés; 
les  ailes  hyalines,  à  peine  enfumées;  le  diaperon  à  ponctuation  beaucoup 
{dus  forte  et  plus  espacée,  à  intervalles  très  brillants,  déprimé  au  milieu, 
avec  une  large  ligne  imponctuée;  le  milieu  du  corselet  à  ponctuation  pins 
espacée,  mais  plus  iaible,  ainsi  que  Tabdomen.  —  Tokio. 

3. 
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IIalictis  RiMALis.  —  9.  Longueui%  7-8  millimètres.  Du  groupe  àestnala- 
churus  et  fascialellus.  Formes  grêles;  lélc  plus  longue  que  large.  Franges 
marginales  des  segments  larges,  mais  très  peu  fournies;  par  contre,  des 
bandes  blanches  très  marquées  à  la  base  des  segments  a  et  3 ,  rëtrëcies  au 
milieu.  Bords  des  segments  moins  décolores  que  chez  h  fasciatellus  ;  la 
fente  anale  d'un  roux  plus  vif;  tarses  plus  sombres.  Ponctuation  du  mëso- 
thorax  plus  fine  et  plus  serrée  que  chez  le  malachurus,  celle  de  Tabdomen 
à  peine  perceptible,  surtout  sur  les  dépressions,  qui  sont  très  prononcées. 
Triangle  non  tronqué  postérieurement,  mais  r^^lièrement  arrondi,  presque 
exactement  semi-circulaire,  très  grossièrement  chagriné-aréolé ,  surtout  sur 
les  cdtés.  Angles  latéraux  du  mélathorax  très  surbaissés,  grossièrement 
aréoles,  luisants.  Brosse  fauve  pâle. 

Halictus  angularis.  — 9.  Longueur,  1  o  millimètres.  Du  même  type  que 
le  précédent,  plus  grand  et  surtout  plus  trapu.  Tête  un  peu  plus  longue 
que  large,  faiblement  rétrécie  vers  le  bas.  Ponctuation  du  mésothorai  plus 
fine;  celle  de  Tabdomen  sensible,  mais  encore  très  fine  sur  les  derniers 
segments.  Mélathorax  très  rugueux  en  dessus,  les  angles  latéraux  saillants, 
aigus;  la  tranche  postérieure  plane,  peu  luisante,  très  fortement  rebordée 
sur  les  côtés  et  aux  angles,  portant  des  points  épars,  saillants;  triangle 
très  grossièrement  aréole,  arrondi  en  arrière,  mais  son  rebord  peu  élevé. 
Bandes  basilaires  des  segments  3  et  3  très  étroites,  mais  très  fournies,  la 
seconde  presque  r^lière;  sm*  les  dépressions,  qui  sont  plus  larges  que 
la  moitié  des  disques,  mais  moins  accusées  que  chez  le  rimalts,  des  poils 
roussâtres,  plus  abondants  que  sur  les  disques,  mais  ne  formant  pas  des 
franges;  poUs  de  Tanus  fauves;  la  fente  rougeâtre  seulement  vers  le  bout; 
poils  du  dessous  de  Tabdomen  d*un  fauve  grisâtre;  ceux  des  pattes  un  peu 
plus  colorés;  tarses  bruns.  Ailes  uu  peu  rousses;  nervures  brunes,  pâles 
vere  rinsertion.  —  Yokohama. 

Halictus  L/evivbntris.  —  9.  Taille  et  mélathorax  du/ott^Mor.,  les 
stries  seulement  un  peu  plus  fortes  et  la  crête  postérieure  moins  élevée. 
Abdomen  presque  entièrement  lisse,  à  ponctuation  encore  moins  apparente 
que  dans  le  sexnotatulus.  Mésothorax  plus  finement  et  plus  densément 
ponctué,  maL  Taches  basilaires  des  s^[menls  a  et  3  confluant  en  une 
bande  simplement  rétrécie  au  milieu.  Dépressions  des  BegmenU  k  peine 
marquées,  plus  larges  que  les  disques.  Tête  plus  rétrécie  et  plus  allongée 
inférieui^ement.  Nervures  des  ailes  d'un  brun  clair. 

Haligtos  discrbpans.  —  9.  Longueur,  8  millimètres.  DifFère  du  précédent 
par  la  taille  moindre,  la  têle  aussi  large  que  longue,  la  partie  hori- 
zontale du  triangle  beaucoup  plus  courte,  son  rebord  postérieur  en  arc  de 
cercle  ;  les  stries  peu  nombreuses  et  irrégulières  ;  la  ponctuation  du  mé- 
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sothorax  un  peu  plus  forte  et  plus  espacée;  celle  de  l'abdomen  très  évi- 
dente, moins  forte  que  celle  du  corselet,  mais  très  espacée,  un  peu  plus 
fine  et  plus  serrée  sur  les  dépressions,  dont  elle  n'atteint  pas  le  boi*d; 
cdles-ci  un  peu  plus  marquées,  de  la  largeur  des  disques,  d'un  brun 
rougeâtre  très  sombre.  Taches  latérales  des  segments  a  et  3  peu  dévelop- 
pées; poils  de  Fanus  d'un  brun  roux;  brosse  à  peine  obscurcie  et  non 
noirâtre  en  dessus;  pattes  d'un  brun  clair;  ailes  hyalines,  nervures  et 
stigma  testacés.  —  Yokohama. 

Hauctus  orientalis.  —  9.  Longueur,  lo  millimètres.  Ressemble  assez 
au  elavipes  Drs  {Lueashis),  auquel  je  le  comparerai,  sans  toutefois  pré- 
juger ses  affinités  rédles.  Corps  plus  robuste.  Bandes  basiiaires  des  segments 
S-&  peu  fournies,  faites  de  poib  écailleux  blanchâtres:  sur  le  reste  du 
disque  et  sur  la  dépression,  un  très  court  duvet  noirâtre,  ne  cachant  pas  le 
t^ument;  poils  du  dessus  des  tibias  noirâtres,  les  autres  roussâtres,  ainsi 
que  ceux  des  tarses;  cils  du  dessous  de  ces  derniers  d'un  roux  très  vif: 
dessus  du  corselet  garni  d'un  duvet  très  court  et  très  fin;  sur  le  post- 
écusson,  un  duvet  brun  très  fourni;  poils  de  l'anus  noirâtres,  ceux  de  la 
rhna  brun-clair.  Ailes  très  enfumées ,  nervures  et  écaille  brunes. 

Tète  conformée  comme  celle  du  clampes.  Métathorax  tronqué  et  forte- 
ment rd[)ordé;  triangle  non  prolongé  angulairement  au  milieu,  irréguliè- 
rement et  plus  fortement  strié.  Abdomen  plus  large  que  le  corselet:  dé- 
pressions plus  larges  que  la  moitié  des  disques,  peu  prononcées. 

Tète  ponctuée  à  peu  près  de  même,  plus  finement  et  plus  densément: 
l'espace  marginal  à  gros  points  moins  étendu.  Ponctuation  du  dessus  du 
corsdet  plus  nette,  moins  serrée  sur  les  côtés,  moins  rugueuse;  les  inter- 
valles plus  grands  au  milieu,  non  luisants,  pruineux.  Cdle  du  i"  sè- 
ment abdominal  comme  celle  du  corselet,  un  peu  plus  fine,  surtout  sui* 
les  dépressions;  les  intervalles  également  pruineux,  partout  plus  grands 
que  les  points.  Aux  s^ments  3  et  â ,  la  base,  luisante,  présente  quelques 
gros  points  très  espacés,  très  saillants,  en  râpe;  la  partie  postérieure  des 
disques  et  les  dépressions  des  points  beaucoup  plus  fins  et  plus  serrés 
qu'aux  deux  premiers,  avec  des  intervalles  mats.  —  Tsushima. 

NoMu  Fbuhstorfbri.  —  9.  Longueur,  8-9  millimètres.  Paraît  avoir  des 
analogies  avec  Vopposita  Sm. ,  du  Nord  de  la  Chine,  qui  m'est  inconnue. 

Villosité  en  général  blanchâtre;  celle  du  dos  du  corselet  rousse,  courte 
et  délicate;  celle  des  tarses  et  du  bout  des  tibias  d'un  roux  doré;  aux  seg- 
ments 3-5 ,  une  frange  assez  fournie,  une  autre  à  la  base  des  segments  9-5, 
d'un  blanc  pur;  frange  anale  fauve;  quelques  dis  très  longs  sur  les  bour- 
relets des  segments  s-i.  Dessous  du  funicule  plus  ou  moins  fauve,  ainsi 
que  le  dessus  des  deux  derniers  articles.  Bord  des  segments  très  largement 
décoloré,  scaricux;  les  ti»ois  derniers  articles  des  tarses  roussâtres.  Ailes 
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faiblement  jannâtreB  vers  la  base,  enfumées  au  bout;  nervares  d*iin  bran 
roox,  plus  claires  vers  la  base,  écaille  d*un  roux  pâle. 

Chaperon  largement  déprime  au  miKen,  vers  le  bas.  s*  article  des 
antennes  plus  long  que  le  3*.  Écusson  fidblement  bigibbeux.  Triangle 
réduit  à  un  étroit  canalicuie  transverse,  finement  striolé.  Dépressions 
presque  aussi  larges  que  les  disques ,  bourrdets  très  marqués ,  quoique  peu 
élevés. 

Chaperon  grossièrement  et  lâchement  ponctué,  finement  à  la  base.  Écus- 
son plus  finement  encore  et  plus  densément.  Mésothorax  un  peu  plus  for- 
tement ponctué  que  ce  dernier,  avec  les  intervdles  sensiblement  égaux  aux 
poinb.  Métathorax  plus  finement  et  plus  superfiddlement  pointillé  que  le 
mésothorax,  un  peu  rugueux.  Ponctuation  du  i*'  segment  un  peu  [dus 
fine  que  celle  du  mésothorax  et  plut  écartée  sur  le  disque;  plus  espacée  sur 
la  dépression.  Gdle  des  segoMuts  suivants  plus  fine,  j^us  serrée,  devenant 
confuse  et  très  rugueuse  sur  les  bourrelets,  extrêmement  fine  et  serrée  sur 
les  dépressions.  —  Tsudiima.  Rapporté  par  M.  Fruhstorfer. 

CoLLiTEs  PATiLLATDs.  —  cf.  Longueur,  10-11  millimètres.  Ressemble 
singulièrement  au  earmger  Pérez  {Esp.  now.  de  MêUifirei).  Le  6*  seg- 
ment ventral  est,  comme  dans  cette  espèce,  muni  d'une  forte  carène;  le 
triang^  basilaire,  très  réduit,  n'atteint  pas  le  milieu  de  la  longueur  du 
segment,  et  son  sommet  se  prolonge  en  la  carène;  de  part  et  d'autre, 
le  segment  est  concave;  il  se  termine  en  un  angle  dont  l'acuité  est  aug- 
mentée par  une  frange  de  poik  fauves  pressés,  qui  orne  le  tiers  moyen  du 
bord  et  se  prolonge  au  milieu  en  un  pinceau  pointu.  Pilosité  plus  colorée, 
d'un  roux  vif  au  vertex,  au  dos  du  corsdet  et  aux  deux  i*"  segments, 
fau?e  pèle  à  la  face,  blanc  sale  en  dessous;  franges  des  segments  d'un 
roux  sombre  un  peu  gris,  très  étroites,  la  6*  sensible;  sur  les  disques  des 
segments  3-7,  un  duvet  dressé  brun  roux ,  noirâtre  vers  le  bout;  sur  les 
côtés  des  cils  assez  longs  et  assez  abondants,  d'un  roux  sombre;  franges 
ventrales  plus  fournies,  plus  élargies  au  milieu,  surtout  cdle  du  a*  seg- 
ment Ailes  assez  enfumées,  nervures  et  écailles  brunes;  la  3*  cubitale  très 
rétrécie  vers  la  radiale. 

Télé  seulement  un  peu  moins  longue  que  large  ;  espace  oculo-mandibu- 
laire  plus  de  deux  fois  plus  long  qu'il  n'est  large  au  milieu.  Tubercule  mé- 
dian du  labre  et  sa  fossette  plus  marqués.  Artides  médians  des  antennes  près 
de  deux  fois  plus  longs  que  larges.  Dépressions  des  segments  au  moins 
moitié  plus  étroites,  précédées  d'un  bourrelet  très  marqué;  leur  bord  sim- 
plement brunissant.  7*  segment  plus  obtus,  très  faiblement  sinué  au  milieu. 
Pattes  courtes  et  robustes,  roppdant  cdles  de  YAbeillei;  tibias  postérieurs 
renflés;  prototarses  de  la  même  paire  très  âargis,  à  bord  antérieur  un  peu 
concave,  le  postérieur  très  convexe,  le  bout  obliquement  tronqué,  l'angle 
postéro-inférieur  en  talon  arrondi  ;  artides  a-A  de  tous  les  tarses  petits ,  très 
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coarts,  eordiformes;  le  dernier  presque  aussi  long  que  rensemble  des  trois 
précédents,  subtnrbinë,  rougeAtre  {eariniger,  tarses  normaux,  très  grMes). 
Ponctuation  abdominale  ^us  forte,  si  ce  n*est  au  i*' segment,  très  nette- 
ment piquée,  les  intervalles  aaseï  luisants,  à  peu  près  de  même  largeur 
que  les  points. 

CoLLBTBs  VooTi.  —  9.  Lougueur,  10  millimètres.  A  Taspect  d*un  suc- 
cinetu*  amoindri,  mais  ses  aflSnités  réelles  le  rattachent  plutôt  k  Vabeillei, 
mieux  encore  probablement  aux  femdles  inconnues  des  eariniger  et  palel- 
lattts. 

Franges  abdominales  grisAtres,  les  trois  i"**  largement  interrompues,  la 
basiiaire  du  3*  s^fment  très  peu  indiquée  (usure?);  les  poils  de  la  base 
du  1**  non  écailleux,  très  fins,  peu  abondants.  Ailes  un  peu  roussies;  ner- 
vures brun  rougeàtre,  édaircies  vers  la  base;  écaille  testacée,  trandncide. 
Les  deux  derniers  articles  des  tarses  d*un  rouge&trepAle.  Bord  des  segments 
décoloré,  plus  largement  en  arrière. 

Tête  notablement  plus  laige  que  longue,  de  la  forme  de  ceBe  de  YAbeil- 
lei,  plus  rétrécie  encore  dans  le  bas.  IntervdUe  oculo-mandibtdaire  très 
étroit,  linéaire  au  milieu,  deux  à  trois  fois  plus  large  en  arrière.  Tubercule 
médian  du  labre  assez  gros ,  mais  peu  saSlant ,  creusé  d*une  fossette  presque 
ronde.  Chaperon  peu  convexe  et  foiblement  déprimé  vers  le  bas;  son  bord 
inférieur  en  retrait  largement  arrondi  sur  les  cAtés,  faiUanent  sinué  an 
milieu;  sur  le  bourrdet,  une  très  petite  fossette  luisante,  k  margdie  lé- 
gèrement surplombante.  Dépressions  des  segments  très  peu  marquées. 
Tarses  robustes,  surtout  le  i"  article. 

Sculpture  du  chaperon  de  môme  caractère  que  dans  YAlmttei,  mais 
beaucoup  plus  fine,  plus  serrée,  plus  confuse,  presque  mate.  Gdle  de 
Tabdomen  extrêmement  fine  et  dense,  transversde,  ii  peine  un  peu  plus 
forte,  jhis  espacée  et  plus  nettement  piquée  au  i*  segment;  seotiUe,  bien 
qu'atténuée  jusqu'à  son  bord,  presque  impereeptiUe  au  bord  des  suivants. 

La  taflle  trop  petite,  la  couleur  très  daire  de  TécaiUe  des  ailes  ne  per- 
mettent pas  de  supposer  que  cette  femdle  soit  oefle  du  jMfribtes. 

Dâ,  ainsi  que  beaucoup  d'autres  Mdttifores,  à  la  géiiéroité  de  M.  Oskar 
Vogt,  de  Berlin.  —  Tsnshima. 

BrMBNOPTàMBa  NOVfMÂUI  DU  Mëiiqvm, 
PAK  J.  PiRRS. 

Gbntris  TaARSviRSÂ.  —  9.  Longueur,  la  millimètres.  Tête,  corsdet, 
i'^  segment  de  rabdomen  revêtus  de  longs  poDs  d'un  fauve  terne,  plus 
pAles  en  dessous,  mâés  de  noirs  au  vertex,  au  fix)nt  et  le  long  de  Torbile 
antérieure,  brunissant  à  la  poitrine,  en  arrière  des  pattes  antérieures.  Poils 
des  segments  9-6  noirs,  abondants  seulement  aux  derniers,  dessus  et 
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dessous.  Aux  segments  ventraux  a  et  3 ,  des  poils  noirs  peu  nombreux,  mais 
longs  et  forts  sur  les  disques,  et,  au  bord,  des  franges  de  poils  gris  très 
fins,  la  i'*  étroite,  la  a*  très  large;  sur  les  côtés  du  à\  quelques  cils  blan- 
châtres. Pattes  antérieures  garnies  aux  fémurs  de  poils  cendrés,  aux  tibias 
et  aux  tarses  de  bruns  et  de  roussâtres;  les  intermédiaires  et  postérieures 
de  poils  noirs,  de  cendrés  à  leur  base.  Ailes  enfumées,  un  peu  cuivreuses  ; 
nervures  noires,  écaille  brunâtre. 

Dessins  de  la  tête  blancs ,  et  composés  :  d'une  grande  tache  couvrant  les 
mandibules,  sauf  le  bout  et  les  deux  bords;  d'une  bande  occupant  la  moi- 
tié basilaire  du  labre,  et  une  autre,  exactem^t  tranversale,  un  peu  au- 
dessus  du  bord  inférieur  du  chaperon,  étroitement  interrompue  par  une 
fine  ligne  noire,  élevée  en  carène  brillante,  s*étendant  jusqu'au  milieu,  qui 
ost  bombé,  presque  en  tubercule. 

Abdomen  très  luisant  Sa  ponctuation  est  assez  fine  et  serrée  à  la  base 
des  segments,  de  plus  en  plus  forte  et  plus  espacée  vers  le  bord,  où  elle 
devient  rugueuse,  et  de  plus  en  plus  sur  les  derniers  segments.  Chaperon 
Uchement  ponctué  au  milieu ,  avec  d^  intervalles  très  brillants. 

cf.  Longueur,  1 1  millimètres.  Labre  et  chaperon  blancs  en  entier,  sauf 
un  liséré  brun  au  bord  inférieur  de  ce  dernier  et  un  autre  noir,  irrégulicr, 
à  son  bord  supérieur.  Poils  blanchâtres  sous  la  tête;  5*  et  6*  segments 
garnis  de  longs  poils  blancs;  aux  pattes  postérieures,  les  fémurs  sont 
renflés,  leurs  poils  d'un  gris  blanchâtre,  les  trochanters  sans  épines; 
Tabdomen  est  plus  velu,  moins  luisant,  sa  ponctualion  plus  grossière,  plus 
rugueuse  que  dans  l'autre  sexe. 

Le  mâle  diflère  du  C.  minuta  Mocs. ,  dont  il  parait  très  voisin ,  par  l'ab- 
sence d'épine  aux  trochanters,  la  face  blanche  et  non  jaune.  —  Téhuacan 
(Mexique);  L.  Diguet,  1903. 

GiiiTRis  GONFiNis.  —  9.  LougucuT,  19  miUimètres.  Taille  et  aspect  de 
la  iransverta,  un  peu  plus  robuste.  S'en  distingue  aisément  par  les  dessins 
de  la  face  jaunes  et  non  blancs;  le  labre  coloré  en  entier;  la  bande  du  cha- 
peron non  transversale ,  faite  de  deux  moitiés  obliques ,  en  chevron ,  touchant 
latâ*alement  les  orbites,  qui  sont  jaunes  aussi,  jusqu'à  la  hauteur  des  an- 
tennes. Pas  de  poils  noirs  à  l'orbite,  ni  de  bruns  à  la  poitrine.  Au  i*'  seg- 
ment, des  poils  fauves  seulement  sur  les  côtés;  ceux  du  bout  de  l'abdomen 
roussâtres,  dessus  et  dessous;  3*  anneau  ventral  frangé  de  poils  bruns,  gris 
au  milieu;  les  &*  et  5*  garnis  de  poils  roussâtres.  Ailes  moins  sombres, 
écaille  testacée.  Té(e  plus  forte,  mufle  moins  saillant,  chaperon  déprimé 
vers  le  bas,  mais  son  bord  relevé,  droit  au  milieu.  Ponctuation  partout 
plus  fine  et  plus  serrée;  abdomen  moins  brillant.  —  Mexique? 

CoBLioxTS  DioDBTi.  —  cf .  LougueuT,  1 1  millimètres.  Milieu  des  mandi- 
bules, écaille  des  ailes,  pattes  avec  les  trochanters  postérieurs  et  le  bout 
des  moyens  rougeâtres,  ainsi  que  de  vagues  bandes  transversales  au  milieu 
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des s^ments  ventraux;  dessus  des  tibias  et  tarses  assombri.  Poils  d*un  blanc 
sale  un  peu  fauve  sur  la  face,  où  ils  sont  abondants,  longs  et  rabatius. 
Arrière  de  la  tête,  dessous  et  côtes  du  corselet  revêtus  de  longs  poils  assez 
fournis.  Sur  le  devant  du  corsdet,  une  bande  interrompue  au  milieu,  formt'te 
de  deux  parties  arquëes,  dont  les  bouts  internes,  fléchis  en  arrière,  sont 
un  peu  dÛatës  ;  sur  les  côtes ,  une  bande  élargie  vers  Técusson  ;  sur  le  devant 
de  celui-ci,  une  ligne  r^lière,  n^atteignant  pas  les  latérales.  Segments  i-5 
portant  une  frange  étroite  de  poils  blanchâtres,  subécailleux,  légèrement 
élargie  sur  le  côté;  à  la  base  du  i*',  une  bande  de  cils  raides,  un  peu 
ochracés;  au  ventre,  cinq  larges  bandes  très  atténuées  au  milieu.  Ailes 
enfumées  au  bout  et  dans  la  radide,  au  ras  de  la  côte;  nervures  noires. 

Antennes  très  comprimées,  plus  larges  au  niveau  des  artides  A -6  qu'au 
bout,  le  dernier  excavé  à  Textrémité.  Écusson  un  peu  élevé  dans  son  mi- 
lieu; son  bord  postérieur  en  angle  obtus,  dont  le  sommet,  à  peine  sail- 
lant en  épine,  émet  une  courte  carène  sur  le  disque;  épines  latérales  assez 
longues,  mais  n'atteignant  pas  le  profil  de  la  médiane,  l^èrement 
divergentes.  Abdomen  aussi  long  que  la  tête  et  le  corselet,  très  ré- 
tréci en  arrière,  presque  exactement  conique;  6*  segment  à  peu  près  une 
fois  et  demie  aussi  long. que  le  précédent,  cambré-concave  sur  les  côtés. 
Rebord  limite  entre  la  partie  déclive  et  la  partie  dorsale  du  i*'  segment  très 
prononcé,  tranchant;  en  arrière,  une  forte  dépression  canaliculiforme ,  dé- 
terminée par  un  fort  bourrelet  du  disque.  Surface  des  segments  peu  iné- 
gale; aux  à*  et  5*,  une  faible  dépression  triangulaire  dorsale;  bourrelets 
peu  saillants  en  avant  des  dépressions  prémarginales,  très  étroites  ainsi 
que  les  franges.  Une  petite  épine  latérale  très  aiguë  au  bord  du  5'  segment , 
une  semblable,  un  peu  plus  longue,  à  la  base  du  6*,  divergentes;  au  bout, 
h  épines  :  a  inférieures,  les  plus  longues,  très  aiguës;  les  supérieures  très 
âai^ies  et  très  divergentes ,  comme  en  queue  de  poisson ,  séparées  qu'elles 
sont,  au  bout,  par  une  large  échancrure,  et,  en  avant,  par  une  longue  et 
profonde  fossette  n'atteignant  pas  la  base  du  segment,  largement  ouverte, 
en  arrière,  par  l'échancrure  susdite. 

Ponctuation  forte  et  profonde  au  vertex  et  au  mësonotum ,  surtout  au 
milieu  de  celui-ci  et  de  Técusson,  où  les  intervalles  sont  plus  grands  que 
les  points,  très  brillants,  très  étroits,  même  annulés  sur  les  côtés.  Abdo- 
men luisant;  sa  ponctuation  beaucoup  plus  faible,  presque  uniforme  au 
1*'  segment,  avec  les  intervalles  plus  grands  que  les  points;  sur  les  sui- 
vants ,  elle  est  plus  grosse  au  milieu  et  laisse  de  grands  intervalles  lisses , 
plus  fine  et  plus  serrée  à  la  base  et  sur  les  côtés  ;  6*  sèment  très  fine- 
ment et  très  superficiellement  ponctué  en  dessus ,  plus  fortement  sur  les 
côtés.  Au  ventre,  la  ponctuation  est  plus  forte  qu'en  dessus,  presque  uni- 
forme. —  Tehuacan;  L.  Diguet,  igoS. 
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San  LM8  ANNéuDB3  PoirCHBTBS  BM  LA  MbR  RoOGB 
{CinRATOUBNSf  SpiONIDIMNSf   AbICIBHs), 

PAR  M.  Gh.  Gravibb. 


I.  Famillb  DBS  GXRRATUUEIIS  V.  Garas. 
GtiBi  dnmlaliis  LamarcL 

drimtolus  aMoanns  nov.  sp. 

Lobe  prostomial  arrondi  en  avant,  assez  réduit,  un  peu  exeavë  but  sa 
face  inférieure.  Les  3  premiers  segments  achètes.  Deux  paires  de  filets  ten* 
taeulaires;  ceux  de  la  première  paire,  très  courts,  à  la  limite  de  la  sépara- 
tion des  3*  et  3*  sëtigères;  ceux  de  la  secpnde  paire,  plus  rapprochés  du 
pian  de  symétrie,  sur  le  3*  sétigère.  Une  première  paire  de  branchies  sur  le 
&'  sétigère;  une  seconde  paire  sur  le  9*;  les  autres,  largement  espacées, 
de  plus  en  plus  rares  à  mesure  qu*on  se  rapproche  de  Textrémité  posté- 
rieure. Ces  appendices  atteignent ,  à  Tétat  d*extension ,  plus  de  la  moitié  de  la 
longueur  du  corps.  Rame  dorsale ,  6  ou  7  soies  capillaires  particulièrement 
saillantes  aux  10  proniers  sétigères.  Les  soies  adculaires  n'apparaissent 
dans  cette  rame  que  vers  le  &o*  sétigère.  Rame  ventrale,  soies  capiUaires 
seulement  aux  11  premiers  sétigères;  k  partir  du  la*  sétigère,  mélange 
de  soies  capillaires  et  de  soies  aciculaires;  à  la  partie  postâieure,  il  n*y  a 
plus,  en  général,  qu'une  seule  soie  capillaire  à  chaque  rame  ventrale. 

7  exemplaires  recueillis  à  Djibouti,  en  1897,  par  M.  H.  Coutière.  Di- 
mension du  type  âudié  :  longueur,  17  millimèlres;  largeur  (maxima), 
1  millimètre  ;  1 10  segments. 

Paraît  se  nqpprocher  de  YArehidiee  patâgonica  Kinbei^^'^ 

GiNRB  Aadonlala  de  Qualrelages. 
Andooinlsi  — xsitlMfs  nov.  sp. 

Prostomium  à  contour  arrondi  en  avant,  assez  développé.  Les  3  premiers 
segments  achètes.  Le  premier  présente  sur  la  face  ventrale  une  large  échan- 
crure  correspondant  à  Torifice  buccal  et  est  presque  fiisionné  avec  le  second. 
Quant  au  3',  il  s'avance  beaucoup  vers  le  prostomium,  de  façon  à  réduire 
notablement  le  second  segment  sur  cette  même  face.  Pigmentation  très 
marquée  sur  la  face  ventrale,  s*atténuant  fortement  à  partir  du  1  a*  sétigère. 
Du  1*'  sétigère  au  A&*,  k  chaque  segment,  un  peu  au-dessus  de  la  rame 
dorsale,  une  longue  branchie;  au  delà  du  &V  sétigère,  ces  appendices  se 

(»>  J.-G.-H.  KiRBBBG,  Annulola  nova,  Ôfv,  (tf  KongL  Vet,  Akad,  Forh,,  i865, 

p.  955. 
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font  de  [dos  en  jJus  rares  et  disparaiseent  presque  dans  h  partie  posté- 
rieure du  ecHTps.  Au  9*  sëtigère,  3  (&  chei  eertains  individiis)  filets  tenta- 
enlaires  8*insà«nt  cAte  à  e6te  sur  la  bce  dorsale  et  dans  la  région  moyenne 
du  segment  Aux  7  premiers  sëtigires,  les  fîdsceaQx  dorsaux  et  centraux 
de  efaiieun  des  segments,  uniquement  composes  de  soies  capillaires;  les 
soies  aoeulaires  apparaissent  k  la  rame  ventrale  du  8*  sétigère,  à  la  rame 
dorsale  du  &a*.  A  rextrémitë  postérieure  »  orifice  anal  jdiseë  avec  une  courte 
languette  ventrde. 

1 1  indhridus  recueiHis  dans  deux  dragages  pratiqués  les  ao  février  et 
16  mars  190&,  entre  les  récib  du  Pingouin  et  du  Météore,  dans  la  baie  de 
Djibouti.  Coloration  de  Tanimal  vivant  :  jaune  brun  uniforme,  avec  pig- 
mentation brun  foncé  sur  la  face  ventrale,  dans  la  r^fion  antérieure  du 
corps.  Dimensions  du  type  étudié  :  longueur,  5o  miBimètres;  largeur 
(maxima),  a  miilim.  3.  Nombre  de  segments  :  160  environ,  las  derniers 
étant  diflSciies  à  compter.  Espèce  voisine  :  Audouima  {ChratiUuê)  graeilis 
Khr.Grube^^î. 

IL  Fâhilli  des  8PIONIDIEN8  Sars. 
Gkiibk  Ncrine  Johwton,  San  rev.  mimm  Glaparèda. 

Nerlne  Lefehvrei  nov.  sp. 

Prostomium  de  la  forme  d*un  cAne  dont  le  sonunet  serait  un  peu  étiré; 
se  continuant  en  arrière  par  une  pointe  saillante  qui  s^avance  jusqu'au 
milieu  du  a*  sétigère;  &  yeux  situés  sur  une  ligne  transversale,  immédia- 
tement en  avant  de  Tinsertion  des  tentacules.  Ceux-ci ,  de  section  presque 
circulaire,  avec  un  sillon  ventral  cilié,  s^élargissent  un  peu  au-dessus  de 
leur  insertion,  puis  s*efflent  graduellement  jusqu'à  leur  extrémité.  1"  seg- 
ment achète  encadrant  le  prostomium,  formant  sur  la  face  ventrale  un 
bourrelet  épais  plissé  en  long,  qui  entoure  Torifice  buccal.  Le  a*  seg- 
ment, 1*'  sétigère,  dépourvu  dé  branchies.  Cdles-ci  apparaissent  au  a*  sé- 
tigère. A  chaque  parapode,  a  mamdons  sétigères  ritnés  en  avant  de  deux 
lamelles  qui  débordent  largement  sur  ceux-ci.  La  lameBe  dorsale  dans  la 
partie  antérieure  du  corps,  soudée  presque  complètement  à  la  branchie  ;  la 
soudure  de  ces  deux  organes  se  reluit  graduefiement  d*avant  en  arrière, 
en  même  temps  que  la  crête  ciliée  dorrâle,  qui  réunit  les  branchies  dans 
chaque  segment,  devient  plus  saillante.  La  lamelle  ventrale  se  divise  peu  à 
peu  d*aYant  en  arrière  en  deux  lobes,  dont  Tinférieur,  beaucoup  plus  petit 
que  Tautre,  simule  un  cirre  ventral.  Dans  la  partie  antérieure  du  corps, 
aux  deux  rames,  soies  plus  ou  moins  incurvées,  avec  un  limbe  étroit,  des 
ponctuations  assez  serrées  dans  la  partie  terminale  et  des  stries  longitudi- 

^^)  Ed.  GnuBR,  Beschreibungen  neuer  odcr  weniger  bekfuanter  von  Herrn  Ebren- 
bcrg  geMmmelter  Annelidcn  des  rothen  Mceres,  MonaUbêr,  dêr  Kômgi.  freuêt, 
Akad,  der  Wiisemch,  tu  Berlin,  Bd.  XXXIV,  1869,  p.  5o/i. 
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nales  bien  marquées;  celles  de  la  partie  supérieure  du  foisceau  dorsal,  plus 
longues  que  les  autres ,  forment  d*avant  en  arrière  un  groupe  de  plus  en  plus 
distinct.  Au  38*  sétigère  apparaissent,  à  la  rame  ventrale,  des  soies  acicn- 
laires  courtes,  encapuchonnées,  à  une  seule  pointe;  les  soies  limbées,  mais 
beaucoup  plus  fines  que  dans  la  r^ion  antérieure,  coexistent  avec  les  soies 
encapuchonnées  dont  la  rame  dorsale  est  absolument  dépourvue  dans  toute 
rétendue  du  corps.  Pygidium  demi-circulaire  ;  ventouse  anale. 

Une  dizaine  d'exemplaires  recueillb  le  a  3  janvier  190&  dans  le  sable  un 
peu  vaseux  remplissant  les  fissures  des  rochers  de  file  Maskalle  (îles 
Musha);  quelques  autres  individus  fragmentés  récoltés  le  33  février,  sous 
les  pierres,  au  Plateau  du  Serpent,  à  Djibouti. 

Dimensions  des  plus  grands  individus  :  longueur,  de  6  à  8  centimètres; 
largeur,  de  3  millim.  8  à  3  millim.  3  :  le  nombre  des  segments  ne  dépasse 
guère  1 5o. 

Coloration  de  Tanimal  vivant  :  vert  sombre  uniforme  v  le  prostomium  et 
les  tentacules  de  teinte  claire. 

Par  Tabsence  de  soies  encapuchonnées  h  la  rame  dorsale,  se  placerait 
dans  le  genre  Nerinides  Mesnil^^^;  mais  par  les  caractères  de  la  lamelle 
ventrale  et  des  soies  encapuchonnées  à  1  seule  pointe,  se  range  dans  le 
même  groupe  que  :  Nerine  Bonnieri  Mesnil  ^^ ,  Nerine  Sarsiana  Glaparède  ^^^ 
et  Nerine  foliosa  Aud.  et  Edwards  t*\ 

Je  suis  heureux  de  dédier  cette  espèce  nouvelle  à  M.  Lefebvre ,  Adminis- 
trateur des  colonies ,  ex-chef  du  secrétariat  du  gouverneur  de  la  C6te  fran- 
çaise des  Somalb,  qui,  par  sa  connaissance  approfondie  de  la  population 
indigène ,  m*a  rendu  de  grands  services  pendant  mon  séjour  à  Djibouti. 

Gbiiiib  Hagelona  Fritz  MûUer. 

Magelona  obookensUi  nov.  sp. 

Prostomium  en  forme  de  spatule  à  bords  amincis,  sans  yeux  ni  aucun 
appendice;  s  Ic^rs  sillons  ciliés  parallèles  entre  eux  dans  la  r^on  mé- 
diane dorsale;  s  lobes  séparés  de  chaque  côté  par  une  échancrure.  Sur  la 
face  ventrale,  de  chaque  côté  de  la  bouche,  un  long  tentacule  garni  de 
&  rangées  de  papilles  cylindriques,  musculeuses,  à  fond  déprimé;  la  face 
ventrale  papillifère  de  cet  appendice  fortement  pigmentée  eu  brun.  Partie 

^*)  F.  Mesnil,  Etudes  de  morphologie  externe  chez  les  Annélides.  I.  Les  Spio- 
nidiens  des  côtes  de  ia  Manche,  ^u//.  scient,  de  la  France  et  de  la  Belgique,  I.  XXIX , 
1896,  p,  i5a. 

t')  Mirf.,p.  168,  pl.  X,%.  i-ia. 

(^'  Ed.  GLiPABàDB,  Les  Annélides  cbëtopodes  du  golfe  de  Naples,  a*  ptiriie; 
Mém.  de  la  Soc,  de  phye,  et  d'hitt,  nat,  de  Genève,  l.  XX,  1869-1870,  p.  70, 
pL  XXI,  fig.  li. 

(*)  AuDoum  et  M.  Edwabds,  Hiêtoire  naturelle  du  littoral  de  la  France,  t.  II, 
p.  fl63,elpL  VI*,  fig.  9-1 3. 
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antérieure  du  corps  de  largeur  sensiblement  uniforme  dans  toute  son 
étendue,  avec  9  paires  de  parapodes  biramés  qui,  seuls,  marquent  la  s^- 
mentation.  Rame  supérieure  :  un  mamelon  sétigère  avec  un  éventail 
de  soies  limbées  en  contact  immédiat  avec  une  longue  lamelle  surmontée , 
sauf  au  i*'  et  au  9*  sétigère,  d'un  cirre  dorsal.  Rame  inférieure  :  le  ma- 
melon sétigère  et  la  lamelle  intimement  soudés  ;  cdie-ci  moins  développée 
qu  à  la  rame  supérieure.  Soies  de  même  forme,  mais  moins  nombreuses.  Au 
9*  sétigère,  les  deux  rames  s'étendent  beaucoup  plus  dorsalement  et  ven- 
tralement  que  dans  les  8  premiers  segments  avec  soies  spéciales  à  limbe 
élargi  au-dessous  du  sommet  étiré  en  pointe.  Partie  postérieure  :  élargis- 
sement brusque  et  considérable  du  corps.  Rame  supérieure  :  mamdon  séti- 
gère dont  la  saillie  s'élève  en  s'floignant  de  la  ligne  médiane  dorsale,  avec 
un  cirre  dorsal  à  l'origine;  une  seule  rangée  de  8  crochets  bidentés,  enca- 
puchonnés; la  dent  postérieure  est  double.  Au-dessous  du  mamelon,  une 
lamdle  quadrangulaire  à  angles  arrondis  insérée  sur  un  pédicule  étroit. 
Rame  inférieure  :  même  composition  ;  quasi-symétrie  par  rapport  à  la  rame 
supérieure;  une  sorte  de  cirre  ventral  immédiatement  au-dessous  de  la 
lamelle.  Pygidium  arrondi,  avec  deux  courts  cirres  anaux  subterminaux. 
Trompe  très  volumineuse ,  avec  plis  longitudinaux  à  la  partie  supérieure. 

Une  douzaine  d'individus  recueillis  à  Obock,  le  5  mars  190&,  dans  les 
sables  h  Balanog^osses ,  près  de  la  jetée  construite  par  la  factorerie  Mesnier. 

Dimensions  du  plus  grand  de  ces  exemplaires  :  longueur  totale,  66  milli- 
mètres, dont  8  millimèti*es  pour  la  première  partie;  largeur,  i'^  partie  du 
corps,  o  millim.  85;  a*  partie  du  corps,  1  millim*  AS.  Longueur  des  tenta- 
cules, la  millimètres.  Nombre  des  segments  de  la  s*  partie  du  corps,  isa. 

Se  distingue  nettement  par  ses  tentacules  à  quatre  rangées  de  papilles  et 
[)ar  la  différence  relativement  considérable  de  largeur  des  deux  régions  du 
corps  des  deux  seules  espèces  du  même  genre  jusqu'ici  connues  :  Magdana 
papUUcorniê  Fritz  Mûller  ^^^  et  Magehna  longicomis  Johnson  ^*K 

(*'  Fbitz  Mvilbb,  Einiges  ûber  die  Anoeliden  Faima  der  Insel  Santa  Catharina, 
Arch.fir  Naturgêich. ,  1 858 ,  p.  9 1 5. 

W.  C.  Mac  Intosh  ,  Beitràge  zur  Anatomie  von  Magelona ,  ZeiUch.  fur  Wiês. 
Zool.,  3i"  Ed.,  1878,  p.  hoi-h'j2,  pi.  XXIX-XXXVIII. 

J.  T.  GuNNiiiGBAM  ANO  G.  A.  Ramage,  On  the  Polychaeta  sedentaria  of  the  Firth 
of  Forth,  Trant,  Edimb.  Soc,  t  XXXIIl,  1887-1888,  p.  ôAa,  pi.  XXXVIII, 
%  6,  61-6». 

Babor  db  Saint-Josbph  ,  Les  Annélides  Polychèlcs  des  côtes  de  Dinard,  3*  partie, 
Ànn,  (Um  Se.  nat.  Zoologie,  7*  série,  t.  XVII,  p.  83,  pi.  IV,  fig.  ioi!i. 

Babom  db  Saint-Josbph  ,  Les  Ann^des  Polychètes  des  côtes  de  France  (Manche 
et  Océan),  Ann,  des  Se.  nat,  Zool.,  8*  série,  L  V,  1898,  p.  35&,  pi.  XX, 
p.  166. 

F.  Mbsxil,  loc.  ciu,  p.  267,  pi.  XIV,  fig.  27-33. 

(^)  H.  P.  Jobnson,  The  Polychaeta  of  the  Puget  Sound,  région,  Proeeed  oj  the 
Boëton  Soc.  ofnat.  H\eiory,i.  XXIX,  n"  18,  1901,  p.  Ai 4,  pj.  XI,  fig.  ii5-ii8. 
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III.  Famille  des  ARIGIENS  Aud.  ei  Edw.  (Sars,  Mgrn.  rev.). 
Genbe  Arida  Savigny  (Aod.  et  Edw.  rev.). 

Arigia  Ghevaluri  Faavd^^^ 

J*ai  recueilli  six  individus  de  cette  espèce,  d^  signalée  sur  la  oMe  ood- 
dentale  d'Afrique,  le  ii  fifvrier  190&,  dans  les  saMes  vaseux  à  TOuest 
de  la  Résidence,  à  Djibouti,  et  un  autre  exemplaire,  tout  près  de  Ut, 
cinq  jours  plus  (ard ,  dans  les  sables  du  récif  au  Nord  d*  AmbouiL 


SUM  IB  pTYCttODKRA  BBYTUBiU  l>PB^GBL, 

PAR  M.  Cb.  Gravier. 

I 

Lorsque  J.  W.  Spengel  s'occupait  à  recueillir  les  matériaux  qui  ont  servi 
de  base  à  ses  bdles  recherches  sur  les  Entéropneustes  ^*\  il  reçut ,  en  1 879 , 
du  D'  0.  Paulson,  un  exemplaire  incomplet,  en  plusieurs  fragments,  d'un 
Balanoglosse  qu'Alexandre  Kowalevsky  avait  rapporté  de  la  mer  Rouge  et 
offert  au  Musée  zodogique  de  rUuivei*sitë  de  Kiew.  On  ne  connaissait  pas 
le  lieu  de  provenance  de  cet  être,  dans  lequel  le  professeur  de  Giessen  re- 
connut une  forme  appartenant  au  genre  Ptyehodera  Eschscholtz,  mais  se 
distinguant  par  toute  une  série  de  caractères  des  espèces  alors  décrites  du 
même  genre  et  qu'il  appela  Pijfehoiêra  §nfthrma.  L'animal  a  été  dessim 
par  0.  Pelers,  de  Gôttingen,  en  grandeur  nature,  avec  la  couleur  gris- 
verdàtrc  et  des  reflets  de  teinte  rouille  qu'avaient  pris  les  fragments  con- 
servés dans  l'alcool.  Spengd  a  indiqué  par  un  trait  en  pointillé  la  forme 
probable  de  la  (rompe,  dont  la  base  seule  avait  subsisté;  il  manquait  Clé- 
ment une  partie  assez  longue  de  la  région  postérieure  du  corps. 


<')  FiDîH.,  Les  Anaélides  Poiydièies  de  la  Gasaratnce  rapportées  par  M.  Aug. 
Chevalier,  Bull,  de  la  Soc.  Urm^etme  de  Normandie,  5*  série,  t.  V,  1901,  p.  83, 
%.  a3-a8. 

<')  J.  W.  Spengel,  Die  Enteropneusten  des  Golfes  von  Neapel  uod  der  tn- 
gransenden  MeeresAbsduûtte,  Fmnmumd  Flora  dm  Golfm  von  Neapol,  XVIll*  mo- 
nographie, 1893,  768  pages,  37  planches. 
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II 

En  mai  190a,  c'est4-dire  neuf  ans  après  la  poblication  de  rimportante 
monographie  de  Spengd,  G.  B.  Klunzinger,  qui  a  si  fortement  conlribaë 
à  nous  fidre  connaître  la  faune  des  récifs  de  la  mer  Rouge,  a  donné,  i  IW 
casion  de  la  réunion,  k  Giessoi  même,  des  zoologistes  dlemands,  de  nou- 
veaux détails  fort  intéressants  sur  le  Ptifekoiera  enftkrma  Spengel^'^.  Il 
pense  que  Texonplaîre  étudié  par  Spengel  a  été  récolté  par  A.  Kowdevsky 
h  Tor,  dans  le  golfe  de  Sues,  en  1870.  Il  trouva  lui-méroe  de  nombreux 
exemplaires  du  Balanoglosse  à  Koseîr  (au  Sud  de  Tor,  sur  la  côte  afincaine) 
qu*il  ne  put,  bien  entendu,  détenniner  exactement,  mais  qu'il  reconnut 
très  bien  plus  tard  dans  la  description  de  Spengel;  il  prit  à  ce  moment 
même  des  notes  et  des  figures  relatives  au  Ptyehodera  en  question. 

En  1879,  à  son  second  séjour  k  Koseir,  Klunzinger  recueillit  encore 
de  temps  k  autre  cet  animal  vermiforme  dans  les  flaques  peu  profondes  des 
rédb,  à  fond  couvert  de  sable,  là  où  croissent  les  plantes  marines  de  la 
iamiile  des  Naiadées  :  HaloJule,  HtJopkSa,  Cymodoce,  dans  la  zone  que 
Klunzinger  appelle  la  trSeegrasione').  Ces  flaques  perdent,  à  marée  basse, 
tout  contact  avec  la  mer;  la  température  de  Teau  s'y  élève  très  haut  en  été, 
y  descend  assez  bas  en  hiver  pour  produire  sur  le  pied  une  impression  de 
froid  sansiUe.  A  osrtaines  époques  de  Tannée,  une  fois  en  hiver,  une  ou 
deux  fob  en  été,  certains  écudk  restent  h  sec  jusqu'à  deux  jours  et  deux 
nuits.  Alors  meurent  en  masse  les  animaux  qui  y  sont  rest^;  certains 
d'entre  eux,  qu'on  ne  voit  jamais  ou  qu'accidentellement  en  temps  ordi- 
naire, quittent  dors  leur  rduge  pour  venir  k  la  surfece  :  c'est  le  cas,  en 
particulier,  pour  le  Piyekodera  erytkrœa  {1*'  et  97  août  1873).  Tandis  qu'il 
ne  trouvait  l'animal  que  très  rarement,  souvent  en  fragments,  après  avoir 
fooiUé  péniblement  le  sol,  il  prenait,  dans  les  circonstances  qui  viennent 
d'être  rappelées,  au  fond  de  l'eau  devenue  très  chaude,  un  gi*and  nombre 
d'exanpUres  entiers,  k  peine  enterrés  dans  le  sable  ou  même  à  la  surface, 
encore  vivants,  mais  languissants.  Malheureusement,  faute  de  récipients, 
et  bien  qu'il  eât  le  soin  de  renouveler  chaque  jour  l'akool  dans  les  quel- 
ques tubes  qui  lui  restaient  alors  et  où  il  les  avait  accumulés,  Klunzinger 
perdit  entièremeot  les  matériaux  qu'il  avait  ainsi  avantageusement  ras- 
semUés.  Il  ne  rapporta  en  Europe  que  qudques  petits  exemplaires  séparés 
dans  des  tubes  difficiles  à  retrouver  au  milieu  de  sa  grande  collection 
d'animaux  iafiriears  de  la  mer  Bouge.  Mais,  à  Taide  de  ses  notes  et  de  ses 
croquis  pris  sur  le  vivant,  k  l'époque  de  son  premier  voyage,  le  vénéré 
zoologiste  a  pu  fournir  de  noureaux  documents  sur  le  Ptyekoderm  erytkrwa 
Spengei 

^)  G.  B.  KLsnnfsia,  Ueber  Pt^febodert  erythrea  Spengel  aus  dem  Rothen 
Meere,  VêrkatM.  éêr  d.  lotL  GêêêÛêck.,  it*  Yen.,  1901,  p.  igS-aot,  h  iguret. 
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III 

Quelques  mois  avant  la  commonicatioa  de  G.-B.  Klunsinger,  le  i5  fë- 
vrier  190a,  no  jeune  zoologiste  français,  A.  Krempf,  recueillait,  dans  le 
sable  corallien  du  récif  des  Messageries  (port  de  Djibouti),  la  partie  anté- 
rieure d'un  Balanoglosse  d'un  blanc  crème  uniforme,  les  saillies  de  la 
région  hépatique  étant  cependant  l^rement  verdÂtres,  et  qui  n'est  autre 
que  le  Plychodera  erylhroea  Spengel.  La  photographie  grandeur  nature  qu'il 
en  fit  sur  le  vivant  et  qui  est  fidèlement  reproduite  ici  (6g.  1)  est  intéres- 
sante à  tous  égartds,  car  elle  permet 
de  se  rendre  compte  de  la  physio- 
nomie de  l'animal  en  activité  et  de 
comparer  les  dimensions  des  diverses 
parties  du  corps  à  l'état  d'extension 
et  après  fixation  et  conservation  dans 
le  formol,  préféraUe  ici  à  l'alcool 
|)Our  l'étude  morphologique.  Ce  Ba- 
lanoglosse sécrétait  un  mucus  abon- 
dant jaune  brun  à  odeur  d'iodoforme. 
La  trompe  s'effile  graduellement 
d'arrière  en  avant  et  se  termine  à 
l'état  de  repos  en  pointe  mousse;  sa 
longueur  est  de  1  a  millimètres,  sa 
plus  grande  largeur,  de  10  milli- 
mètres (fig.  a).  La  figure  1  montre 
que  cet  organe  musculeux  et  fouis- 
seur peut  se  déformer  sensiblement 
lorsque  l'animal  cherche  à  creuser 
dans  le  sable.  Sur  les  deux  faces 
dorsale  et  ventrale,  un  sillon  médian 
qui  s'approfondit  d'avant  en  arrière 
s'étend  sur  la  moitié  postérieure  de 
la  trompe,  qui  repose  sur  un  pédi- 
cule très  étroit.  Immédiatement  au- 
dessous  de  ce  sillon ,  sur  la  face  ven- 
trale, se  voit  l'organe  spécial  au 
genre  Ptychodera  Eschscholti  (fig*  3) 
qui  a,  chez  l'exemplaire  décrit  ici,  un  peu  moins  de  5  millimètres  de  lon- 
gueur et  de  3  dans  sa  plus  grande  largeur;  il  présente  une  symétrie  assez 
nette  et  se  laisse  décomposer  en  un  lobe  antérieur  impair  et  trois  lobes 
pairs;  les  boursouflun^s  arrondies  et  assez  régulières  de  la  surface  le  font 
ressembler  à  un  Chou-Fleur,  comme  l'indique  Spengel  {blumenkoUàhnlichcs 
Organ),  ou.  peut-être  mieux  à  une  grappe  de  Raisin,  comme  le  dit  Klun- 


Kig.  1. —  Pty châtiera  erythrœa  Spcjifjd, 
d'après  une  pliolographle  grandeur 
nature  prise  sur  Tanimal  vivant,  par 
M.  Kreropf.  Les  parties  exactement 
au  point  sur  le  cliché  ont  seules  été 
conservées.  L^animal  est  vu  de  trois 
quarts  par  la  face  ventrale. 
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zioger  {trauben/ôrmiges  Organ).  Cet  oi^gane,  dappai'enoe  glandulaii'e,  qui, 
comme  Spengel  Ta  observé,  est  formé  par  des  évaginationfl  de  ia  cavité  ven- 
trale de  la  trompe,  prend  ici  un  développement  exceptionnel  et  caractéris- 
tique; cependant  Willey  ^'\  Spengel  ^*î  et  Punnett^*^  ont  signalé  un  organe 
semblable,  mais  plus  réduit,  chez  d^autres  formes  du  même  genre. 


Kj(r.  a.  —  Partie  antérieure  du 
corps;  force  dorsale. 

T.  Trompe.  —  C.  Collier. 
A.  Ailes  génitales. 


Fig.  3.  —  Partie  poslcrieure  de  la  trompe, 
avec  son  organe  annexe. 

T.  Trompe.  —  C.  Collier.  —  0.  Organe  annexe  de  la  trompe 
(BhuntnkoMâhnlicheê  Organ  de  Spengel). 


Le  collier  qui,  comme  Ta  observé  klunzinger,  est  sensiblement  cylin- 
drique, a,  cbez  lexemplaire  de  Djibouti,  9  millimètres  de  longueur  et 
13  millimètres  de  largeur  à  la  base.  Le  bord  libre  est  un  peu  ondulé;  la 
surface ,  assez  fortement  contractée ,  offre  des  rides  transversales  dont  le  sillon 
collaire  ne  se  distingue  pas  très  nettement;  en  revanche,  le  sillon  tronco- 
collaire  est  assez  profond  et  dessine  une  échancrure  de  la  ligne  médiane 
ventrale. 

Les  différences  entre  Tanimal  vivant  et  Texemplaire  conservé  et  cepen- 
dant en  très  bon  état  s^accusent  ici  d'une  façon  saisissante.  Si  Ton  considère 

(')  A.  WiLLii,  On  Ptychodera  flava  Eachscholtz,  QwirL  hum.  of  micro%c. 
Science,  n,  «.,  vol.  XL,  1896,  p.  i65-i83. 

(')  J.-W.  Spbhgel,  Neae  Beitràge  lur  KenntniM  der  Enteropneusten,  Zool, 
Jakrb.,  Abth.  fur  Anat.  uni  Oniog.  der  Ihiêrê,  18*'  Bd.,  1908,  p.  171-816, 
pi.  XXIV-XXIX ,  5  figures  dans  le  teile. 

(^^  R.  G.  PuNiiiTT,  Thê  Fauna  and  Geogrofky  of  the  Maldivê  and  Laceadkê 
ArcliipelagoeM.  The  Enterofneueta;  vol.  Il ,  part.  II ,  1 906 ,  p.  63 1  -680 ,  fol.  XXX VII- 
XLVI,  fig.  190-1  ai  dans  le  texte. 

McséuM.  —  XI.  & 
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la  figure  1 ,  on  voit  que  le  collier,  en  extension  dans  sa  partie  antérieure , 
forme  une  ample  collerette  largement  ondulëe  autour  de  la  trompe;  dans  la 
l^artie  postérieure  à  demi  contractée,  qui  semble  plus  large  que  la  r^ion 

précédente  et  séparée  d'elle 
par  une  rigole  circulaire  ^  on 
distingue  le  sillon  collaire  cl 
le  siUon  tronco-collaire  avec 
sa  pointe  postérieure  ventrale. 
La  longueur  du  collier  atteint 
ici  1 5  millimètres  en  certains 
points;  il  est  vraisemblable 
d'admettre  qu'à  Tétat  d'exten- 
sion complète  il  mesurerait 
de  17  ù  i8  millimètres,  soit 
le  double  de  ce  que  j'ai  noté 
sur  l'exemplaire  conservé.  Je 
n'ai  discerné  aucune  trace  des 
bandes  loDgitudinales  colo- 
rées dont  parle  Klunzioger  et 
qui  correspondraient,  d'après 
lui ,  au  Kragmmark  de  Spen- 
gel. 

La  portion  conservée  du 
tronc  qui,  sur  la  photogra- 
phie, mesure  8  centimètres 
de  longueur,  ne  dépasse  guère 
6  centimètres  chez  l'exem- 
plaire conservé  dans  le  for- 
mol et  correspond  à  la  r^ion 
branchiale  et  à  la  partie  anté- 
rieure de  la  région  hépatique; 
les  ailes  génitales  s'étendaient 
au  delà  du  niveau  où  la  rup- 
ture s'est  produite. 

Si  l'on  écarte  les  deux  ailes 
génitales,  on  remarque  un 
cordon  axial  {^\^,  4),  c'est  le  vaisseau  dorsal  et,  de  chaque  cdté,  deux  gros 
bourrelets  longitudinaux,  dont  la  lai^ur  décroît  d'avant  en  arrière,  et  de 
part  et  d'autre  de  ceux-ci,  des  masses  de  disposition  en  apparence  anneléc 
due  vraisemblablement  à  l'état  de  contraction  de  l'aoimal  conservé,  avec  des 
stries  traUBvermles  très  marquées;  on  sait  en  outre  que  les  fentes  bran- 
chiales offrent  un  allongement  caractéristique  chez  le  Ptychodera  ery- 
thrœa. 


Fi*,  h.  —  PiHie  antérieure  du  tronc,  vue  par 
la  face  dorsale,  les  ailes  génitales  A  étant 
écartées. 

C.  Golliw.  —  Ë.  Région  branohiale»  —  f.  Vaisseau 
dormi.  —  H.  Région  hépatique. 
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La  région  bi'aiichiale  vient  se  terminer  en  pointe  dans  un  large  lobe  for- 
mant oMnme  nn  ooBCUm  vdumineax  de  chaque  eàié  d*eUe;  les  deux  bour- 
rdets  médians  se  continuent  en  une  série  de  boursouflures  qui  accompa- 
gnent le  vaisseau  dorsal  sur  nn  court  trajet.  Au  niveau  où  cessent  les 
bourrelets,  des  dupiieatures  profondes  de  la  paroi  granuleuse  de  cette 
région  hépatique  donnent  à  celle-ci,  à  cause  de  leur  disposition  régulière 
par  paires,  une  apparence  métamérisée.  Les  saillies  de  la  surface  s'exagèrent 
graduellement  d'avant  en  arrière;  malheureusement,  la  rupture  s'est  pro- 
duite dans  ce  que  Klunzinger  appelle  la  région  hépatique  antérieure. 

Les  aiks  génitales  sont  excessivement  développées;  à  quelque  distance 
du  siUon  troneo-eoUaire,  elles  atteignent  une  largeur  de  3  a  à  33  milli- 
mètres. E31es  s'insèrent  très  près  de  la  ligne  médiane  ventrale;  leur  paroi 
épaisse  s'amincit  sur  les  bords  libres,  qui  viennent  s'aflronter  dans  le  plan 
de  symétrie  et  peuvent  même  se  recouvrir  partiellement.  E31es  présentent 
une  annulation  externe  r^lière  asseï  serrée.  Sur  l'animal  en  activité,  on 
voit  les  sillons  de  la  surface  se  creueer  davantage,  grâce  à  la  contraction  de 
la  puissante  couche  musculaire  longitudinde  externe.  Les  organes  génitaux 
forment  des  masses  volumineuses  à  contour  irr^Iier,  visibles  par  trans- 
parence, et  dessinant,  à  la  face  interne  des  ailes,  une  sorte  de  mosaïque  à 
grands  éléments. 

Celte  forme  a  été  recueillie  à  Tor  et  à  Koaeir,  c'est-à-dire  dans  la  partie 
septentrionale  de  la  mer  Rouge;  il  est  intéroMant  de  la  trouver  à  Djibouti, 
c'est-à-dire  dans  le  golfe  d^Adeu,  à  l'entrée  de  l'océan  Indien,  à  i,6oo  kilo- 
mètres environ  an  Sud  de  Koseir. 


SOB  va  NOUVEAU  SiPOyCLB  DB  LA  COLLECTION  DU  M  US  BU  M 

(SiPUfîcuLus  JouBiNi  nov.  sp.), 

PAR  M.  MâRGBL-A.  HiaUBBL. 

L'animal  dont  je  vais  bire  la  description  provient  de  la  Nouvelle-Calé- 
donie (i  8  68)  : 

EsBtêriewr.  —  Le  corps  est  long  et  l'iAtrovert  court,  de  couleur  blan- 
chAtre,  uniforme.  Des  papilles  disposées  sans  ordre  couvrent  la  base  de 
l'introvert  sur  une  kmguenr  de  a  cent  % .  Les  mâmes  papilles  ae  retrouvent 
à  l'extrémité  caudale  ;  mais  il  n'y  en  a  que  sur  le  corps.  La  peau  est  trans- 
pemite«  (Joe  covronne  complète  d'environ  i8  tentacules  entoure  la  bouche. 

PafiUeê{Jig.  /)•  -—  Ovoïdes  et  légèrement  bombées,  elles  trandient 
par  irâr  teinte  noire  sur  le  fond  blanc  Elles  consistent  essentiellement  en 
une  iMuape  axiale  d'où  rayonnent  des  sortes  d'aiguilles  triangulaires,  qui 
s'insèrent  par  leur  base  sur  la  périphérie  de  la  papille.  J'ai  dit  aiguilles, 

h. 
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mais  il  ne  faudi'ait  pas  croire  qu*ellcs  sont  identiques  aui  productions  pro- 
boscidienues  de  nombre  de  Sipunculides.  Gdies-ci  sont  follement  chiti- 
nisëes  ;  les  premières,  au  conti*aire ,  le  sont  fort  peu.  Les  unes  sont  toujoui's 
isolées,  les  autres  toujours  réunies  en  organe  défini  :  la  papille.  G*e8t|)eut- 
étre,  d'ailleurs,  pour  cette  raison  qu'elles  sont  si  faibles. 


Fig.  I.  —  Papille  de  la  base  de  rintrovert. 

L.  Aiguilles  Iriauguiaires.  —  Mlg.  Moscles  tégumenlaires 
loogitudiiiaax.   —  M.ci.    Muscles  tégumentaires   circulaires. 

Tailk ,  fnneipaux  rapports ,  etc.  —  Les  principales  dimension»  sont  les 
suivantes  : 

c«ntiinèlrM. 

Lai^ur  de  TintroYert ^,5 

Largeur  du  coq>8 • 1 8,3 

Taille  de  Tanimal 93,8 

Diamètre  du  corps  au  niveau  des  rétractcurs i,o 

Diamètre  du  corps  au  milieu  du  tiers  postérieur o,38 

Distance  directe  de  la  bouche  à  Tanus 6,96 

Distance  directe  de  la  bouche  aux  pores  néphridiens 6,70 

Les  pores  néphridiens  sont  donc  au-desavs  de  Tanus  de  o  cent  aS  (fig.  U). 

Téguments  et  muscles  rétracteurs.  —  La  cuticule  est  mince;  elle  abrite 
des  canaux  cutanés.  Les  muscles  t^mentaires  circulaires,  très  étroits, 
mais  très  nombreux,  bien  nettement  délimités,  avec  des  anastomoses, 
épais  et  compactes.  Les  muscles  tégumentaires  longitudinaux ,  au  contraire, 
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sont  très  larges,  —  de  vrais  rubans,  —  d'épaisseur  très  Eaible,  peu  com- 
pacts, à  peu  près  égaux,  sans  beaucoup  d'anastomoses,  même  pas  dans 
rintrovert.  Ils  sont  au  nombre  de  dix-buit  (fîg.  II). 


JVLcn 


Fig.  IL  —  Région  de  l'anus  el  dt's  népbrîHies. 

Mlg.  Muscle  tégumentaire  loDgitodinal.  —  M.  cr.  Muscle  circulaire.  — 
Amt.  Anastomose  musculaire.  —  An.  Système  de  fibres  ontou- 
raot  I*anus.  —  R.  Rectum.  —   Np.  Néphridie. 

Les  quatre  muscles  rétracteurs  de  rintrovert  ont  la  même  structure  que 
ces  derniers  :  rubanés  minces  ^^\  etc.  Les  deux  ventraux  prennent  naissance , 
le  droit  sur  les  a*  et  3*  muscles légumentaires  longitudinaux;  le  gaucbe,  sur 
le  3*  et  à*^*K  Les  deux  muscles  dorsaux,  plus  faibles,  se  détacbent,  à  droite 
des  &*,  5*  et  6*  muscles  tégumentaires  longitudinaux ,  k  gaucbe  des  3*,  li\ 
et  5*.  La  course  des  ventraux  mesure  i5  cent  j  ;  celle  des  dorsaux, 
10  cent.  9.  En  d'autres  termes,  les  rétracteurs  couvrent  un  peu  plus  de  la 
moitié  de  la  longueur  du  corps.  Ils  sont  libres  dans  la  presque  totalité  de 
leur  trajet.  On  peu  au-dessous  de  la  couronne  tentaculaire ,  les  deux  dor- 
saux se  jettent  dans  les  ventraux  et  se  fusionnent  avec  eux  (fig.  111). 

Vappareii  digestif  est  une  double  spire  d'environ  â  9  tours  tassés  les  uns 
sur  les  autres,  [jes  dix-buit  tentacules  minces  et  flasques  qui  entoui'ent  la 
boucbe,  communiquent  par  l'intermédiaire  de  l'anneau  péripbaryngien 
avec  un  cœcum  contractile  de  Poli  unique  ;  il  court  sur  la  génératrice 
dorsale  del'œsopbage,  étroit  et  pourvu  de  petites  digitations  (fig.  III).  Le 
muscle  de  la  spire  s'attacbe  en  baut  au-dessus  de  l'anus.  A  l'extrémité 

^'^  Mais  cependant  moins  que  les  longitudinaux  du  tégument. 

'')  On  énumèrfî  les  muscles  tégumentaires  longitudinaux  en  pirlant  du  cordon 
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poftérieure,  il  8*ëpanoait  sur  le  péritoine  par  quatre  expangions  princi- 
pales très  nettes.  De  sa  sortie  de  b  doohle  spire  i  sa  terminaison,  il  est 
libre  sur  une  longueur  de  6  cent  5,  Le  rectum  muu  di^ertieule  est  sur- 
monté, à  Tendroit  où  il  se  jette  dans  lanus,  d*un  grand  nombre  de  fibres 
musculo-conjonctives  en  éventail  japonais.  Il  n*y  a  que  fort  peu  de  brides 
pariëto- viscérales  {fig,  II). 
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m.  —  Les  rdlracleurs»  l*œiiophage  et  le  eanat  dorsal  de  Poli. 

Lieu  de  fusionnement  des  rétracteurs  dorsaux  Mrd  et  des 
réftraelaura  ventraux  Mrv.  —  Un  in4aantère  mes  réouil 
rœsophage  Oe  aux  muHcles.  —  cd.P.  Canai  dorsal  de 
Poli.  —  dig.  DigiUtion. 


Les  deux  néphridies  courtes,  mesurant  a  cent.  3,  sont  libres  dans  le 
cffilome  (tig.  II). 

Le  s^êtème  n&rwwc  ventral  se  pri^'sente  sous  la  forme  d*un  ruban.  Il  n'a 
pas  de  renflement  à  son  extrémité  postérieure  ^^^ 

Ias  œuf$  sont  ronds ,  mais  je  n*ai  pas  trouvé  de  glande  génitale  :  Toni-r 
mal  n*élait  probablenent  pas  en  période  de  reproduction  au  moment  oii  il 
a  été  fixé. 

AJtnilés.  —  J'ai  déçcil  dans  ee  même  BuU$im^*\  sous  le  nom  de  Stpti/i- 
euîvi  BmJwurei,  un  Siponclc  du  golfe  de  Tadjoura  qui  présente  avec  S»  Jou- 
bini  quelques  points  de  ressemblanee.  Il  en  diffère  cependant  par  certains 
caractères  que  je  ne  ferai  qu*énumérer  sans  les  analyser  i  tentacules ,  papilles, 
forme  des  néphridies ,  distance  du  pore  néphridien  de  Tenus ,  insertion  du 
musde  delà  spire,  brides  musculorconjonctives  de  l'extrémité  antérieure 
de  la  double  spire  intestinale.  D^autre  part,  la  structure  de  ses  papilles, 
son  faciàs  général ,  rapprochent  S,  Joutini  de  S.  eumaH$nnê  viHrmm.  Mais  il 
ne  se  confond  pas  avec  ce  dernier  par  le  détail  de  ses  papilles  et  Tabsence 
de  diverticule  rectal,  etc.  11  doit  prendre  place  entre  S,  ctnnaneHiiê  vi^rmuê, 
S.  Bonhourei  d'un  côté  et  S.  edulii  de  Tautre  cAté. 

('^  Je  prie  le  lecteur  de  considérer  comme  synonymes  les  termes  antérieur  et 
supérieur,  d'une  part,  et  postérieur,  inférieur,  caudal,  d'autre  parL 
W  Numéro  de  novembre  190/1. 


Digitized  by 


Google 


—  55  — 
Note  prbuminàjm  sur  les  Opbiurbs  j>u  Tratailueub  cr  du  Tauswàn  , 

PAR  M.  R.  KOBHLBR,  PROriSSRUR  ▲  L'IlNIVRRBITi  Dl  LtOR. 

Les  Ophiures  du  Travailleur  et  du  TalUtmm  ne  m^ont  été  remises  qu'en 
1 9oi ,  et  je  ne  pois  donner  eneore  que  quelques  renseignemeats  gënéraux 
sur  oette  eoUeetion. 

Le  nombre  des  éobtutiUoos  est  asses  conaidéraUe,  mais  la  plupart  se 
rapportent  à  des  espèces  déjà  connues.  Le  nombre  des  espèces  nouv^es 
se  trouve  diminue  par  eatta  droonstanoe  que,  pendant  les  vingt  années 
qui  se  sont  écoulées  depuis  Tépoque  des  dragages  des  deux  bâtiments, 
divers  travaux  ont  été  publiés  sur  les  Ophiures  abyssales  et  plusieurs  espèces 
ont  été  décrites,  qui,  en  fait,  avaient  été  découverte!  par  le  Travailleur 
cl  le  TVilûfiiafi.  Je  retrouve  notamment  plusieurs  espèces  que  j*ai  fait  con- 
naître d*après  les  exemplaires  reeueillis  par  le  Couian,  par  la  Prineeêse- 
AUe§  et  par  r/nuas^fator,  postérieurement  aux  dragages  du  Travailleur  et 
du  Talisman. 

Les  OpkiodêrmatidieM  ne  sont  guère  représentées  que  par  des  Peciimtra, 
les  formes  littorales  appartiennent  i  la  P,  $mmoineta  Studer,  mais  les  échan- 
tillons abyssaux,  de  grande  taille,  forment  une  espèce  nouvelle. 

Les  OpUolépidées  renferment  de  nombreux  représentants  des  genres 
Ophioglypha  et  Ophiommium,  Outre  quelques  Ophioglypka  nouvelles,  je 
signalerai  ¥0.  buUata  W.  Thomson  draguée  à  iySy-ÛQyS  mètres,  VO,  con- 
creta  Koehier,  dont  le  type  a  été  U^ouvé  dans  TAtlantique ,  par  la  Princesse- 
Alice,  YO,  Ljungmanni  Lyman,  offrant  sur  la  face  dorsale  de  son  disque 
les  petits  piquants  signalés  par  Verrill,  et  TO.  camea  Liitken  assez  ré- 
pandue :  ces  espèces  étaient  déjà  connues  dans  TAtlantique.  Parmi  celles 
qui  n*avaient  pas  encore  été  signalées  dans  cet  océan ,  je  citerai  les  0.  fia- 
gellata  et  inomata  Lvmnn,  ainsi  que  0.  démens,  dont  le  type  a  été  trouvé 
par  le  Siboga,  dans  Varchipel  de  la  Sonde. 

Les  Opkiomusium  sont  surtout  représentées  par  de  nombreux  0.  Lymani 
et  par  des  0,planum;  il  y  a  aussi  trois  exemplaires  d'une  forme  très  élé- 
gante, VO,  pulekellum  Lyman. 

Je  signderai  encore  dans  la  même  famffle  un  Ophioeten  nouveau  prove- 
nant d'une  très  grande  profondeur  et  représenté  par  de  nombreux  exem- 
plaires, une  Ophiozona  presque  identique  à  ¥0.  moksta  Koehier  recueBlie 
par  le  Sxboga  dans  l'océan  Indien ,  une  nouvelle  espèce  du  genre  Opkiocrates 
Clément  découverte  par  le  Siboga  et  en6n  quelques  échantillons  d^Ophio^ 
typa  simplex  Koehier  ;  j'ai  décrit  cette  Ophiure  intéressante  d'apri»  un 
individu  dragué  par  VlnvesHgator  dans  l'océan  Indien;  la  Prineesse-AKee  l'a 
retrouvée  dans  l'Atlantique. 

Les  Amphiuridées  sont  représentées  par  un  OphiochiUm  nouveau  voisin 
de  ¥0,  anibidator,  par  plusieurs  Opkiactis  et  Ampkiwra  dont  qudques-unes 
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sont  nouvelles  et  par  une  Ophiomyces  nouvelle,  voisine  de  VO,  tpatkuUfera, 
mais  avec  des  piquants  sur  le  disque.  Les  formes  littorales  ou  entières 
comprennent  surtout  des  OphionereU  reticulata  Say  et  OphiopsUa  aranea 
Forf)e8. 

Les  Ophiacanthidées  sont  très  nombreuses,  notamment  les  espèces  du 
genre  Ophiaeantka  dont  plusieurs  sont  nouvdies.  Je  citerai  particulièrement 
rO.  Vaienciennesi  Lyman  représentée  par  quelques  exemplaires  et  qui 
n'était  encore  connue  que  dans  Tocéan  Indien.  Il  y  a  aussi  plusieurs  Ophio- 
plinikaca  et  qudques  Opkioseokx  purputreus  Dûben  et  Koren.  Je  retrouve 
enfin  dans  la  collection  ÏOjJùotrema  Alberti  Koehler;  le  type,  découvert 
par  la  Prmeeue-AUce ,  provenait  d'une  profondeur  supérieure  à  &,ooo  mè- 
tres ;  le  TaImMm  a  dragué  cette  espèce  à  une  profondeur  voisine. 

Les  Ophiothricidées  offrent  diverses  (ormes  littorales  d'OphioArix  fragilù 
et  qudques  Ophiothrix  nouvelles  provenant  de  profondeurs  moyennes. 

Les  Streptophiures  sont  peu  nombreuses;  il  n'y  a  guère  que  des  Ophio- 
myora  littorales  (0.  pentagona  Lyman)  et  une  bdle  Opkwbyrsa  qui  ne  me 
parait  pas  différer  de  VO.  hyUrieis  Lyman. 

Enfin  les  Gladophiures  ne  sont  représentées  que  par  deux  exemplaires 
d'une  Aêirochema  voisine,  mais  différente  de  VA,  saUx,  et  trois  Astronyx 
Locardi  Koebler,  identiques  au  type  que  le  Caudm  a  découvert  dans  le 
golfe  de  Gascogne. 


CONTBNTIF  POOK  PoiSSONS  {SqUàUDBs), 
PAR  M.  AuGUSTB  PiTTIT. 

Au  cours  d'expériences^^)  sur  des  Squalides,  j*ai  dà  me  préoccuper  d'un 
moyen  de  contention  assurant  l'immobUisation  des  animaux  sans  produire 
cependant  de  traumatismes;  ces  Poissons  sont,  en  effet,  d'un  maniement 
délicat,  et  des  pressions  même  l^res  suffisent  pour  provoquer  des  ecchy- 
moses qui  exercent  une  influence  très  fâcheuse  sur  leur  vitalité. 

Le  dispositif  suivant  m'a  rendu  d'utiles  services  pour  les  vivisections  que 
j'ai  pratiquées  sur  des  Mustelus,  des  Acanthias  et  des  Scylliums;  il  se  com- 
pose essentiellement  d'une  planche  et  de  deux  barres  mobiles  : 

a)  La  planche  est  horizontale,  munie  de  quatre  pieds ,  de  façon  à  pouvoir 
être  posée  sur  une  table  de  dissection;  elle  mesure  80  centimètres  de 
longueur  sur  3o  centimètres  de  largeur  et  présente  une  rainure  médio- 
longitudinale  de  70  centimètres  de  longueur  rétrécie  progressivement  d'une 
extrémité  à  l'autre;  en  outre,  de  part  et  d'autre  des  deux  extrémités  de  la 

^*)  Cet  expériences  ont  été  faites  au  laboratoire  maritime  du  Muséum; 
j^adresse,  à  ce  propos,  mes  remerciementa  à  M.  Malard,  pour  son  aimable  con- 
cours. 
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rainure  mëdiane,  ont  été  pratiqaées  deux  autres  petites  rainures  transver- 
sales, destinées  à  recevoir  chacune  un  ëcrou  à  ailettes; 

b)  Les  barres  longitudinales  sont  quadrangulaires  et  peuvent  être  fixées 
dans  la  position  convenable  an  moyen  des  écrous  à  ailettes  sus^-indiqués; 
elles  sont  munies  snr  leur  face  supérieure  d*une  bande  de  cuir,  portant  de 
centimètre  en  centimètre  un  crochet-agrafe. 

La  contention  du  Sélacien  s'effectue  de  la  façon  suivante  :  Tanimal ,  saisi 
par  la  tête  et  par  la  queue,  est  déposé  dans  la  gouttière  formée  par  la 
planche  horizontale  et  les  barres  longitudinales,  en  engageont  la  nageoii'o 
dorsale  et  la  partie  supérieure  de  la  nageoire  caudale  dans  la  rainure 
raédio4ongitndinale;  ceci  fait,  les  deux  barres  sont  appliquées  contre  les 
parties  latérales  des  Poissons  et  immobilisées,  dès  que  la  pression  est  jugée 
suffisante,  au  moyen  des  écrous  h  ailettes;  puis,  au  moyen  de  deux  liens, 
on  lace  les  deux  extrémités  du  corps,  en  réservant  Tespace  du  champ  opé- 
ratoire; enfin  on  coiffe  le  museau  d'un  petit  sac  de  toile  résistante,  munie 
de  deux  cordons  qu*on  attache  h  deux  crochets  fixés  aux  extrémités  des 
barres;  ce  dernier  assure  définitivement  Tinmiobilisation  et  permet  en 
même  temps  de  fixer  un  tube  par  lequel  on  assure,  dans  la  cavité  buccale, 
un  écoulement  d'eau  de  mer. 

Sur  des  Squalides  immobilisés  dans  ces  conditions ,  on  peut  faire  tout  à 
Taise  les  vivisections,  sans  avoir  à  craindre  de  traumatismes. 


Sur  DB8  arPBnPLàstBs  consécutives  tissvlaibbs  à  l^àblàT!on  db  la  batb 

CHEZ  LES  IcaraYOPSlDBSy 

PAR  M**'  Anna  Drzewina  et  M.  Auguste  Pettit. 

Dans  Tembrancbement  des  Vertébrés, les  appareils iymphoïdcs présentent 
un  perfectionnement  organique  sensiblement  parallèle  au  développement 
phylogénétique ,  et,  à  ce  point  de  vue  spécial,  on  peut  distinguer  deux 
grands  groupes  caractérisés  par  la  présence  (Mammifères  et  Oiseaux)  ou  par 
Fabsence  (tous  les  autres  Vertébrés)  ^*^  de  ganglions  lymphatiques. 

Il  est  à  noter  que ,  en  revanche,  ces  derniers  animaux  offrent  fréquemment 
Texemple  de  localisations  lymphoïdes  affectant  les  organes  les  plus  divers 
(cerveau,  cœur,  foie,  intestin,  œsophage,  rein),  et  constituant  même, 
chez  certains  types,  de  véritables  appareils  anatomiques;  celte  évolution 
est  d'aiHeurs  insensible,  et  on  peut  trouver  dans  la  série  zoologique  tous 

^')  A  rexception  peotrétre  des  Grocodiliens.  Owen  a,  en  effet,  dgnalé,  ch^z  te 
CrocodiluM  arutu9  Guv.,  la  présence  d*un  ganglion  lymphatique  (7)  mésentériqiie. 
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les  stades  intennëdiairtt  entre  lee  simples  amas  de  odluias  lymphatiques  et 
les  organes  les  plus  perfectionnes, 

L*ëtude  de  la  struoture  histologique  des  organes  lyrophoIdeB  des  lehtiiyop- 
sidës  nous  a  oonduits  à  étudier  leur  rôle  et  à  eiaminer  les  oorrëlations 
qui,  ohes  quelques  Vertébrés  inférieurs,  particulièrement  favmvbles  è  ce 
point  de  vue  en  raison  d'absence  plus  ou  moins  oomjdète  de  modle 
osseuse,  unissent  entre  dles  la  rate  et  oartaines  des  localisations  lymphoîdes 
susHndiquées. 

Pour  des  raisons  de  commodité  eipérime&tale,  nous  avons  choisi  T An- 
guille {AnguiHa  angmlla  L.)  et  }a  Roussette  {ScjflKmn  omimUa  L.),  dont  lo 
rein  chez  celle-ci,  Toesophage  ohes  eello-là,  renferment  une  proportion 
notable  de  tissu  lymphoîde^'^;  ches  ce  dernier  animal  même,  la  masse  rtm* 
fermée  dans  la  portion  initiale  du  tube  digestif  cesse  d*étre  on  amai  diSbs, 
pour  se  transformer  en  un  véritable  organe  ^^^. 

Sur  plusieurs  exemplaires  de  ces  deux  espèces  de  Poissons,  nous  avons 
extirpé  la  rate^^^  avec  les  précautions  habituelles  d'asepsie;  cette  opération 
a  été  en  général  bien  supportée  ;  les  animaux  ont  été  saori6és  en  état  de 
bonne  santé  apparente  du  quatrième  au  treizième  jour,  et  leurs  tissus  étu- 
diés histologiquement,  comparativement  avec  des  témoins. 

Consécutivement  à  la  splénectomie,  dans  les  cas  suivis  d'une  survie 
suffisamment  prolongée,  on  constate  une  proUSération  réaetionndle^^) 
constante,  soit  du  tissu  lymphoïde  du  rein,  soit  de  l'organe  de  Leydig, 
caractérisée  par  divers  proca«sus  dont  le  plus  manifeste  consiste  dans 
l'augmentation  très  sensible  du  nombre  des  karyokinèses  des  éléments  lym- 
phoîdes. 

D'autre  part,  les  mononucléaires  sont  le  siège  d'une  évdutlon  que  nous 
nous  bornerons  à  signaler  ici  sommairement  Sur  les  coupes  fixées  au 
liquide  de  Zenkeriodé  et  colorées  à  l'éosine-orange-bleu  de  toluidine,  le 
cyloplasma  de  certains  de  ces  éléments  cesse  d'être  basophile  et  s'im- 
prègne d'une  substance  dont  les  réactions  vis-à-vis  de  l'orange  présentent 
les  plus  grandes  analogies  avec  cdles  de  l'hémoglobine.  Cette  variation 
des  affinités  chromatiques  coïncide  avec  une  modification  du  cytoplasme 
et  du  noyau,  qui  finissent  par  revêtir  les  apparences  des  mêmes  formations 
des  hématies. 

(*)  C^ett  en  raison  même  de  leur  importance  qae  nous  avons  choisi ,  entre  plu- 
sieurs autres,  ces  localisations. 

(*)  A.  Drsiwina  ,  Sur  Torgano  lymph<ûde  de  TcBSophage  dos  Sélaciens.  (C.  R,  de  la 
Soc.  de  Biologie,  190/i,  t.  LYl,  p.  637.) 

(3)  Pour  r  immobilisation  des  Sélaciens,  voir  le  contentif  décrit  dans  la  noie 
précédente. 

(^)  Pour  le  détail  des  observations  et  des  eipériences,  ainsi  que  pour  les  figures 
et  la  littérature,  voir  la  thèse  que  M"*  A.  Drxewina  soumettra  prochainement  à  la 
Faculté  des  sciences  de  Paris. 
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L*hyperplaiia  compenâatrioe  qui,  eoQaéeulivement  à  la  •|déneciomie(^^ 
frappe  aoit  le  tiatu  lymphoïde  réoal  de  1* Anguille,  soit  Voi^ne  <b»o- 
pbiigieo  du  ScyDium,  eoottilue  lu  prouve  des  eorréUtions  fonetiooudies 
qui,  ohe«  lee  Ichthyopaidés,  unissent  la  rate  et  eertaines  localisations  lym- 
phoîdea. 


CoNTMIWVTWN  i  LA  FLÔRM  F088IIM  D8S  QHàs  MOcàliES  DE  NojnMOVTTKHS , 

•  PAH  M.  Ed.  Bonnkt. 

Signalées  dès  1896  par  Ami  Boue  et  plus  tard  par  Bertrand-Geslin  qui 
les  rapportait  au  erëtaeë,  les  empreintes  v^fétales  des  grès  de  Noirmoutiers 
n'ont  ét^  étudiées  qu*à  une  époque  relativement  récente;  c'est  seulement  en 
1881  que  M.  Crié  a  pu  reconnaître,  sur  des  échantillons  recueillis  pur 
M.  Viaud-Orand-Marais,  deux  espèces  j  Sahaliieê  andegavensu  Schimp.  et 
Aratêmriteê  Ruffmei  Sap. ,  asses  communes  dans  les  grès  éocènes  du  Mans, 
et  ékaUir  ainsi  le  synchronisme  des  deux  dépAts  <'\ 

Toutefois,  Topinion  de  M.  Crié,  en  ce  qui  concerne  le  niveau  des  grès 
du  Mans,  a  été  combattue  par  M.  Welsch  et  a  donné  lieu,  entre  celui-ci 
et  M.  Bigot,  à  une  discussion  que  Ton  trouvera  résumée  (p.  â&i)  dans  la 
Notice  sur  la  géologie  de  la  Loire-Inférieure  publiée  par  MM.  Louis  et 
Edouard  Bureau  (Nantes,  1900). 

Quelques  empreintes  adressées  par  Mt  Viaud-Graud-Marais  à  M*  le  pro- 
fesseur Ed.  Bureau  me  permettent  d'ajouter  deux  ou  trois  espèces  à  la  flore 
fossile,  encore  si  peu  connue,  de  Noirmoutiers  et  de  confirmer,  en  même 
temps ,  Topinion  précédemment  émise  par  M.  Crié. 

Jai  constaté,  en  effet,  parmi  ces  nouveaux  échantillons,  Temprebite  d'un 
fruit  de  NifaUtes,  genre  <*^  de  Palmier  fossile  spécial  à  Téocène,  en  dehors 
duquel  il  n'a  jamais  été  trouvé;  l'espèee,  moins  bien  caractérisée  que  le 
genre,  sar  la  seule  empreinte  mise  à  ma  disposition,  peut  être  provisoire- 
ment rapportée  au  Nipaiilei  Parkittêonie  Bowerb.  ^^^  dont  j*ai,  du  reste, 
reconnu  une  autre  empreinte  dans  les  grès  de  Belleu  (Aisne). 

(^)  Che^  le  Triton  ppléncctomisé,  J.  JoUy  q'a  cependant  pas  consloté  d'hyper- 
plasie  de  la  couche  cortirale  du  foie. 

^)  Gf,  Gaié,  Sutr  la  découverte,  à  Noirmoutiers  (Vendée),  de  la  flore  éocène  à 
Sabalites  ande^avensis  {C.  R,  Âcad,  des  te,  XGII,  p.  789)  et  Recherchée  sur  la 
végétation  de  rouest  de  la  France  à  Vépoque  tertiaire ,  flore  des  grès  éocènes  du 
Mans  et  d'Angers. 

Vudd-Gbaiid-Mabais,  CataL  des  pi,  vase,  de  Noirmoutierê ,  p.  9. 

^^)  Ge  genre  étant  C4)mpri8  tel  que  l'a  délimité  A.  B.  Rbndlb  :  Revis,  of  the  gcn. 
Nipadites  {hum,  lÂnn,  Soc.  hoU,  XXX,  p.  1^3). 

W  Bowkbbahk,  Fomi7  fruits  and  seeds  of  the  London  Clay,  p.  16,  lab.  IV- V. 
Rendle,  loc,  cit,,  p.  i5o,  tab.  VJI,  fig.  B-G. 
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Avec  ce  Palmier,  M.  Viaud-Grand-Marais  a  reeueiiii  la  feuille  d'un  Lau- 
rier qui  difière  à  peine  du  Launu  aUennuta  Wat  **\  des  grès  ëocènes  de 
Belleu ,  telle  du  moins  que  cette  forme  m'est  connue  par  le  type  de  Wate- 
let  consenrë  dans  les  collections  du  Muséum,  car  il  y  a  lieu  de  faire  remar- 
quer que  ceilaines  Ggures  de  la  Deteriptian  des  plarUes  fossiles  du  Bassin  de 
Paris  ne  reproduisent  qu'assez  imparfaitement  les  types  de  Fauteur. 

Les  feuilles  penninerviëes,  attribuées  an  genre  Laurus,  ne  sont  pas  rares 
dans  Tëocène,  et  il  est  fort  probable  que  les  nombreuses  espèces  décrites 
répondent  à  des  cas  de  polymorphisme  analogues  à  ceux  que  Ton  obser\'e 
sur  les  espèces  aujourd'hui  vivantes. 

Enfin  j'ai  encore  à  signaler,  dans  le  même  gisement,  un  gronpe  de  six 
Carpolithes,  rapprochés  comme  s'ils  eussent  fait  partie  d'une  grappe;  de  la 
dimension  d'un  noyau  de  cerise  chacun ,  ils  sont  ovoïdes  un  peu  comprimés 
et  paraissent  avoir  été  enveloppés  d'un  péricarpe  fibreux  dont  on  relrouve 
encore  quelques  traces;  on  sait  que  l'on  range,  sous  la  dénomination  de 
carpolithes,  des  fruits  et  des  graines,  principalement  d'origine  tertiaire, 
dont  les  affinité  sont  incertaines;  pour  cette  dernière  raison,  je  n'insis- 
terai pas  davantage  sur  ceux  de  Noirmoutiers  qui  sont,  en  outre,  comme 
la  plupart  des  empreintes  du  même  gisement,  d'une  conservation  fort 
médiocre. 


SOB  TBOIS  ACA^TBACBBS  DB  LA  HaDTB-GvINBB,  CULTIVEBS   AU    MvSRUM, 

PAR  M.  Henri  Hua. 

Vers  la  fin  de  décembre  dernier,  M.  Labroix,  chef  des  serres,  sachant 
que  je  m'étais  occupé  naguère  d'une  curieuse  Acanthacéc  due  à  M.  PoIh^- 
giiin ,  le  Lepidagathis  Pobeguini  Hua  ^^\  me  signala  l'existence  de  jeunes 
plants  de  cette  espèce  dans  les  cultures  du  Muséum ,  en  même  temps  qu'il 
me  demandait  d'identifier  deux  autres  plantes  de  la  même  famille  dont 
l'une  venait  de  fleurir,  dont  l'autre  se  préparait  à  le  faire. 

Il  nous  a  paru  intéressant  de  présenter  à  la  réunion  des  Naturalistes  du 
Muséum  ces  plantes  qui  sont  intéressantes  à  divers  points  de  vue.  M.  le 
professeur  Costantin  a  mis  la  meilleure  grAce  à  me  fournir  les  matériaux 
d'études  et  à  autoriser  la  sortie  des  exemplaires  vivants  pour  les  mettre 
(levant  vos  yeux. 

^*J  Watblbt,  De9cript,  des  pL  foi$,  du  Rastin  de  Pan»,  p.  187,  lab.  59,  fig.  3 
et  h  (icônes  pessims). 

^*^  Hbnbi  Ho  a,  une  plante  problématique  tie  la  Haute-Guinôe  française  (/i/^M- 
dagathis  Pobeguîni  nov.  sp.).  Bull,  de  In  Soc,  bol,  de  France,  h,,  p.  .^)76-.")Ki, 
pi.  XVIII. 
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1 .  L'une  d'elles  a  été  rappor!ëe  à  une  espèce  connue  :  le  Pliaylopm  Bar- 
leri  T.  Anderson;  c'est  le  n"  lo  des  envois  de  M.  Pobéguin  au  service  des 
cultures,  catalogue  sous  len^^SSôi  au  P*  ao5  des  registres.  —  Trois  échan- 
tillons de  l'Herbier  venant  également  de  Kouroussa,  les  n**'  608,  i3i  et 
91/1,  paraissent  appartenir  à  la  même  espèce. 

Par  son  port  général,  tel  que  nous  le  constatons  sur  les  potées  des 
serres  du  Muséum,  le  Ph,  Barteri  rappelle  un  peu  le  Galeopsis  Teirahit  L. 
de  nos  bois,  moins  les  poils  raides  de  celui-ci,  et  plus  encore  un  Hypoestes 
habitant  les  mêmes  r^ons  que  lui-même ,  Y  H,  latifolia  Hochst. ,  à  tel  point 
qu  avant  la  floraison ,  nous  avions  attribué  la  plante  en  question  à  ce  der- 
nier genre.  —  C'est  une  plante  herbacée  à  tiges  quadrangulaires  presque 
glabres,  à  entre-nœuds  renflés  vers  la  base,  plus  longs  qu^les  feuilles  pour 
les  inférieurs,  les  supérieurs  se  raccourcissant  jusqu'à  devenir  presque  nuls 
à  la  naissance  de  l'inflorescence  terminale.  Les  feuilles,  inhales  dans 
chaque  paire,  ont  un  long  pétiole,  un  limbe  ovale  oblong,  acuminé  aux 
deux  extrémités,  vaguement  crénelé  sur  les  bords,  les  deux  faces  presque 
glabres,  la  supérieure  d*un  vert  intense,  l'inférieure  plus  pâle.  —  L'inflo- 
rescence, qui  peut  atteindre  ici  jusqu'à  9 S  millimètres  sur  17,  est  formé 
d'un  épi  compact  de  petites  cymes,  3-5  flores,  nées  à  l'aisselle  de  bractées 
dont  les  premières  sont  les  dernières  feuilles  encore  pétiolées  de  la  tige.  On 
doit  remarquer  que,  dans  chaque  paire,  seule  la  feuille  la  plus  grande  est 
fertile;  et  cela  continue  tout  le  long  de  Fépi,  quand  les  feuilles  sont  ré- 
duites à  des  bractées  lancéolées  :  de  cette  façon  celles-ci  forment  &  séries, 
dont  9  juxtaposées,  restent  stériles,  les  9  séries  opposées  étant  fertiles. 
—  Chaque  cyme  âémentaire  porte  deux  bractéoles  arrondies,  ciliées,  qui 
l'enveloppent  à  la  base,  et  à  laisselle  desquelles  naissent  les  fleurs  de  second 
ordre  ;  on  ne  retrouve  qu'un  rudiment,  souvent  à  peine  perceptible,  de 
bractéoles  de  9*  ordre ,  même  s'il  se  développe  des  fleurs  de  3*  ordre.  — 
fie  calice  à  sépale  postérieur  large,  à  sépales  antérieurs  spathulés,  à  sépales 
latéraux  beaucoup  plus  courts  et  aigus,  dépasse  un  peu  les  bractée.  Il 
est  lui-même  longuement  dépassé  par  la  portion  évasée  du  tube  de  la 
corolle.  Celle-ci  se  termine  par  5  lobes  presque  égaux,  mais  disposés  nette- 
ment en  9  groupes;  les  deux  supérieurs  dressés  formant  une  lèvre  supé- 
rieure, les  3  inférieurs  étalés,  simulant  une  lèvre  inférieure  ;  cette  appa- 
rence bUabiée  est  augmentée  du  fait  que,  sur  le  plancher  de  la  lèvre  infé- 
rieure ,  six  taches  carminées  en  deux  séries  se  détachent  sur  le  fond  d'un 
Uanc  pur.  Rien  à  dire  de  l'ovaire  (à  9 1  ovules  superposés  dans  chaque  loge) 
muni  au  sommet  de  quelques  poils  glanduleux  qu'on  retrouve  sur  le  sommet 
de  la  capsule ,  non  plus  que  du  style  et  des  4  étamines. 

Au  sujet  de  la  couleur  de  la  corolle,  j'observerai  que  des  fleurs,  recueil- 
lies dans  les  serres  à  k  heures  du  soir,  bien  blanches,  sauf  les  taches  signa- 
lées, étaient  devenues  à  8  heures  entièrement  d'un  i*ose  pèle.  Je  rapproche 
cette  observation  de  la  différence  signalée  par  M.  Pobéguin  entre  les 
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n''*  608  et  53 1  d*une part,  mentionnes  comme  ayant  les  fleurs  blanches,  et 
le  n**  9 1  /i ,  comme  ayant  les  fleurs  roses.  Il  n*y  a  sans  donte  pas,  dans  cette 
diversité  de  teinte,  matière  h  distinction  spéciflque,  si  d*autres  careciÂres 
ne  sont  pas  rëvâës  par  une  analyse  plus  approfondie  de  ces  types. 

Pendant  la  maturation  du  fruit,  ainsi  que  nous  Tavons  vu  sur  les  étalons 
conservés  au  laboratoire  des  graines,  les  bractéoles  arrondies  s'accroissent, 
puis  se  dessèchent.  Il  en  est  de  même  des  sépales,  qui  cachent  complète- 
ment la  capsule.  Celle-ci,  oblongue  courtement  acuminée,  comprimée,  a 
un  cadre  marginal  épais,  élastique,  dont  les  bords  s^écartent  Tun  de  Tautrc 
lors  de  la  déhiscence,  en  laissant  les  parois  antérieure  et  postérieure  fen- 
dues par  le  milieu  se  détacher  de  lui  k  la  base,  en  même  temps,  les  pla- 
centas se  libèrent  aussi  par  la  base;  par  le  jeu  de  ces  combinaisons  diveraes 
d^organes  âastiques,  les  graines  sont  dispersées  au  loin*  Il  y  en  a  ordinaire- 
ment deux  venues  k  bien  dans  chaque  capsule;  elles  sont  lenticulaires, 
a[riatie8,  brunâtres,  et  garnies  de  poils  liygroscopiques  qui,  sous  Tinfluence 
de  rhumidité,  se  développent  en  rayonnant  autour  du  disque. 

Dimeiutonê  en  milUmiîrH.  ---  Feuilles  :  p.  de  3o  à  o  ;  1.  de  1 1 6  sur  49 
k  19  sur  5;  bractéoles  Jeunes,  10  sur  8;  mères,  li  sur  i&;  sépale  pos- 
térieur j.,  8  sur  3,5;  mAr,  10  sur  &  ;  corolle,  iongueur  totale,  19;  cap- 
sule, 7  sur  3. 

Le  Moyfafwts  Bârkri  n'avait  pas  encore  été  signalé  dans  une  localité 
aussi  aeptentrionde;  les  exemplaires  types  avaient  été  rapportés  par  Barter 
du  Bas-Niger.  On  Tavait  retrouvé  au  Togo  et,  en  outre,  plus  au  Sud  au 
Gabon  et  vers  TEsl,  dans  le  Bongou  et  le  Djomr.  En  Sén^gâmbie,  Ikudelot 
et  PeroUet  avaient  réodté  le  M.  fttnjflnm  WiUdenow»  espèce  tarés  voisine, 
mais  à  fleurs  plus  petilas  et  à  braoléoles  plus  lai^,  espèce  égriement  ré- 
pandue en  Abyssinie  et  dans  TEst  «flricain.  Le  Pk.  ImgijilU  T»  Thmnson  a 
une  aire  d'extension  analogue. 

Ce  sont,  en  somme,  des  espèces  vulgaires  abondamment  répandues. 

S.  n  n'en  est  pas  de  même  pour  la  deuxième  espèce  qui  a  fleuri  dans 
les  Serres  et  appartient  au  genre  Runfia;  elle  est  fort  différente  des  quatre 
espèces  africaines  jusqu'ici  connues  ;  en  voici  la  description  : 

Rongia  eriostaohyit  nov.  sp. 

Gavles  taroks  (eoues,  prinmas  arecti,  roox  prottrtti,  pnbascentis,  iatamodns 
qoan  folk  brevioribus. 

Folia  petiolata,  ovalo-lanceolata ,  baii  in  petiolum  parum  decurrenlia,  mirginc 
obscure  sinuata;  apice  acuta,  ulrinqyc  vis  pubeacentia. 

tnflorescentia  8Ût)hiloide8  quadrata  dongata,  bractcia  rolundatîs,  inargine  sca- 
riosa  latiasima,  parte  cenlraU  sublanceolata  acuta,  utrinque  lanuginosa. 

Flores  in  axOlis  solitanl,  corolla  labiSs  tantum  exserta,  ad  baÀn  3  bracteolatl  ; 
bracteoiis  hnceolatis,  aeutis,  dorso  narginibusqoe  lanoginosis. 


Digitized  by 


Google 


—  68  — 

Septia  5  lioearia  acula,  «quibnga,  dorso  laouginosa ,  corolle  lubiim  a^quanlia. 

Corolle  tubus  brevis  quadrtius,  postice  carioato;  labia  œquilooga,  puslicum 
eroctum  acutum  apice  emai]ginatum ,  aniicum,  patens,  lalum  breviier  3-dcxi- 
tatum. 

Staminum  filamenta  glabra;  antiicrarum  loculi  obovati  ad  basim  aculi  sub- 
mucronatî,  ad  apicem  rotundati,  superior  mojor  extus  minute  tuberculaliis. 

Ovarîum  glabrum ,  basi  în  disco  Immersum.  —  Quoque  loculo  si  ovulalo. 

Capsula  brevis,  ovaia,  acaminata,  compressa ,  plaeentis  solutis  elasUce  dehisceiia. 

Origine  :  Kouroussa  (Haute-Guinëe). 

DimmtmnM  en  mUUmittet.  «*  Fetdlies :  p.  o  à  7,  limbes  5o  :  sa  k  3o  :  8 ; 
bractéts,  9  sur  8  ;  braclëdai,  6:1s;  sëpaie,  k  sur  o,5  ;  corolle,  10 
i  is  Ml  longueur;  capsule,  5  :  &. 

Cette  remarquable  espèoe  eat  distincte,  à  première  vue,  par  ses  épis 
allonges ,  serrés ,  quadrangulaires ,  pouvant  atteindre  1 5  centimèlres  de  long 
sur  1  cent.  5  de  large,  dont  les  bractées,  sauf  leur  large  bord  scarieux  et 
presque  tuyauté,  sont  couvertes  de  longs  poik  blancs  laineux  ainsi  que 
les  bntdéoiM  et  le  calice,  ce  qui  justifie  la  désignation  qu'en  fit  Tauteiu' 
sur  ces  étiquettes  :  «r  Acanthacée  à  épis  de  fleurs  plucheuses  blanches  n ,  ainsi 
que  le  nom  q>éetfique  imposé  {êptùp,  laine,  vrax^f^  épi).  Gomme  chez  la 
plupart  des  Acanthaceesi  les  quatre  rangées  de  bractées  se  divisent  en  deux 
séries ,  une  stérile ,  une  fertile ,  disposées  ainsi  qu'il  a  été  expliqué  au  sujet  du 
Phayhpn».  La  fleur  blanche  avec  une  tache  jaune  sur  le  plancher  de  la  lèvre 
inférieure  est  très  courte,  laissant  apercevoir,  an  moment  de  Tépanouis- 
sement  seoleaMut ,  les  deux  lèvres»  La  graine  est  lenticulaire,  épaisse ,  lisse , 
marbrée  de  vert  et  de  noir. 

Parmi  les  documents  d'Herbier  que  nous  possédons,  seuls  deux  nu- 
méros de  M.  Pob^uin  peuvent  s'y  rapporter  :  le  n**  16  venant  des  pays 
entre  Friagbé  et  Bambaya,  où  elle  serait  commune;  le  n*  &A7  venant  de 
Kouroussa;  tous  deux  ressemblent  étrangement  par  leur  inflorescence  au 
type  cultivé  au  Muséum ,  sinon  que  les  bords  des  bractées  sont  plus  foncés  ; 
le  collecteur  a  mentionné  pour  les  fleurs  la  couleur  jaune  au  lieu  de  la 
couleur  blanche  indiquée  sur  les  étiquettes  accompagnant  les  graines  re- 
mises au  service  des  cultures,  et  constatée  par  nous  sur  le  seul  exemplaire 
ayant  fleuri.  De  plus,  la  pubesoenoe  est  beaucoup  plus  accentuée  sur  des 
tiijjfes  plus  robustes  et  sur  les  feuilles,  qui  sont  presque  sessiles  au  lieu 
d'avoir  des  pétioles  pouvant  atteindre  7  millimètres.  Mais  n'y  a-t-il  pas  là 
un  ensemble  de  caractères  d'adaptation?  La  teinte  plus  soutenue,  la  ro- 
bustesse des  tiges,  le  raccourcissement  du  pétiole,  le  développement  du 
système  pileux  ne  seraient-ils  pas  simplement  causés  par  la  sécheresse 
plus  grande  et  l'édairement  plus  intense  dans  la  station  originelle? 
Déji  le  n*  kk^j^  de  Kouroussa,  est  un  peu  plus  grêle  que  le  n*  36 ,  venant 
de  r^ons  plus  hautes.  Les  fleurs,  en  elles-mêmes,  et  les  capsules  sont 
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ideoUques  dans  ces  échantillons  et  dans  ceux  qui  ont  servi  de  souche  à  la 
plante  cultivée.  On  ne  peut  pas  raisonnablement  distinguer  deux  espèces 
dans  de  telles  conditions ,  sdors  que  la  culture  en  serre  modifie  si  profon- 
dément Taspect  des  plantes. 

La  Rungia  eriostachya  parait,  comme  tant  de  plantes  de  ces  riions 
sèches  de  la  Haute-Guinée,  perdre  ses  tiges  après  une  période  végétative  et 
garder  en  terre  une  souche  d'où  partiront  les  tiges  de  la  saison  suivante. 
On  peut  le  constater  sur  les  exemplaires  en  culture  dans  les  serres. 

3.  J'ai  fait  connaître  en  détail  le  LepidagalhU  Poheguini  dans  la  note  qui 
lui  a  été  spécialement  consacrée  an  Bulletin  de  la  Société  de  botemiqHe  de 
France.  Je  n'y  reviendrai  donc  que  pour  signaler  sa  présence  à  Tétat  vivant 
au  Muséum ,  et  pour  préciser  quelques  points  de  Thistoiro  de  son  déve- 
loppement, d'après  le  complément  d'échantillons  remis  à  l'Herbier  par 
M.  Pob^in  depuis  la  rédaction  de  cette  note. 

Les  échantillons  germes  au  Muséum  rappdlent  absolument  par  leur 
aspect  les  jeunes  plants  récoltés  par  M.  Pob^piin,  à  Bissikrima,  le  3  3  juin 
1903.  Ce  sont  les  mêmes  petites  toufies,  à  port  de  Lycopode,  hante  de  i&  à 
30  centimètres. 

Les  tiges  ainsi  développées  à  la  suite  de  la  germination  doivent  périr  : 
la  souche,  profondément  enracinée  dans  le  sol  gr^ux,  sec  et  pierreux, 
développe  les  turions  à  écailles  larges  que  nous  avons  décrits,  et  qui 
s'étalent  en  rayonnant  autour  du  centre  primitif. 

G^est  à  l'aisselle  des  écailles  de  ces  turions  que  naîtront  les  boui*geons  des 
nouvdles  tiges  aériennes,  dont  la  base  portera  les  inflorescences. 

Cdles-ci,  au  nombre  de  quatre  à  cmq  à  la  base  de  chaque  rameau,  se 
pressent  les  unes  contre  les  autres,  formant  à  la  surbce  du  soi  une  sorte 
de  gâteau  rappelant  un  nid  d'abeilles,  des  alvéoles  duqud  émergent  parmi 
les  poils  blancs  les  corolles  pourpre  foncé. 

Cette  plante  curieuse  est  une  plante  de  terrains  sableux,  secs,  destinée, 
comme  on  le  voit,  à  s'étaler  sur  le  sol.  Pour  la  conserver  dans  les  cultures, 
il  conviendrait  de  la  melU^  dans  des  conditions  analogues  et  d'éviter 
l'atmosphère  de  sous-bois,  qui  est  la  plus  commune  dans  les  serres  chaudes 
de  nos  r^ons. 

Il  serait  très  intéressant  de  l'amener  ainsi  à  fleurir. 
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sr  RÉUNION  DES  NATURALISTES  DU  MUSÉUM. 

3 8    FÉVRIER    1906. 


PRÉSIDENCE  DE  M.  EDMOND  PERRIER, 

DIRBGTBDR  DU  MUSiOM. 


M.  LB  Président  dépose  sur  le  bureau  le  premier  fascicule  du 
BuUetm  pour  Taiiiiée  1906,  contenant  les  communications  faites 
dans  la  réunion  du  3i  janvier  1906. 

Par  arrête  ministériel  du  1/1  février  1906,  le  Laboratoire  de  la 
chaire  de  Paléontologie  du  Muséum  est  rattaché  à  FEcole  pratique 
des  Hautes  Études.  —  M.  Boule  (Marcellin),  professeur  de  la  chaire 
précitée,  est  nommé  directeur  dudit  Laboratoire. 

Par  arrêté  ministériel  du  Ix  février  1906,  M.  Gaule  (Octave), 
chef  de  carré  au  Muséum,  est  mis,  à  dater  du  1^'  février,  à  la  dis- 
position de  M.  le  Ministi*e  des  colonies  pour  accompagner  M.  A.  Che- 
valier dans  sa  mission  en  Afrique  occidentale  française.  Par  ce 
même  arrêté,  M.  Magnaud  est  délégué  dans  les  fonctions  de  chef 
de  carré  pour  la  durée  de  Tabsence  de  M.  Caille. 

M.  Le  Président  fait  part  du  décès  de  M.  Rath  (FrançoisnJoseph), 
Préparateur  de  la  chaire  de  Culture  du  Muséum  (3  février  1905). 


MoséoM.  —  XI. 


Digitized  by 


Google 


—  66  — 


CORRESPONDANCE. 

M.  LE  Directeur  du  Musëum  rend  compte  à  rAsscmblée  de  rinau- 
guration  par  M.  ie  Ministre  de  Tinstruction  publique  de  la  vitrine 
des  grands  Carnassiers  quaternaires  offerte  par  M.  de  Rothschild 
(Edmond).  Il  a  prononcé,  lors  de  cette  inauguration,  le  discours  sui- 
vant : 

Monsieur  le  Ministre , 

Au  nom  du  Muséum  dliistoire  naturelle,  f ai  Thonneur  de  vous  remer- 
cier de  la  haute  marque  de  bienveUlance  que  vous  votdez  bien  donner  k  ce 
grand  établissement  national,  en  venant  vous-même  recevoir  des  mains  de 
M.  le  baron  Edmond  de  Rothschild  le  don  précieux  qn*il  a  bien  voulu  faire 
à  nos  collections.  Ce  don  est  rendu  plus  prédeux  encore  par  la  spontanéité 
et  par  la  délicate  courtoisie  avec  laqudle  il  a  été  offert  au  créateur  de  cette 
splendide  galerie,  à  notre  vénéré  doyen,  M.  le  professeur  Albert  Gaudry, 
autour  de  qui  surgissent  comme  naturellement  les  sympathies  les  plus 
effectives* 

M.  le  Professeur  Boule  vous  dira  tout  à  Theure  Timporlance  du  don  qui 
nous  a  été  bit  par  M.  le  baron  Edmond  de  Rothschild  et  toute  la  recon- 
naissance que  lui  doit  le  Service  de  la  paléontologie.  Ce  qu'3  ne  vous  <fira 
pas,  ce  sont  les  soins  qu'il  a  pris  lui-même  pour  restaurer  d'une  manière 
aussi  parfaite  les  squelettes  de  ces  terribles  Carnassiers  contre  lesquels  nos 
•noétres  eorait  àlatter  sur  le  ad  même  de  la  France;  c'est  rhalMielé  avec 
laquelle  il  a  su  former  les  artistes  qui  Tont  aidé  dans.cette  tâche  avec  une 
rare  inteUigence  et  undévouemoit  sans  limite  :  MM.  Marquette  ei  Pa^int. 

La  Paléontologie,  dont  nous  sommes  les  hêtes  en  ce  moment,  pardon- 
nera an  Directeur  du  Muséum  de  tous  signaler,  Monsieur  le  Ministre, 
d'autres  noms  vers  lesquek  doit  ^[dément  aller  notre  reconnaissance.  Le 
Muséum  a  été  particuÛèrem^it  heureux  depuis  deux  ans.  En  dehors  de 
f afflux  habitnd  des  dons  qui  lui  viennent  des  fonctionnaires  coloniaux, 
des  officiers  de  marine  et  des  voyageurs ,  fl  a  reçu  soit  des  objets  particuliè- 
rement précieux,  soit  de  vwtes  coflections  dNaine  valeur  scientifique  inap- 
préciable et  dont  la  vrienr  vende  atteint  aux  environs  d'un  million  de  francs. 

Le  Gouvernement  de  l'État  indépendant  du  Congo  lui  a  ofiert  un  sque- 
ielta  complétée  une  peau  de  ce  grand  Mammiftre,  voinn  des  Girafes/  qui 
.reproduitvivant,delabçoa  laplus  inattendue,  cet  antique  Helladotherium 
dont  M.  Albert  Gaudry  avait  extrait  les  ossements  du  sol  de  TAtlique ,  et 
que  l'on  croyait  disparu  depuis  les  temps  tertiaires. 

Un  ornithologiste  des  plus  connus,  M.  Boucard,  nous  a  donné  toute  sa 
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coUeetioD  d*0i8eaiu,  comprenant  environ  96,000  spécimens  détenninës  et 
particoiièrement  précieux  pour  l*étude. 

V(tu8  admirerez  tout  à  l'heure  de  prestigieux  Papillons  devant  lesquds 
pâlissent  tout  i  la  fois  Téclat  des  peries  et  cdui  des  fleurs  ;  ils  font  partie 
d'une  magnifi({ne  collection  des  Papillons  de  jour  de  toutes  les  parties  du 
monde,  dans  laquelle  son  possesseur,  M.  Boullet,  banquier  à  Corbie,  in- 
tercale la  collection  du  Muséum  du  coup  plus  que  triplée,  en  s*engageant 
tant  qn*il  vivra ,  à  la  tenir  autant  que  possible  au  complet. 

Le  fils  d*un  de  nos  conehyliologistes  les  plus  connus,  M.  Locard,  nous  a 
annoncé  hier  le  don  de  la  riche  collection  de  coquUles  de  France  et  de  Por- 
tugal que  son  père  avait  rassemblée. 

Le  petit-fils  de  M.  Cosson,  membre  de  Tlnstitat,  nous  a  donné  Therbier 
célèbre  et  la  bibliothèque  de  son  grand-père,  avec  la  rente  de  5o,ooo  francs 
pour  Tentretenir. 

liid*  Drake  del  Castillo  nous  a,  de  son  cAté,  fait  don  de  Therbier  de 
"plantes  tropicales  et  de  la  bibliothèque  de  son  mari  avec  la  rente  de 
9 5,000  fraacs  pour  pourvoir  à  son  entretien. 

Ainsi  le  MnsÀim  devient  le  l^ataire  des  savants  les  plus  illustres,  assurés 
que  leur  œuvre  y  sera  précieusement  conservée  et  pourra  servir  aux  études 
et  aux  recherches  des  naturalistes.  La  confiance  qu'on  lui  témoigne  croîtra 
encore  lorsque  le  Gouvernement  de  la  République  aura  fait  les  installa- 
tions et  réparations  dont  le  Conseil  des  bâtiments  civils  et  les  rapporteurs 
du  budget  ont  proclamé  l^ugence  absolue.  A  part  les  deux  palais  de  la 
Zoologie  et  de  la  Paléontologie,  tout  s'effondre  ou  s'effrite  autour  de  nous. 
Il  a  fidlu  loger  l'herbier  de  Cosson-Durand  dans  les  combles  de  cette  ga- 
lerie de  zoologie  de  qui  un  rapport  disait  qu'die  rendait  presque  luxueux, 
par  son  voisinage,  le  iamentaÛe  hôpital  de  la  Pitié. 

Cette  maison,  Monsieur  le  Ministre,  n'est  cependant  pas  seulement 
illuminée  par  le  reflet  des  grands  noms  qu'elle  est  fière  d'inscrire  au 
fronton  de  ses  édifices.  Elle  vit  d'une  vie  intense,  et  dans  le  cœur  de  ses 
professeurs  et  de  leurs  collaborateurs  fermente  et  déborde  l'enthousiasme 
que  fiiit  naître  la  fréquentation  quotidienne  des  œuvres  de  cette  féconde 
Nature  qui  commenee  à  leur  livrer  le  mystère  de  ses  créations.  Ce  que 
l'on  appelait  naguère  encore  le  vieux  Muséum  est  tout  ardent  de  jeunesse, 
tout  rempli  de  richesses  que  nous  ne  savons  plus  où  placer.  Il  n'y  a  ici 
de  décrépit  que  nos  bâtbses,  de  miséreux  que  notre  budget  et  d'arriéré 
que  nos  règlements  financiei*s,  que  condanment  déjà  les  membres  les  plus 
énûnents  de  la  Commission  du  budget.  C'est  toute  une  rénovation  à  accom- 
]dir.  Nous  avons  la  confiance  que  vous  y  aiderez  de  toute  l'influence  dont 
vous  jouissez  à  si  juste  titre  dans  les  Conseils  du  Gouvernement  et  d'avance 
nous  vous  en  exprimooa  toute  notre  reconnaissance^ 
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M.  Ham¥  fait  connaître  brièvement  les  résultats  anthropolc^iques 
des  missions  de  M.  le  capitaine  Duchemin,  dans  le  bassin  de  la 
Gambie ,  et  de  M.  E.-F.  Gautier,  dans  la  subdivision  d'Aïn-Sefra , 
Sud  oranais.  11  fait  passer  sous  les  youx  de  TAssemblée  un  cer- 
tain nombre  de  projections,  montrant,  d'une  part,  les  tumulus  à 
enceintes  en  blocs  de  latérite  de  la  Gambie,  et,  d'autre  part,  les 
tumulus  d'Aïn-Sefra,  Môghar-Thatani  et  Beni-Ourif,  et  les  produits 
des  fouilles  qui  y  ont  été  pratiquées  par  MM.  Gautier  et  Dessig^ny. 


Dons  récemment  faits  au  Muséum  : 

M.  LE  Colonel  LàossKDAT,  membre  de  Tlnstitut,  directeur  honoraire  du 
Conservatoire  national  des  Arts  etmi^tiers,  ofifre  à  la  Bibliothèque  du  Mu- 
séum son  ouvrage  sur  Les  Instruments,  les  Méthodes  et  k  Dessin  topogra^' 
phiques. 

M.  Jagquemont  (Victor),  à  Pouiily-en-Auxois  (Côte-d*Or),  (ait  don  au 
Muséum  de  deux  portraits  de  son  oncle,  Victor  Jacquemont. 


C0MMCNICATI0N8. 


DoCUMBUT  INEDIT  POUÈ  SBBVIR  i  l'bISTOIRB  DB  Là  MbNÀGBRIK 

DBS  Valois  {i56o)^ 
PUBLIÉ  PAR  M.  E.-T.  Haut. 

J'ai  déji  plusieurs  fois  entretenu  les  assemblées  du  Muséum  des  col- 
lections d^animaux  vivants  que  les  rois  de  France  avaient,  à  diverses 
reprises,  possédées  à  Paris  ou  dans  les  environs ^'^  J'ai  notamment  appelé 
laltention  sur  cette  ménagerie  fondée  par  Philippe  VI  en  i333  dans  un 
coin  du  jardin  du  vieux  Louvre,  reconstituée  et  considârablement  déve- 
loppée sous  la  dynastie  des  Valois.  C'est  dans  cet  établissement  que  Josse 
de  la  Planque  amenait ,  en  1 534 ,  les  animaux  que  Pierre  Piton  s'était  pro- 
curés pour  le  roi  François  V  au  cours  d'un  voyage  à  Fei,  «rhuict  Che- 
vaulx,  trois  Cameaulx,  six  Austruces,  une  Once,  ung  Lyon,  onze  pièces 

(')  E.-T.  Haht.  Lêi  anciennei  ménageries  royaUs,  etc.  {Nouv.  Arch,  du  Mus. 
étkiêi.  nat.,  3*  8ér.,  t  V,  p.  17-18.  —  Cf.  Bull  du  Mus.,  (•  IX,  p.  817, 
1903).  Etc. 
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d*0Î8eaulx  et  huict  Lévriers n.  C'est  an  Louvre  qae  devait  venir,  en  i565, 
par  les  soins  du  eomte  de  Tende,  gfouverneiir  de  Marseille,  nn  envoi  du 
dey  d'Alger  au  roi  Charies  IX,  eomprenant  frdix-huit  Chevaux,  deux  Lions 
et  un  grand  nombre  de  Chiens  et  Faucons  et  un  chrestien  renie,  nomme  Cal- 
tame,  pour  les  luy  présenter».  C*est  encore  pour  peupler  les  loges  de  ce 
même  établissement  que ,  le  a  A  mai  1 56o ,  deux  marchands  marseillais ,  les 
frères  Armand  et  Georges  Valentin,  ont  signe  avec  deux  Maures,  l'un  d'Al- 
ger, l'autre  de  Constantine,  le  curieux  traité  qu'on  va  lire  et  dont  je  dois 
la  copie  à  l'aimable  empressement  de  M.  Foumier,  archiviste  adjoint  du 
département  des  Bouch^-du-RhAne* 

On  verra  dans  ce  document  que  les  animaux  sauvages  dont  les  deux 
Maures  s'engagent  à  se  pourvoir  en  Barbarie ,  dans  l'espace  de  deux  ou  trois 
mois,  sont  deux  Lions,  deux  Léopards,  deux  Chats  sauvages,  deux  Au- 
truches, six  Moutons  k  grosse  queue,  six  petites  Gu^ons,  quatre  Vaches 
sauvages  et  quatre  cents  Tortues. 

Les  associés  doivent  amener  à  frais  communs  k  la  cour  de  France  le 
convoi  tout  entier.  Ils  partageront  les  bénéfices  par  parties  ^ales  entre  eux 
quatre,  après  que  l'on  aura  déduit  les  dépenses  des  Maures,  tant  pour 
Tachât  que  pour  la  conduite  des  animaux  d'^ger  à  Marseille. 

«rSaichent  tous  présens  et  advenir  qoe  Tan  de  la  Nativité  Nostre  Seigneur  mil 
cinq  cent  soixante  et  le  vingt-quatriesme  jour  du  mois  de  may,  personneilement 
establis  en  présence  de  moy  notaire  royal  en  le  présente  ville  et  cité  de  Marseille 
soubsîgné,  et  tesmoins  cy  après  nommés,  Amet  de  Abdala,  d*Argiers  ^\  et  Sacta 
Breissan^'^  de  Constantino,  moros,  tous  deux  ensemble,  Pung  pour  Taultre  et 
chacun  d^eulx  seul  en  le  tout,  ont  promis  et  promettent  à  Armand  et  George 
Yalentin  frères,  marchans,  demeurans  et  habitans  audit  Marseille,  présens  et 
sb'pullans,  dans  deux  ou  trois  mois  prochains,  à  compter  de  ce  jourd*huy,  ad- 
mener  et  conduire  des  parties  de  Barberie  en  ceste  ville  de  Marseille,  et  consi- 
gner ansdics  Yalentins,  ou  à  l'ung  d^eulx,  les  anymaulx  saulvaiges  suyvans, 
sçavoir  est  :  deux  Léons,  deux  Léopartz,  deux  Gatz  saulvaiges('),  deux  Austrousses, 
six  Mettons  à  largue  qnene,  le  tout  apparié  en  masle  et  femelle;  plus  six  Mo- 
nymes^*)  les  plus  petites  que  trouver  se  pourra,  et  quatre  vaches,  sauvaiges  et 
d^antres  bestes  sauYaiges  que  trouver  ilz  pourront;  plus  quatre  cens  Tortues,  le 
tout  pour  conduire  à  la  court  du  Roy  nostre  sire,  et  le  tout  avec  les  paches  suy- 
vans :  assavoir  que  arrivez  que  seront  avec  les  anymaulx  on  ceste  dite  ville  de 
Marseille  lesditz  [moros]  donneront  compte  de  Tachept  et  fraictz  faictz  jusqeus 
en  ceste  ville  pour  en  estre  rembourcez  après  la  vente  faicte,  et  despuis,  tous 
quatre  se  aideront  à  les  admener  et  conduire  à  lad.  court  à  communs  despens, 
et,  après  en  avoir  receu  paiement  et  ester  et  rambourcer  toute  despence  et  pris 

0)  Ahmed  ben  Abdallah,  d'Alger. 

^^  Saïd  Breissan  (?),  de  Gonstanlim*. 

.    ('>  Chats  sauvages. 

W  Diminutif  de  mona  <r singe». 
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principal,  le  gaing  se  partira  efgaUemeiit  entre  euh  quatre;  et  ne  pourront 
iceidx  Mores  vendre  ny  consigner  aucuns  desd.  anymaulx  qu^ilz  admèneront 
audit  Marseille,  sinon  ausdits  Valenlins. 

Et,  pour  ie  tout  ce  que  dessus  attenir  etcomplir,  s*en  sont  obligés  leurs  per- 
sonnes et  biens  à  toutes  couriz,  constraioctes  et  jurisdictloDs  du  monde  ou  besoîog 
sera  avoir  recours,  et  ont  renonce  i  tons  droictz  contraires  et  Pont  juré,  c^est 
lesd.  Valentins  aux  sainctz  évaagflles  nottre  seigneur,  et  lesd.  mores  par  foy  de 
leur  !oy. 

Faict  et  passé  audit  MarseiHe,  dans  Testude  de  la  maison  de  moidit  notaire, 
ei  présences  de  M*  Michel  Saniède,  notaire  royal,  et  François  Bréraond,  dict 
Tenore,  laboureur,  dudit  Marseille,  tesmoingz  à  ce  requis  et  app^ei. 

[BoBOAL,  notaire]^*). 


Vage  de  Pierre  ad  Congo, 

PAR  M.  L«  DOGTBUR  FeRHAND  DbUSLB. 

Dans  une  série  de  communications  sur  Tâge  de  pierre  dans  nos  colonies 
de  l'Afrique  occidentale,  M.  le  Professeur  Hamy^^  vous  a  montré  que 
cette  période  de  l'industrie  humaine  s'était  dévdoppëe  de  la  même  fisiçon 
que  dans  notre  Europe,  mais  nos  collections  ne  possédaient  encore  rien 
de  la  r^on  du  bas  Congo. 

MM.  Regnault  et  Waton  avaimit  fait  qudques  trouvailles  entre  Ogooué 
et  Congo,  dans  la  région  qui  sépare  le  Niari  de  la  Loudima^'^,  mais  rien 
ne  nous  était  venu  de  la  vallée  même  du  Congo. 

M.  Brumpt,  ramenant  en  Europe  la  mission  du  Bourg  de  Bozas,  nous 
a  remis  une  petite  collection  de  39  pièces,  instruments  en  pierre  taUlée 
récoltés  à  3  ou  /î  kilomètres  de  Tumba,  station  du  chemin  de  fer  de  TÉtat 
indépendant  du  Congo  belge,  localité  située  à  187  kilomètres  de  Matadi, 
tête  de  ligne  sur  le  Congo  inférieur. 

M.  Brumpt  n'a  pas  recueilli  les  pierres  taillées  que  j'ai  rhonnenr  de 
soumettre  à  la  réunion  des  naturalistes  du  Muséum.  Elles  lui  ont  été  of- 
fertes. 

Cette  station  archéologique  de  Tumba,  fort  riche  du  reste,  est  déjà 
connue  depuis  plusieurs  années.  De  très  importantes  trouvailles  y  fu- 
rent faites  par  M.  Pietro  Gariazzo,  ingénieur  attaché  pendant  plusieurs 
ann^  au  chemin  de  fer  du  Congo  belge. 

t*)  Arch,  des  Bimchei-du-Rhéne ,  série  E,  notaire  Borgal,  reg.  de  i56o, 
fiaV  V*. 

(')  E.-T.  Haut,  BuHêiin  du  Muséum,  1897,  '^^  7*  ^^99*  u**  6  et  7;  1900, 
n°  7;  1901,  n*  7;  190/i,  n"'  7  et  8. 

(^)  F.  Regnault,  L^âge  de  la  pierre  grossièrement  taillée  au  Congo  français. 
(BulL  de  la  Soc.  d'anthropologie,  &*  sér.,  t.  V,  p.  179,  Paris,  1896). 
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Le  profesteur  Antooio  Taramelii,  de  Tarin,  en  a  fût  l'objet  d*nii  tra- 
vafl  dans  leqoel  fl  passe  en  revue  les  diflR&'ents  types  de  pierres  taillëes  et 
polies  rëedt^  non  seolement  à  Tumba,  mais  dans  les  antres  localités 
visitées  par  M.  Pietro  Gariazxo^^^ 

G*est  en  188&  que  les  premières  pierres  taillées  furent  découvertes  au 
Congo  par  M.  Zboinski,  commandant  d'artillerie  au  servieede  TÉtat  indé- 
pendant; depuis  ce  moment,  de  nombreux  travaux  ont  été  publiés  et  les 
trouvailles  ont  été  de  plus  en  plus  riches  et  nombreuses.  Les  collections 
bdges  sont  remarquables  par  la  variété  et  le  nombre  des  objets  réodtés. 

Les  pièces  rapportés  par  M.  Brumpt,  au  nombre  de  99,  la  plupart  en 
silex,  rentrent  toutes  dans  les  types  décrits  et  figurés  dans  les  travaux 
déjè  publiés.  Elles  sont  taillées  k  grands  éclats,  avec  qudques  retouches 
sur  les  bords.  Leurs  dimensions  sont  asses  variables,  mais  jamais  bien 
considérables;  aucune  ne  présente  de  traces  de  polissage.  Les  ^us  longues 
ont  95  et  9&  millimètres,  la  (dus  courte  87  millimètres,  et,  entre  les  ex- 
trêmes, on  trouve  toutes  leslongueurs intermédiaires;  la  largeur  varie  entre 
&9  millimètres  maximum  et  37  millimètres  minimum  et  les  épaisseurs 
sont  de  i3  à  39  millimètres. 

Les  unes  sont  entièrement  taillées  sur  les  deux  frees,  les  autres  incom- 
plètement; parfois  une  seule  extrémité  est  achevée,  Vautre  présentant  la 
surface  naturelle  de  la  roche  sur  une  étendue  variablo. 

n  semble  que  l'ouvrier  s'est  borné  à  exécuter  le  travail  indispensaUe 
pour  l'outil  dont  il  avait  besoin,  nageant  une  perfection  de  toudie  com- 
plète qu'il  jugeait  inutile,  car  il  n'est  pas  possible  d'admettre  que  ces 
pièces  soient  des  rebuts  de  fabrication. 

Les  pièces  terminées  aux  deux  extrémités  ont  pu  servir  emmaodiées  k 
des  usages  divers,  et  ne  semblent  pas  d'un  émfJoi  commode,  tenues  k  la 
main,  k  cause  de  la  taille,  tandis  que  celles  laissées  frustes  k  une  extré- 
mité ont  pu  servir  k  la  manière  des  pièces  européennes  de  taille  anidogne 
désignées  sous  le  nom  de  coup  de  poing. 

Lee  premières ,  vu  leur  forme ,  se  rattachent  au  type  des  hachettes ,  ayant 
les  deux  faces  k  peu  pi*ès  également  bombées. 

Certaines  présentent  une  face  retouchée  très  bombée,  l'autre  étant  k 
peu  près  plane  ou  l^rement  pbn-convexe,  fait  déjà  signalé  par  le  pro- 
fiesseur  Tarameili;  cette  surface  plane  est  obtenue  par  une  taille  k  grands 
édats. 

Leur  forme  varie;  lés  unes  sont  nettement  ellipsoïdales,  d'autres  se  rap- 
prochent de  la  feuille  de  laurier  un  peu  raccourcie.  Les  deux  plus  petites 

0)  Antomo  Tabamblli  ,  Quelques  stations  de  Tâge  de  la  jnerre  découvertes  par 
IlngâEiienr  Pietro  Gaviazzo,  dans  l*Etat  indépendant  du  Congo.  —  V Anthropo- 
logie, t  XII,  1901,  p.  396  et  pi.  Y  et  YI.  —  Congrès  d'anthropologie  et  d*archéo- 
logie  préhistorique ,  1  s*  session ,  Paris ,  1 90e. 
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se  rapprochent  de  la  vraie  pointe  et  auraient  pu  servir  pour  lance  ou 
ëpieu  t  parce  qu'elles  présentent  une  pointe  assez  bien  dessinée. 

Nous  ne  pouvons  dire  à  quelle  période  de  ïége  de  pierre  il  faut  les  rat- 
tacher. Les  ciassi6cationseurop(%nne8  ne  sont  guère  applicables  à  rAfrîque, 
tout  au  moins  en  présence  des  découvertes  connues  à  ce  jour. 


.  SVB  L'àlàB  DE  DISPERSION  DE  FeLIS  TbMIIIHGKI    ViO.  BT  HûMSF., 

PAB  M.  A.  Mbuboaux. 

FBtis  TBMvmcKi  Vigors  et  Horsfidd,  Zool.  Jawm.,  III,  p.  A5i,  i8s8; 
raiiot  Mtmogr.  Felidae,  pi.  XVI  (jeune). 

—  MOOBMBNSis  Hodgsou,  Gkotungs  m  Science,  III,  p.  177, 1 83 1. 

—  AURATA  Blyth,  P.  Z.  S.,  p.  i85,  i863;   Jerdon',  Mamm.  of  India , 

p.  107;  Sdater,  P.  Z.  S.,  p.  816,  1867,  pi,  XXXVI  (adulte);  Mi- 
vart,  TheCat,  p.  4oi. 

L'animal  que  j*ai  examiné  rappdle  tout  k  fait  Tadulte  figuré  par  Sdater, 
avec  une  teinte  générale  tirant  pourtant  plus  sur  le  noir  vif.  La  ligne  mé- 
diane du  dos  est  foncée  k  cause  de  la  présence  d'un  grand  nombre  de 
poils  à  pointe  noire.  Les  â  lignes  entre  les  yeux  sont  k  peine  indiquées, 
de  même  que  les  9  bandes  longitudinales  claires  situées  sur  les  flancs  et 
formées  de  séries  de  taches  peu  distinctes  et  allongées. 

Le  Chat  de  Temminck,  ou  Panthère  dorée,  a  été  signalé  par  les  divers 
auteurs  dans  les  monts  Himalaya,  dans  le  Sikkim  et  le  Népaul,  dans  les 
moûts  Tipperah  en  Birmanie,  dans  le  Ténasserim ,  dans  la  péninsule  ma- 
laise, où,  dans  l'État  de  Pérak,  on  l'appelle  ChatrChien  [Dog-eat),  à  Su- 
matra {Fhwer)  et  k  Bornéo  (Uoee). 

De  Pousargues,  dans  la  liste  des  Blammifères  de  l'Indo-Chine  de  la  mis- 
sion Pavie  (t.  III,  p.  5a&),  l'a  signalé  vers  l'Est,  au  Siam  et  au  Laos.  An- 
dersen ne  le  cite  pas  dans  son  ouvrage  sur  les  Mammifères  du  Yunnan. 
Pourtant  M.  Gervais-Courtdlemont  m'en  a  soumis  un  échantillon  qui  pro- 
venait du  Yunnan,  sans  indication  plus  précise  de  localité,  et  M.  Gaston 
Péronne,  récemment,  vient  d'en  rapporter  une  peau  plate  d'Atenlse,  où 
il  a  séjourné  â  mois,  et  qui  est  situé  k  3,170  mètres  d'altitude  près  du 
haut  Mékong  et  du  haut  Kin-Cha  ou  Yang-tse-Kiang. 

Dans  le  Thibet  oriental,  à  Li-Kiang,  à  i5  journées  de  marche  au  Sud, 
il  est  très  fréquent,  car  M.  Péronne  l'a  souvent  aperçu.  Il  est  donc  certain 
qu'il  vit  aussi  dans  les  massifs  du  Se-Tchouen  occidental. 

D'autre  part,  le  Muséum  possède  une  peau  qui  a  été  envoyée  de  Chine 
par  Fontanier  en  1867,  et  qui  me  parait  être  la  forme  mélanique  signa- 
lée par  Hodgsbn. 
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L'aire  de  dispersion  de  cette  belle  espèce  de  Felis  est  donc  beaucoup 
plus  âendne  qu'on  ne  le  croyait,  puisqu'dle  comprend  toute  la  r^on 
bimalayenne  depuis  le  Nëpaul  et  les  massifs  ëlevés  qui  la  continuent  vers 
rSst,  sans  qu'on  puisse  encore  préciser  ses  limites  orientales  en  Chine.  Au 
Sud,  eHe  s'étend  sur  toute  la  presqu'île  indo-cbinoise  et  l'Insulinde. 


Sun  LÀIBB  DE  DI8PSB8I0N  DB  QUELQUES  MàMMIFBBES 
ENVOrÉS  DU  TONKIN  PAR  M.  BoUTAN, 

PAi  M.  A.  Mbhigaux. 

M.  Boutan,  directeur  de  la  mission  scientifique  permanente  en  Indo- 
Chine,  a  envoyé  d'Hanoï  au  laboratoire  de  Mammalogie  un  certain  nombre 
d'animaux  dont  la  présence  n'avait. pas  encore  été  signalée  au  Tonkin. 

1.  HipposmKBDs  AiMioBE  Hodgsou. 

Rhoiolophus   abhiobrâ  Hodgson,  J<mm,  As.  Soc.  Beng.,  IV,  i835, 
p.  ôag. 

PHYLLORHOfà  ARMIOBRA  DobsOU,   Cot.  of  CUropt. ,  p.  l35,   1878. 

Cet  aninid  a  été  signalé  dans  l'Himalaya,  àCeylan,  en  Cochinchine, 
dans  f  lie  Pinang  et  en  Chine.  D  n'est  donc  pas  étonnant  de  le  rencontrer 
au  Tonkin,  où,  d'ailleurs,  de  Pousargues  Ta  signalé {Miêsùm  Paoie,  t.  III, 
p.  5i8,  igoi). 

3.  Vbspbbtiuo  (Pipistrbllds)  abbamus  Temminck. 

—  ABBAMUS  Temm.,  Monog.  Mamm.,  U,  p.  â3a,  pi.  LYIII. 
PiPiSTBELLDs  Kaup. ,  Entw.  Get.  u.  luUurl,  syst.  der  europ  TUere,  1, 1839, 

p.  98. 
Vbspbbdgo  abbamos  Dobson,  Cat.  ofCUropU,  p.  096,  1878. 

La  Pipistrelle  abrame  occupe  toute  la  r^on  orientale  depub  l'Inde 
jusqu'au  Japon,  l'Insulinde  jusqu'aux  Iles  Salomon  et  le  Nord  de  l'Aus- 
tralie. Sa  présence  au  Tonkin  ne  peut  donc  nous  étonner.  En  été,  Blasius  l'a 
signalé  même  dans  TEurope  moyenne. 

3.  Kbbivoula  picta  Pallas. 

VssPEBTaio  PiCTA  PsUbs,  Spieil.  zooL,  fasc.  III,  p.  7. 
KBBiTouLATiCTA'Dobson,  Cot.  Ghiropt.','p.i3ù,'t8']S: 

Ce  joli  Kirivoule  peint,  si  caractéristique  avec  son  corps  roux  et  ses  ailes 

noires,  dont  les  doigts  sont  bordés  de  blanc  jaunâtre,  habite  l'Inde,  Cey- 

,  la  Birmanie,  la  Cochinchine  (de  Pousargues,  Mission  Pavie,  t.  III, 
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p.  5 18),  Sumatra  el  Java.  Dobaon,  dans  son  Catalogue  des  Chiroptères, 
admet  qu*il  se  trouve  dans  toute  ia  rëgion  orieotale. 

L'ëchantilion  envoyé  par  M.  Boutan  provenant  de  Laokay,  sur  h  fron- 
tière du  Yunnan,  vient  confirmer  en  pûiie  cette  supposition,  et  il  est  pro- 
bable que  l'espèce  doit  aussi  exister  au  Yunnan,  Ûen  qu'Anderson  ne  h 
cite  pas  dans  ses  Recherches  sur  lu  animaux  du  Yutman, 

h.  Crociddra  (Pacuydra)  cobbula  Kerr. 

SoRBx  coBRDLKus  Korr,  Afin,  King,,  179Q ,  p.  907. 

Cet  animal  a  ëtë  signidë,  «vec  ses  diverses  variétés,  dans  Tlnde  méri- 
dionale, à  Ceylan,  dans  la  Birmanie,  f  Arrakan  et  Tlnsulinde,  jusqu'aux 
lies  Soulou,  Temate,  Batjan,  Amboine. 

Il  existe  donc  aussi  plus  k  TEst,  au  Tonkin,  et  il  est  probable  que  son 
aire  d*habitat  est  plus  étendue  encore  dans  TExtréme-Orient 

On  le  rencontre  même  dans  T Afrique  orientale,  où  3  a  été  introduit, 
ainsi  qu*è  Tile  Maurice  et  à  Madagascar. 

5.  Ptbromys  Lyuu  Bonhote,  P,  Z.  S,,  1900,  p.  19a ,  pi.  XVIII. 

Ce  Ptéromys  a  été  décrit  par  Bonbote,  sous  le  nom  générique  de  Pé- 
taurUta,  d'après  a  échantillons  provenant  de  Mg  Nan  sur  le  Ménam  su- 
périeur dans  le  Laos  siamois.  Son  aire  de  dispersion  comprend  donc  aussi 
le  Tonkin. 

L'adulte  porte  une  chabraque  blancbe  assez  nette,  pour  qu'on  puine 
à  peine  voir  la  couleur  du  pelage  en  dessous,  où  se  trouvent  des  poils  noirs 
el  courts.  Cette  apparence  provient  de  ce  que  les  longs  poib  du  dos  por- 
tent tous  un  anneau  blanc  d'environ  U  miliimèlres,  assez  près  de  leur 
pointe,  qui  est  noire.  Sui*  le  parachute,  l'anneau  blanc  est  remplacé  par 
un  large  anneau  d'un  roux  ferrugineux  et,  sur  les  bords,  comme  Bonhote 
l'a  signalé,  réapparaissent  les  anneaux  blancs. 

En  dessous,  la  couleur  est  d'un  châtain  vif  sur  le  pourtour,  plus  pAle 
au  milieu.  Le  duvet  est  ardoisé  à  la  base,  puis  devient  roussAtre.  La  tête 
parait  plus  rousse,  car  les  poils  sont  moins  longs;  il  y  a  réduction  de  la 
longueur  de  l'anneau  blanc  et  de  ia  pointe  noire,  ainsi  que  du  nombre 
des  poils  noirs.  La  queue  est  noire,  roussAtre  k  la  base,  là  où  la  base  des 
poils  est  rousse,  et  les  poils  deviennent  plus  longs  vers  la  pointe. 

Les  dimensions  prises  sur  cette  peau  séchée  étaient  les  suivantes  : 

centimètres. 

Tète  et  corps ââ,5 

Oreilles /i,5 

Queue  (sans  poils) 54,5 

Queue  (avec  le  pinceau  terminal) 69,0 

Pattes  postérieures  (avec  les  ongles) 8,0 
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n  86  rtpprodie  des  PL  oral,,  fàilippmmms,  et  emeraeeus ,  mab  il  est  de 
taille  plas  grande.  Il  est  très  voisin  du  Pt.  yunnanensU,  dont  il  difière  par 
sa  chabraque  blanche  et  par  ses  parties  inférieures  d'un  ronx  vifl 

A  renvoi,  M.  Boutan  avait  joint  un  jeune  mâle  dans  Talcool,  dont  je 
donne  ici  la  description,  puisque  Bonhote  n'en  a  pas  eu  à  sa  disposition  : 

La  tâte  et  le  corps  avaient  lo  centimètres,  la  queue  i5,  les  pieds 
3  cent  5 ,  y  compris  les  gri£EB8,  et  la  membrane  vers  le  mflien  du  dos  attei- 
gnait 5  cent  6, 

La  couleur  fondamentale  de  ce  jeune  est  le  noir  brunâtre,  mais  il  prë- 
sMite  déjà  un  capuchon  bordé  de  noir  k  la  nuque,  tiqueté  de  blanc  et  de 
noir  avec  une  tache  rousse  nette  au-dessus  de  l'œil.  Le  museau  est  noir, 
les  joues  tiquetées  de  blanc,  le  bord  antérieur  des  membres,  le  menton,  la 
gorge,  la  poitrine  sont  noirs;  f abdomen  est  roux,  le  pourtour  de  Tanus 
et  le  scrotum  sont  glabres  et  incolores. 

Les  oreilles  ont  déjà  la  moitié  des  caractères  de  l'adulte,  car  la  pointe 
en  avant  est  rousse,  et  il  n*y  a  que  la  moitié  antérieure  de  la  &ce  posté- 
rieure qui  soit  d'un  roux  fauve;  les  poils  noirs  de  l'arrière  se  continuent 
par  ceux  de  la  gorge  et  de  la  nuque. 

En  arrière  du  collier  apparaît  la  tiqueture  blanche  et  elle  se  prolonge 
par  des  poils  roux  au  milieu  de  la  face  externe  des  &  membres,  qui  sont 
noirs  dans  leur  partie  inférieure.  La  cuisse  et  le  bord  d'attache  de  la  mem- 
brane sont  roux;  cette  dernière,  d'ailleurs,  en  dessus  et  en  dessous,  parait 
glabre,  car  les  poils  noirs  n'y  sont  visibles  qu'à  la  loupe. 

Si,  sur  le  dos,  on  rdève  les  longs  poils  noirs,  on  aperçoit  la  tiqueture 
blanche  et  rousse.  En  effet,  le  duvet  est  formé  de  poils  fins  noirs,  avec 
d'autres  présentant  un  anneau  roux,  tandis  que  les  jarres  sont  aussi  de 
s  sortes.  Ce  sont  les  jarres  noirs  qui  apparaissent  les  premiers,  et  les  jarres, 
avec  anneau  blanc  subterminal  de  a  à  i  millimètres,  qui  se  forment  en 
second  lieu.  Lorsqu'ils  s'allongent,  leur  base  devient  très  mince  et  alors 
la  chabraque  signalée  chez  l'adulte  apparaît  peu  à  peu. 

Le  capuchon  céphalique  est  dû  à  l'absence  de  longs  jarres  noirs,  et  le^ 
poils  à  anneau  blanc  y  sont  courts.  La  queue  est  régulièrement  cylin- 
drique, couverte  de  poils  noirs,  mais  courts,  sans  pinceau  terminal,  donc 
diffd^rente  de  celle  de  l'adulte. 

Dans  les  Galeries  du  Muséum,  on  peut  voir  un  jeune  de  l'espèce  Yun- 
nannetuis;  il  est  d'une  taille  un  peu  plus  forte  que  celui  que  je  viens  de 
signaler;  mais  il  porte  des  poils  blancs  par  faisceaux  disposés  comme  des 
flocons  sur  le  dos.  Andersen  dit  même  (Zoo/.  Ru.  Yunn.,  187g,  p.  ûSù) 
que  dans  cette  espèce  le  petit  est  plus  blanc  que  l'adulte,  c'est  donc  l'in- 
verse chez  P.  Lyiei. 

6.  Souris  grisbuands  A.  Milne-Edwards.  Rev,  zooi,  juin  1867,  p.  i65. 
Rech.  mamm.,  1868,  p.  i64. 
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L'exemplaire  envoyé  par  M.  Bootan  est  ud  adulte  mAle  bien  caractérisé 
par  son  dos  tiqueté,  son  abdomen  roux  vif  et  ses  pattes  d*on  blanc  pur.  Il 
provient  de  Mhatrang,  tandis  que  le  type  décrit  par  A.  MSne-Edwards 
venait  des  environs  de  Saigon  en  Gochincbine. 

:  Anderson  dit  que  son  habitat  s'étend  vers  le  Nord  jusqu'au  Cambodge  et 
aux  montagnes  du  Laos.  Blanford,  eu  1891 ,  dans  sa  fiiune  des  Mammifères 
de  rinde,  en  signale  un  échantillon  provenant  de  Kyoug  Myoung  dans  la 
Birmame  supérieure;  Bonhote,  en  1901 ,  le  Rigmde  à  nouveau  en  Gochin- 
cbine et  de  Pousargues,  au  Siam,  au  Cambodge  et  au  Laos. 

L'aire  d'habitat  de  cette  espèce  parait  donc  comprendre  toute  la  presqutle 
indochinoise,  le  Tonkin,  et  il  est  probable  qu'on  peut  aussi  y  admettre  le 
Yunnan. 


DiàGNOSBS  de   quelques  ESPECES   NOVVELLtS  DE  RePTILKS, 
PAR  M.   F.    MOCQUARD. 

Ophisauras  Ludovic!  nov.  sp. 

Membres  nuls;  oriGce  auditif  plus  petit  que  la  narine;  3  intemasales; 
3  paires  de  préfrontaies ,  sans  préfrontale  impaire;  frontale  presque  aussi 
large  en  avant  qu'en  arrière;  interpariétale  triangulaire;  occipitale  plus 
petite  que  les  écailles  dorsales  qui  la  suivent;  5  susoculaires,  dont  les 
3  antérieures  bordent  la  frontale. 

Écailles  dorsales  en  16  séries  longitudinales,  les  8  moyennes  carénées; 
écailles  ventrales  lisses,  en  10  séries  longitudinales,  celles  des  &  séries 
moyennes  s  fois  aussi  larges  que  longues.  Queue  mutilée. 

Gris  de  sable  avec  de  petites  taches  noires  en  dessus;  face  ventrale  brun 
uniforme,  plus  foncé  sur  les  flancs,  avec  des  prolongements  anguleux  vers 
la  fiice  dorsale. 

Un  seul  spécimen  mesurant  i&o  milUmètres  de  l'extrémité  du  museau  il 
l'anus  et  provenant  de  Bao-Lac  dans  le  Haut-Tonkin,  par  M.  le  D^  Louis 
Vaillant ,  à  qui  j'ai  le  plaisir  de  dédier  cette  nouvelle  espèce. 

CSoluber  Vaillant!  nov.  sp. 

Bostrale  plus  large  que  haute  ;  frontale  aussi  longue  que  sa  distance  de 
l'extrémité  du  museau,  notablement  plus  courte  que  les  pariétales:  1  pré- 
oculaire, avec  1  petite  sous-oculaire,  et  9  postoculaires;  3  temporales 
en  1"  rangée,  les  suivantes  disposées  irr^ulièrement;  9  supérolabiales , 
la  5'  et  la  6'  bordant  l'œil. 

.  Ecaille^  du  tronc  en  33  séries  longitudinales ,  carénées  ;  sSG  gastrostèges  ; 
anale  divisée;  106  urostèges,  les  a*,  3'.et  V  entières. 
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Teinte  fondamentale  gris  cendré  en  dessus,  olivâtre  sur  la  tête,  avec 
une  bande  noire  longitudinale  sur  la  r^ion  temporale;  dans  le  tiers  anté- 
rieur du  tronc,  une  série  de  taches  noires  en  forme d'H  et,  plus  en  arrière, 
une  bande  médio-dorsale  claire  qui  sépare  9  bandes  noires  latérales  occupant 
toute  la  hauteur  des  flancs  et  se  continuant  jusqu^ii  l'extrémité  de  la  queue, 
coupées,  dans  le  tronc,  par  des  stries  transversales  blanches.  Face  ventrale 
blanc  grisâtre.  Sous  la  queue,  une  raie  médiane  brun  sombre. 

Un  spécimen  mâle  mesurant  1  m.  si  de  longueur  totale,  dont  96  centi- 
mètres pour  la  queue,  et  provenant  de  Cao-Bang  (Haut-Tonkin),  par 
M.  le  D'  Louis  Vaillant. 

11  m'est  particulièrement  agréable  de  dédier  ce  nouveau  Coluber  a  M.  le 
professeur  Léon  Vaillant. 

Typhlops  acntlrostris  nov.  sp. 

Museau  très  saillant,  à  bord  horizontal  tranchant  et  terminé  en  une 
pointe  non  recourbée.  Narines  inférieures,  presque  en  contact  avec  la  ros- 
trale,  dont  la  largeur  en  dessus  égale  sensiblement  la  moitié  de  celle  de  la 
tète*  Sillon  nasd  partant  de  la  9*  labiale  supérieure  et  divisant  complète- 
ment la  nasale.  Une  préoculaire  un  peu  plus  étroite  que  Toculaire,  qu'elle 
sépare  complètement  de  la  nasale.  Pas  dé  sous-oculaire.  Œil  invisible 
ou  k  peine  distinct  Préfrontale,  susoculaires ,  pariétales  et  interpariétale 
agrandies  transversalement,  la  préfrontale  étant  très  largement  en  contact 
avec  la  rostrale;  &  supéro-labiales ,  la  postérieure  beaucoup  plus  haute 
que  la  3*. 

Diamètre  du  tronc  contenu  environ  55  fois  dans  la  longueur  totale.  Queue 
un  peu  plus  longue  que  large,  terminée  par  une  écaille  conique  non  épi- 
neuse. 98  séries  d'écaillés  au  milieu  du  tronc. 

Jaune  chamois  uniforme. 

Deux  spécimens  provenant  du  Ghoa  (Abyssinie),  par  M.  Didier.  Le  plus 
grand  mesure  5i3  millimètres  de  longueur  totale. 

Cette  espèce  se  distingue  de  T.  somalicus,  Boulenger^*^  par  son  museau 
terminé  en  pointe,  par  sa  longueur  beaucoup  moindre  relativement  au 
diamètre  du  tronc,  par  le  nombre  plus  élevé  des  séries  d'écailles  (98  au 
lieu  de  9a),  enfin  par  sa  coloration. 

E31e  diffère  aussi  de  T.  prœoculartSf  Stejneger  ^^\  en  ce  que  l'oculaire  ne 
touche  pas  k  la  nasale  et  n'atteint  pas  le  bord  labial. 

Galamelaps  Mironi  nov.  sp. 

Télé  non  distincte  du  cou  ;  corps  robuste  ;  queue  assez  courte.  Museau 
arrondi;  rostrale  près  de  9  fois  aussi  large  que  haute,  sa  partie  supérieure 

(')  Proc.  Zool  Soc,  1895,  p.  .V36,  pi.  XXX,  6g.  1. 
W  Proe.  Un.  Si,  NaL  Mus,,  t.  XVI,  1894,  p.  709. 
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égde  aox  dem  tkm  de  m  distance  à  ja  frontale;  intemasales  beaneoup 
piuB  iai^  queiongoea,  b  fHtwe  cpd  les  sépare  étant  ^;aie  k  la  moitié  db 
cdie  entre  1^  préfrontales;  frostde  hexagMMie,  à  angle  postérieur  aigu ,  nn 
peu  {dus  longue  que  lai*ge ,  un  peu  plus  courte  que  sa  distance  de  Textré- 
mité  du  museau,  notablement  plus  courte  que  les  pariétafes;  sus-oculaire 
petite,  aussi  longue  que  large;  narine  ouverte  entre  a  nasales,  dont  la  pos- 
térieure ,  la  {dus  grande,  se  termine  en  foinie  en  arrière;  pas  de  fraude  ni 
de  préoculafre,  la  préfrontak  étant  en  contact  avec  la  3*  supéro-labiale. 
OEÛ  petit,  à  pupille  ronde,  suivi  d'une  très  petite  {)ostoculaire;  temporales 
1  +  1 ,  Tantérieure  séparée  de  la  postoculaire  par  la  5*  supéro-iabude  qui 
touche  à  la  pariétale;  7  labiales  supérieures,  la  3*  et  la  &*  bordant  Tœil; 
les  &  {»%mières  inféro-labiaies  en  contact  avec  les  sous-mandibulaires  anté- 
rieures, qui  sont  plus  larges  et  plus  longues  que  les  {M)stàîeures. 

Écailles  lisses,  sans  fossettes  apicales,  en  17  séries;  i33  gastrost^es; 
anale  divisée;  39  urostè^  en  double  série. 

Une  longue  dent  sillonnée  située  un  peu  en  arrière  du  niveau  de  Tœil 
et  précédée  de  à  dents  {deines  allant  ea  croissant  d'avant  en  arrière. 

Tdnte  ardoisée  uniforme;  les  intervalles  entre  les  gastrostèges  jaune 
sale. 

Un  spécimen  mâle  mesurant  une  longueur  totale  de  A3â  millimètres, 
dont  75  pour  la  queue,  et  jirovenant  du  Haut-Natal,  {>ar  If.  Miron. 

Cette  espèce  {présente  tout  à  £dt  Taspect  extérieur  d'un  AtraetMpU. 

Elle  se  distingue  de  Calamelapi  micolar,  Reinhardt ,  par  7  labiales  supé- 
rieures au  lieu  de  6 ,  par  un  nombre  de  gastrost^es  beaucoup  plus  faible 
(i33  au  lien  de  173  à  ao8,  teste  Bouleoger),  (lar  a  tauporales  au  lieu 
d'une  seule,  enfin  par  le  nombre  des  inféro-labiales  qui  s'élève  à  7  et  dont 
la  5%  et  non  la  &*,  est  la  plus  grande. 

Elle  ne  semble  différer,  d'autre  part,  de  Charistodon  eoiieokr,  Smitb  ^^\ 
qu'en  ce  que  le  corps  n'en  est  pnB  grèie,  que  le  nombre  des  séries  d'éeailles 
s'élève  à  17  au  lien  de  i3  ^*^  et  que  les  sous-mandibulaires  postérieures 
sont  plus  courtes  et  non  plus  longues  que  les  antérieures. 

Naja  Morgani  nov.  sp. 

Cette  espèce  diffère  de  N.  uipudiam^  Merrem,  par  les  particularités  sui- 
vantes: 

Le  museau  est  plus  saillant,  non  busqué; 

La  longueur  de  la  {>artie  supérieure  de  la  rostrale  égale  les  deux  tiers  de 
sa  distance  à  la  frontale,  et  non  le  quart  ou  la  moitié; 

Les  intemasales  ne  touchent  pas  à  la  préoculaire,  dont  elles  sont  sé{>a- 
rées  par  les  préfrontales,  qui  forment  une  suture  avec  la  nasale; 

(*>  m.  Zool  of  thê  South  Africa,  Reptiles.  Appendice,  p.  18. 
(*}  Ce  chiffre  de  i3  serait  à  vérifier* 
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La  frontale  est  sensiblemakt  phn  iongue  que  sa  distance  de  la  rostnde; 

Les  pariëlales  sont  bordées,  en  dehors,  par  3  temporales  (et  non  a), 
dont  la  postérieure  est  la  plus  grande. 

La  ô'  labiale  supérieure  est  presque  toujours  en  contact  avec  les  s  pos- 
toculaires inC^enres,  et  non  avec  la  plus  infâîeure  seulement; 

Le  cou  ne  parait  pas  dilatable  ; 

L*anale  est  divisée  (et  non  entière),  et  les  urost^fes  au  nombre  de  &o  à 
i6  sont  en  partie  simples. 

La  cdoration  est  un  brun  uniforme,  très  sombre  en  dessus,  pAle  en  des- 
sons. 

Cinq  spécimens,  dont  3  mAles  et  a  femdles,^  le  plus  grand  étant  un 
mAie  qui  mesure  90s  millimètres  de  longueur  totale,  dont  i3o  pour  h 
queue.  Ils  pro\iennent  de  Perse  (Arabistan),  par  M.  Morgan. 

GiaanoHOTUS  Dfppn  var.  Diguetù 

D'une  teinte  un  peu  plus  sombre  en  dessus  que  Gtrrhmotm  Deppu, 
Wiegmnm^  les  taches  jaunes  en  rangées  transversales  étant  plus  petites, 
cette  variété  est  caracténsée  par  Tabsenee  de  préfrontale  impaires 

Il  m*a  été  impossible  de  découvrir  d^autres  caractères  différentids.  Il 
semble  donc  bien  démontré  que  la  présence  ou  Fabsence  de  préfrontale  im- 
paire ne  peut  servir  de  caractéristique  k  un  genre,  et  que  c'est  avec  raison 
que  M.  Boidenger  a  rejeté  le  genre  Barissia  Gray,  qui  ne  reposait  sur  au- 
cune base  et  que  Gope  avait  cependant  conservé. 

La  bdle  variété  que  je  viens  de  nommer  est  représentée  par  &  spédmens 
provenant  de  la  Sierra  de  Zacapoaitla ,  État  de  Puebla  (  Mexique) ,  oh  elle  a 
été  découverte  par  le  eollectionnenr  émérite,  M.  Léon  INgnet,  à  qui  je  me 
bis  un  devoir  de  la  dédier. 


HfMKNOPTÀBBS  BBGOEJLUS  DAIIS  LE  JàPOH  CBKTBÀL  PAB  M.  HàRMANDj 

MINISTMB  PLKHIPOTgnTlAlRE  DE  FeàHCE  à  ToKIO, 

PAR  J.  P^RBZ. 


Deuiiàiu  PAarii.  —  ITesi^ldes  et  Sc«lllde»« 

¥espldei. 

V18PA  MoifGOLiCÂ  André,  var.  Ssxpokctata.  —  Q.  Longueur,  99  milli- 
Bièlns.  DiflAre  notablement  du  type  décrit  par  Ed.  André  <'>.  Tête  d*un 

ti)  Ann.  Sêe,  mL  d$  FroM,  i884,  BmlL,  p.  uip 
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jaune  orangé  fdutAt  que  jaune,  surtout  en  arrière.  Antennes  entièreiiient 
orangées  et  non  brunes  en  dessus,  avec  de  simples  annulations  un  peu 
sombres  k  la  base  des  articles.  Prolhorax  n'ayant  de  noir  que  sa  partie 
postéro-Iatërale,  et  non  noir  avec  deux  petites  taches  orangées  peu  visibles. 
Deux  grandes  taches  presque  rondes  sur  Técusson,  le  couvrant  presque  en 
entier;  deux  longues  taches  transverses,  presque  conflnenles,  sur* le  post- 
écusson;  au  métathorax,  deux  taches  plus  grandes  que  celles  de  Técusson. 
Dans  le  type,  Tabdomen  a  le  i*'  segment  étroitement  bordé  de  jaune,  lés 
suivants  plus  largement,  cette  bordure,  festonnée  sur  les  a*  et  3%  en- 
fermant, sur  les  U*  et  5',  une  petite  tache  allongée.  Dans  notre  9,  le 
1*'  segment  est  orangé,  sauf  une  très  grande  tache  en  as  de  pique  renversé, 
sur  la  partie  déclive,  et  une  bande  dorsale  unie  à  la  tache  sur  les  côtés  et 
en  dessus.  Aux  segments  9-5 ,  une  très  lai^ge  bande  margmale  portant,  au 
milieu,  une  petite  échancrure  angulaire,  et,  sur  les  cAtés,  une  large  édian- 
criu^  remplie  par  une  tache  d'un  orangé  plus  sombre.  Le  a*  porte,  en 
outre,  dans  la  partie  noire  basilaire,  des  Hots  de  couleur  orangée  sombre, 
circonscrivant  vaguement  un  espace  arrondi,  qui  serait  un  point  noir  dans 
la  bande  marginde,  si  ces  ilots  étaient  contigiis  entre  eux  et  avec  celle-ci. 
Aux  s^fments  ventraux,  les  bandes  orangées,  ^«dément  très  larges,  r^- 
lières,  la  a*  seidement  remontante  sur  les  cAlés,  portent,  à  la  jdace  ordi- 
naire, des  taches  latérales  incluses,  de  couleur  plus  sombre.  Pattes  orangées 
presque  en  entier;  les  trochanters  noirs  seulement  i  la  base  et  les  fémurs 
en  avant,  sur  les  deux  tiers  basilaires,  et  non  noires  avec  la  partie  supé- 
rieure des  tibias  et  les  tarses  jaunes.  Ailes  rousses  et  non  un  peu  jaunAtres. 

Pilosité  très  longue,  fauve,  brune  et  non  noire  surlem^notum,  noi- 
râtre au  vertex  seulement  Tout  le  corps  est  recouvert,  en  outre,  d'un  fin 
duvet,  court,  soyeux,  appliqué,  d'un  fauve  pMe,  plus  somture  sur  le  mé- 
sonotum,  le  vertex  et  le  milieu  du  a*  Begmeni,  très  évident  et  chatoyant 
sous  une  incidence  oblique. 

La  ponctuation,  dont  Ed.  André  ne  dit  rien,  est  partout  très  fine,  sur- 
tout dans  le  haut  du  chaperon ,  où  se  distingue  une  vague  striation  ;  très 
serrée  sur  l'abdomen.  Celle  de  la  F.  Crabro  est  au  moins  trois  fois  plus 
grosse  sur  le  chaperon,  plus  forte  aussi  et  beaucoup  plus  lâche  sur  l'ab- 
domen. 

La  sculpture  du  tégument,  la  nature  de  la  pilosité,  rattachent  la  Mont- 
ffolica  non  à  la  F.  Crabro,  comme  le  dit  André,  mais  plutôt  au  type  des 
F.  f>elutina  Lep.  et  auraria  Sm. ,  de  la  première  surtout. 

Vbspa  Japonica  Sauss.  (Revue  et  Mag.  de  zoologie,  t  X,  i858,  p.  961). 
—  Cette  espèce  parait  assez  variable.  Une  femelle  et  une  ouvrière  de  Yoko- 
hama n'ont  pas  le  dessous  du  scape  blanchâtre,  comme  il  est  dit  pour  le 
type.  Cette  même  femdle  est  dépourvue  de  tache  au  métathorax;  Touvrièse 
la  présente,  mais  extrêmement  réduite  et  située  tout  à  fiiit  bas.  D^autres 
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exemplaires,  qui  possèdent,  au  contraire,  ces  particuiaritës,  ie  dessin  étant 
chez  elles,  d*une  manière  générale,  plus  dévdoppé,  ont  aussi  les  bandes 
abdominales  plus  larges  et,  par  suite,  marquées  de  sinuosités  et  d'échan-> 
crures.  Les  tarses,  que  la  diagnose  dit  blanchâtres  comme  les  tibias,  sont 
plus  ou  moins  roossâtres  et  obscurcis  vers  le  bout,  le  dernier  même  noir 
parfois. 

La  femelle  susdite  a  tous  les  poils  d'un  blanc  ssde,  à  peine  assombris  au 
vertex.  Parmi  les  ouvrières,  les  poils  sont  en  général  blanchâtres,  noirâtres 
ou  noirs  sur  le  dos  du  corselet  et  au  vertex.  Gomme  toutes  les  Vespa,  cette 
espèce  présente,  en  outre  des  longs  poils  dont  il  vient  d'être  parié,  un 
court  et  fln  duvet  chatoyant.  Il  est  brun  sur  les  parties  sombres  du  t^- 
ment,  gris  sur  les  parties  claires  et  même  blanc  argentin  sur  le  blanchâtre 
de  Torbile  postérieure..  C'est  à  l'agglutination  de  ce  duvet  par  un  liquide 
quelconque,  probablement  Talcool,  qu'il  faut  attribuer  l'aspect  «rtrès  fine- 
ment strié')  de  l'abdomen  observé  par  de  Saussure  sur  qudques  exem- 
plaires ^^K 

La  F.  Japonica  existe  en  Chine  et  doit  subir  dans  ce  pays  de  nombreuses 
variations.  Des  ouvrières  de  Kouey-Tchéou  ont  le  dessin  très  augmenté  et 
de  couleur  jaunâtre;  au  chaperon,  la  tache  noire  typique  en  T  renversé, 
qui  parfois,  chez  les  sujets  japonais  mêmes,  n'est  qu'une  ligne  verticale,  se 
réduite  un  point  à  la  base  du  chaperon  ou  s'eSace  entièrement;  les  bandes 
de  l'abdomen  sont  très  élargies  et  fortement  échancrées,  et  le  premier  sè- 
ment porte,  en  outre,  une  étroite  bande  basilaire,  interrompue  au  milieu 
et  raccourcie  sur  les  côtés. 

De  Saussure  rapproche  cette  espèce  de  la  borcelis  d'Europe.  Elle  me  paraît 
plutôt  se  rattacher  à  la  comohrina  Sauss.  du  Canada,  qui  a  la  même  taille, 
le  même  dessin  général,  blanchâtre  sur  fond  noir,  mais  se  distingue  aisé- 
ment par  l'absence  de  taches  au  postécusson  et  au  métathorax  et  par  la 
réduction  ou  l'effacement  de  la  base  de  la  tache  en  T  du  chaperon. 

PoLiSTBS  Hbbraos  F.  var.  —  Tous  les  exemplaires  provenant  du  Japon 
que  j'ai  observés  (lot  Harmand,  etc.)  difièrent  du  P.  Yokohamœ  Rad. ,  qui 
est  bien  certainement  une  variété  de  YHebrœus,  en  ce  que  ie  bas  du  méta- 
thorax est  sans  taches  et  que  le  dessus  des  antennes  n'est  pas  noirâtre. 

Un  des  exemplaires  de  M.  Harmand  est  remarquable  par  l'absence  de 
points  jaunâtres  en  avant  de  l'échaucrure  latérale  des  bandes,  aux  seg- 
ments 3-5. 

PoLisTEs  BioLUMis  F.  {dtodema  Latr.),  var.  antennalis  Pérez ,  Chinensis  F.?, 

^*)  Il  n^est  pas  rare  de  constater  cette  fausse  striolation  sur  les  Hyménoplèrcâ 
des  groupes  les  plus  variés,  et  de  Saussure  n^est  pas  le  seul  auteur  qui  Tait  intro- 
duite dans  une  diagnose.  C'est  ainsi  que  Dours,  par  exemple,  avait  donné  le  nom 
de  rugoêa  à  une  Melêcta  déjà  décrite  par  Smith ,  la  Juneraria. 

IfusiuM.  —  XI.  6 
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non  Sanssure.  —  Dalla  Torre  donne  le  P.  CUtieMis  P.  comme  synonyme 
du  higlumis;  U  en  £iit  autant  du  Ckinentii  de  SauBrare  et  de  celui  de 
Smith,  rignore  quel  est  ce  dernier  {Tranê»  mt.  Soe.,  Lmdm,  V,  1868, 
p.  crm).  Mais  la  Guêpe  de  Fabricius  ne  saurait  être  odle  de  Saussure, 
Uautenr  du  Syslema  Piezatorum  dit  en  effet  :  wNigra  flavoque  varia, 
antennis  pedibusque  ferrugineis.  it  Si  vague  que  soit  cette  caractéristique , 
elle  ne  peut  s'appliquer  à  Tespèce  de  Saussure,  ou  la  couleur  jaune  est  exu- 
bérante et  variée  de  roux,  et  que  Tautenr  lui-même  compare  k  VHebrœus 
{Monogr,  des  Guipes  soeitJes,  p.  66). 

Je  possède  trois  ouvrières  du  Japon  et  une  femdle  de  Chine  qui  peu- 
vent bien  être  le  P.  Chmênsis  de  Fabricius,  ce  qn*il  me  parait  impossible 
de  décider.  Je  les  décrirai  sons  le  nom  A'mîiennalis. 

Malgré  les  antennes  colorées  comme  celles  du  P.  Gallieus,  c'est-i-dire 
entièrement  jaune  orangé,  sauf  le  dessus  des  deux  premiers  articles  et  un 
petit  point  i  la  base  du  3*,  noirs,  c'est  bien  du  kigbimU  {diadema)  qu'il 
s'agit.  La  gracilité  des  formes ,  la  striation  presque  effacée  des  métapleures 
ne  laissent  aucun  doute  k  cet  ^[ard. 

Quant  k  la  coloration,  indépendamment  de  ce  qui  vient  d'être  dit  des 
antennes,  die  est  conforme,  dans  son  ensemble,  à  cdle  du  biglmnii,  tout 
en  affectant  qudques  particularités  propres  :  les  mandibules  sont  tachées 
de  jaune;  la  bordure  interne  du  prothorax  n'est  pas  interrompue;  les 
taches  de  F  écusson  sont  k  peine  s^rées ,  celles  du  postécusson  réunies  par 
un  trait  étroit  ;  le  point  latéral  du  i**  segment,  très  petit  et  libre  sur  un 
individu,  est  uni  à  la  bande  dans  deux  autres  ;  les  pattes  sont  d'un  jaune 
roussâtre,  avec  les  fémurs  noirs  en  partie,  roux  au  milieu,  jaunes  au  bout. 

Dans  la  femdle  de  Chine,  le  dessus  du  funicule  est  très  légèrement 
assombri  ;  un  épàtement  du  jaune  existe  dans  l'angle  de  confluence  des 
deux  bordures  du  prothorax  ;  les  taches  de  l'écusson  sont  largement  unies 
an  milieu,  ainsi  que  celles  du  postécusson. 

3  9  du  Japon  {ex  Staudinger),  9  de  Kouéy-Tchéou. 

PoLisTSS  MiNDAimnus  Sauss.  —  Connu  jusqu'ici  du  Nord  de  la  Chine 
(Saussure).  Un  exemplaire  du  Japon  se  rapproche  de  la  variété,  signalée 
par  l'auteur  lui-même,  dont  le  métathorax  est  sans  taches  jaunes,  ainsi 
que  les  segments  abdominaux,  k  Texception  du  i*'.  Il  a,  en  outre,  le  cha- 
peron jaune  et  non  roux,  le  funicule  noir  en  dessus  k  partir  du  3*  artide , 
l'écusson  roux.  —  Yokohama. 

PoLisTBs  NippoNBNsis.  —  ç.  Lougueur,  10  mfllimètres^^^  Corps  soyeux, 
surtout  l'abdomen,  comme  chez  le  mandarinius,  mais  le  duvet  plus  délicat, 

^)  Pour  cette  Guêpe,  comme  pour  les saivaoles,  j*adopte!a méthode  de  de  Saus^ 
mre{Etude$  $ur  kê  Vetpidêê,  3* partie),  qui  consiste^  dans  révdaitton  delà  tdlle^ 
à  faire  abetractioa  des  segments  abdominaux  an  delà  dn  9*. 
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très  court,   d*un  roui  dore.  Formes  moins  trapues;  mëtathorax  non 


Mandibules  jaunes ,  rousses  ensuite,  les  dents  noires;  une  bande  jaune 
irr^ulière  au-dessus  de  leur  insertion.  Sont  jaunes  encore  et  plus  ou 
moins  varies  de  roux  :  le  chaperon;  le  devant  du  scape;  Torbite  antérieure 
jusqu'à  Téchancrure;  les  bords  antérieur  et  interne  du  prothorax  ;  le  tuber- 
cule humérd  ;  une  petite  tache  sous  Taile  ;  deux  taches  aux  angles  anté- 
rieurs de  récnsson  ;  deux  autres  sur  le  devant  du  postécusson ,  atténuées  du 
côté  interne  et  souvent  confluentes  ;  deux  longues  taches  sur  le  métathorax  ; 
une  assez  large  bande  an  bord  du  i*'  segment,  coupée  obliquement  sur 
les  cAiés;  aux  9\  6*  et  7*  segments,  une  bande  r^Iière;  aux  3*  et  &% 
une  bande  échanerée  au  milieu  en  avant,  sinnée  vers  les  côtés.  Dessous  du 
fnnicule  roux;  segments  ventraux  9-6  bordés  de  roux  mêlé  de  jaunAtre  ; 
fémurs  noirs  en  dessus;  tibias  et  tarses,  sauf  les  derniers  articles,  roux. 
Ailes  assez  rousses,  non  enfumées. 

Ponctuation  du  chaperon  trois  fois  plus  fine  que  chez  le  mandarimus, 
celle  du  mésonotum  plus  fine  aussi,  peu  profonde,  varioleuse  et  très 
espacée;  métathorax  très  finement  strié  ;  abdomen  très  finement  pointillé , 
mat  —  Yokohama. 

Je  crois  devoir  donner  ici  ia  diagnoie  d*nne  espèce  chinoise ,  à  cause 
de  sa  très  grande  ressemblance  avec  la  précédente ,  d'autant  plus  que  le 
mAle  m*en  est  connu. 

PoLisTBs  Mbgbi.  —  Q.  La  taille  est  la  même.  Le  dessin  est  plutôt  orangé 
que  jaune.  Mandibules  entièrement  roussAtres;  dessus  du  scape  non 
marqué  de  noir;  Torbite  postérieure  largement  orangé  sombre,  cette  cou- 
leur envahissant  entièrement  la  moitié  inféro-poslérieure  de  la  tête  ;  partie 
dorsale  du  prothorax  orangée  et  non  pas  seulement  son  bord  interne; 
écusson  entièrement  orangé;  bandes  des  segments  i-&  plus  larges,  plus 
r^^ères  ,  k  peines  entamées  sur  le  devant  Ailes  à  peine  rousses,  enfu- 
mées. Ponctuation  encore  plus  petite  et  plus  superficielle  que  chez  le 
Nipponenâiê.  Stries  du  métathorax  moins  nombreuses  et  plus  fortes.  Ponc- 
tuation abdominale  indistincte.  Duvet  plus  pAIe  en  général ,  plus  sensible 
en  dessous  parce  qu'il  est  UanchAtre ,  ainsi  que  sur  les  pattes. 

cf  •  Longueur,  9  mBlimètres.  Sont  jaunes  :  les  mandibules ,  la  face  de- 
puis le  bas  du  firont;  Toriïite  antérieure  (large)  jusqu'au  fond  de  l'échan- 
crure  oculaire,  l'orbite  postérieure  (étroite)  jusque  près  du  vertex;  le 
devant  du  scape,  les  bords  antérieur  et  interne  du  prothorax,  une 
longue  tache  antépectorale,  le  dessous  des  hanches  et  trochanters  des  deux 
i"  paires,  seulement  une  tache  sur  ceux  de  la  3*;  deux  taches,  parfois 
absentes,  au  postécusson  et  au  métathorax;  l'extrémité  du  segment  mé- 
diaire.  ATabdomen,  les  segments  1-6  portent  des  bandes,  les  premières 
larges,  les  dernières  plus  ou  moins  amincies,  parfois  nulles,  d'un  jaunAtre 

6. 
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lavé  de  roux.  Le  dessous  du  funicule,  le  devant  des  fànurs  et  tibias  sont 
d*un  jaune  sombre  lave  de  ronssAtre.  Ailes  hyalines,  peu  enfumées  au 
bout 

Tête  et  corselet  couverts  d*un  duvet  plus  abondant  et  plus  long  que  dans 
Tautre  sexe,  brUlanunent  argentin  au  mëtalborax  et  sous  le  corselet.  Ponc- 
tuation de  la  tête  et  du  corsdet  plus  forte  et  plus  serrée  que  chez  Ton- 
vrière;  intervalles  saillants,  rugueux. 

Tête  plus  large  que  longue  antérieurement;  yeux  gros,  globuleux,  plus 
larges,  vus  de  face,  que  le  chaperon;  celui-ci  trapéziforme ,  son  bord  anté- 
rieur presque  droit.  Antennes  longues  et  grêles,  pouvant  atteindre  le 
poslécusson,  graduellement  atténuées  vers  le  bout;  3*  article  à  peine  plus 
court  que  le  scape,  le  dernier  un  peu  plus  long  que  le  précédent,  légère- 
ment comprimé  et  recouii)é.  —  Kouey-Tchéou.  Dû  à  robligeanoe  de 
M.  Tabbé  M^e. 

Edhbnbs  HaïUNDi.  —  9.  Du  type  de  notre  unguieulus,  dont  il  a  la 
la  taille,  avec  des  formes  un  peu  plus  robustes,  la  sculpture  im  peu  plus 


La  couleur  foncière  est  noire;  les  genoux,  les  tibias,  les  tarses  en  partie, 
étant  seids  roux;  le  bord  des  segments  3-5  n'a  qu  un  étroit  liséré  d'un 
rougefttre  obscur.  La  couleur  jaune  est  la  même  sur  la  tête  que  dans  Vun- 
guiculus;  mais  Tabdomen  n'a  de  jaune  qu'une  bordure,  bilobée  au  milieu, 
sur  le  i"  segment,  et  au  a*,  une  bordure  moins  lai^  que  chez  Vungui- 
culus;  segments  3-5  étroitement  lisérés  d'un  rougefttre  obscur. 

Bord  du  chaperon  coupé  presque  droit,  à  peine  arqué,  a*  segment  avec 
un  rebord  aminci,  en  retrait,  précédé  d'un  bourrelet  large  mais  peu  sail- 
lant, précédé  lui-même  d'une  dépression  linéaire.  Pétiole  plus  court  que 
cdui  de  Vunffutculus ,  renflé  dès  avant  le  milieu  et  plus  épaissi;  plus  large 
avant  l'étranglement  prémarginal  qu'au  bord  même,  faiblement  sillonné 
en  long  h  l'arrière  de  sa  partie  renflée,  le  sillon  dilaté  avant  le  bord  en  une 
fossette;  de  part  et  d'autre,  deux  fossettes  plus  grandes. 

Ponctuation  très  grossière,  confluente  sur  le  dos  du  corselet,  avec  quel- 
ques intervalles  en  stries  saillantes,  longitudinales,  plus  larges,  planes  et 
lisses  du  côté  de  l'écaillc.  Carène  de  Técusson  atteignant  le  milieu.  Ecussons , 
métathorax ,  mésopleures  extrêmement  rugueux.  Sur  l'abdomen ,  des  points 
espacés,  superficids,  de  plus  en  plus  forts  et  rapprochés  sur  les  derniers 
s^fments. 

d.  Aussi  grand  et  robuste  que  la  9.  Dessins  jaunes  semblables.  Du  roux 
se  voit  sur  le  postécusson  et  sur  les  bas-côtés  du  métathorax;  aux  pattes,  le 
roux  tire  plus  ou  moins  au  jaune.  Chaperon  étroitement  échancré  en  arc  de 
cercle.  Dernier  article  des  antennes  non  en  crochet,  mais  en  forme  de  petit 
globule  obconique  au  bout  du  précédent,  qui  lui-même  est  en  cône  l^pè- 
rement  arqué,  de  sorte  que  son  profil  antérieur  est  convexe  et  beaucoup 
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plus  long  que  le  postérieur,  qui  est  concave.  Ponctuation  comme  dans 
l'autre  sexe. 

EcMBHBS  BUBEONOTATUS.  —  cf.  Longueur,  i  o  millimètres.  Chaperon  sauf 
un  6n  liséré  marginal,  une  tache  au-dessus  des  antennes,  une  petite  ligne 
au  milieu  du  bord  antérieur  du  prothorax  et  un  petit  point  de  part  et  d'au- 
tre, à  quelque  distance,  une  tache  sous  Taile,  une  bordure  aux  i*'  et 
9'  segments,  la  a*  arrondie,  rouges.  Dépression  des  segments  vitraux 
9-6  d'un  brun  rougeètre,  un  peu  scarieuses.  Tibias  et  tarses  bruns; 
les  1*",  aux  pattes  antérieurs,  un  peu  jaunâtres.  Dernier  article  du  funicule 
brun  en  dessous,  crochet  brun  rougeàtre.  Ailes  très  enfumées,  un  peu 
rousses,  nervures  brunes,  écaille  noirAtre. 

Chaperon  fortement  échancré,  bidenté;  aminci  inférieurement,  très 
bombé  au  milieu.  Crochet  terminal  des  antennes  très  aigu.  Ëcusson  assez 
bombé  antérieurement,  postécusson  peu  saillant  Partie  dilatée  du  pétiole 
plus  courte  et  plus  bombée  que  chez  le  coarctattu;  fossette  postérieure  et 
liséré  terminal  peu  prononcés.  Bourrelet  prémarginal  du  û*  segment  épais 
et  saillant,  précédé  d'une  dépression  médiane  assez  profonde;  rebord  en 
retrait  plus  large  et  plus  creux. 

Ponctuation  de  la  tête,  du  corselet  et  des  deux  1*"  segments  extrême- 
ment grosse  et  profonde,  avec,  çà  et  là,  des  intervalles  luisants,  plus 
grands  que  les  points,  rugueuse  au  9*  s^^ment;  celle  des  s^^ments  sui- 
vants aussi  fine  que  dans  le  coaretatus,  superficielle  et  très  espacée.  — 
Yokohama. 

DiscoBLios  Japonigds.  —  9.  Longueur,  i5-i8  millimètres.  Bord  infé- 
rieur du  chaperon,  deux  très  petits  points  au  bas  du  front,  ime  étroite 
bordure  aux  deux  1*"  segments,  une  ligne  sur  le  devant  des  tibias  anté- 
rieurs jaunes.  Ailes  très  enfumées  avec  un  léger  reflet  violacé.  Formes  du 
zonaUâ.  Angles  du  protborax  un  peu  plus  saillants.  Sculpture  de  la  télé  et 
du  corselet  beaucoup  plus  grossière,  les  points  plus  forts  du  double  et  plus 
espacés,  les  stries  des  intervalles,  sur  le  corselet,  très  saillantes  et  très  lon- 
gues; sur  l'abdomen,  la  ponctuation  est  à  peu  près  la  même. 

Rhtnchiom  vABiPES.  —  9.  Lougueur,  16-18  millimètres.  Difière  du/a- 
vopmetatum  Sauss. ,  dont  il  pourrait  n'être  qu'une  variété,  par  le  chaperon 
jaune  en  entier,  et  non  pas  seulement  dans  le  haut;  le  prothorax  presque 
en  entier  de  cette  couleur  et  non  pas  seulement  sur  le  devant;  l'écusson 
portant  une  large  bande  jaune  souvent  échancrée  antérieurement;  les  bor- 
dures des  deux  1*"  segments  plus  étroites.  Les  pattes  sont  tantôt  brun- 
noirâtre,  variées  de  rougeAtre,  tantôt  rougeâlres  avec  la  base  seulement  des 
fémurs  noire;  une  tache  ovale  jaune  existe  toujours  sur  le  côté  externe  des 
fémurs  antérieurs,  avant  le  genou.  Dans  le  type  décrit  par  de  Saussure, 
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les  pattes  sont  noires  avec  les  genoux  bruns.  L'auteur  indique  en  outre 
deux  taches  jaunes  aux  angles  postérieurs  du  a*  segment,  en  deuus  seule- 
ment, ce  qui  pourrait  être  un  lapsus  ou  une  &ute  d'impression,  la  tache 
existant  dans  tous  les  sujets  que  j'ai  sous  les  yeux,  mais  en  «letaoïtt.  Enfin 
de  Saussure  parle  d'une  dépression  sur  le  vertex  large  et  peu  profonde, 
presque  lisse.  Dans  mes  exemplaires  de  Yokohama,  ausn  bien  que  dans 
ceux  rapportés  par  M.  Harmand,  cette  fossette  est  partagée  ea  deux  par 
une  carène  antW-postérieure  irrégulière,  et,  à  l'état  frais,  le  fend  &i  est 
couvert  d'un  duvet  brun  vdouté.  —  Yokohama. 

Odynerus  V-flavum.  —  c?.  Très  voisin  du  Daniiei,  dont  il  semUe,  à 
première  vue,  n'être  qu'une  variété.  Jaune  très  diminué  et  de  teinte  moins 
vive.  Ligne  du  devant  du  scape  très  étroite;  tache  au-dessus  des  antennes 
très  petite;  orbite  antârieure  entièrement  noire;  un  très  petit  point  der- 
rière les  yeux;  bordure  du  prothorax  à  peine  élai*gie  sur  les  côtés;  pas  de 
tache  sous  les  ailes;  une  ligne  sur  le  postécusson;  pas  de  bordure  au  5*  sè- 
ment; les  précédentes  très  étroites,  non  élargies  sur  les  côtés;  une  étroite 
bande  plus  ou  moins  interrompue  au  a*  arceau  ventrd;  une  ligne  et 
non  une  tache  aux  hanches  postérieures;  deux  lignes  confluentes  en  V et  non 
deux  petites  taches  aux  hanches  intermédiaires;  cuisses  noires  sauf  le  bout 
seulement;  tibias  rayés  de  noir  en  dessous;  dernier  article  des  tarses  noi- 
râtre. Ailes  enfumées,  non  roussies;  nervures  brunes,  ne  jaunissant  pas  vers 
l'insertion. 

Postécusson  étroit  et  peu  saillant ,  non  créndé ,  non  rugueux.  Côtés  du 
prothorax  non  arrondis,  les  angles  antérieurs  nullement  saillants.  Ponc- 
tuation moins  profonde  que  dans  le  Dantici;  celle  de  la  tête  et  du  corselet 
un  peu  moins  forte,  les  intervalles  plus  évidents;  celle  de  l'abdomen  plus 
espacée,  beaucoup  plus  grossière  sur  les  bourrelets  des  s^^ments  3-/1,  plus 
fine  sur  les  segments  suivants,  presque  eflbcée  au  dernier.  —  Yokohama. 

8colUaes« 

DiscouA  siONATiFBONS.  —  9.  Longuour,  30  millimètres.  Voisine  de  Very- 
throcephela.  Une  grande  tache  jaune  au  front,  n'atteignant  ni  l'ocelle  anté- 
rieur ni  les  orbites,  ni  le  bord  antérieur  del'écusson  frontal;  une  bande 
jaunâtre,  atténuée  et  interrompue  au  milieu,  près  de  la  base  du  3*  sè- 
ment Ailes  rousses,  plus  daires;  nervures  plus  colorées.  Poils  peu  abon- 
dants, noirs;  roux  sur  les  taches  jaunes. 

Ponctuation  analogue  à  cdle  de  ïerythroeephala,  moins  forte  et  plus 
s^rëe  sur  le  mésothorax,  avec  les  intervalles  saillants  par  places,  mais 
sans  les  deux  espaces  lisses  allongés  du  milien  du  dos,  qu  on  voit  dans  l'es- 
pèce occidentale.  Ponctuation  de  l'abdomen  moins  forte,  moins  abondante, 
atténuée,  puis  arrêtée  avant  le  bord  du  i*'  s^fment,  et  tout  aussi  espacée; 
très  fine  et  très  serrée,  au  contraire,  dans  l'espèce  citée.  ^—  Yokohama. 
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TiPHU  EVFOMANDiBULATA  SoL  —  9.  L66  gujets  flïumîiMfa  diiAraQt  de  la 
description  en  ce  qiie  les  mandibiiles  soot  bran-rougeAtre  fdutôt  que  fenu- 
gioeuses,  les  ëeaiUes  des  ailes  noires  et  non  fenmgineuses.  En  outre, 
Smith  dit  la  ponctuation  dâicateet  très  distante  sur  les  deux  i*"  segments; 
elle  est  assez  forte  sur  le  i*',  mais  extrêmement  écartée,  réduite  k  quelques 
points  çà  et  là. 

Des  trois  carines  du  métath(»ax,  la  médiane  est  obsoi^,  à  peine  dis- 
tincte de  la  scidptnre  ponetuée-chagrinéedes  compartiments  qu*eÛe  sépare, 
sensible  parfois  dans  le  tiers  ou  le  quart  basihire  de  sa  longtieur,  et  alors 
très  fine  et  très  peu  âevée. 


Note  sun  là  collbction  Màlàcoloqique 

BT  SDR  LES  TRÀVÀUJ  SCiEKTIFIQDBS  DE  M.  ArEOULD  LoCàRDy 
PAR  M.  L.  JOUBIH. 

Tai  rhonneur  de  porter  h  la  connaissance  de  cette  assemUée  que  M.  le 
D*  Edmond  Locard ,  de  Lyon,  vient  de  faire  don  au  Muséum  de  la  magni- 
fique collection  malacologique,  rassemblée  pendant  près  d*un  demî-sièole, 
avec  une  science  aussi  éclairée  que  féconde ,  par  son  regretté  père  M.  Amould 
Locard,  décédé  le  98  octobre  190&. 

M.  le  D'  Edmond  Locard  veut  bien  y  ajouter,  pour  le  laboratoire  de 
Malacologie  du  Muséum,  la  splendide  bibliothèque  spéciale  de  son  père;  il 
y  met  cepoidant  cette  condition,  que  cette  bibliothèque  ne  nous  viendra 
qu*après  lui;  aussi  comprmidra-t-on  que  je  fiisse  des  voeux  pour  que  cette 
éch^ce  ne  se  produise  que  dans  un  avilir  lointain.  Cependant  je  crois 
devoir  dire  dès  maintenant  que  f  espère  ne  pas  toujours  végéter  dans  les 
locaux  dont  je  suis  pourvu  actuellement,  et  que  si,  qudque  jour,  mon  suc- 
cesseur ou  moi,  nous  obtenons  une  amélioration  sous  ce  rapport,  il  fisiudra 
tenir  compte  de  l'installation  de  la  bibliothèque  Amould  Locard  dans  le 
futur  service  de  la  Malacologie.  Les  bibliothèques  de  Laboratoire  sont  des 
instruments  de  travail  trop  précieux  pour  qu'elles  n'aient  pas  droit  k  la 
place  d'honneur  dans  des  services  où  passent  chaque  année  des  milliers 
d'échantillons  k  étudier. 

J'ai  accepté  la  donation  du  D*  Locard  avec  reconnaissance  et  j'espère  que 
l'assemblée  des  professeurs  ratifiera  ma  décision. 

Amould  Loôird,  en  dehors  de  sa  grande  réputation  de  mdacologue, 
avait  avec  notre  Muséum  des  liens  scientifiques  assez  étroits  pour  que  je 
vous  les  rappdie  en  quelques  mots.  C'est  à  lui,  en  effet,  qu'Alphonse 
Milne  Edwards  avait  confié  l'étude  des  Mollusques  du  Travmlkur  et  du 
ToKsman;  3  en  avait  tiré  les  deux  magnifiques  volumes  in-&*,  accompagnés 
de  &o  planches  que  chacun  ici  connaît.  A  ce  titre,  nous  pouvons  considérer 
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A.  Locard  comme  l*uii  des  principaux  et  des  plus  utiles  coilaborateurs  bé- 
nëvoles  du  Muséum,  et  peut-être  est-ce  au  souvenir  de  cette  fructueuse  col- 
laboration que  nous  devons  le  don  précieux  que  le  (Us  du  savant  naturaliste 
vient  de  nous  faire. 

Mais  ce  grand  ouvrage  n'est  qu'un  fragment  de  la  quantité  considérable 
de  travaux  publiés  par  A.  Locard  de  i865  à  igoS.  Plus  de  cent  notes, 
mémoires  ou  volumes  composent  la  liste  bibliographique  de  son  cenvre.  Je 
ne  voudrais  pas  les  énumérer,  je  me  contenterai  de  vous  en  citer  deux  ou 
trois  plus  particulièrement  importants. 

A.  Locard,  admis  en  1860  k  TÉcole  Centrale,  en  sortit  comme  ingénieur 
des  arts  et  manu&ctiu^;  ses  travaux  métallurgiques  le  conduisirent  k  di- 
verses recherchas  minéralogiques  dans  les  localités  les  plus  variées  de  la 
France,  delà  Corse  et  de  TOural;  partout  il  recueillit  des  fossiles  qui  lui 
fournirent  les  matériaux  d'intéressantes  publications  paléontologiques  et  lui 
valurent  plus  tard  d'être  Président  de  la  Société  géologique  de  France. 

Mais  c'est  surtout  en  Malacologie  que  ses  travaux  ont  été  importants  et 
nombreux;  avec  une  patience,  une  méthode  et  un  ordre  impeccables,  il  a 
rassemblé  une  merveOleuse  collection  des  Coquilles  de  France  dont  il  a  pu- 
blié le  catalogue  critique,  les  diagnoses,  la  répartition  et  les  figures  en 
trois  gros  volumes  :  les  Coquilles  terrestres ,  d'eau  douce  et  marines. 

Nous  n'aurons  pas  la  peine  de  faire  ici  le  catalogue  de  la  collection  Lo- 
card ;  il  nous  suffira  de  placer  chacun  de  ces  volumes  dans  la  vitrine  cor- 
respondante pour  trouver  immédiatement  l'échantSlon  relatif  à  la  description 
de  l'auteur. 

n  en  est  de  même  pour  sa  collection  malacologique  du  Portugal,  qui  est 
aussi  complète  qu'on  peut  le  souhaiter  et  accompagnée  des  volumes  où 
elle  est  minutieusement  décrite.  Locard  ne  s'est  pas  contenté  d'être  un  ob- 
servateur aussi  patient  qu'ingénieux.  Il  a  su  tirer  de  l'ensemble  de  ses 
études  des  considérations  générales  sur  la  distribution  géographique  des 
Mollusques.  Sa  collaboration  aux  travaux  du  Travailleur  et  du  Tcdisman  et 
aux  dragages  du  Caudan  lui  a  fourni  des  aperçus  très  originaux  sur  les 
habitants  des  grandes  profondeurs  de  la  mer  et  les  relations  des  Faunes 
abyssales  avec  cdies  de  la  surface  et  du  littoral. 

Je  vous  citerai ,  pour  terminer,  son  intéressante  notice  sur  la  faune  mala- 
cologique des  conduites  d'eau  de  la  Ville  de  Paris. 

Je  n*ai  fait  qu'indiquer  très  succinctement  dans  l'œuvre  d'Arnould  Lo- 
card les  ouvrages  qui  sont  plus  particulièrement  importants  pour  le  Muséum, 
soit  par  suite  de  sa  collaboration ,  soit  parce  que  les  collections  qui  leur 
ont  servi  de  base  vont  entrer  ici. 

Mon  rêle  n'est  pas  de  parler  de  l'homme,  que  je  n'ai  connu  que  pendant 
les  derniers  mois  de  sa  vie.  J'avais  eu  le  plaisir  de  lui  confier  des  matériaux 
de  travail  qui  ont  été  les  derniers  qu'il  eât  utilisés  ;  c'était ,  dans  ma  pensée , 
le  commencement  d'une  participation  active  à  l'étude  des  ûnmenses  réserves 
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de  mon  service;  je  Tespérais  longue  et  fructueuse  pour  le  Muséum.  La 
mort  Ta  &it  cesser  dès  sou  début;  mais  le  fils  d'Amould  Locard  a  voulu 
qu'dle  se  prolongeât  d'une  manière  durable.  Le  don  qu'il  nous  fait  réalise 
un  de  mes  vœux  les  plus  ardents  en  fondant  ici  une  collection  mdacolo- 
gique  de  France  qui  nous  faisait  totalement  défaut.  Nous  aurions  mis  peut- 
être  trente  ans  à  la  créer;  d*un  seul  coup  cette  partie  de  mon  programme 
se  trouve  terminée  d'une  façon  magistrale  ;  le  Muséum  va  entrer  en  posses- 
sion d'une  des  plus  belles,  sinon  de  la  plus  belle  collection  malacologiqiie 
de  France.  Je  tiens  à  en  exprimer  toute  notre  gratitude  au  D' Edmond  Lo- 
card et  à  m'assoder,  au  nom  de  mon  service,  à  l'hommage  qu'il  a  entendu 
rendre  à  la  mémoire  de  son  savant  père,  le  naturdiste  français  Amould 
Locard. 


Son  LES  AnNBLIDBS  PoLYCaèTBS  DE  LA  MER  RoVQB 

{Flàbelligbriepis,  Ophéliens,  Capitelliens,  Cbbtoptbrie!9s)^ 
PAR  M.  Gh.  Grâvieb. 


I.  Famille  dbs  Fr.ABFJiTJGËaiENS  de  Saint-Joseph. 
(Phbrusba  Grnbe,  Ghlor^miens  de  Quatrefages,  SipaoNOSTOHACBiS  Johnston.) 

Gbrbb  StylarioMes  Deile  Ghlaje. 

Pbbbdsa  Oken,  de  Blainville,  TROPHotiu  Milne-Edv^ards,  Lophiocbpbala 
Costa. 

Stylarioidbs  (Trophonu)  Capbnsis  Mac  Intosh,  (W.  C.  Mac  Intosh, 
Amelida  Polychaeta  Challenger,  i885,  p.  363,  pi.  XLIV,  fig.  7-8, 
pi.  XXXIII  A,  fig.  1-3).  —  (W.  C.  Mac  Intosh,  Marine  Annelids  {Poly- 
chaeta) of  South  Africa,  igoi.  Part.  I,  p.  Sîi.) 

Un  exemplaire  entier  de  cette  espèce  a  été  rapporté  en  1896,  de  Périm, 
par  M.  le  IV  Jousseaume;  l'animal  enroulé  sur  lui-même  mesure  o  m.  65 
environ  de  longueur,  h  miHim.  5  dans  sa  plus  grande  largeur;  le  nombre 
des  segments  est  de  110. 

II.  Famillb  dbs  OPHËUENS  Grube 
(incl.  Polyophthalmibns  de  Quatrefages). 

Gbnbb  ArmaBdia  Filippi. 

Armandia  xnelanura  nov.  sp. 

Prostomium  en  forme  de  languette  effilée  en  avant,  se  continuant  on 
une  sorte  d'antenne  antérieure.  Deux  yeux  ^éphaliques  avec  un  cristallin 
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parfois  discernable.  Deux  organes  nucaoi  lobés.  Pas  de  limite  postérieure 
nette  au  prostomium  qui  semble  fusionné  avec  le  premier  segment  mëtas- 
tomial.  La  segmentation  n*est  indiquée  que  par  les  parapodes;  chaque  sq;- 
ment  est  subdivisé  par  deux  ou  trob  sillons  qui  sont  beaucoup  fdus  r^fu- 
lièrement  distribués  dans  la  partie  antérieure  du  corps  que  dans  la  partie 
postérieure.  La  bouche  8*ouvre  au  niveau  des  oi^ganes  nucaux;  la  tronque 
à  laquelle  elle  donne  issue  se  présente,  lorsqu^dle  est  complètement  déva- 
ginée,  sous  forme  d'une  masse  g^obul^se  étroitement  pédiculée  à  sa  base 
et  excavëe  à  sa  &ce  inférieure. 

Le  corps  insensiblement  effilé  en  avant,  de  a8  millimètres  de  longueur, 
compte  S9  segments  sétigères;  les  parapodes  des  i*',  a8*  et  39*  segments 
sont  réduits  au  mamelon  sétigère.  Sur  le  mamelon  prolongé  par  deux  lèvrea, 
dont  Tantérieure  est  la  plus  dévdoppée ,  s'insère  une  longue  branchie  dr- 
riforme  terminée  en  poinle;  deux  faisceaux  de  soies  simples  qui  sont  en 
contact  en  profondeur,  à  la  base  interne  du  mamdon.  Soies  simples  de 
deux  types  :  celles  du  Cedsceau  supérieur  courbées  assez  fortement  vers 
le  haut,  très  longues,  se  tei'minent  en  une  longue  pointe  très  grêle;  celles 
du  faisceau  inférieur  sont  droites ,  beaucoup  plus  courtes ,  finement  striées 
en  long  comme  les  précédentes.  An  niveau  du  parapode,  dépression  laté- 
rale parfois  assez  profonde,  s'étendant  tout  le  long  du  corps. 

Du  6*  au  i5*  segment,  de  chaque  côté,  une  tache  oculiforme  circulaire, 
de  même  teinte  que  les  yeux  prostomiaux.  Le  1"  œil  de  la  série  est  nota- 
blement pins  petit  que  les  9  autres. 

Le  corps,  en  arrière,  s'effile  pour  se  terminer  en  une  sorte  d'appendice 
cirriforme  allongé.  La  partie  postérieure  est  d'ailieun  enveloppée  par  une 
gaine  qui,  échancrée  sur  la  ligne  médiane  ventrale,  est,  de  chaque  côté, 
pour\  ue  sur  son  bord  libre  de  trois  paires  de  papilles  et  fortement  pigmentée 
en  bmn  rouge  très  foncé. 

Trois  exemplaires  de  cette  espèce  ont  été  rapportés  de  Djibonti ,  en  1 897, 
par  M.  H.  Coulière.  J'en  ai  moi-même  recueÛii  de  très  nombreux  indi- 
vidus, dans  la  même  localité,  au  Sud  du  plateau  du  Serpent,  sous  les 
piérides  et  surtout  dans  les  fissures  des  rochers  de  la  côte,  à  mer  basse. 
Leur  couleur  i*osée,  leur  prostomium  conique ,  leur  façon  de  s'enrouler,  la 
vivacité  et  la  vigueur  de  leurs  mouvements  les  font  ressembler,  à  première 
vue,  à  des  Glycères. 

Par  ses  yeux  céphaliques  apparents  et  par  divers  autres  caractères,  l'es- 
pèce décrite  ici  se  rapproche  de  ÏArmandia  oligops  Marenzdler  ^^\  Elle 
en  diffère  par  la  forme  de  son  prostomium,  et  aussi  par  lés  caractères  du 

(*}  E.  TON  Marbnnellbr,  Zut  Kennlniss  der  adiiatischen  Anneliden,  Sitzungêber, 
der  K.  Akad.  Wiuensch,  zu  Wien,  t.  LXIX,  1876,  S.  Abt,  p.  64,  pi.  VU,  %.  h. 
—  P.  Lah GBRHAirs ,  Die  Wurmfauna  von  Madeira,  ZeiUch.  fur  trwt.  ZooL, 
U  XXXIV,  1880,  p.  101,  et  pL  IV,  fig.  i3. 
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pygtdium  qui  ia  apparent  de  toates  les  autret  espèces  da  même  genre;  k 
cause  même  de  cette  extrémité  postérieure  fortement  pigfmentée  qui  la  rend 
iomiédiatemeut  reconnaissable,  nous  proposons  d'appder  cette  nonvdle 
espèce  Amumdia  melanura  ^^K 

Gemu  PofyoplidialBias  de  Quatrefages. 

PoLYOPHTHiLMOs  piGTUs  Dujardiu.  (Dujardin,  Observations  sur  qudques 
Annâides  marines,  Ann,  des  Scieneeê  natumllei,  a*  série,  t.  XI,  1839, 
p.  agS.pi.  VII,%.  9-ia.) 

Cet  Ophéiien,  qui  a  été  décrit  par  Dujardin  sous  le  nom  de  Naispicta, 
vit  dans  ia  Méditerranée,  où,  suivant  Monticdli^,  on  Ta  désigné  sous  les 
noms  de  Polyophthalmusjnetus,  P.  Ekrenbergi  de  Quatrefoges,  P.  duUuê  de 
Quatrefiiges  et  P.  pallidug  Glaparède,  qui  ne  correspondent  très  vraisem- 
blablement qu'à  une  seule  espèce. 

Il  existe  également  dans  l*Océan  Atlantique,  comme  l'a  signalé  récem- 
ment M.  de  Saint-Joseph ('\  11  est  probable  aussi,  comme  Ta  présumé 
W.  Kûkenthal  ^^\  que  le  Polyophtalmuê  eeyhnensis  Kûkentfaal  se  confond 
avec  le  P.  pictus  Dujardin,  qui,  en  tout  cas,  existe  dans  le  golfe  d*Aden, 
puisque  j*en  ai  recueilli  16  exemjdaires  dans  un  dragage,  par  6  mètres  de 
fond  environ,  au  nord  d*Ambouli  (près  de  Djibouti). 

III.  FAMaLE  DES  GAnTEIiLIBNS  Grube. 
(Halblminthba  V.  Garus.) 

Gktbe  Dasjbranehas  Grube. 

Dasybearchus  gaddcus  Grube.  (Ed.  Grube,  Beschreibung  neuer  oder 
wenig  bekannter  Anneliden,  Areh.  Jur  Nalurgetch.,  i8il6,  t.  I,  p.  166, 
pi.  V,  %  3  et  4.) 

Ce  Polychète  cosmopolite,  décrit  par  Grube  sous  le  nom  de  Doêymallus 
eadueu»,  a  été  signalé  dans  la  Méditerranée  :  Grube  (lie  Lussin) ,  Glaparède 
(Port-Vendres),  Stossicb  (Cberso),  Ëisig  (Naples);  dans  TAdantique  : 
Langerbans  (Canaries),  baron  de  Saint-Joseph  (Concameau  et  Saint-Jean- 
de-Lus);  dans  les  Philippines  :  Grube  (Bohol);  dans  les  mers  du  Japon  : 

(*)  De  pdXao,  noir,  oCpdy  queoe. 

(*)  F.  S.  MomriCBLU,  Osservazioni  sui  Poljophthalmas,  BolL  Soc.  NaU  di  Na^ 
poli,  t  X,  1896,  p.  35-5o,  pi.  I. 

<^)  Babor  de  Sairt-Joseph  ,  Les  Annélides  Polycbètet  des  C6tet  de  France,  Atm, 
dêê  Se.  natur.,  Zool,  8*  férié,  t  Y,  1888,  p.  385. 

(*)  W.  KfaiBNTAAL,  Die  Opheliacêen  der  Expédition  der  Vettorc  Pisani,  Je- 
naUehe  Z€iUch.fir  Medicm  vndNaturw.,  t.  XXI,  t'  série,  t.  XIV,  1887,  p.  870, 
Taf.  91,  fig.  9  et  10. 
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Mac  Intosh  (au  sud  de  Yedo);  dans  rOcàin  Indien  :  Grube  (Nangkaouri, 
îles  Nicobar).  Tout  récemment ,  W.  C.  Mac  Intosh  a  mentionné  la  pr^enee 
de  ce  Polychète  dans  ses  études  sur  la  faune  marine  du  cap  de  Bonne- 
Espérance  ^^. 

J'en  ai  moi-même  recueilli  5  exemplaires  incomplets  dans  les  fissures 
des  rochers  de  la  côte  à  Tile  Maskaile  (tles  Musha).  L'un  des  exemplaires 
mesure  de  i5  à  16  centimètres  de  longueur,  avec  une  largeur  qui  n'excède 
pas  k  millimètres.  La  forme  est  donc  plus  grêle  que  d'oi-dinaire.  Mais,  dans 
sa  magistrale  monographie,  Eisig^^  a  signalé  la  variété  étonnante  des  faciès 
de  ce  Gapitellien. 

Gbrbb  ScyphoprociBs  Gravier. 

ScYPHOPROCTDs  DJiEocTiBNSis  Gravicr.  (Gh.  Gravier,  Sur  un  type  nouveau 
de  la  famille  des  Capitelliens ,  Scypkoproctus  nov.  gen.  djibautiensis  nov.  sp. , 
Bulletin  du  Muséum  d'histoire  naturelle^  190&,  n"*  8,  p.  557-56i,  7  fig. 
dans  le  texte.) 

Deux  exemplaires  de  ce  type  nouveau  ont  été  dragués  entre  les  récifs  du 
Pingouin  et  du  Météore,  dans  la  baie  de  Djibouti,  par  so  mètres  de  fond 
environ. 

IV.  Famille  des  GHÉTOPTÉRIENS  Aud  et  Edw. 

Gbrrb  Chaetoptems  Guv.  (  Tricœlia  Renier). 

CHiBTOPTERDS  VARI0PBDATU8  Rcu.  (Renier,  Osservazioni  postume  di  Zoo- 
logia  Adriatica,  p.  35.  jWe  Claparède ^*\) 

Je  rapporte,  avec  qudque  doute,  à  cette  espèce  cosmopolite  trois  Ché- 
toptériens  dragués  le  a 6  février  igo&,  au  Récif  du  Méléore,  par  ao  mètres 
de  fond  environ  et  dont  le  plus  grand,  bourré  d'œufs  à  l'état  de  maturité, 
mesure  à  peine  3o  millimètres  de  longueur.  Ce  serait  une  forme  ou  peut- 
être  même  une  variété  naine  du  Chœtopterus  de  nos  cêtes,  qui  peut  atteindre 
une  vingtaine  de  centimètres  de  longueur.  En  outre,  le  nombre  des  seg- 
ments de  la  région  postérieure  du  corps  est  ici  de  10  seulement,  tandis 
qu'il  oscille  entre  ay  et  /io  chez  celui  des  cêtes  de  la  Manche;  les  variations 
dans  le  nombre  des  segments  de  cette  r^on  du  corps  n'ont,  sans  doute, 
qu'une  importance  rdative,  mais  l'écart  est  ici  trop  considérable  pour 
n'être  pas  rappdé.  Je  dois  ajouter  que,  récemment,  Mac  Intosh ^^\  qui 

(*J  W.  C.  Mac  Intosh,  Marine  Annelids  (Polycbœta)  of  $outh  AJrica,  Part  II, 
190/1,9.70. 

(')  H.  EisiG,  Die  Capiteliiden  des  Golfes  von  Neapci,  Fauna  und  Flora  de$ 
Golfei  von  Neapel,  i6'  Monographie,  1887,  p.  826. 

(^)  Voir  pour  la  synonymie  :  Babor  de  Saint-Joseph,  Les  Annëlides  Polycbètes 
des  Côtes  de  Dinard,  Ann,  de$  5c.  nat.,  Zool,  f  $ér%e,  i,  XVJI,  1894,  p.  lAy. 

^^)  W.  G.  Mac  Intosh,  Mariné  Annelidi  (Polycbaeta)  of  $ouih  AJrica,  Part  II, 
i9o/i,p.  61. 
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mentioime  Texisience  de  Chœtopterus  variopedatus  Renier  au  Gap  de  Bonne- 
Espérance,  fusionne  avec  celte  espèce  le  Chœtopterus  hamatus  Schmarda  de 
la  même  provenance,  qui  ne  possède  que  i5  segments  dans  la  r^on  pos- 
térieure du  corps.  J'ai  signdë  ailleurs  ^^^  le  singulier  organe  annexe  de  la 
nëphridie  que  j'ai  observé  chez  celui  de  ces  Cbétoplères  qui  était  parvenu  h 
Tétat  de  maturité  sexuelle  au  moment  oii  il  a  été  capturé. 

GiHBB  TelepMivas  Costa  (Glpd  emend). 
Telepsavus  Bonhonrei  nov.  sp. 

Prostomium  recouvert  par  les  antennes,  enveloppé  dans  une  gaine 
formée  par  le  premier  segment,  en  forme  de  languette  arrondie  en  avant 
Deux  taches  oculaires  arrondies.  En  arrière  de  celles-ci,  insertion  des  an- 
tennes, dont  la  longueur  égale  le  tiers  environ  de  cdle  du  corps  et  dont 
la  tàee  ventrde  est  creusée  d'une  rigole  profonde,  ciliée,  bordée  de  chaque 
côté  d'une  bande  pigmentée  en  jaune  brun.  Deux  organes  nucaux  ^^  en  forme 
de  petites  languettes  ciliées  situées  entre  les  bases  des  antennes,  i'*  partie 
du  corps  composée  de  9  segments  sétigères  pourvus  seulement  d'une  rame 
dorsale.  Le  i*'  sétigère  qui  envdoppe  ventralement  et  latéralement  le  pros- 
tomium ne  porte  qu'un  petit  faisceau  de  soies.  Au  s*  et  au  3*  sétigère , 
faisceaux  de  soies  un  peu  plus  développés,  orientés  obliquement  par  rap- 
port au  plan  de  symétrie.  Au  &*  sétigère,  1  seule  soie  très  forte  de  chaque 
côté  et  située  un  peu  plus  ventralement  qu'aux  s^ments  précédents.  5*  et 
6*  segments  semblables  aux  3  premiers.  7*,  8*  et  9*  segments  beaucoup 
plus  longs  que  les  précédents.  Dans  toute  cette  première  r^ion ,  soies  sim- 
ples lancéolées,  élargies  à  leur  extrémité  libre. 

Au  delà  du  9*  sétigère,  tous  les  sétigères  ont  une  rame  dorsale  et  une 
rame  ventrale  insérées  tout  à  fait  à  la  partie  postérieure  des  segments.  — 
Rame  dorsale  formée  de  deux  lames  foliacées  bilobées,  réunies  à  leur  base 
par  une  mince  membrane,  à  bord  épaissi  pigmenté  et  fortement  cilié.  La 
membrane  reliant  les  deux  lames  dorsales  forme  de  chaque  côté  un  feston 
cilié  sur  son  bord  libre  et  se  continue  ventralement  par  un  double  (01% 
caractéristique  des  Ghétoptériens.  Chacun  de  ces  tores  porte  un  nombre 
considérable  de  plaques  onciales  très  petites,  portant  sur  leur  boixl  libre 
une  rangée  rectiligne  de  i5  à  18  dents  et  disposées  parallèlement  au  plan 
de  symétrie,  mais  non  en  rangées  r^^ères. 

3  exemplaires  ont  été  recueillis  dans  les  sables  vaseux  situés  au  pied 
même  de  la  Résidence,  à  Djibouti.  L'animal  est  enfermé  dans  un  tube 

(*^  Gh.  Ghatibb,  Sur  la  morphologie  des  Ghétoptériens,  Compte»  rend.  Ac.  de» 
Science»,  190&,  p.  545.  —  Sur  uo  orgaoe  externe  annexe  des  Néphrldies  chez  le 
Chétoptère,  C.  R,  A»»oc,Jranç.  pour  ravanc.  de»  Science»,  190/1,  séance  du 
6  août  190/1. 

(')  Sur  Torgane  naciddes  Ghétoptériens,  Id,,  1906. 
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parcheminé anneié,  très  grêle,  de  longueur  triple  de  la  sienne.  Type  étadié  : 
longueur  du  tube,  187  millimètres;  largeur  uniforme,  1  millimètre.  Lon- 
gueur de  ranimai,  68  millimètres,  dont  16  pour  les  tentacules  et  59  pour 
le  corps.  Le  nombre  de  segments  est  très  difficile  à  indiquer  exactement, 
à  cause  de  Tëtat  imparfait  de  consenration  de  Textréïàié  postârieure  de 
ranimai,  dans  laquelle  le  liquide  fixateur  (Perenyi)  n'a  sans  doute  péoêtté 
que  très  difficilement;  il  ne  dépasse  vraisemblablement  pas  la  soixantaine. 

La  forme  de  Djibouti  se  distingue  très  nettement  par  les  caractères  de  la 
r^on  thoracique  de  la  seule  espèce  connue  jusqu'ici  du  même  genre  : 
Telepsavus  Costartm^^^  Claparède. 

Plusieurs  espèces  nouvelles  du  genre  voisin  PkyUochactapterus  ont  été 
décrites  rëcenunent  par  C.  Crossland^^ 


ClIOTHOSA  SbURATI,  CuONIDE  NOVVBLLB  DB8  ILES  GlMMIBày 

PAR   M.  Ë.  T0P8BNT, 
MAtTRB  DB  GORPiRBNGBS  X  LA  FkCWii  DBS  SGIBRGBS  DB  GaBR. 

Tkoaga  HoHcoeki  Tops,  s'écarte  un  peu  des  autres  Thoa$a  connues  par 
les  caractères  assez  particuliers  de  ses  deux  sortes  d'amphiasters^^^;  ses  as- 
ters noduleuses,  en  effet,  restent  plus  simples  et  surtout  beaucoup  moins 
nombreuses  que  celles  de  ses  congénères;  ses  asters  grêles^  de  leur  cêté, 
se  font  remai*quer  par  les  crochets  qui  terminent  leurs  longues  actines;  des 
tylostyles,  de  type  banal,  complètent  sa  spiculation.  L'Éponge  est  répandue 
par  de  faibles  profondeurs  dians  la  province  Indo-Pacifique.  Je  l'avais  dé- 
couverte dans  l'épaisseur  de  valves  de  Tridacne  de  provenance  indéter- 
minée. Lindgren  l'a  retrouvée '^^  dans  des  Goralliaires  perforÀ  de  Java.  Je 
l'ai  moi-même  revue,  en  ces  derniers  temps,  dans  un  firagment  de  Poly- 
pier recueilli  à  marée  basse  par  M.  J.  Stanley  Gardiner,  sur  l'atoll  Maie 
(i'es  Maldives).  U  règne,  au  sujet  de  la  distribution  de  ses  diverses  sortes 
de  spicules,  un  désaccord  complet  entre  ma  description  et  celle  de  Lind- 
gren, cette  dernière  donnant  les  tylostyles  et  les  asters  à  actines  grêles  et 

(*)  Éd.  GLAPABàDB,  Annélides  Gbélopodes  du  golfe  de  Naples,  Mém.dê  la  Soc.  de 
Phyi.  et  d'KUt.  nat.  de  Genève,  t.  XX,  1869,  p.  80-86 ,  pi.  XX,  %.  1. 

(^)  Gtbil  Gbosturu,  On  the  marine  fauna  of  Zanxibar  and  Brilish  East  Aûîca 
from  Golleclîoas  made  by  Gyril  Grossland  in  the  years  1901  and  1909.  —  Poiy- 
eh«ta,  Prooeed,  of  thê  Zool  SocUty  of  London,  1903,  vol.  I,  p.  169-176,  PI.  XYI- 
XVII. 

(')  ToMBRT  (E.),  Contribution  à  V étude  dee  CUonidee,  p.  81,  pi.  VU,  fig.  19 
(Arch.  de  Zool  exp.  et  gén.  (9),  V  bit,  1880)  et  Deuxième  contribution  à  Ntude 
dee  CUonidee,  p.  58o  {Ibid.  (9),  IX,  1891). 

(*)  LiirDOBBN  (N.  G.),  Beitrag  zur'Kenntmee  der  Spongiet^auna  dee  Malayiechen 
Archipele  und  der  chineeiechen  Meere,  p.  8iO  {ZooL  lahrb,,  XI,  léna,  1898). 
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mucronées  comme  serrés  au  sommet  des  papflles.  L*6xamen  da  spécimen  de 
la  collection  Gardiner  confirme,  au  contraire ,  mes  observations  antérieures  : 
les  asters  grêles  font  complètement  défaut  dans  les  papilles;  seules,  les  as- 
ters noduleoses  y  accompagnent  les  tylostyles,  s'y  accumulant  notablement 
mais  sans  toutefois  former  de  croûte  dense.  Une  telle  distribution  des 
microsclères  se  trouve  seule  conforme  au  plan  de  constitution  des  Thoosa, 
où  les  amphiasters  noduleoses  jouent  le  rôle  de  microsclères  somiques,  au 
sens  de  Sollas,  c^est-à-dire  de  microsclères  répandus  par  tout  ie  corps, 
tandis  que  les  amphiasters  i  actines  longues  et  grêles  demeurent  parement 


D  était  nécessaire  de  remettre  ainsi  les  choses  au  point  pour  faire  a[^ré- 
der  rintérét  de  la  Clionide  que  je  me  propose  de  décrire.  Elle  possède  des 
amphiasters  k  actines  longues,  ^les  et  macronées,  de  même  type  exacte- 
ment que œliea  de  Thoota  Hancocki  et,  comme  elles,  localisées  strictement 
dans  le  choanosome.  Mais  die  se  montre  complètement  dépourvue  d*am- 
phiasters  nodolenses,  aussi  bien  dans  ses  papilles  qae  dans  sa  chair. 
M.  Searat,  qui  m*en  avait  envoyé  un  premier  spécimen  dans  un  lot  de 
Polypiers  et  de  coquilles  perforés  des  îles  Gambier,  a  en  Tobligeance  d  en 
recueillir  encore  à  Mangareva  plusieurs  autres  qui  me  permettent  d'être 
absolument  affirmatif.  En  labsence  d  amphiasters  noduleuses,  TÉponge 
n'est  pas  une  Thoosa;  ses  amphiasters  grêles  ne  la  rattachent  d'ailleurs 
qu'à  une  Thoosa  un  peu  aberrante.  Elle  n'appartient  pas  non  plus  au  genre 
CHona.  lindgren  qualifie  bien  de  spirasters  les  asters  à  actines  grêles  de 
Thoosa  Haneodci,  mais  il  s'agit,  en  réalité,  rl'amphiasters,  et  si  la  Thoosa 
pouvait  laisser  quelque  doute  à  ce  sujet  en  raison  de  la  conformation  sou- 
vent irr^lière  chez  elle  de  cette  catégorie  de  microsclères,  la  Clionide 
nouvelle  lèverait  désormais  toute  hésitation ,  les  actines  s'y  disposant  tou- 
jours, dans  les  spicules  en  question,  en  deux  groupes  aux  extrémités  d'un 
axe  long  et  nu.  Remarquons,  du  reste,  que  l'absence  de  ces  microsclères 
sur  les  papilles  serait  sans  exemple  chez  les  Clionides  s'ils  se  rapportaient 
au  type  spiraster. 

Ne  pouvant  prendre  rang  ni  parmi  les  Thoosa  ni  parmi  les  Cliona,  plus 
proche  cependant  des  premières  que  des  secondes ,  comme  le  prouvent  ses 
amphiastôrs,  l'Eponge  de  M.  Seurat  devient  le  type  d'un  genre  nouveau, 
le  genre  CKoAosa,  ééàm  de  la  manière  suivante  : 

GiNHE  ClIotllOSA* 

Œonides  dépourvues  de  microsclères  somiques  ;  les  asters  choanosomiques 
sont  des  amphiasters. 

Dans  la  première  espèce  connue ,  que  je  crois  juste  de  dédier  à  M.  Seu- 
rat en  remerciement  de  la  peine  qu'il  a  prise  à  m'en  procurer  des  spéci- 
mens, les  m^sclères  sont  des  tylostyles,  et  il  n'eiiste  qu'une  catégorie 
unique  d*amphiasters. 
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Voici,  d'ailleurs,  sa  description  : 

CSliona  Seurati  oov.  sp. 

Eponge  perforante,  jaune  d'ocre  à  Tétat  frais  dans  toutes  ses  parties 
(note  de  M.  Seurat),  brune  à  Tëtat  sec.  Coloration  due  principalement, 
comme  celle  de  Thoosa  Hancocki,  de  CUona  celata  et  de  plusieurs  autres 
Glionides,  à  des  cellules  spbémleuses,  de  o  millim.  008  à  o  millim.  01 
de  diamètre,  très  abondantes,  à  petites  sphérules  renfermant  une  matière 
grasse  jaunfttre  qui  brunit  en  s*oxydant.  Galeries  très  spacieuses  mesurant 
souvent  de  5  à  7  millimètres  de  largeiu*  et  de  1  s  à  âo  millimètres  de  pro- 
fondeur, desservies  par  plusieurs  papilles.  Orifices  pour  la  passage  des  pa- 
pilles, circulaires,  grands,  ceux  des  papilles  inhalantes  ayant  de  1  millinu  3 
à  1  millim.  8  de  diamètre  et  ceux  des  exhalantes  pouvant  dépasser  3  milli- 
mètres; ces  orifices,  nombreux,  se  tiennent  distants  seulanent  de  3  à 
k  millimètres.  Papilles  minces,  se  rétractant  an  fond  de  leur  puits  calcaire  au 
cours  de  la  dessiccation.  Chair  molle  s'appUquant  à  l'état  sec  en  un  revête- 
ment nÛDce  des  parois  des  galeries,  ou  tendant  en  outre  ces  galeries  de 
l^rs  voiles  membraneux. 

Splcules.  —  I.  M^gasclIrks  :  1.  Tylostyks,  —  Tête  ovale,  toujours 
prolongée  en  une  pointe  obtuse  plus  ou  moins  longue,  et,  d'une  façon 
presque  constante,  présentant  un  petit  groupe  de  vacuoles  en  son  centre, 
au  niveau  de  la  terminaison  du  canal  axial.  Tige  un  peu  fusiforme,  légère- 
ment courbée,  à  cou  épais,  à  pointe  graduellement  acérée.  Longueur 
moyenne,  o  millim.  378;  épaisseur,  o  millim.  008  à  o  millim.  01a.  Sans 
ordre  dans  la  chair;  verticaux  dans  les  papilles,  la  pointe  en  dehors.  Ces 
tylostyles  ressemblent  davantage  à  ceux  de  Ciiona  celata,  far  exemple ,  qu'à 
ceux  de  Thoosa  Hancocki  qui,  d'après  mes  spécimens,  ont  une  tête  plus 
généralement  globuleuse  (Lindgren  aussi  la  dit  ronde),  sans  dilatation  du 
canal  axial  en  son  centre ,  et  portée  sur  un  cou  un  peu  plus  aminci. 

II.  MiGRoscLJsRBs  :  2.  Amphiasters.  —  Un  axe  lisse,  long  deo  millim.oi, 
épais  de  o  millim.  ooi5  à  o  millim.  ooa,  porte  à  chaque  extrémité 
un  verticille  de  trois  ou  quatre  actines  grâes,  longues  de  o  miUim.  oi ,  un 
peu  courbées  en  dehors  et  terminées  par  deux  (quelquefois  trois)  petits 
muerons  divergents.  Abondantes,  mais  seulement  à  l'intérieur  du  corps. 

Habitat,  —  Baie  de  Kirimiro  (île  Mangareva);  dans  des  Polypiers;  pro- 
fondeur, 10  mètres. 

Conformément  au  désir  exprimé  par  M.  Seurat ,  je  remets  les  meilleurs 
spécimens  de  Cliothosa  Seurati  entre  les  mains  de  M.  le  professeur  L.  Jou- 
bin  pour  la  collection  du  Muséum. 
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NoTB  SUR  QUELQUES  HYDnOÎDBS  DM  L^BIPBDiTlON  DU  TRAVAILLEUR, 

PAR  M.  Armand  Billard. 

Haligium  filigdla  Allman. 
1877.  Mem,  Mut.  Harvard,  voL  V,  p.  1 5,  pi.  XI,  fig.  1-/1. 

Dans  les  échantillons  que  j*ai  examinés,  la  plupart  deshydrantbophores^^) 
avaient  été  rompus  vers  le  milieu  de  leur  longueur  et  avaient  subi  une  ré- 
paration consécutive  à  la  rupture.  Au-dessus  de  la  ligne  de  rupture  très 
nette,  on  peut  voir  un  ou  deux  anneaux,  comme  à  la  base  de  Thydrantho- 
phore;  parfois  il  en  existe  plus  de  deux. 

Allman  n'a  pas  observé  le  gonosome,  or  heureusement  un  des  échantil- 
lons du  TravaUlewr  portait  une  gonothèque  globulaire,  hérissée  d'épines 
mousses  (fig.  1  ). 

Localité.  —  kk"  W io\  lat.  N.;  9'a7'3o\  long.  0.;  sable,  gi-avier; 
1 3  juillet  188a  (sur  le  PolyplwnulariaflabeUata  Sars). 


4^00ju 


Fig.  1.  HaieeiumJUiada  Ailm.  (Gonothèqae).  —  Fig.  9.  Zygophylax 
biturmoia  nov.  sp.;  dy  dackylothèques.  —  Fig.  3-4.  CUuioearpui 
tifftna  Allm.;  r,  replis  intrathécaux ;  0,  orifice  de  commanication 
de  rhydrothèque  avec  Thydroclade. 

Zygophylax  biarmata  nbv.  sp. 

Colonies  ramifiées  (  1  centim.  5  à  a  centimètres  de  hauteur)  dont  les 
tiges  et  les  branches  sont  polysiphonées ,  les  tubes  secondaires  n'atteignant 
pas  leur  extrémité.  Les  hydruthèques  {ùg.  a)  sont  supportées  par  un  court 
pédoncule  dont  elles  en  sont  nettement  séparées.  Le  pédoncule  s'insère  sur 

(')  A.  BiLLABD,  Contribution  h  Tétude  des  Hydroïdes  {Ann.  Se.  Nat,j  vol.  XX 
[8].P.9)- 

MuséuM.  —  II.  7 


Digitized  by 


Google 


—  98  — 

une  apophyse  du  tube  principal  et  cette  apophyse  porte  deux  dactylo- 
thèques  (fig,  ù,i)y  une  de  chaque  c6té ;  Tune  est  en  général  plus  longue 
que  Tautre;  il  est  vrai  qu'elle  montre  alors  souvent  une  à  quatre  stries 
d'accroissement.  Ces  dactylothëques  se  dëtadient  très  facilement,  aussi  ne 
les  observe-t-on  pas  toujours,  mais  alors  on  peut  voir,  comme  trace  de  leur 
existence  antérieure,  une  ouverture  au  point  oà  elles  étaient  insérées. 

L'orifice  de  Thydrothèque  est  évasé  et  très  souvent  on  y  remarque  des 
stries  d'accroissement  en  nombre  variable.  L'hydrothèque  peut,  après  avoir 
été  brisée  accidentdl^nent,  s'être  reformée  par  suite  du  développement 
d'un  nouvel  hydranthe.  La  ligne  de  rupture  se  voit  très  nettement  sur 
l'hydrothèque  réparée  qui  peut  mm  montrer  des  stries  d'accroissement. 

Cette  espèce  est  très  rapprochée  du  Zygvpkgfax  profunék  Qndch(*\  mais 
en  diffère  par  la  forme  de  ses  hydrothèques  et  par  ses  dactylothèques 
moins  allongées;  die  diffère  aussi  du  Z.  opereulaia  Jâderitolm^'^  par  l'ab- 
sence d'opercule, 

LocaUié,  —  La  même  que  pour  l'espèce  précédente,  ^falement  sur  le 
PolffbmularUflabettata,  et  aussi  :  35'  36',  lat  N.;  8'  39',  long.  0.  (sur 
une  Éponge). 

DiPHASIi  ALATA  Hiucks. 

i855.  H111CE8,  Ann.  Nat.  HUt.,  vol.  XV  [5],  p.  137,  pi.  II. 

1868.  HiRGEs,  A  hi^tory  of  the  britiih  hydrôid  Zoophyteê ,  p.  s 58,  pi.  XLVUI, 

fig.  a. 
1900.  M.  Bbbot  et  A.  Pigtbt,  Réê,  camp,  icimt.  Prince  de  Monaco,  fasc.  xnn, 

p.  aA. 

J'ai  eu  affidre  k  une  variété  qui  diffère  de  l'espèce  type  de  Hincks.  La 
tige  et  les  branches  sont  polysiphonées  dans  i^ir  région  inférieure  et  je 
n'ai  pas  observé  sur  mes  échantillons  l'arête  signdée  par  Hincks.  J'ai  ob- 
servé des  gonothèques  femelles  renfermant  des  œufs  k  leur  intérieur.  Il 
n'y  a  pas  de  chambre  marsurpide  et  ces  gonothèques  sont  en  tout  sem- 
blables aux  gonothèques  mÂles  représentées  par  Hincks. 

Les  hydrothèques  munies  d'un  opercule  adcaulinaire  sont  opposées ,  mais 
sur  les  colonies  jeunes  elles  sont  alternes  dans  leur  r^on  inférieure,  ce 
qui  n'avait  pas  été  signalé. 

J'ai  trouvé  cette  espèce  en  grandes  colonies  indépendantes  et  atteignant 
jusqu'à  i5  centimètres  de  hauteur;  je  l'ai  trouvée  aussi  formant  de  petites 
colonies  fixées  sur  le  Polyptumulariaflabellata  Sars. 

LocaKU.  —  La  même  que  pour  ïHakciumJilicula  AHman. 

(1)  Ann.  Nat.  HÙL,  voL  XVI  [5],  i885. 
t«î  Ark.  Zool,  Bd.  1904. 
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Gladocarpus  sigma  AllmaiL 

1877.  Aglaophênia  iigma  Allmah,  Mém.  Mus,  Harvard,  voL  V,  pi.  XXVI,  p.  âb, 
%.  9*10. 

1900.  Cladocarpuê  iigma  Allm.  Nuttirg,  Smithion,  InstiU  U,  S.  Nat,  Muê,  Spé- 
cial Bulletin,  pL  XXVI,  p.  111,  ûg.  1-9. 

1900.  Cladocarpuê  iigma  AUm.  Bbdot,  Réi.   Camp»  icient.  Prince  de  Monaco, 

p.  47,  pi.  vn,  %.  7^. 

C'est  en  faisant  des  réserves  que  j*attribae  les  échantillons  du  Travail' 
leur  an  Cladocarpua  sigma  Allman.  En  effet,  comme  ceux  décrits  par  Bedot 
auxquds  ils  sont  identiques,  ils  présentent  des  différences  avec  l'espèce 
type.  Bedot  n'a  pas  fail  ressortir  ces  différences,  qui  sont  cependant  assez 
marquées.  En  effet,  thez  l'espèce  type,  le  bord  de  l'hydrothèque  est  per- 
pendiculaire à  l'axe  de  l'hydroclade  et  ne  déborde  pas  sur  l'article  suivant, 
le  repli  intrathécal  présente  une  forme  en  S  très  régulière,  la  courbe  est 
continue;  les  épaississemeats  du  périsarque  au  nombre  de  neuf  atteignent 
le  bord  dorsd  de  l'article.  Dans  les  individus  du  Travailleur,  le  bord  de 
l'hydrothèque  est  oblique  et  parvient  au  moins  k  mi-hauteur  de  la  dacty- 
lothèque  médiane  de  l'hydrothèque  suivante  (fîg.&);  le  repli  intrathécal 
présente  un  point  anguleux  plus  ou  moins  accentué;  les  épaississements 
du  pàîsarque  au  nombre  de  sept  n'atteignent  pas  en  général  le  bord 
dorsal  de  l'hydroclade.  D'après  les  dessins  de  Nutting  et  de  Bedot,  les  go- 
nothèques  seraient  aussi  différentes.  Mais  pour  décider  qu'on  a  affaire  à 
deux  espèces  distinctes,  il  faudrait  pouvoir  comparer  un  grand  nombre 
d'échantillons  des  deux  formes  et  voir  si  leurs  variations  permettent  leur 
rapprochement  ou  leur  séparation.  Dans  tous  les  cas ,  les  échantillons  ré^ 
coItés  par  le  Travailleur  et  ïHirandelle  constituent  au  moins  une  va- 
riété intéressante  de  l'espèce  type;  cette  variété  appartient  à  la  zone 
littorale  occidentale  européenne  (golfe  de  Gascogne)  et  l'espèce  type  à  la 
zone  littorale  orientale  de  l'Amérique  du  Nord  (Floride)  à  peu  près  sous 
la  même  latitude. 

La  forme  européenne  présente  de  petites  variations.  Les  dactylotbèques 
latérales  qui,  en  général,  restent  au-dessous  du  bord  de  l'hydrothèque 
(  6g.  &  ) ,  peuvent  atteindre  ce  bord  et  même  le  d^asser  l^èrement.  L'hydro- 
thèque qui,  en  général,  s'élève  jusqu'à  la  moitié  de  la  dacthylothèque  mé- 
diane de  l'hydrothèque  suivante,  peut  la  recouvrir  en  entier.  Les  épaissis- 
sanents  de  l'hydroclade  atteignent  parfois  son  bord  dorsal. 

Le  bord  de  l'hydrothèque  présente  cinq  dents  de  chaque  cêté  et  une 
médiane  plus  ou  moins  pointues.  La  médiane  est  en  général  plus  large  et 
plus  haute  que  ses  deux  voisines  qui  peuvent  cependant  l'égaler. 

Pour  terminer,  je  signalerai  les  particularités  suivantes  qui  n'ont  pas  été 
indiquées  par  Bedot  : 

L'hydrothèque,  conmie  le  montre  la  figure  3  qui  représente  une  vue 
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de  fiioe,  est  largement  ouverte  en  arrière  dans  sa  partie  libre.  Les  deox 
replis  intrathëcaux  (fig.  3  et  & ,  r.)  ne  sont  pas  de  la  même  haateur  et  de 
la  même  largeur,  ik  ne  se  rejoignent  pas  sur  la  ligne  médiane,  mais  se 
prolongent  vers  le  haut  par  une  aréle  interne.  Enfin,  la  cavité  de  Tliydro- 
clade  est  mise  en  conununication  avec  celle  de  Thydrodade  par  un  orifice 
assez  petit  (fig.  3,  o.). 

Localité,  —  La  même  que  pour  Vtlakcium  fiUeula  AUm.  et  aussi  : 
A3'9&',  lat  N.;  ii'Sg'So',  long.  0.;  sable,  gravier;  17  juillet  1889. 


TUNICIBBS  RBCVSILL18  BN  îgOÛ  PAR  M,  Ch.  GbàVIBB 
DÀ!fS      LB      60LFB     DB      TàDJOVBàH     {SoMàLIB      FBàNÇAISB) 

DiTBBMINis  PAB  C.  Pfl.  SlUITBR, 

Professeur  de  Zoologie  à  L'UnivERSiTé  d'Amsterdam  (^). 

La  collection  de  Tuniders  que  M.  Gh.  Gravier  a  recueillie  dans  le  golfe 
de  Tadjourah  (Somalie  française)  en  190& ,  bien  qu*elle  ne  soit  pas  consi- 
dérable, renferme  cependant  plusieurs  espèces  nouveUes  intéressantes  et, 
en  outre,  quelques  formes  décrites  par  Savigny  et  qui  n'ont  jamais  été 
retrouvées  depuis  Texpédition  d'Egypte.  Elle  complète  ainsi  d'une  manière 
heureuse  la  collection  6dte  par  Max  Weber  dans  TAfrique  du  Sud  et  étu- 
diée par  le  professeur  G.  Ph.  Sluiter  dansles Zoohgische  Jahrbûcher  (t.  XI, 
1898,  p.  1-6&).  Parmi  les  18  espèces  rapportées  par  M.*  Gh.  Gravier,  8 
sont  nouvdles  pour  la  science;  quelques-unes  de  cdles-ci  présentent  un 
intérêt  particulier  h  cause  de  leur  structure  anatomique,  tel  est  le  cas  no- 
tamment de  Polyandrocarpa  violacea  n.  sp. ,  Styela  proliféra  n.  sp.  et  Hakh 
eyntkia  spinosa  n.  sp.  Parmi  les  espèces  déjà  connues ,  il  faut  citer  celles 
qui  ont  été  nonunées  par  Savigny  :  Asctdia  nigra  Savigny,  Hahcyntkia 
gangeUon  Savigny,  Haheynihia  momui  Savigny.  Deux  autres  espèces  seu- 
lement ont  été  recuefllies  aussi  par  Max  Weber  dans  l'Afrique  du  Sud  : 
Botrylloides  tnœandrinum  Sluiter  et  Botrylloidei  gregaU»  Sluiter. 

EcTBiNiscioiA  Moorei  Hordmau.  (Herdman,  On  the  Geo  us  Ecteinasci* 
dia,etc.,  TranMaeL  bioLSoc,  o/Liverpool,  vol.  V,  1890,  p.  i55.) 

t^)  M.  le  professeur  G.  Ph.  Sluiter  a  bien  voulu  se  charger,  sur  ma  demande , 
de  l'étude  des  Tuniciers  que  j'ai  recueillis  eu  1906  dans  le  golfe  de  Tadjourah; 
je  tiens  à  Ten  remercier  ici  très  vivement.  Le  travail  de  ce  savant  xoologiste,  ac- 
compagné de  9  planches,  est  trop  considérable  pour  être  inséré  dans  c«  Bulletin; 
il  paraîtra  prochainement  dans  les  Mémùirêi  de  la  Société  de  zoologie.  J'ai  tenu  à 
en  extraire  le  résumé  ci-dessus  pour  le  Bulletin  du  Mueéum,  (  Note  de  M.  Gh.  Gra- 
vier.) 
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Obock  :  deux  cbldnies  recueillies  h  mer  basse,  sar  le  récif  de  la  Glochet- 
térie. 

EcTBuusGiDU  Thdkstoiii  Herdmao.  (Herdman,  On  the  Genus  Ecteinas- 
âdia,  etc.,  Transact.  bioL  Soe.  o/Liverpool,  vol  V,  1890,  i5i.) 
Baie  de  Djibouti  :  une  petite  colonie  de  6  individus. 

AsciDiA  iiiGBA  Savigny.  (Savigny,  Mémoire  mr  les  miwutux  san$  vertèbres, 
H  Part,  1816, p.  i63.  —  Lesson,  Journal  Ac.  Nat.  Se.  Philade^hia, 
vol.  m,  p.  a,  i8a3.  —  Traustedt,  Vidensk.  Medd.  fra  naturk.  Foren.  i 
KjdbetJumv,  1881,  p.  978.  —  Herdman,  ftChaUengern  Report  on  tke  Tvm- 
cota,  Part  I,  p.  aie.  —  Slniter,  Mémoires  de  la  Soc.  zool,  de  France, 
t  XI,  p.  6, 1898.) 

Baie  de  Djibouti  :  S  exemplaires. 

AacicHa  Obocki  nov.  sp. 

Djibouti;  Obock,  dragage  dans  le  port,  à  une  profondeur  de  10  ii 
90  mètres.  Par  la  distance  rdativement  considérable  qui  sépare  les  deux 
orifices  du  sac  branchial,  VAscidia  Ohoeki  se  rapproche  de  YAscidia  lapidosa 
Shiiter,  de  Y  A.  tricuspis  Sluiter  et  de  quelques  autres  formes  des  Indes  orien- 
tales. 

ABcidia  somaliensis  nov.  sp. 

Baie  de  Djibouti.  Extérieurement,  cette  espèce  ressemble  beaucoup  k  la 
précédente;  mais  les  caractères  anatomiques  sont  t^ement  différents  dans 
les  deux  formes  qu*on  ne  saurait  les  réunir  dans  une  même  espèce. 

BoTRTLLOiDBs  MiBANDRiNOM  Sluitcr.  (Sluitor,  Tunicaten  von  Sud  Afrika, 
Zool.  Jahrb.  kerausgegehen  von  J.  W.  Spengel,  Abtk.Jur  System.,  Bd  XI, 
p.  48.) 

Obock,  dragage  dans  le  port,  à  une  profondeur  de  la  à  ao  mètres; 
cette  même  forme  a  été  reôieillie  à  Sea  Point,  près  de  Capetown,  par 
MaxWeber. 

B0TRTLL01DB8  GREGALis  Sluiter.  (Sluit^,  Tunicaten  von  Sud  Africa,  Zool. 
Jahrb.,  herausg.  von  J.  W,  Spengel,  Abth.Jur  Syst.,  Bd.  XI,  p.  46.) 

Baie  de  Djibouti;  une  colonie  draguée  è  une  profondeur  de  6  mètres, 
au  nord  d*Ambouli.  Cette  espèce  a  été  recueillie  préeédenmient  sur  la  cAte 
de  Moxambique. 

Polyandrocarpa  Tiolaoaa  nov.  sp. 

Baie  de  Djibouti,  dragage  à  iS  mètres  de  profondeur.  Une  colonie 
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cohérente,  assez  grande,  fixée  sur  des  branehes  i^Antipatkea  mort  Les 
Asddiozoïdes,  longs  de  a  à  &  miflimètres,  larges  de  i  à  â  millimètres  et  demi, 
sont  serrés  les  uns  contre  les  antres  et  desfdnent  des  saillies  en  dôme  an- 
dessns  dn  nivean  général.  D'après  la  manière  de  Yoir  de  Miduieiaen,  eette 
forme  rentre  dans  le  genre  Polyandroearpa,  quoiqaH  n*y  ait  que  &  poly- 
carpes  de  chaqne  côté.  Mais  la  situation  de  Tovaire,  par  rapport  aox  testi- 
cules, est  en  sens  inverse  de  ce  que  Ton  observe  chez  le  P.  lapidosa  Herd* 
man,  d'après  la  description  de  Midiaelsen. 

Styéla  miniata  nov.  sp. 

Ile  Musha;  grand  récif.  Fixé  sur  des  Pdypiers  morts.  Sons  piusieiirs 
rapports,  cette  forme  très  intéressante,  interniédiaire  entre  les  Sty^nes  et 
les  Polyzoines,  ressemble  an  Monandroearpa  tritonit  Michadsen,  qui  fut 
placé  par  Michaelsen ,  et  avec  doute,  dans  la  fianille  des  Pdysoines.  Mais  il 
s'agit  ici  d'une  forme  solitaire  on  tout  au  plus  agréée,  et  absolument  pas 
coloniale. 

Stolonlca  proliféra  nov.  sp. 

Obock;  récif  de  la  Clochetterie ;  reeueifli  à  mer  basse.  Cette  forme  est 
très  intéressante,  car  il  s'agit  ici  d'un  Sfyâide  qui  se  multiplie  par  bour* 
geonnement  au  moyen  d'un  stolon  vrai.  Le  faciès  de  la  colonie  rappde  de 
près  celui  des  Claveiines.  D'antre  part,  les  gonades  ressemblent  beaucoup 
à  celles  du  Metandroearpa  d'après  Michaelsen,  dont  Taspect  est  d'affleurs 
très  différent  de  celui  du  Stolonica  d'Obock;  d'autre  part,  celui-d  oSfre  des 
simflitudes  incontestables  avec  le  Stobmiea  ioctalis  Hartmeyer,  que  Laeaze- 
Duthiers  et  Delage  ont  décrit,  en  1899,  sous  le  nom  de  Stolonica  agregata, 

Rhabdocynthia  PiLLiDA  Hdior.  (Hdler,  Shz,  ber,  Kais,  Akad,  der  Wiu., 
Bd.  XVII,  p.  96.  —  Herdman  n Challenger y^  Report  on  TwUeata,  P.  I,  p.i65. 
—  Sluiter,  Die  Tunicaten  der  Siboga  Expédition,  189&,  p.  S&  et  autres  pu- 
blications.) 

île  Musha;  Obock;  récif  de  la  Clochetterie;  baie  de  Djibouti.  Goukor  : 
rose  vif. 

HiLocrnTHU  gangelion  Savigny.  (Savigny,  Mémoires  sur  les  animaux  sans 
vertèbres,  II  Part.,  1816,  p.  liy.) 

Baie  de  Djibouti,  récif  du  Météore;  dragage  :  i5  mètres  de  profondeur. 

Halogynt'hia  momds  Savigny.  (Savigny,  Mémoires  sur  les  animaux  sans  ver- 
tèbres, n  part,  1816,  p.  147.) 

Baie  de  Djibouti;  récif  des  Messageries. 

Haloo3nithia  splnosa  nov.  sp. 

Baie  de  Djibouti;  réôf  du  Météore;  dragage. 
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Cette  espèce  est  très  curieuse  h  cause  des  épines  qui  recouvrent  tout  le 
corps  et  qui  rappellent  o^es  qu'on  observe  chez  C.  eehiiuaa  L  et  &  At9- 
ffiia  Herdman. 

ApUdium  aMosuram  nov.  sp. 

Baie  de  Djibouti;  rëdf  du  Météore;  dragage. 

La  tunique  externe  gélatineuse,  mats  imprégnée  de  grains  de  sable, 
ferait  placer  cette  espèce  dans  le  genre  PsammapUiiwn  Herdman;  mais  la 
séparation  des  deux  genres  AfUâiwn  et  Psamnu^tdimn  ne  parait  pas  jus- 
tifiée au  professeur  C.  Ph.  Siuiter. 

Leptoolintuai  lyistratum  nov.  sp.  * 

Obock;  dragage  dans  le  port,  de  lo  à  ao  mètres  de  profondeur.  Les 
colonies  forment  des  plaques  minces  fixées  sur  une  valve  de  A'fimi.  Par  les 
caractères  de  sa  tunique  externe,  pourvue  de  corpuscules  calcaires  extrê- 
mement nombreux,  cette  espèce  se  rapproche  du  L.  Moseleyi  Herdman. 

Lbptoguiiuii  psavmatodbs  l^uiter.  (SluHer,  Tunicaten  in  :  Semon  Zoo- 
logische  Forschungsreisen,  JenaUche  Denhchr^ien,  Bd.  VUI.) 

Deux  colonies  recueillies  k  Obock,  h  mer  basse,  sur  le  récif  de  la  Glo- 
chetterie. 

LiPTOCLoioM  ALBuni  Verrill  var.  bOBobm  Verrill.  (Verrill,  American 
Jawmal  of  Sciences  and  Aris,  ser.  3,  voL  I,  p.  iâ3,  1871.  —  Herdman, 
Chalienger  Report  on  Tumeaia,  p.  990,  i886.) 

Baie  de  Djibouti;  couleur  rouge  orangé.  Cette  espèce  cosmopolite  est 
connue  maintenant  sur  les  côtes  du  Maroc  (  Baie  de  Tanger) ,  de  f  Amérique 
du  Nord,  aux  îles  du  Gap  V^,  au  Cap  de  Bonne-Espérance,  aux  Phi- 
lippines et  à  Djibouti. 


Liste  des  coquilles  de  Gàsteopobes  recueillies  pàb  M,  Ca.  Gbavier, 

DANS  LE  OOLFE  DE  TaDJOURÂH  [igoà), 

PAR  M.  Edouard  Lamt. 

Parmi  les  coqùHles  de  Gastropodes  marins  provenant  des  récoltes  mala- 
cologiques  de  M.  Gh.  Gravier  sur  la  côte  française  des  Somdis,  les  Gérithes 
ont  déjà  bit,  dans  ce  BuUetin,  Tobjet  d*un  travail  de  M.  L.  Vignal^^  et 
M.  le  professeur  A.  Vayssière  a  accepté  de  déterminer  les  Cyprées. 

(*)  L.  YioRAL,  Coquilles  de  la  famiUe  des  Gerithidës  reeueiHies  par  M.  Gh.  Gravier 
h  Djibouti,  Btdl  Afut.  hi$t.  naU,  1906,  n""  6,  p.  3.5/f. 
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Ces  deux  groupes  mis  à  part«  la  liste  suivante  oompreDd  encore  plos 
d*une  centaine  d^espèces.  Bien  que  la  £iune  conchylicdogiqae  de  la  mer 
RoQge  et  du  golfe  d*Aden  dàt  être  considérée  comme  bien  connue  par 
suite  des  nombreux  travaux  qui  lui  ont  été  consacrés  ^^  cependant  plu- 
sieurs des  formes  rapportées  par  M.  Gravier  n'avaient  pas  encore  été  signa- 
lées dans  ces  r^ons;  c'est  notamment  le  cas  pour  bon  nombre  des  petites 
espèces  qui  ne  peuvent  être  obtenues  que  par  dragage  et  que  M.  Gravier  a 
plus  spécialement  recherchées,  s'abstenant  avec  raison  de  ramasser  les 
coquflles  volumineuses  qui,  elles,  ne  sont  que  trop  souvent  uniquement 
recueillies  par  les  voyageurs. 

Mais  le  résultat  le  plus  heureux  de  la  mission  de  M.  Gravier  sera  surtout 
de  faire  entrer  dans  les  collections  -du  Muséum  de  nombreuses  formes  inté- 
ressantes qui  y  faisaient  totalement  défaut  et  d'y  constituer  pour  la  Somsdic 
française  une  collection  locale  d'autant  plus  nécessaire  que  nos  connais- 
sances sur  la  Conchyliologie  de  cette  colonie  se  bornaient  jusqu'ici  aux 
renseignemente  fournis  par  M.  le  D'  Jousseaume  sur  quelques  coquilles 
d'Obock^'ï,  et  par  M.  H.  Fisdier  sur  des  Mollusques  de  Djibouti ''^ 

En  raison  même  de  l'insuffisance  des  matâriaux  que  ^renfermaient  pour  la 
Mer  Rouge  les  collections  du  Muséum,  la  détermination  des  échantillons 
que  nous  avait  remis  M.  Gravier,  nous  eût  été  rendue  qudque  peu  pénible, 
sans  la  bienveillance  avec  laquée  M.  Ph.  Dautzenberg  nous  a  permis 
d'examiner,  dans  sa  riche  collection,  de  nombreux  et  précieux  éléments  de 
comparaison.  Nous  avons  eu  aussi  recours,  notamment  pour  les  Triforis, 
à  l'obligeance  de  M.  le  D'  Jousseaume  :  le  don  fait  antérieurement  au 
Muséum  par  ce  dernier  savant  de  spécimens  de  plusieurs  espèces  de  la  Mer 
Rouge,  créées  par  lui,  mais  non  figurées,  nous  a  été  paiement  d'une 
grande  utilité. 

1.  Terebra  BAB7L0NU  Lamarck. 

183a.  Tei'ebra  babylorUa  Lamabgk,  Anim,  t.  vert,  t.  VU,  p.  387. 

1847.  T.  babylonia  Lk.,  Sowbbbt,  Thei.  Conch.,  vol.  I,  pi.  XUII,  fig.  67. 

Djibouti  :  9  individus,  —  Aden  (Shopland,  1909),  Mer  Rouge  (Stu- 
rany,  iQoS). 

(^)  A  citer  notamment  deux  mémoires  récents  : 

E.  R.  Shopland,  Marine  Shells  from  Aden,  Proceed,  Mahcol,  Soc,  London, 
vol.  V,  1903,  p.  171. 

R.  Sturant,  Crastropoden  Rothes  Meeres.  Exped.  tr Polars.  Dênkêch,  Akad.  WtMê, 
Wien.,  Bd.  LXXIV,  1908. 

(*)  D'  F.  Jousseaume,  MoUosques  recueillis  par  le  D'  Fanrot  dans  la  Mer  Rouge 
et  le  golfe  d'Aden,  Mém,  Soc,  ZooL  France,  vol.  1,  1888. 

^'^  H.  FisGHBB,  Coquilles  recueillies  par  M.  de  Gennes  ii  Djibouti,  Joum,  de 
Conch,,  vol.  XLIX,  1901. 
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2.    TiRBBRà     STRAMINEA  Groy. 

]83/i.  Ter$bra  ttraminea  Grat,  Proc.  2^L  Soc,,  London,  pt.  a,  p.  6i. 
18Â7.  T.  itraminea  Gray,  Sowirbt,  Thêi,  Conch,,  vol.  I,p1.  XLII,  Gg.  aa-aS. 

Djibouti  (récif  du  Météore)  :  1  ind.  —  Aden  (Shopland,  190a}. 

3.    CoflUS  (LlTHOCOIfUS)  TBSSELLàTUS  BoFO. 

1780.  Conuê  tessulatui  Bonir,  Teit,  Mu$,  Cœt,  Vind,^  p.  i5i. 
i8Âd.  C.  têêêêllatmhomy  Rbbti,  Conch,  ïcon,,  vol.  I,  f^.  Conu$,  pi.  XXVIIÎ, 
Gg.  i63. 

Djibouti  :  4  ind.  —  Mer  Ronge. 

A.   C0IIII6  (DiNDROCONDS)  QUERCINUS  HwaSS. 

179a.  Ctmui  quercinus  Hwoss,  BRUCDiànE,  EncL  Méth,,  Vers,  vol.  I,  p.  681. 
18^3.  C,   quercinuê  Hw.,    Rbevb,   Conch.  Icon.,   vol.    I,  g.  Conus,  pi.   XXVI, 
fig.  1/18. 

Djibouti  :  6  ind. ,  dont  deux  jeunes  spécimens  ou  les  fines  lignes  trans- 
versales brun  rougeAtre,  caractéristiques  de  cette  espèce,  sont  très  nettes. 
—  Mer  Ronge. 

5.    CONCS  (PONCTICULIS)  ARENATU8  HwdSS. 

179a.  Canus  arenatut  Hwass,  Brogoi^re,  Encl,  Méth,,  Vers,  vol.  I,  p.  6a  1. 
]843.  C,  arenatuê  Hw.,  Rebvb,  Conch.  Icon.,  vol.  I,g.  ConuM,  pi.  XVll,  fig.  ga. 

Djibouti  :  i5  ind.  —  Obock  (Jonsseaume,  1888). 

6.    CONOS  (CORONAXIS)  TANfATOS  HwRSS. 

1791.  Ccmu  trnniatut  Hwass,  BRueoiiRR,  Encl  Méth.,  Vers,  vol.  I,  p.  698. 
i843.  C.  tmniatut  Hw.,  Rbbvb,  Conch.  Icon.,  vol.  I,  g.  Conu$,  pi.  XIX,  fig.  107. 

Djibouti  :  5o  ind.  —  Mer  Rouge. 

7.  GoNus  (GoRONAxis)  PD8ILLDS  Chemuitz. 

1795.  Conuê  puiillus  Ghbmhitz,    Syit.   Conch.  Cab.,  vol.  XI,    pi.    GLXXXIU, 

fig.  1788-1789. 
i843.  C,  puêiUui   Ghema.,  Rbbvb,    Conch.  Icon,,  vol.  I,  g.  ContM,  pi.  XXVIF, 

fig.  ]54. 

Djibouti,  lies  Musha  :  5  ind.  —  Mer  Rouge. 


8.  Gonds  (Lbptoconds)  acohiiiatus  Hwass. 

tmmatui  Hwass,  Bauoui 
\atu$  Brug.,  Sowbrbt, 

Djibouti  :  3  ind.  —  Mer  Rouge. 


179a.  Cornu  acummatui  Hwass,  Bruouiàrb,  Encl.  Méth.,  Vers,  vol.  I,  p.  688. 
1866.  C.  dcuminatuê  Brug.,  Sowbrbt,  Theê,  CbncA. ,  vol.  IIF ,  pi.  GXCV,  fig.  ig 
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9.  Gonds  (Chiltconds)  maods  Linné» 

1758.  Ck)nui  maguêLinitif  SyiU  nat,,   10*  édit.,  t  1*',  p.  716. 

i843.  C.  magui  L.,  Rii¥B,  Conch,  Icon,,  toI.  L,  g.  ConuM,  pL  XXXV,  %.  190  a, 

Djibouti  :  1  ind.  —  Océan  Indien. 

Cet  unique  échantillon,  qui,  par  sa  forme  générale  et  par  ses  lignes 
transversales  articulées  de  blanc  et  de  brun,  correspond  bien  à  la  figure 
190  a  de  Reeve,  est  orné  de  taches  brunes  et  blanc  bleuâtre,  qui  se  ré- 
duisent par  places  à  des  lignes  longitudinales  en  zig-zag. 

10.  GoNus  (Gheuconds)  Keatii  Sowerby. 

1866.  Ck)nu$  Keatii  Sowdst,  Thê$.  Com^.,  vol.  III,  pL  GGVI,  Gg.  679. 
1875.  C.  erythriBêtuiê  Beck,  Wsimurr,  SyiL  Conch,  Cab.,  a*  éd.,  Bd  IV,  fam. 
Conidoê,  pi.  YI,  ûg,  6. 

Djibouti  :  7  ind.  —  Gameran  (Jousseaume,  1888). 

Les  exemplaires  rapportés  par  M.  Gravier,  avec  leur  forme  aSongée  et 
leurs  lignes  transversales  de  taches  ponctiformes  ou  subquadrangulaires, 
qui  deviennent  çà  et  là  longitudinalement  confluentes,  mais  seulement  par 
deux  ou  trois  rangées,  correspondent  exactement  i  la  figure  ^6  de  la 
planche  VI  du  Conch.  Cab.,  qui,  d'après  Weinkauff  (loe.eit.,  p.  i48), 
représente  une  grande  forme  de  C.  erythrmenm,  comme  aussi  à  la  figure 
donnée  dans  le  Thés.  Coneh,  par  Sowerby  pour  son  C.  Keatii, 

11.  Goifus  (Ghblyconds)  càTos  Hwass. 

1799.  Conui  eatttf  Hwass,  BioeuiinB,  Encl,  Méth,,  Vers,  vol.  I,  p.  707. 
18^3.  C,  catuê  Hw.,  RnvB,  Conch,  /con.,  vol.  I,  g.  Conui,  pi.  XV,  fig.  79  b, 
1866.  C.  nigropunetatus  Sowbibt,  Thei,  Conch,,  vol.  III, pi.  CGI,  fig.  3Âa. 

Djibouti  :  a  ind.  —  Mer  Rouge. 

Ges  9  échantillons,  par  leur  forme  subcylindrique  et  par  leurs  fines 
lignes  transversales  brunes  interrompues  de  points  blancs,  se  rattachent  k 
la  variété  nigropunetatus, 

12.  GoNcs  (Asprella)  acctingulis  Ghemnitz. 

1795.  Conus  acutanguluM  Chemnitx,  Sy$t,  Conch,  Cab,,  vol.  XI,  pi.  GLXXXII, 

fig.  1773-1773. 
1866.  C,  acutangulusChetïm,,Sowtm,Thêê,  Conch,,  vol.  III, pi  CCII,  fig.  356. 

Djibouti  :  1  ind. 

Get  unique  exemplaire,  d^une  espèce  appartenant  à  TEst  de  TOcéan  In- 
dien, et  non  encore  signalée  dans  la  Mer  Rouge,  est  conforme  à  la  figure 
de  Sowerby,  mais  avec  une  spire  un  peu  plus  sllongée. 
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13^  GoHui  (HiBMis)  TBUBiA  Boni. 

17B0.  Conu*  têrebra  BoKii,  Te$t.  Mu$.  Qbm.  Vind.,  p.  169. 

1866.  C  terebeUum  Martini,  Sowbkbt,  The$.  Conch.,  vol.  III,  pi.  GGIX,  %.  SSg. 

Djibouti  :  a  ind.  —  Mer  Rouge. 

lA.  C011U8  (Hbbmbb)  NUBBÂTBLLA  Linné. 

1758.  Cûnuê  nuêêoielïa  LiBNé,  Sy»L  nat.,  10*  éd.,  1 1**,  p.  716. 

1866.  C.  nuuatêUa  L.,  Sowbbbt,  The$,  Conch.,  voL  III,  pi.  GGIX,  fig.  55 A. 

Djibouti  :  9  ind. —  Obock  (Jousseaume,  1888). 

15.  Gonds  (Nubbccla)  GcTiBRi  Crosse. 

iSàZ.  Conuê  Dahayeêi  Rbbtb,  Cwch.  Icon.,  wol.  I,  g.  Conui,  pi.  V,  fig.  98. 
i858.  C.  Cwneri  Cbossb,  Obeerv.  sur  le  g.  Gône,  Bw,  et  Mag.  ZooL^  9*  sér., 
t.  X,p.  193. 

Djibouti  :  9  ind.  -^  Djibouti  (H.  Fischer,  1901). 

16.  Coifus  (Gylindbus)  yicabids  T^amarek. 

1899.  Conuê  fficariuê  Lamarck,  Anim,  t.  vert.,  t.  VII,  p.  hSù. 

-18^3.  C.  vicariuê  Lk.,  Rbbvb,  Conch,  Icon,,  vol.  I,  g.  Conu»,  pi.   XXXTIII, 

fig.  910. 

Obock  (récif  de  la  Oochetterie)  :  3  ind.  —  Obock  (Jousseaume,  1888). 

17.  Plbobotoma  TioaiNA  Lamarck. 

1899.  Pleurotoma  tigrina  Lamarce,  Amm.  ».  vert,,  t  VII,  p.  gS. 

i843.  PI.  tigrina  Lk.,  Rbbtb,  Conch.  Icon.,roL  I,  g.  Plêurotoma,  pi.  I,  fig.  3. 

Djibouti  :  9  ind.  —  Aden  (Shopland,  1909). 

18.  '  Plbdrotoma  (Gbmhula)  avabais  Jickdi. 

1875.  Pieurotoma  amabili»  Jïckt)!  msB.,  Weibbadpp,  Sy»t,  Conch.  Cab.,   9*  éd., 

vol.  IV,  g.  PUurotoma,  pi.  VI,  fig.  k. 
1908.  PL  amahiU»lk\.^  Stobabt,  Gastrop.  Roth.  Meer.  Exp.  •PoUm,  Iknk»ch. 

Ahad.  Wi»»,  Wien,  Bd  LXXIV,  pi.  111,  fig.  3  a-c. 

Djibouti  :  1  ind.  —  M^i*  RpQge* 

19.  Glathurblla  Rbeveana  Deshayes. 

i863.  PlfwroUma  Eeeveana  Dbshatbs,   Cat.   Moll.  Réunion,  p.    106,  pi.  XII» 
fig.  5-7. 
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Obock  :  1  individu  de  cette  petite  espèce  de  la  Rëanion,  détermine  par 
comparaison  avec  des  exemplaires  de  la  collection  de  M.  Dantzenberg  et 
chez  lequd  les  siUons  transversaux  sont  particulièrement  nets. 

20.  Clathdkella  tbssbllata  Hinds. 

i8/î3.  Clavatula  tenêllata  Hiicds,  Proc.  Zool.  Soe,  London,  pL  XF,  p.  hh,  — 
iShh.  HiiCDS,  ZooL  Voy.  fxSulphurv,  Moll,  pi  VIT,  fig.  17. 

Obock:  1  individu,  dont  la  détermination  a  pu  être  faite  ëgdement 
grftce  à  Tobligeance  de  M.  Dautzenberg  et  où  les  taches  brunes ,  indiquées 
pour  cette  coquiUe  par  Hinds,  qui  Ta  signalée  du  détroit  de  Macassar, 
sont  plus  petites  et  plus  rares  que  ne  le  montre  la  figure  de  cet  auteur. 

31.  Gancellaru  (Trigonostoma)  SGALARiiiA  Lamarck. 

1899.  Cancellaria  icalarina  Lamabgk,  Anim.  t.  vert,,  U  VII,  p.  11 3. 
]855.  C,  icalarina  Lk.,  Sowbibt,  Thei.  Conch.,  vol.  II,  pi.  XGVI,  %.  87. 

Djibouti  :  s  ind.  —  Aden  (Shopland,  190a). 

Ces  deux  exemplaires  sont  de  couleur  blanche  et  présentent  sur  le  der- 
nier tour  deux  étroites  bandes  orangées  transversales. 

22«  Oliva  (Gabhione)  inflata  Lamarck. 

t899.  OUva  inflata  Lamabgk,  Anim,  s,  vert,  t.  VII,  p.  ^99. 

1876.  0.  inflata LV»^  Wbiniaupf,  Conch.  Cab.,  9*  éd.,  vol.  V,  pi.  II,  fig.  10,  11. 

Djibouti  :  la  individus,  dont  plusieurs  appartenant  à  la  variété  Ueitwta 
Lmk.  (Sowerby,  Thés.  Conch,,  vol.IV,pl.CCCXL,  fig.  189).  — Mer  Rouge. 

23«  Ancillaru  vextricosa  Lamarck. 

1899.  Aneillaria  ventricoêa  Lamabgk,  Anim.  t.  vert,  L  VII,  p.  /ii3. 
1878.  A,  variegata  Soweriiy,  Wbihkaufp,  Syit,   Conch.  Cab.,  9*  éd.,  vol.  V,  g. 
AnciUttria,  pi.  H,  fig.  7-8. 

Djibouti  :  6  ind.  —  Mer  Rouge. 

2&,   AlIGILLAlUA  ACUMINATA  SoWCfby. 

1866.  Aneillaria   aeuminata   Sowbibt,    Theu    Conch.,    vol.    III,    pi.    GGXIV, 
fig.  66-67. 

Djibouti  :  la  ind.  —  Djibouti  (H.  Fischer,  1901). 

25.  Maroinblla  (Gibberula)  monius  Linné. 

1768.   Voluta  monilii  Linné,  SyiU  nat.,  10*  éd.,  t  I,  p.  730. 

18/17.  Marginella  monilis    L.,    Sowbbbt,    The$.    Conch.,  vol.   I,    pL    LXXVI, 

fig.  117. 
i85i.  M.  Terveriana  Pbtit,  Joum.  de  Conch.,  t.  II,  p.  69,  pi.  II,  fig.  9. 

Obock  :  la  ind.  —  Mer  Rouge. 
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26.  MARGUiBLLi  (  Volyaria)  TiiNUTA  Sowerby. 

iSU'j.  Marginella     tmniata     Sowbibt,     Thei.     Conch,,    vol.    I,    pi.    LXWI, 

fig.  198-199. 
1875.  M,  verdemiê,  E.-A.  Smith,  Ann,  Mag.  NaU  Hist.,  h'  sér.,  t.  XVI,  p.  900. 

Djibouti  :  la  ind.  —  Aden  (Shopland,  1903). 

37.  Mitra  (Cangilla)  interlirata  Reeve. 

i844.  Mitra  interUrata  Rebyb,  Cmch.  Icon.,  vol.  H,  g.  Mitra,  pi.  X,  lig.  70. 
Djibouti  :  5  ind.  —  Aden  (Shopland,  190a). 

38.  Mitra  (Chrysaiu)  taraudla  Lamark. 

1899.  Mitra  tabanula  Lamargk,  Anim.  t.  vert.,  t.  VII,  p.  393. 
1880.  M.   tabanula    Lk.,    Sowbrbt,    Thei.    Conch.,    vol.    IV,    pi.    CCCLVl, 
fig.  980-981. 

Obock  :  8  ind.  —  Aden  (Shopland,  190a). 

29.  Mitra  (Stigatrlla)  macdlosa  Reeve. 

i84â.  Mitra  tnaculosa  Rbbvb,  Cotœh.  Icon,,  vol.  II,  g.  Mitra,  sp.  176. 
1880.  M.  macuîoia  Rve.,   Sowbbbt,   Thei.    Conch.,   vol.   IV,   pi.    GGCLXXII» 
Gg.  àhi. 

Djibouti  :  1  ind.  —  Mer  Rouge. 

30.  Mitra  (Costellaru)  lubbns  Reeve. 

iShà.  Mitra  hbeni  Rbbvb,  Conch.  Zcon.,,  vol.  II,  g.  Mitra,  pi.  XXXIX,  fig.  d3i. 

Djibouti  :  1  ind.  — Aden  (Shopland,  190a). 

C*esl  de  cette  espèce  de  Reeve  que  se  rapproche  le  plus,  par  sa  forme 
et  sa  sculpture,  cet  échantillon  malheureusement  unique;  cependant  sa 
partie  basale  est  d'un  brun  rougefttre  et  Tintërieur  de  son  ouverture  est 
violacé  inférieurement. 

31.  Mitra  (Pusia  ?)  pulvosulcata  Mdvill. 

1888.  Mitra  fulvoiulcata  J.-C.  Mblvill.  Journ.   of  Conchology,  vol.  V,  p.  987, 
pi.  Il,  fig.  95. 

Djibouti  :  1  ind.  —  île  Maurice  (Melvill). 

L'exemplaire,  de  petite  taille  (7  millim.),  rapporté  par  M.  Gravier,  a 
été  déterminé  d'après  des  spécimens  de  la  collection  de  M.  DauUenberg. 
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33.  MiTRÂ  (Gtundromitea)  grbnulata  Gmelin. 

t79<k  V9kUm  mnmlnf  Gmaa^  S^U  noL,  i3''  éd.,  1. 1,  p.  3/i5i. 
190 3.  Cylindra  crenulata   Gm.,  Stobant,  Gastrop.  Rotk.  Maer»  £]^.  «Pola», 
Denkêch.  Akad.  WUi.  Wien,  Bd  LXXIV,  pi.  V,  fig.  11  a4. 

Djibouti  :  9  ind.  —  Mer  Rouge« 

33.  FisaoLABU  TBAPBzniM  Linnë. 

1768.  Murêx  trt^^um  LiNicé,  Syit.  nat,,  10*  éd.,  1. 1,  p.  755. 
18 67.  Foêciolana  trapezium  L.,  Riitb,  Conch.  Icon,,  vol.  IV,  g.  Foiciolaria, 
pi.  VII,  sp.  16. 

Djibouti  :  10  iod.  —  Mer  Rouge. 

3&.  Latiros  POLYGoifos  Gmelin. 

1790.  Murêx  polygonuê  Gmelin,  Syst.  tuU.,  i3*  éd.,  1. 1,  p.  3555, 
1867.  Turbinella  polygonui  Gm.,  Rbbtb,  Conch.  Icon,,  vol.  IV,  g.  Turbmelia, 
pi.  I,  Gg.  1  a-b. 

Djibouti  :  a  ind.  —  Mer  Ronge. 

35.  PraisTiENU  RAssATiJLA  Lamark. 

18s 9.  Tui'binêlîa  ntuiatula  Làharce,  Anim,  «.  vert,,  t.  Vil,  p.  110. 

1867.  7.  na$$atula  Lk.,  Rbbtb,  Conch.  Icon.,  vol.  IV,  g.  TurbinêUa,  pi.  IX, 

6g.  65  a-b. 
1876.  T.  nasiatula  Lk.,  Kdstbb,  Syit.  Conch.  Cab.,  a'  éd.,  vol.  III,  g.  Turbindta, 

pi.  V,  fig.  10-11. 

Djibonti,  lies  Mnsha:  i5  individus,  dont  les  uns  ont  Touverture  vio- 
lette, comme  dans  les  figures  de  Reeve,  tandis  qu'elle  est  rose  chez  les 
autres,  qui  sont  alors  ornés  de  bande  de  méine  couleur,  ainsi  que  le  mon- 
trent les  %ures  du  Conehjftim^CabiMet. 

36.  GrifODOiiTA  coBifioiRA  Lamark. 

1899.  TurbineUa  comigera  Lamabck,  Amm.  t.  virt.,  vol.  Vil,  p.  io5. 
1869.  Turbmella  cormgera  Lk.,  Kibnbb,  Coq.  viv.,  CanaUflrê»,  9*  part,  7Wr6t- 
nellê,  pi.  1. 

Djibouti  ;  4  ind.  —  Mer  Rouge. 

37.  Melongbra  pabadisuoa  Martini. 

1777.  Pyrum  parUidoeum  MABrrar,  Sy$U  Coneh.    Cab.,  voL  III,    pi.  IGIV, 
6g.  909«^io. 
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1867*  Pyr^  paratUnaca  Mart,  Buvi,  Coneh.  Icon,,  vol.  IV,  g.  Pyrula,  pi.  V, 
fig.  17  a-6. 

Djibouti  :  la  ind.  —  Djibouti  (H.  Fischer,  1901). 

38.  GàiiTHABus  FUHO6U8  DiUwyn. 

18/16.  Bucoinum  proteuê  Rbitb,  Qmch.  Icon,,  vol.  III,  g.  Buccinum,  pi.   VU, 

fig.  5i  c. 
1881.  Cantharusjutnoêuê  Diliwyn,  Titok,  Man,  of  Condi,,  voL  III,  p.  i55. 

Djibouti  :  1  ind.  —  Mer  Rouge. 

39.  Cautharus  rdbiginosds  Reeve. 

1866.  Buccinum  rtdnginoëum  Ruvi,  Conch.  Icon.,  vol.  III,  g.  Buccinum,  pi.  VII, 

fig.  t^^. 
1875.  PoUia  rubigmosa  Rve.,   Tappabonb-Ganepbi,  Ann.  Mus.  Civ,  Stor,   Nat, 

Gênova,  VII,  p.  63a. 
1888.  TriUmidea  ru/ma  Joussbaviib,  Mém,  Soc.  Zool  France,  vol.  I,  p.  178. 

Djibouti  :  90  ind.  —  Djibouti  (H.  Fischer,  1901),  Obock  (Jousseaume, 
1888). 

Ces  ao  échantillons  appartiennent  à  la  forme  minor,  vnieolor,  dépour- 
vue de  bande  daire,  qui  a  été  distinguée  par  Tapparone  comme  variété  et 
par  le  D*  Jousseaume  comme  espèce  distincte. 

&0.  PisAïuA  CaossBAifA  Souveri)ie. 

i865.  FtMtM  {Pitania)  Cro$ieanu$  Soovbbbib,  Joum,  de   ConckifL,  vol.  XIII, 
p.  160,  pi.  V,  fig.  6. 

Djibouti  :  5  ind.  —  Aden  (Shetland,  1901). 

&1 .  Engina  tbifasgiata  Reeve. 
18 46.  Ricùmla  trifuciata  Rbbvb,  Camch,  Icon.,  vol.  111,  g.  RkinuUt,   pi.  V, 
û^.  hi. 

Djibouti  :  10  ind.  —  Mer  Rouge  (Sturany,  igoS). 

&â.  EifoiNA  HBiiDiCAïuA  Liunë. 

1768.  Volula  mendicaria  Liimé,  Syit.  naU,  lo'  éd.,  t.  I,  p.  781. 
i84o.  Cohtmbetta  mendiearia  L.,  Kibbbb,  Coq.  viv.,  Purpurifirêi,  9*  part,   Co- 
lombêllê,jA.\l,ûg.i. 

Djibouti  :  5o  ind.  —  (H.  Fischer,  1901.) 

{A  guwre.) 
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SUB  LÀ  GLANDE  CLOACÀLB  DU  CaÎMàN  (JaGÂRBTINGA  SCLKhOPS  ScHNBiD.) y 

PAR  MM.  Auguste  Pbttit  et  François  Geat. 

La  rareté  des  docaments  rdatife  aux  glandes  à  musc  des  Crbcodiliens  ^^^ 
nous  engage  à  consigner  ici  quelques  observations  sommaires  que  nous 
avons  pu  faire  relativement  à  la  structure  de  la  glande  doacale  dite  glande 
â  muse  du  Jaeareiinga  selerops  Schneid.  ^\ 

Cette  dernière  comprend  : 

a.  Une  envdoppe  conjonctive  formée  de  faisceaux  circulaires,  abondam- 
ment vascularisée  ; 

b.  Une  couche  épithéliale.  Celle-ci  se  fait  remarquer  par  son  épaisseur 
(  a-3  millimètres  au  minimum ,  S  millimètres  en  moyenne)  et  par  les  sinuo- 
sités frangées  qui  la  délimitent  du  côté  de  la  lumière  centrale;  en  outre,  il 
est  à  remarquer  qu'elle  présente  une  grande  analogie  avec  un  revêtement 
épidermique. 

Les  cellules  qui  la  constituent  sont  volumineuses,  de  forme  polyédrique, 
et  renferment  un  abondant  cytoplasma  ainsi  qu'un  noyau  muni  d'un  ou 
de  deux  nudéoles. 

Suivant  1^  mode  de  préparation,  Taspect  des  cdlnles  varie  profondé- 
ment; sur  les  pièces  qui  nont  subi  que  Taction  du  formol,  le  cytoplasma 
est  imprégné  d'une  substance  grasse  fixant  intensivement  le  Sndan  III  ;  au 
contraire,  sur  les  coupes  déshydratées  et  traitées  par  le  xyloi,  le  toluène  ou 
la  benzine,  le  spongioplasma  affecte  Tapparence  d'un  réseau  h  larges  mailles 
inégales,  vides. 

Les  ceUules  en  question  sont  le  siège  d'une  évolution  r^ressive  centri- 
pète; au  voisinage  de  la  lumière,  elles  offirent  un  aspect  ratatiné;  leur 
noyau  est  nécrosé,  et  elles  dessinent  trois  à  quatre  assises  qui  se  détachent 
successivement. 

A  proprement  parier,  il  n'existe  pas  de  liquide  de  sécrétion  ;  la  cavité 
centrde  de  l'organe  est,  en  effet,  occupée  par  une  masse  huileuse,  formée 
presque  exdusivement  de  cdlules  encore  reconnaissables,  présentant  des 
vestiges  de  noyau  et  bourrées  de  la  substance  signalée  précédemment;  cette 
dernière  dégage  un  parfum  musqué],  alors  que,  diez  la  plupart  des  autres 


^^^  La  question  vient  d'être  très  exactement  mise  au  point  par  R.  Dissilhobst, 
in  OppeVi  Lehrbuch,  IV,  190 /i. 

(')  Le  matériel  utilisé  provient  d'un  Jacaretinga  mâle,  adulte,  de  s  m.  5o  de 
longueur,  tué  à  Mana  (Guyane);  il  a  été  fixé  par  Geay  dans  le  formol  à  10  p.  100; 
des  drcoDstances  indépendantes  de  sa  volonté  l'ont  empêché  de  faire  les  autres 
fixations  nécessaires  pour  une  étude  approfondie. 
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Grooodiiieiis,  le  produit  de  la  glande  doacale  a  une  odeur  franchement 
naoflëabonde. 

Enfin  nous  signalerons  une  disposition  assez  spéciale  :  la  couche  con- 
jonctive périphérique  émet  de  place  en  place  des  rameaux  anastomosés  qui 
doisonnent  les  cdîulesgbndulaires  et  qui  s'avancent  fort  avant  au  milieu  de 
c^es-â;  3s  renferment,  en  général,  des  vaisseaux  sanguins  qui,  en  cer- 
tains points,  peuvent  affecter  des  rapports  très  étroits  avec  les  éléments 
épidenniques;  les  capillaires  s'observent  k  peu  près  k  tous  les  niveaux,  seule 
la  couche  desquamante  en  est  dépourvue. 

En  résumé,  la  glande  à  musc'  du  Jaearetmga  iderapi  est  une  invagina- 
tion de  Tectodenne  dont  les  caractères  essentids  persistent  encore  et  sa 
sécrétion  consiste  essentiellement  en  Taccumnlation  de  cdiules  ayant  subi 
une  métamorphose  graisseuse  spéciale ,  se  desquamant  k  la  façon  du  stratum 
diqunctnm  de  Tépiderme;  elle  doit  donc  être  considérée  comme  un  stade 
primitif  de  la  série  des  appareils  glandcdaires. 


Son  l'Évolution  des  cellules  des  oundes  sàuvaihes 

DU  NOTONBGTA  6LAUGA  L.  y 

PAB  MM.  Auguste  Pettit  et  Alpbbd  Krohn. 

Les  présentes  observations  ^*)  sont  relatives  aux  âânents  qui,  chez  le 
NoUmecta  glauca  L.,  constituent  les  deux  volumineuses  glandes  salivaires 
(?,  Dufour),  situées  dans  la  région  frontale,  en  avant  et  au-dessus  des  glan- 
glions  cérébroides. 

Examinées  k  Tétat  frais,  soit  dans  le  sérum  artifidd,  soit  encore  dans  la 
solution  acétique  de  vert  de  méthyle,  ces  glandes  se  montrent  formées  par 
de  volumineuses  cellules  de  forme  polyédrique,  disposées  radialement  au- 
tour d*un  canal  central  et  affectant  des  aspects  variables,  que  relient  les 
uns  aux  autres  des  transitions  insensibles.  Toutes,  cependant,  offrent  ce 
caractère  commun  de  renfermer  un  noyau  formé  de  très  fines  granulations 
basophiles  irradiant  irr^ulièrement  dans  le  cytoplasme  et  groupées  sans 
ordre  autour  d'un  corpuscule  réfractaire  à  Taction  du  vert  de  méthyle. 

Le  cytoplasma  est  constitué  par  une  trame  très  apparente,  dont  les 
maiBes  sont  remplies  par  un  hyaloplasma  fluide;  il  affecte  un  dévdoppe- 
ment  inigA  suivant  les  éléments  envisagés.  Dans  certains  de  ceux-ci,  il 

(0  Pour  le  détail  des  obsei^vations  et  les  figures,  voir  le  travail  m  êstento  à  pa- 
raître dans  le  prochain  fascicule  des  Arckiveê  éPanatomie  microêcopiquê. 
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reprëseale  la  majeure  partie  du  volume  total,  alors  que  dans  d'autres  il  est 
réluit  à  quelques  travées  réunissant  le  noyau  k  une  couche  pariétale  ;  les 
intervalles  inlertrabéculaires  sont  alors  remplb  par  une  substance  (dus  ou 
moins  granuleuse. 

L'étude  des  coupes  traitées  par  les  procédés  usuels  complète  ces  pre- 
mières indications  : 

La  glande  est  enveloppée  par  une  capsule  conjonctive,  dont  émanent  de 
minces  septa,  qui  séparent  les  cellules  les  unes  des  autres;  ces  dernières, 
sur  les  coupes  transversales ,  dessinent  schématiquement  des  triangles  iso- 
câes,  à  base  périphérique;  leur  sommet  est  en  rapport  avec  le  canal  excré- 
teur, qui  occupe  assez  exactement  le  centre  de  Torgane. 

Le  spongioplasma  dessine  une  trame  à  larges  mailles ,  dont  le  contenu 
disparaît  partiellement  au  cours  des  manipulations;  il  a  une  réaction  acido- 
phile,  mais  il  est  panemé  de  corpuscules  sidérophiles.  Les  deux  parties 
essentielles  qui  constituent  le  cytoplasma  affectent  un  dévdoppement  cor- 
râatif  du  stade  fonctionnel  :  le  spongioplasma  diminuant  progressivement 
jusqu'à  la  fin  de  la  période  de  mise  en  charge,  où  il  se  trouve  réduit  k 
deux  minces  couches,  Tune  pariétale,  l'autre  périnudéaire,  réunies  entre 
elles  par  de  minces  tractus  irr^^iers. 

Les  espaces  libres  sont  occupés  par  des  produits  d'élaboration  plus  ou 
moins  granuleux,  en  tout  cas  plus  fortement  acidophiles  que  le  spon- 
gioplasma, et  s'accumulant  finalement  dans  la  portion  apicale  de  la  cel- 
lule. 

Le  noyau  siège  dans  la  masse  cy  toplasmique  centrale  ;  il  se  distingue 
par  sa  forme  irr^lière,  rameuse,  et  par  l'absence  de  contours  précis.  Il 
est  formé  par  un  gros  corpuscule  autour  duquel  sont  éparses  de  très  nom- 
breuses granidations  ;  il  irradie  en  divers  sens  et  (use  dans  le  cytoplasma 
sous  forme  de  traînées,  dépourvues  de  ligne  de  démarcation  nette. 

Ces  deux  espèces  de  corpuscules  pi^ésenteat  des  réactions  chromatiques 
différentes  :  le  corpuscule  centrd  est  assimilable  à  un  nucléole  véritable, 
acidophile;  les  fines  granulations  «  à  des  grains  de  chromatine. 

Les  fSûts  sus-indiqués  établissent  que  les  cellules  de  ces  glandes  salivaires 
sont  le  siège  d'une  âaboration  active.  A  ce  propos,  il  importe  de  signaler 
le  fait  que,  chez  la  larve,  où  le  cytoplasma  est  ou  homogène,  ou  peu  diffé- 
rencié, le  noyau,  bien  qu'^alement  constitDé  par  un  gros  nucléole  acido* 
phile  et  de  nombreux  et  fins  grains  de  chromatine,  diffère  cependant 
manifestement  de  cdui  de  la  forme  adulte  par  son  moindre  volume,  par 
sa  forme  sphérique  ainsi  que  par  sa  limitation  précise. 
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PUBMIBBB  LISTE  DB  MoLLUSQUBS  D^AbYSSINIB^^"^ 

{Collection  Maurice  de  Rothschild) ^ 
PAR  MM.  H.  Neuville  et  R.  Authont. 


1.'  Famille  des  UMNAETPAK. 

Ptrooprtsa  roisKALi  Ehr. 
.  Trois  exemplaires  de  Goro  Gomotou  (région  du  Haut-Aouache). 

Ptkgophtsa  sgalabis  Dkr. 

Un  exemplaire  de  Nëgo  (rivi^  Modjo,  r^ion  du  Haut-Aouache). 

Plusieurs  Pyrgophysa  sp.  ?,  très  jeunes,  de  Goro  Gomotou. 

2.  Famille  DES  STENOGTIODAE. 
Stttnogirra  Rothachildiana  nov.  sp. 

Testa  elongata,  siibulata ,  alba,  épidémie  florescenie  et  strigata  induta;  anfract. 
10,  coDveii,  lente  et  regulariter  crescentes;  lineis  incrementi  obliqui  striati,  sub 
lente  striis  spiralibus  coofertis  microscopicis  sculpti  ;  sutura  obliqua ,  subprofunda  ; 
apex  obtuse  rotondatna;  apertnra  albida,  sobovata,  sopra  et  infra  acumin&ta, 
lôngit  totioB  i/3  aeqnans;  columella  bene  arcuata,  callo  albo  indata,  antice 
oUiqoe  tnmcata. 

LÔn^t  49  millim.  5  ;  diam.  i5  miUim.  \  apertura  16  longa  et  7  1/1  lata. 

Un  exemplaire  de  la  grande  forêt  de  Konnhi  (Tcherchcr). 

Cette  espèce  est  une  des  plus  bdies  des  Sténogyres  africaines,  à  la  fois 
comme  taille  et  comme  aspect  général.  Nous  la  dédions  à  M.  Maurice  de 
Rothschild. 

ESàe  est  à  rapprocher  de  la  Stenogyra  mamboinensis  E.-A.  Sm. ,  recueillie 
à  Mamboia  par  Emin  Pacha  ^*K  Mais  elle  en  diffère  par  Taspect  général , 
qui  est  moins  grâe,  les  derniers  tours  décroissant  plus  r^^èrement  dans 
la  S.  RothscbUdûma,  et  par  la  forme  du  péristome. 

(')  Cette  première  liste,  ainsi  que  celle  qui  la  snivra  et  comprendra  le  reste 
des  Mollusques  recueillis  au  cours  dn  voyage  de  M.  Maurice  de  Rothscbild,  n'est 
que  prdiminaire.  Une  étude  complète,  avec  figures,  synonymie  et  références, 
sera  publiée  ultérieurement  dans  le  Bulletin  de  la  Société  philomathique  de  Pan'i . 

Les  localités  seront  portées  sur  la  carte  générale  du  voyage,  carte  que  M.  le 
lieutenant  Victor  Ghollit  doit  prochainement  pubHer. 

^  Voir  E.-Â.  Smitb  ,  List  of  Land-  and  Freshwater-Shells  collected  by  Dr  Emin 
Pasha  in  Central  Âlnca ,  with  Description  of  new  specîes.  Ann.  tmd  Mag.  Nat. 
/Rft.4i89o,p.  1^6. 
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3.  Famillb  DBS  HELIdDAE. 

BoLiMcis  Oliyuri  Pfeiff  (type). 

Trois  exemplaires  de  la  grande  forêt  de  Kounbi. 

BuLnmsOLiyiBai  Pfeiff.  var.  nugar, 

Ud  exemjriaire  provenant  d'ane  petite  biaise  tout  près  du  bord  de  la  ri- 
vière Bourka  (Tchercher). 

6.  Famulb  DBS  LDCACSIDAE. 

ViTiniA  HUHS  Rupp. 

Cinq  exemplaires  provenant  de  la  localité  précédente. 

5.  Famillb  dbs  TESTAGELUDAE. 

Ennea  Tarennai  nov.  sp. 

Testa  pupiformis,  cylindracea,  perforata,  albt,  obiiqae  striala  ;  spira  ad  •picem 
rolundala;  anfract.  8,  lente  crescentes,  superiores  convexiiuculi,  duo  ultimi  pla- 
niusculi;  sutura  angustistima,  valde  striata;  apertura  média,  rotunda  quadraiw 
gularû,  loogH.  totius  ijk  superans;  perist  album,  incraasatum  et  reflexum,  den- 
tU)U8  7,  albis,  valde  inaequalibus  munitum. 

Long.  8  millim.  ;  diam.  3  millim.;  apertura  a  i/i  longa  et  lata. 

Un  exemplaire  provenant  de  la  même  localité  que  les  deux  espèces  pré^ 
cëdentes. 

Cette  espèce,  que  nous  dédions  à  M.  le  comte  Louis  de  Turenne,  est  à 
rapprocher  notamment  de  YEwMa  mmaliensu  E.-A.  Sm.,  recueillie  par 
Donaldson  Smith  dans  le  Somaliland^'^  Elle  en  est  très  voisine,  mais  B*en 
distingue  principalement  par  la  forme  du  péristome  et  surtout  par  la  den- 
tition qui ,  dans  notre  espèce ,  se  cmnpose  de  sept  dents  au  lieu  de  six ,  ayant 
des  rapports  respectifs  tout  différents  de  ceux  qui  s'observent  dans  VE.  So* 

6.  Famillb  dbs  MELANIIDAE. 

MbLANIA  TOBiaCULATA  Bgt 

Un  exemplaire  de  Ouardji  (Haut-Aouache).  — Plusieurs  exemplaires  de 
Hera  (Haut-Aouache  ).  —  Plusieurs  exemplaires  de  Endessa  (Haut-Aonache). 

7.  Famille  dbs  GTRENIDAE. 

CoBBICUU  FLUM1NAL1S  MÛll. 

Un  exemplaire  de  Hera  (Haut-Aouache). 

Nous  tenons,  en  terminant  cette  première  liste,  à  remercier  M.  Daut- 

(^)  E.-A.  SaiTH,  Oo  8ome  Land  ahells  from  Somaliland.  Jmrn,  ofMalae,,  1899, 
p.  57. 
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zenberg  de  Tobligeanceavec  laquelle  il  a  bien  voulu  mettre  k  noire  dispo- 
silion,  pour  la  détermination  des  espèces,  k  la  fois  sa  haute  compétence 
en  Malacologie  et  sa  riche  collection  personnelle. 


InFLVBNCB  DB  L^BMANÀTION  DU  BADIOM  $UB  LA  TOXICITE  DBS  FK/V/ifS, 

PAR  M.  G.  Phisaux. 

Dans  une  précédente  communication  ^*^  j*ai  montré  qu'une  sdution  de 
venin  de  Vipère  exposée  aux  radiations  du  radium  pendant  5o  à  60  heures 
perd  complètement  ses  propriétés  toxiques  et  vaccinantes. 

Grâce  à  ToUigeance  de  M.  Curie ,  j'ai  pu  compléter  ces  premières  indi- 
cations et  étendre  mes  expériences  k  d'autres  venins. 

Le  venin  de  Cobra,  dont  la  résistance  à  la  chaleur  est  beaucoup  plus 
âevée  que  cdle  du  venin  de  Vipère,  est  également  détruit  par  les  radia- 
tions du  radium.  Mais  il  n'en  est  pas  de  même  des  venins  de  la  Salamandre 
ten'estre  et  du  Crapaud  commun  ;  le  radium  n'exerce  sur  eux  aucune 
influence  modificatrice;  les  solutions  de  ces  venins  irradiées  pendant 
7  a  heures  ont  déterminé  la  mort  de  la  Grenouille  dans  le  même  temps  et 
avec  les  mêmes  symptômes  que  les  solutions  témoins. 

11  était  à  prévoir  que  l'émanation  du  radium,  source  de  la  radiation, 
pourrait  agir  sur  les  venins  d'une  manière  beaucoup  plus  rapide.  Pour  le 
vérifier,  voici  comment  on  opère  : 

Une  solution  aqueuse  de  venin  de  Vipère  à  1  p.  1.000  est  versée  dans 
un  tube  à  robinet  de  &çon  k  n'en  remplir  que  le  tiers  du  volume.  On  fait 
le  vide  à  la  trompe  et  on  introduit  ensuite  l'air  chargé  de  l'émanation.  On 
ferme  le  robinet,  et  on  laisse  le  venin  en  contact  avec  Témanation  pmidant 
un  temps  variable.  Si,  au  bout  de  9&  heures,  on  retire  la  solution,  on 
constate  qu'dle  est  devenue  opalescente  et  qu'dle  a  perdu  toute  toxicité  : 
on  peut  en  inoculer  deux  ou  trois  fois  la  dose  morteBe  sous  la  peau  d'un 
Cobaye  sans  déterminer  tout  d'abord  le  moindre  symptAme  local  ou  général. 
Toutefois  le  liquide  n'est  pas  complètement  inoflensif;  il  provoque  un 
amaigrissement  assez  marqué  et  les  animaux  mettent  plusieurs  semaines  à 
revenir  k  leur  poids  initial. 

La  destruction  des  principes  toxiques  ne  peut  pas  être  attribuée  k 
une  pulldation  microbienne,  k  laqudle  fait  d'aboitl  songer  le  trouble 
du  liquide. 

En  effet,  le  bouillon  reste  stérile  quand  on  Tensemence  avec  du  venin 
irradié,  tandis  qu'il  donne  une  culture  abondante  avec  le  venin  témoin.  Du 
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reste  cette  action  microbieide  du  radium  a  d^à  é\é  constatée  par  MM.  Carie 
et  Danysz  sur  différentes  Bactéries,  notamment  sur  la  Bactàidie  diarbon- 
neuse  ^'^ 

En  réalité,  ropaiescence  de  la  solution  radiée  est  due  à  une  agglutina- 
tion de  fines  particules  qui  restent  en  suspension  dans  le  liquide.  Cette 
solution  émet  en  outre  une  faible  odeur  qu'il  est  difficile  de  définir. 

A  quoi  peut- on  attribuer  ces  modifications  qui  altèrent  si  profondément 
les  propriétés  des  principes  actifs  ?  sont-elles  dues  à  une  oxydation  sous 
rinfluence  de  Tozone,  ou  bien ,  si  Ton  admet  la  nature  matérielle  de  Téma- 
nalion  à  une  combinaison  entre  les  molécules  de  radium  et  celles  des  albu- 
mines toxiques?  De  nouvdles  recbercbes  sont  nécessaires  pour  déterminer 
le  mécanisme  intime  de  ce  phénomène. 

On  sait  que  Ténergie  de  Témanation,  d'après  la  loi  formulée  par 
MM.  Curie  et  Danne,  décroît  de  la  moitié  de  sa  valeur  en  h  jours;  mais 
comme  j'ai  pu  l'observer,  die  est  encore  suffisante  au  bout  de  7  jours  pour 
inactiver  une  nouvelle  solution  contenant  3  miffigrammes  de  venin. 

La  rapidité  avec  laquelle  agit  l'influence  atténuante  du  radium  varie  sui- 
vant diverses  conditions,  en  particulier  suivant  la  nature  du  dissolvant: 
tandis  que  le  venin  dissous  dans  l'eau  distillée  est  en  grande  partie  détruit 
au  bout  de  6  heures,  le  venin  en  solution  dans  Teau  g^ycérinée  à  5o  p.  1 00 
n'a  subi  pendant  le  même  temps  qu'une  très  Infère  atténuation. 

Tous  les  venins  ne  sont  pas  aussi  sensibles  à  l'émanation  que  celui  des 
Serpents  :  ies  venins  de  la  Salamandre  terrestre  et  du  Crapaud  commun, 
inattaquables  par  la  radiation,  peuvent  rester  plusieurs  jours  dans  une 
atmosphère  radio-active  sans  subir  le  moindre  affaiblissement  dans  leur 
virulence.  Comme  les  principes  actifs  de  ces  deux  venins  ne  sont  pas  de 
nature  albuminoïde,  on  peut  en  induire  que  l'action  chimique  du  radium 
s  exerce  seulement  sur  les  substances  albuminoïdes.  S'il  en  est  ainsi ,  l'em- 
ploi de  l'émanation  pourrait  servir  à  âucider  la  nature  de  certains  venins 
que  l'analyse  chimique  n'a  pu  encore  déterminer. 


État  actuel  de  nos  connaissances  svn  la  flobe 

DE  LA  Guinée  FBANÇAISEy 

PAR  M.  Henri  Hua. 

La  Guinée  française  ne  fait  pas  partie ,  si  on  envisage  les  caractères  de 
la  v^tation ,  de  Tenfiemble  géographique  réuni  par  les  anciens  géographes 
sous  le  nom  de  Guinée  et  qui  comprend  la  r^on  côtière,  depuis  la  Répu- 
blique de  Libéria  jusqu'au  Sud  des  bouches  du  Congo.  Ainsi ,  pour  nous 
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borner  à  rindlcalion  de  types  bien  connus,  capables  d'intéresser  même  le 
grand  pnMic,  les  Lianes  du  genre  Landolphia,  dont,  certaines  fournissent 
le  caouldiouc  afiricain,  et  qui,  au  Nord,  appartî^nent  aux  espèces £.  Heu- 
delotn  A.  D.  C.  et  senegalensii  Kotschy,  font  ]^ce  seulement  à  Textréme 
Sud  de  la  Guinée  française  aux  L.  mvarienm  P.  de  B.  et  florida  Benth. , 
dont  Taire  de  dispersion,  très  vaste,  s'étend  sur  toute  la  cAte  de  Guinée. 

Quoi  qu'il  en  soit,  notre  colonie  est  l'un  des  points  les  plus  intéressants 
pour  la  géographie  botanique  du  continent  africain.  Nous  venons  de  dire 
que,  dans  la  région  cAtière,  elle  présente  le  point  limite  entre  le  type  de 
v^tation  du  Sénégal  et  cdui  de  la  Guinée  vraie. 

Dans  l'intérieur,  elle  est  entièrement  constituée  par  le  massif  monta- 
gneux du  Fonta  Djallon,  cet  appui  occidental  de  la  zone  sondani^ne,  dont 
l'appui  oriental  se  trouve  dans  les  derniers  contreforts  du  massif  abyssin. 
Des  cours  d'eau  s'écoulent  dans  toutes  les  directions ,  plus  importants  vers 
le  Nord  et  l'Est,  —  Gambie,  Sén^fal  et  ses  affluents;  Niger  et  ses  affluents, 
—  moindres  vers  l'Ouest  et  le  Sud,  à  cau^e  de  la  proximité  de  l'Océan.  La 
comparaison  de  la  végétation  des  diverses  vallées  ne  manquera  pas  d'être 
des  pfais  intéressantes.  La  haute  vallée  du  Niger  (cerde  de  Kouroussa)  la 
fait  participer  de  la  région  soudanienne  proprement  dite. 

Les  plateaux  desséchés  sont  caractérisés  par  l'abondance  des  plantes  à 
souches  ou  racines  tubérisées,  ou  adaptées  par  qudque  autre  manière  à  la 
sécheresse.  Citons  seulement  comme  exemples  diverses  Asclépiadacées  tubé- 
reuses, dont  M.  Pob^iiin  a  rapporté  les  parties  souterraines  rappelant  de 
petits  navets  on  des  bulbes  de  cyclamens ,  alors  que  les  tiges  sont  très 
réduites  :  le  tubercule  du  DissoUs  grandiflora,  Mélastomacée  dont  cette 
partie  est  usitée  par  les  indigènes  pour  la  préparation  de  certaines  sauces  ; 
celui  de  ïlcommn  paradoxwn,  Labiée  à  feuilles  dternes  décrite  naguère  ici 
même.  Rappelons  l'adaptation  particulièrement  xérophile  du  Lepidagathis 
Pobegmtd  que  nous  présentions  i  la  réunion  lors  de  la  dernière  séance. 

C'est  en  Guinée  française  qu'on  trouve  à  l'Ouest,  comme  en  Abyssinic 
à  l'Est,  la  limite  septentrionale  du  genre  Protea,  caractéristique  pour  la 
presque  totalité  de  ses  espèces  de  la  v^étation  si  spéciale  propre  à  l'ex- 
trême Afrique  australe  au  Sud  du  désert  du  Kalahari. 

Ces  aperçus  très  sommaires  sur  la  structure  géographique  de  la  Guinée 
française  et  sur  quelques  types  végétaux  qui  lui  sont  propres  suffisent  à 
montrer  combien  est  désirable  la  connaissance  aussi  complète  que  possible 
de  la  Flore  de  ce  pays  dans  son  ensemble.  On  peut  être  assuré  que  la 
science  générale  en  tirera  des  résultats  plus  féconds  que  le  simple  enregis- 
trement des  formes  végétales  recueillies ,  qudque  nombreuses  soîentrcUes,  et 
même  que  la  description  de  types  inconnus,  si  intéressants  soiesl-Ss, 
comme  ceux  que  nous  citions  tout  à  l'heure. 

Aussi  devons-nous  savoir  gré  aux  hommes  tds  que  M.  Pob^^n  qui 
n'oublient  jamais,  dans  leurs  séjours  professionnels  aux  colonies,  les  înté- 


Digitized  by 


Google 


—  120  — 

réls  de  la  scienee  pure;  qui  le  fout  comme  lui  avec  plein  désintâressement, 
8Achant  bien  que  ia  pierre  apportée  par  eux  à  TëdiGce  ne  saurait  avoir 
toute  sa  valeur  que  si,  jointe  k  d'autres,  elle  forme  un  ensemble,  et  atten- 
dent avec  patience  les  résultats  déGnitifs,  qui  peu  à  peu  se  prérisent  à 
mesure  que  les  documents  se  mcdtiplient. 

Grâce  à  ceux  qui,  comme  lui,  ont  depuis  vingt  ans  explore  la  Guinée 
française,  et  dont  les  collections  sont  réunies  k  THerbier  du  Muséum,  nous 
conunençons  à  être  k  même  de  dresser  des  productions  végétides  de  cette 
belle  colonie  un  inventaire  qui  pourra  être  autre  chose  qu'une  liste  de 
noms. 

Aussi  est-ce  justice  d'indiquer  la  part  apportée  par  chacune  cette  oeuvre 
d'ensemble,  en  ce  qui  touche  la  Guinée  française,  un  des  pltis  intéressants 
chapitres  de  l'exposé  général  de  la  Flore  de  nos  possessions  d'Afi*ique  tro- 
picale dont  nous  poursuivons  la  réalisation. 

Un  coup  d'oeil  jeté  sur  la  carte  publiée  par  M.  Vallot  en  i88a  dans  le 
Bulletin  de  la  Société  botanique  de  France  ^^^  montre  qu'à  cette  époqae  tout 
était  à  Élire. 

Les  documents  botaniques  concernant  ce  qui  devait  être  plus  tard  la 
Guinée  française  consistaient  uniquement  dans  les  plantes  rapportées  par 
Heudelot,  dès  1837,  des  bords  du  Rio-Nunez.  Documents  intéressants,  car 
ils  renferment  certaines  espèces  n'existant  pas  au  Sén^[al  et  que  les  explo- 
rateurs subséquents  ont  retrouvées  :  ainsi,  pour  n'en  cit^  que  qudqnes- 
unes,  une  belle  Capparidacée  grimpante,  Ritckiea  fragtwi»  Br.;  la  Liane 
indigo,  Lonehocarpus  eyanescens  Benth.;  de  curieuses  Acanthacées  :  Lepida- 
gatkis  Heudehùana  Nées  et  Anobrya  Nées. 

Pendant  plus  de  quarante  ans,  aucun  échantillon  nouveau  venant  de 
cette  région  n'entre  dans  les  collections  du  Muséum.  C'est  seulement  en 
i883  et  i885  que  le  D'  Bayol  d'abord,  puis  le  D'  Bellamy  ont,  par  le 
Séni^al,  pénétré  dans  le  Fouta  Djallon.  Malheureusement,  leurs  récoltes  ne 
peuvent  rendre  tous  les  services  qu'on  en  aurait  pu  attendre,  à  cause 
de  l'absence  de  toute  indication  de  localité  et  de  station  sur  des  étiquettes 
jointes  aux  échantillons. 

Il  faut  attendre  encore  dix  ans  avant  d'avoir  des  documents  précis.  La 
plupart  sont  dus  à  MM.  le  D' Madaud ,  Paroisse  et  Pd)éguin. 

Tous  trois  ont  contribué  h  nous  faire  connaître  la  Flore  de  l'ensemble 
de  la  colonie.  Mais  si  nous  considérons  k  pai*t  les  diverses  r^ons,  nous 
voyons  la  Flore  des  environs  de  Conakry  plus  spécialemoit  fouillée  par 
M.  Paroisse,  qui,  en  1898,  en  rapporta  une  centaine  d'espèces,  et  par 
M.  Madaudqnt,  en  1898  et  1897,  nous  enrichit  de  5oo  environ.  D'autres 
coUecteurs  comme  MM.  Dybowski  en  1898,  Bonery  en  1899,  Leoerf  en 

(^)  J.  Vallot,  Études  sur  la  Flore  du  Sén^.  {BuU.  Soe.  bot  de  Pr.,  XXIX, 
p.  16B,  avec  une  carte.) 
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iQOo  ,  Eogène  Poisson  en  1901  ont  contribue  à  nous  faire  connaître  les 
environs  dn  port. 

M.  Paroisse  a  consacre  une  année  h  eiplorer  spécialement  les  lies  Tris- 
taA  et  en  rapporta  en  1 898  une  centaine  de  types,  entre  autres  le  Braekyp- 
teriê  horealU  A.  Juss.,  Malpigbiacëe  grimpante  que  jusqu^alors  on  croyait 
prqNre  à  TAmérique  centrale.  D  est  possiMe  d^ailleors  que  les  graines  de 
cette  espèce,  enveloppées  dans  un  péricarpe  résistant  en  forme  de  sabot, 
aient  traversé  TOcéan. 

Le  Fouta  Djallon  a  été  parcouru  en  tous  sens  par  le  D'  Madaud  au 
cours  de  sa  mission  de  1898-1899;  &5o  espèces  ont  été  le  fruit  de  cette 
campagne.  M.  Paroisse,  dès  1893,  on  avait  recueilli  près  de  a 00. 

Tout  récemment,  en  qualité  de  représentant  du  Gouvernement  français 
dans  la  commission  de  délimitation  des  Guinées  portugaise  et  française ,  le 
D' Madaud  a  complété  ses  envois  précédents  par  un  apport  de  178  numé- 
ros arrivés  en  1908  et  190&.  Le  vaillant  explorateur  poursuit  son  œuvre 
patriotique  et  scientiCque  encore  h  Theure  actuelle,  et  le  passé  nous  garantit 
de  sa  part  de  nouveaux  envois  pour  Tannée  courante. 

En  ce  qui  concerne  la  Haute-Guinée,  la  première  connaissance  précise 
que  nous  ayons  acquise  est  due  au  D'Miquel  qui,  en  1897,  envoya  un  petit 
paquet  fusant  soupçonner  Tintérét  botanique  du  pays.  Depuis,  le  D' Madaud 
séjourna  dans  la  même  ville  en  190  a  ;  M.  Paroisse  y  était  passé  en  se  ren- 
dant à  Kouroussa ,  d'où  il  a  rapporté  a  1  numéros  en  1 898.  Parmi  ceux-ci  se 
trouvaient  les  écbantillons  qui  nous  ont  alors  permis  de  préciser  la  véri- 
table origine  du  caoutchouc  du  Soudan.  Enfin  M.  Auguste  Chevalier  a 
visité  Kouroussa ,  Kankan  et  les  environs  au  cours  de  sa  première  mission 
au  Soudan  1898-1899. 

Ces  divers  collecteurs  n'ont  pu  apporter  è  la  Flore  de  ces  r^ons  que 
des  contributions  de  détail.  C'est  i  M.  Pob^uin  que  nous  devons  la  plus 
complète  et  la  plus  importante.  Au  cours  de  deux  campagnes  successives 
1899-1901.  et  i9oa-i9o&,  il  explora  avec  soin  la  région  de  Timbo, 
Kouroussa  et  Kankan ,  et  y  récolta  près  de  i,aoo  numéros,  préparés  avec 
le  plus  grand  soin,  étiquetés  avec  la  plus  grande  précision.  Pour  donner 
une  idée  de  la  valeur  de  ces  collections,  disons  que,  sur  77  graminées, 
1 1  ont  été  trouvées  nouvelles  par  M.  0.  Stapf ,  de  l'Herbier  royal  de  Kew, 
qui  en  a  entrepris  l'étude  et  dont  nous  espérons  pouvoir  remettre  le  ma- 
nuscrit dans  une  des  prochaines  séances. 

Non  content  de  rapporter  des  herbiers,  d'un  transport  relativement 
iacile,  M.  Pobéguiu  a  i^lté  à  l'appui  de  ses  échantillons  des  fruits  con- 
servés par  voie  sèdie  ou  par  voie  humide ,  et  dont  il  a  contrAlé  l'identiCca- 
tion  avec  nous  au  cours  de  cet  hiver.  Rien  que  dans  l'alcool,  78  espèces  sont 


Enfin,  accomplissant  un  vœu  souvent  formulé,  il  a  rompu  avec  l'usage 
ordinaire  des  voyageurs  de  neiger  les  aspects  de  la  nature,  pour  s'occu- 
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per  exolnsivemeat  de  l'homme  et  de  ses  œuvres  architecturales;  au  lieu  de 
braquer  son  objectif  presque  uniquement  sur  les  indigènes,  il  Ta  dirigé 
sur  le  paysage,  et  a  rapporté  une  très  remarquable  collection  des  aspects 
de  la  v^ëtation  en  Haute^uinée  dont  il  va  présenter  k  la  réunion  les  plus 
intéressants. 

Je  ne  saurais  trop  te  remercier,  comme  botaniste  :  avec  les  facilités 
qu'offre  aujourd'hui  la  photographie,  il  était  Acheux  de  ne  connaître  la 
v^étation  exotique  qu'à  Tétat  fragmentaire  dans  les  herbiers.  Il  est  bon 
que  des  vues  prises  sur  place  nous  donnent  l'aspect  naturel  des  plus  remar- 
quables parmi  les  v^fétaux  de  chaque  r^on ,  et  celui  de  leurs  associations 
les  plus  caractéristiques. 


Son  UN  Horizon  Fossilifère  nouveau  du  Ksuper  supérieur 
DE  LA  Haute-Saône, 

PAB  M.  Abmand  Laurent. 
(Labobatoibb  DR  M.  Marcblur  Boulb.) 

Il  existe  dans  le  Keuper  supérieur  des  environs  de  Jnsiey  (Hante-Saône) 
un  horizon  fossilifère  qui,  à  notre  connaissance,  n'a  pas  encore  été  si- 
gnalé. 

Thirria^')  a  montré  que,  dans  cette  région,  la  partie  du  Keuper  située 
au-dessous  du  grès  moyen  de  cet  étage  peut  se  subdiviser  en  3  parties  qui 
sont,  de  haut  en  bas  : 

3.  Marnes  bariolées  où  domine  le  vert,  puissantes  d'environ  ao  mètres, 
avec  quelques  couches  dolomitiques.  E31es  sont  surmontées  par  le  grès  du 
Rhétien  et  forment  le  Keuper  supérieur  de  Thirria. 

2.  Assise  de  Dolomte  en  bancs  bien  stratifiés  et  d'une  épaisseur  de 
1 0  mètres  environ.  Elle  correspond  sans  doute  à  la  Dolomie  de  Baumont 
(Lorraine),  et  serait  l'équivalent  du  troisième  banc  de  Dolomie  des  géo- 
logues francs-comtois  ^*\ 

1.  Marnes  bariolées  d'épaisseur  variable  où  domine  la  couleur  rouge. 
Elles  renferment  dans  leur  partie  inférieure  un  niveau  à  vitaux  siiicifiés, 
qui  a  été  indiqué  récemment  ^^K 

C'est  dans  l'assise  3 ,  vers  sa  base,  que  se  rencontre  le  nivau  fossilifère. 

On  en  observe  une  coupe  très  nette  dans  une  carrière  située  entre  Mon- 

(*)  Thibria,  Statistique  minéral,  et  géol,  de  la  Haute-Saâne  (i833). 

(')  IIenrt,  L*lnfralias  en  Franche-Comté  (Thèse  Besançon),  in  Afem.  Soc, 
Émul  du  Dott6»/i875,  p.  38o. 

('*'  M.  PiBouTiT  et  Ann.  Laurent,  Sur  un  niveau  fossilifère  nouveau  du  Keuper 
francomtois.  C.  B.  Ac,  Se.  de  Parie.  1908,  CXXXVII. 
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tigny-les-Cberlieu  6C  Ghaavirey,  sur  le  flanc  S.  de  la  cote  3i3,  où  Ton 
voit  bien  à  la  fois  les  bancs  supërieurs  de  la  Dolomie  (  s  )  et  la  partie  infé- 
rieure des  Marnes  (3). 

La  portion  de  ces  marnes  visible  dans  la  carrière  peut  se  diviser,  pour 
plus  de  dartë,  en  3  assises,  que  nous  appeHerons,  de  bas  en  haut  :  A 
(épaisse  d'env.  i  m.5o  ) ,  B  (id.  ) ,  G  ( jusqu^au  sommet  de  la  carrière).  Seules , 
les  marnes  B  sont  fossâifères. 

Les  marnes  A  sont  vertes  ou  brunes,  mal  stratifiées.  Leur  partie  infé- 
rieure se  débite  en  iragments  noduleux  durs,  k  cassure  conrhoïdale.  On  y 
rencontre,  disséminés  dans  la  masse,  de  nombreux  grains  de  quartz  rou- 
lés, blancs  ou  rouges,  dont  les  plus  gros  atteignent  la  grosseur  d*un  po»; 
ils  sont  surtout  communs  vers  la  base. 


WïïW. 


Dolomit 


Les  marnes  B  comprennent  un  ensemble  de  k  couches,  qui  sont,  de 
haut  en  bas  : 

à.  Marnes  gris  verdàtre,  avec  taches  lie-de-vin,  d^aspect  caractéristique. 
Elles  se  débitent  en  plaquettes;  leur  épaisseur  est  de  o  m.  âo  environ.  On 
y  trouve  en  grande  quantité  les  individus  d'une  grande  espèce  d'Ettheria, 
ayant  comme  dimensions  :  longueur,  i  o  millimètres  ;  largeur,  6-7  milli- 
mètres. Je  crois,  après  beaucoup  de  recherches,  que  cette  espèce  n'est  pas 
encore  décrite. 

c.  Couche  marno-dolomitique  jaune ,  peu  épaisse  (5  centimètres).  Par 
sa  couleur  et  sa  résistance  plus  grande ,  elle  tranche  nettement  sur  les 
couches  voisines ,  qu'elle  permet  de  retrouver  au  premier  coup  d'œil. 

b.  Marne  verl-dair,  bien  stratifiée ,  sans  fossiles,  épaisse  de  1 5-ao  centi- 
mètres. 
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a,  Marne  verte,  bien  stratifiée,  se  débitant  en plaqaettes  et  renfermant 
k  profuFÎon  (sur  i  m.-i  m.  lo  dVpaisseur)  des  empreintes  d'Algnes. 

M.  FUdie,  qui  a  en  la  bonté  d'examiner  quelques  échantillons  de  ces 
Algues,  les  rapporte  au  genre  Cysioseirites^  et  les  considère  comme  voisines 
d'une  espèce  qu*il  a  trouvée  dans  le  Musdielkdk  des  environs  de  Lunévifle  ^^\ 
où  elle  est  très  abondante;  toutefois,  k  cause  de  Tétat  très  morcelé  de  la 
marne,  nous  n'en  avons  pas  d'échantillon  assez  complet  pour  permettre  de 
les  identifier  avec  cette  espèce. 

Entre  (a)  et  (6),  nous  avons  rencontré  de  rares  écailles  de  Poissons, de 
forme  rhomboédrique ,  et  deux  fragments  d'os  longs ,  de  la  grosseur  du  doigt. 

Quant  aux  marnes  C,  elles  ne  présentent  aucune  particularité  qui  doive 
être  signalée  ici. 

La  même  succession  d'assises  se  retrouve,  avec  les  mêmes  fossiles,  dans 
deux  autres  carrières  de  la  n^on  :  l'une,  au  Nord  de  Melin,  l'autre 
au  bord  du  chemin  qui  va  de  Fouchécourt  au  moulin  d'Atre,  et  qui  longe 
un  affleurement  important  du  Keupcr  (non  indiqué  sur  la  carte  au 
i/8o,ooo*). 

Elle  s'observe  encore,  mais  dans  des  conditions  moins  favorables,  dans 
différents  ravins  (Bougey,  Melin,  Cherlieu,  etc.). 

En  résumé,  l'existence  de  ce  niveau  fossilifère,  avec  les  caractères  dé- 
crits, nous  permet  de  formuler  les  condusions  suivantes  : 

1**  La  ressemblance  des  Cystoseirite^  avec  ceux  du  Muschdkalk  supé- 
rieur de  Lunéville  confirme  l'analogie,  mise  en  évidence  par  MM.  Blei- 
cher  et  Fliche,  entre  les  fossiles  du  Keuper  de  l'Est  de  la  France  et  ceux  du 
Muschdkalk  supérieur  de  la  même  r^on^'^; 

s'  L'absence  presque  générale  de  fossiles  dans  les  marnes  bariolées  des 
différents  niveaux  du  Keuper  (ainsi  que  dans  oeHes  qui  surmontent  le  Rhé- 
tien,  dans  la  même  r^ion)  semble  tenir,  non  à  la  nature  même  de  ces  sédi- 
ments bariolés  (car  les  fossiles  que  nous  venons  de  signaler  vivaient  bien  là 
où  se  déposait  la  marne  verte  et  rouge) ,  mais  surtout  au  mode  de  strattfi' 
cation  de  cdle-ci.  Dans  les  gisements  fossilifères,  la  marne  se  débite  en  pla- 
quettes dures  assez  épaisses;  dans  pres€[ue  tous  les  niveaux  stériles,  elle 
est  soit  dépoiu*vue  de  stratification  nette,  soit  divisée  en  très  petits  feuillets 
minces  et  friables; 

S""  Le  fait  que  dans  les  divers  points  où  nous  avons  vu  ce  niveau  ses 
caractères  sont  remarquablement  constants  nous  porte  à  croire  qu'il  se  re- 
trouvera sur  une  grande  distance.  Mais  quand  on  ne  le  soupçonne  pas, 

(')  P.  FuGHB,  Sur  les  corps  problématiques  et  les  Algues  du  Trias  en  Lorraine. 
C,  R.  Ac,  Se,  de  Pari»,  mars  1908,  p.  837. 

^)  Blucubm  et  FucHB,  Sur  Texistence  des  Bactryllium  dans  le  Keuper  de  la 
Lorraine,  C.  R.  Ac.  Se.  Pari»,  1899,  CXIV,  p.  io38. 
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robservation  n^en  est  pas  facile  à  cause  de  la  rapide  altération  de  la  surfisice 
de  la  marne,  qui,  en  se  dâitant,  détruit  en  mémo  temps  tout  vestige  des 
fossiles  délicats. 


Son  LES  DBBIvés  BROUBS  DE  LA  HÂRMINE  ET  DE  LA  HAEMALlNEy 

PAB  M.  V.  Hasbnfratz. 
(Labomatoimb  de  m.  lb  Pbofbssbub  Arradd.) 

Les  alcaloïdes  de  la  graine  du  Peganum  karmala,  découverts  par  Gôbcl 
{Amuden,  XXXVIII,  363),  ont  fait  Tobjet  de  travaux  importants  de  la  part 
de  chimistes  allemands,  notamment  Pritzsche,  0.  Fischer  et  Tauber.  Ayant 
pu  me  procurer  une  certaine  quantité  de  ces  graines,  assez  rares,  j*ai  en- 
trepris, sur  les  conseils  de  M.  le  professeur  Arnaud,  des  recherches  sur 
ces  deux  alcaloïdes. 

Voici,  au  sujet  du  Peganum  harmala,  quelques  renseignements  que 
nous  devons  à  Tobligeance  de  M.  Poisson ,  assistant  au  Muséum  : 

Pêganum  hartnala  L.  Plante  (sorte  d^ Arbrisseau)  de  U  famille  des  Zygophylléei , 
originaire  de  TOrient  et  de  la  r^on  méditerranéenne.  L^odeur  de  la  plante  est 
forte  et  sa  savear  acre  la  défend  de  la  dent  des  animaux. 

Les  graines  de  Harmel  étaient  réputées  par  les  médecins  grecs  pour  les  mala- 
dies des  yeux.  Puis  on  les  a  préconisées  comme  emménagogaes  au  moins  à  Tégal 
de  la  Rue.  Cependant  ces  graines,  en  Turquie,  servent  de  condiment,  et  leur  em- 
ploi passe  pour  rendre  de  belle  humeur  ceux  qui  en  font  usage.  11  parait  que  ces 
graines,  dans  les  mêmes  régions,  sont  susceptibles  de  produire  une  belle  couleur 
rouge  durable  et  d^une  teinte  très  recherchée. 

Avec  les  feuilles,  on  fait  un  topique  efficace  pour  combattre  l'inflammation  des 
pieds.  Enfin ,  en  Perse ,  on  considère  c^tte  plante  comme  anthelminthique. 

Pour  extraire  la  harmine  et  la  harmaiine,  les  graines  de  Peganum 
passées  au  moulin  sont  traita  par  la  méthode  indiquée  par  Fritzsche 
{Antuden  der  Ckemie  und  Pharmacie,  LXIV,  36o).  On  épuise  méthodique- 
ment les  graines  par  Teau  contenant  5  p.  i  oo  d'acide  acétique.  Les  li- 
queurs acides  obtenues,  colorées  en  brun,  sont  additionnées  de  chlorure 
de  sodium.  Au  bout  de  quelques  jours,  il  se  produit  un  précipité  bran 
formé  en  majem^  partie  des  chlorhydrates  de  harmaiine  et  de  harmine 
impurs,  lesquds  sont  très  peu  solubles  dans  Tetiu  saturée  de  sd  marin. 
Pour  les  purifier,  on  les  dissout  dans  Teau  pure  et  on  les  précipite  par  le 
sel.  Cette  opération,  répétée  k  plusieurs  reprises,  fournit  finalement  un  mé- 
lange des  deux  chlorhydrates,  d*une  belle  couleur  jaune.  Pour  séparer  la 
harmine  et  la  harmaiine,  on  dissout  les  chlorhydrates  dans  Teau,  on  traite 
par  le  noir,  et  U  solution  filtrée  chaude,  colorée  en  jaune,  est  additionnée 
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d'ammoaiaqne  avec  précaatioiL  La  harmine  se  précipite  d'abord,  pda  la 
haimdliiie.  La  barmine  se  d^posaat  fous  forme  d'aiguilles,  et  la  harmaline 
sous  forme  de  feuiliels  k  bords  dentelés,  il  est  assez  aisé  de  raeoKHiitrt  aa 
microscope  le  moment  où ,  la  totalité  de  la  barmine  étant  pi*écipitée,  il  com- 
mence k  se  déposer  de  la  barmaline.  On  recueille  alors  la  barmine,  et  la 
liqueur  filtrée  fournit  la  barmdine  par  addition  d'un  léger  excès  d'ammo- 
niaque. 

Les  deux  alcaloïdes,  k  l'état  de  pureté,  sont  blancs,  et  ont  pour  for- 
mules :  C*'H"Az*0  pour  la  barmaline ,  C"H"A2*0  pour  la  barmine. 

Ce  sont  les  dérivés  bromes  de  ces  deux  alcaloïdes  que  nous  avons 
obtenus. 

Bramohamtaline  :  G"H"Az*OBr.  —  On  dissout  8  parties  de  bar- 
maline dans  û5  parties  d'eau  additionnées  de  5  parties  d'acide  acétique 
cristallisable.  On  verse  dans  la  solution  obtenue  6o  parties  d'acide  acé- 
tique contenant  lo  p.  loo  de  brome.  Au  bout  de  quelque  temps,  3  se 
produit  un  précipité  cristallin  jaune  qu'on  dissout  k  cbaud  dans  une 
grande  quantité  d'eau.  La  solution  filtrée,  précipitée  par  l'ammoniaque, 
donne  un  précipité  amorpbe  de  bromobarmaline  impure.  Celle-ci ,  mise  en 
suspension  dans  l'eau,  est  dissoute  par  addition  ménagée  d'acide  cblorby- 
drique.  On  ajoute  ensuite  à  la  solution  un  léger  excès  de  ce  dernier  ;  du 
jour  au  lendemain ,  il  se  dépose  dors  un  précipité  cristallin  de  cblorbydrate 
de  bromobarmaline.  Par  dissolution  de  ce  dernier  dans  l'eau  et  précipi- 
tation par  addition  d'adde  cblorbydrique,  on  obtient,  en  répétant  plusieurs 
fois  cette  opération ,  le  cblorbydrate  de  bromobarmaline  pur  et  bien  cris- 
tallisé. 

Pour  avoir  la  bromobarmaline,  on  ajoute  à  la  solution  aqueuse  eu 
cblorbydrate  une  certaine  quantité  d'alcool  à  98  degrés  et  on  précipite  à 
cbaud  par  l'ammoniaque.  U  se  dépose  alors  lentement  par  refroidissement 
de  belles  aiguilles  de  bromobarmaline.  C'est  un  corps  blanc  bien  cristallisé. 
insoluUe  dans  l'eau,  soluble  dans  l'alcool.  CbauSi  au  bloc  Maqaenne,  il  se 
décompose  sans  fondre  au-dessus  de  aoo  degr^. 

Noos  pensions  obtenir,  par  ce  procédé  de  bromuration,  un  dérivé 
d'addition  de  la  barmaline;  l'analyse  a  montré  qu'il  n'^  était  rien  et  qu'il 
faut  considérer  la  bromobarmaline  comme  un  dérivé  monosubstitué  de  l'al- 
caloïde, résdtant  du  remplac^nent  d'un  atome  d'bydrogène  par  un  atome 
de  brome. 

La  formule  de  la  bromobarmaline  est  donc  G"H"Az'OBr. 

0  gr.  !i6i5  de  matière  ont  donné,  par  la  métbode  ordinaire  de  dosage 
du  brome  dans  les  matières  organiques ,  o  gr.  1 68  de  bromure  d'argent  ; 

Trouvé Br  p.  100 S7.83 

Cdculé  pour  C"H"Ax*OBr Br  p.  1 00 97.30 
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CUorhyiraU  dé  bromohat-malme  :  C'  W  Ai'  OBr,  HQ  -f  a  H'  0.  ~  S'ob- 
tient en  traitant  la  iiTomohannaline  en  suspension  dans  l*eau  par  la  quan* 
tité  strictement  nécessaire  d'acide  cblorhydrique.  D  faut  se  garder  démettre 
un  excès  de  ce  dernier,  car  le  chlorhydrate  de  bromoharmaline  est  insoloble 
dans  Teau  contenant  de  Tacide  libre.  Si  la  solution  neutre  est  assez  concen- 
trée, elle  dépose  par  refroidissement  le  chlorhydrate  de  bromoharmaline 
sous  forme  de  belles  aiguilles  d'un  jaune  d'or.  C'est  un  corps  soluble  dans 
l'eau ,  mais  qui  se  précipite  de  ses  solutions  aqueuses  à  l'étal  cristallin  par 
addition  d'un  peu  d'acide  cblorhydrique. 

L'analyse  montre  que  le  produit  séché  dans  le  vide  a  pour  formule  : 
G"H»Az«OBr,Ha  +  aH«0. 

b  gr.  aaôg  perdent  à  lao  degrés  o  gr.  oaa  d'eau. 

Trouvé H«0  p.  loo.     9.69 

Calculé  pour  C'=»  H'^  Az*  OBr.  HCl  +  a  H*  0 . .  H«  0  p.  1 00 .     9.8/1 

0  gr.  1796  de  matière  ont  donné  o  gr.  1788  d'un  mâange  de  bro- 
mure et  de  chlorure  d'argent. 

Trouvé (Bp  +  Cl)p.  100..     34.68 

Calculé  pour  C» H'U«>  OBr,  HCl . .  (Br  +  Cl)  p.  100 . .     35 . o5 

ChloroplaHnale  de  bromoharmaline  :  (C»^H"Az*OBr,  HCl)*Pia\  — 
S'obtieot  en  précipitant  une  solution  chaude  de  chlorhydrate  de  bromohar- 
maline par  le  chlorure  de  platine.  Le  chloroplatinate  se  présente  sous 
forme  de  petites  lûgiiilles  barbdées  de  couleur  jaune  orangé.  Sa  formule, 
justifiée  par  l'analyse,  montre  qu'il  résulte  de  l'union  de  a  molécules  de 
chlorhydrate  de  bromoharmaline  et  de  1  molécule  de  chlorure  de  platine. 

o  gr.  3190  ont  donné  par  calcination  o  gr.  o6aa  de  platine. 

Trouvé Ptp.  100.     19.69 

Calculé  pour  (  C'^  H'^  Az»  OBr,  HCi  )'  Pt  Ci* . . .  Pt  p.  1 00.     19.69 

Bromokarminê  :  G"  H"  A«*OBr.  —  S'obtient  d'une  manière  analogue  à 
la  bromoharmaline;  8  parties  de  harmine  sont  dissoutes  dans  5o  parties 
d'eau  additionnée  de  5  parties  d'acide  acétique.  Ou  verse  dans  la  solution 
obtenue  60  parties  d'acide  acétique  contenant  10  p.  100  de  brome.  Au 
bout  de  qudques  minutes,  il  se  produit  un  abondant  précipité  jaune  qu'on 
dissout  dans  une  grande  quantité  d'eau.  Oo  précipite  la  solution  par  Tammo- 
niaque,  et  on  a  ainsi  la  bromoharmine  impure.  On  la  purifie  en  formant  le 
chlorhydrate  et  en  précipitant  k  chaud  la  solution  aqueuse,  additionnée 
d'alcool  par  un  léger  excès  d'ammoniaque.  On  obtient  ainsi  la  bromohar- 
mine cristalUsée. 

La  bromoharmine  est  un  corps  blanc,  insoluble  dans  l'eau,  soluble  dans 
l'alcool ,  qui  se  présente  tantôt  sous  forme  de  cristaux  orthorhombiques  ^is 
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el  courts,  tantôt  sous  forme  de  longues  aiguilles  très  fines.  Les  premiers  se 
déposent  dans  Talcool  fort,  les  dernières  dans  Talcool  faible. 

^analyse  prouve  qu*on  doit  considérer  la  bromohannine  comme  un  dé- 
rivé monosubstitué  de  la  harmine. 

o  gr.  3648  ont  donné  o  gr.  lyoS  de  bromure  d*argent. 

Trouvé Br  p.  i oo. ..... .     97 •  39 

Calculé  pour  C»H" Ax«OBr Br  p.  100 17.69 

Chlorhydrate  de  Immokarmine  :  C'  W  Ai'  OBr,  HQ  +  9  H'  0.  —  S^ob- 
tient  en  dissolvant  la  bromoharmine  dans  la  quantité  strictement  suffisante 
d'acide  chlorfaydrique.  La  solution  concentrée  al>andonne  par  refroidissement 
lechlorhydi^te  sous  forme  d'aiguilles ,  de  couleur  jaune  serin.  Il  est  soluble 
dans  Teau  chaude.  Sa  solution  aqueuse  additionnée  d'une  goutte  d'adde 
chlorhydrique  fournit  un  précipité  gélatineux ,  alors  que  dans  les  mêmes 
conditions,  le  chlorhydrate  de  bromoharmaline  donnait  un  précipité  cris- 
tallin. 

L'analyse  nous  conduit  à  la  formule  C'  H^'  Az'  OBr,  UCl  +  a  H*  0. 

o  gr.  1965  de  chlorhydrate  séché  à  l'air  ont  perdu  par  dessiccation  dans 
le  vide,  puis  à  l'étuve  à  laS  d^r^,  0  gr.  0191  d'eau. 

Trouvé eau  p.  100.     9. 71 

Calculé  pour  C'^H"  Ax« OBr,  KCI  +  9  H«0..  .eau  p.  100.     9.90 

Le  corps  séché  dans  le  vide  perd  une  molécule  d'eau  et  a  donc  pour 
formule  G»  H"  Az'  OBr.  HGI  +  H*  0. 

o  gr.  1965  de  produit  ont  perdu  dans  le  vide  o  gr.  0097. 

Trouvé  :  perte  en  eau  p.  100 6 .  93 

Perte  p.  1 00  calculée  pour  H*  0 à .  96 

o  gr.  1774.  de  chlorhydrate  ont  donné  o  gr.  1797  de  chlorure  et  bro- 
mure d'argenL 

Trouvé: (Cl  +  Br)  p.  100..     35.  i5 

Calculé  pour  C'H"  Ax'OBr,  HCl. .  .(Cl  +  Br)  p.  100. .     35. aC 

Chloroplatinate  de  bromoharmine  :  (C'  H"  Az*  OBr,  HCI)'  Pt  Cl\  ~  S'ob- 
tient comme  celui  de  bromoharmaline  en  traitant  à  chaud  une  solution 
aqueuse  de  chlorhydrate  de  bromoharmine  par  le  chlorure  de  platine. 
C'est  un  corps  jaune  pAle,  cristallisé  en  aiguilles,  insoluble  dans  l'eau. 

o  gr.  3396  de  chloroplatinate  ont  donné  par  calcination  o  gr.  o453 
de  platine. 

Trouvé Ptp.  100..     19.5a 

Calculé  pour  (C'^H"Ax*OBr,  HCl )» Pt CI* . . Pt  p.  100..     19.57 
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82*  RÉUNION  DES  NATURALISTES  DU  MUSÉUM. 

â8    MARS    1906. 


PRÉSIDENCE  DE  M.  EDMOND  PERRIER, 

DIRBGTEDR   DU   HOSiOM. 


M.  LE  PRésiDCM  dépose  sur  le  bureau  le  deuxième  fascicule  du 
Bulletin  pour  Tannée  1906,  contenant  les  communications  faites 
dans  la  réunion  du  â8  février  1906. 

Par  arrêté  ministériel  du  3  mars  1906,  M.  Poisson  (Louis- 
Henri)  est  nommé  Préparateur  de  la  chaire  de  Culture  du  Muséum , 
en  remplacement  de  M.  Rath,  décédé. 

Par  arrêté  du  Ministre  des  Colonies,  M.  Pbrribr  (Edmond), 
Directeur  du  Muséum ,  est  nommé  membre  du  Conseil  de  perfection- 
nement de  rÉcole  coloniale,  pour  y  représenter  le  Muséum,  en 
remplacement  de  M.  Cornu,  décédé. 

M.  Crosnier  de  Varigny  (Henri),  Préparateur  de  la  chaire  de 
Pathologie  comparée  du  Muséum,  donne  sa  démission  desdiles 
fonctions  à  dater  du  3i  mars  1905. 


MoséuM.  —  XI. 
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CORRESPONDANCE. 


M.  Vasse  (Guillaume),  à  Andrada  (37  janvier  1 906),  donne  < 
renseignements  sur  ses  récoltes  et  ses  recherches. 


M.  Bshtin-Mention  (R.),  par  lettre  du  ai  février  1906,  fait  con- 
naître son  intention  d'aller  rejoindre  bientôt  son  cousin,  M.  Wagnbr 
(Emile),  chargé  de  mission  dans  les  Hautes  terres  de  l'Argentine, 
et  offre  de  contribuer  à  l'accroissement  des  collections  du  Muséum. 


M.  Chevalier  (Aug.)  écrit  de  Konakry  (38  février  1906)  à  M.  le 
Directeur,  pour  le  mettre  au  courant  de  ses  travaux  et  de  ceux  de 
M.  Caille.  Il  annonce  Tenvoi  de  collections  diverses. 


Dons  et  envois  récemment  parvenus  au  Muséum  : 

M.  Raclot,  de  Marseille,  transmet  au  Muséum  trois  caisses 
d'herbes  sèches,  dont  deux  sont  envoyées  de  Kouytcheou  par  les 
P.  P.  Cavalerie  et  Fortunat,  et  une  expédiée  du  Thibet  par  le 
P.  Soulié. 


M.  DE  Morgan  ,  Délégué  général  en  Perse  du  Ministère  de  l'Ins- 
truction publique,  fait  parvenir  au  Muséum  i&S  caisses  (fos- 
siles, etc.)  contenant  les  collections  recueillies  au  cours  de  sa 
mission  en  Perse. 


M.  Chaffanjon  ,  chargé  de  mission  à  Singapour,  envoie  au  Muséum 
six  caisses  d'Orchidées  vivantes,  récoltées  au  cours  d'un  voyage  qu'il 
vient  de  faire  à  Bornéo,  Sumatra  et  Java. 


M.  Chevalier  (Aug.)  fait  parvenir  au  Muséum  deux  caisses  de  col- 
lections diverses  recueillies  dans  la  Guinée  française. 
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M.  le  Gouverneur  de  la  Guyane  française  envoie  une  caisse  de 
minéraux  provenant  de  la  colonie. 


M.  le  Baron  db  Bats  fait  don  au  service  de  TAnatomie  comparée 
d'un  crâne  de  Félidé  de  Java. 


M.  Gbat  envoie  de  Madagascar  plusieurs  caisses  de  collections 
diverses  (Plantes  vivantes,  bois,  fossiles,  Échinodermes  et  Mol- 
lusques). 

M.  le  Professeur  Joubin  informait  l'Assemblée,  lors  de  la  dernière 
séance,  du  pénible  embarras  dans  lequel  il  se  trouvait,  relative- 
ment à  la  riche  collection  de  Coquilles  léguée  au  Muséum  par 
M.  Arnould  Locard,  la  chaire  de  Malacologie  étant  mise  dans  Tim- 
possibilité,  faute  de  fonds  disponibles,  de  recueillir  ce  précieux 
héritage.  Il  est  heureux  d'annoncer  aujourd'hui  que  M.  le  baron 
Alphonse  de  Rothschild,  ayant  eu  connaissance  de  ces  difficultés, 
s'est  empressé,  avec  sa  libéralité  habituelle,  de  les  lever  toutes  en 
envoyant  la  somme  nécessaire  pour  que  le  Muséum  puisse  entrer 
immédiatement  en  possession  de  ces  nouvelles  richesses. 

M.  le  Professeur  JouBiN  est  certain  d'être  l'interprète  des  sentiments 
unanimes  de  l'Assemblée  en  adressant  à  M.  le  baron  Alphonse  de 
Rothschild  ses  plus  chaleureux  remerciements  pour  cette  généreuse 
intervention. 


Dans  le  dernier  fascicule  du  Bulletin  {n"  2)  figure,  à  la  Corres- 
pondance, le  texte  du  discours  prononcé  par  M.  le  Directeur  du 
Muséum,  lors  de  l'inauguration  par  M.  le  Ministre  de  l'Instruction 
publique  de  la  vitrine  des  grands  Carnassiers  quaternaires  offerte 
par  M.  le  baron  Edmond  de  Rothschild.  En  raison  de  nécessités  de 
mise  en  page,  il  n'a  pas  été  possible  d'y  joindre  les  explications 
fournies  à  M.  le  Ministre  par  M.  Boulb  (Marcellin),  Professeur  de 
Paléontologie.  En  voici  le  résumé  : 

La  nouvdle  vitrine,  offerte  par  M.  le  baron  Edmond  de  Rothschild,  dit 
M.  Boule,  renferme,  dans  des  attitudes  variées,  comme  à  Tétat  de  vie,  les 
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squelettes  de  trois  Ours,  de  trois  Lious.  duoe  Hyène  et  d'un  Loup  des 
Cavernes. 


Je  ne  crois  pas  qu'aucun  autre  musée  paléontologique  pssède  une  col- 
lection si  complète  de  [jrands  fauves  préhistoriques.  Nous  avions  dëjà  deux 
des  squelettes  d'Ours;  le  troisième,  qui  est  le  plus  grand,  faisait  partie  de 
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Fig.  9.  —  (îrand  Ours  dos  cnvomos  drcsso  sur  son  scaiil. 
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la  collection  Filhol;  il  a  été  offert  au  Musëum  par  M.  Edmond  de  Rothschild. 
Nous  possédions  aussi  les  squelettes  d*Hyène  et  de  Loup  trouvés,  avec 
le  petit  Ours,  dans  la  caverne  de  Gargas  (Hautes -Pyrénées),  par 
M.  F.  Regnault.  Les  squelettes  de  Lions  sont  des  pièces  magniGques  entrées 
tout  récemment. 

En  1900,  Alphonse  Milne-Edwards  nous  l^fua  le  squelette  à  peu  près 
complet  d'un  grand  Chat  trouvé  dans  la  caverne  de  Vence  (Alpes-Maritimes) , 
par  Bourguignat.  En  190a ,  M.  A.  Serres,  agi*^é  de  TUniversité,  nous  fit 
parvenir  une  caisse  d  ossements  fossiles  recueillis  dans  une  poche  de  terre 
phosphatée  près  de  Carjac  (Lot).  Cet  envoi  comprenait  le  squelette  entier 
d'un  énorme  Félin.  Le  troisième  squelette  est  celui  qu'Edouard  et  Henri 
Filhol  avaient  retiré  de  la  caverne  de  L'Herm  (Ari^).  M.  Edmond  de 
Rothschild  a  bien  voulu  l'acquérir  également  pour  le  Muséum. 

J'ai  employé,  pour  les  reconstitutions  de  ces  animaux,  un  nouveau 
système  de  montage.  Autrefois ,  les  diverses  parties  d*un  squelette  étaient 
soutenues  par  des  barres  verticales  en  fer.  J'ai  fait  remplacer  ces  piliers  dis- 
gracieux par  des  tiges  d'acier  aussi  minces  que  possible,  épousant  la  cour- 
bure des  os  et  constituant  une  armature  peu  visible.  Si  j'ajoute  que  les 
dessins  de  ces  reconstitutions  ont  été  faits  d'après  des  photographies  in- 
stantanées d'animaux  vivants  voisins  des  animaux  fossiles ,  on  comprendra 
que  nous  soyons  arrivés  à  obtenir  un  résultat  plus  artistique  et  surtout  plus 
vrai  qu'au  moyen  des  anciens  procédés. 

M.  Albert  Gaudry  et  moi  avons  publié  un  mémoire  avec  planches  anv 
l'Ours,  l'Hyène  et  le  Loup  de  Gargas ^*^  Les  caractères  et  les  affinités  de  ces 
Carnassiers  sont  aujourd'hui  bien  connus.  Tandis  qpe  l'Ours  des  cavernes 
est  une  espèce  distincte,  l'Hyène  des  cavernes  n'est  qu'une  variété  de 
l'Hyène  tachetée  actuelle  et  le  Loup  des  cavernes  est  identique  au  Loup 
actuel. 

Au  contraire,  les  opinions  les  plus  diverses  ont  été  exprimées  au  sujet 
des  grands  Chats  des  cavernes.  On  les  a  tour  à  tour  considérés  :  comme 
ne  différant  pas  du  Lion;  comme  représentant  une  race  de  Lion  actuel; 
comme  se  rapprochant  du  Tigre;  comme  étant  une  espèce  distincte.  Ces 
divergences  tiennent  surtout  à  ce  que,  jusqu'à  présent,  les  paléontologistes 
n'avaient  eu  à  leur  disposition  que  des  pièces  isolées  ou  des  squelettes  in- 
complets, reconstitués  avec  les  os  de  plusieurs  sujets.  Comme  chacun  des 
deux  squelettes  de  Vence  et  de  Cajarc  est  formé,  au  contraire,  d'ossements 
d'un  même  individu ,  leur  étude  doit  conduire  à  des  résultats  certains. 

L'examen  du  squelette  de  Cajarc,  du  squelette  de  L'Herm  et  des  autres 
échantillons  de  nos  collections  provenant  des  localités  les  plus  diverses  m'a 
montré  que,  par  son  crène,  par  ses  membres,  par  ses  pattes,  etc. ,  le  grand 

^')  Matériaux  pour  VhitUnre  dêt  temps  quaternaires,  fascicule  /i,  Paris,  Maason 
et  C". 
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Feiis  des  Gaveraes  oJfre  tous  les  caractères  du  type  Lion  et  ne  présente 
aucun  des  traits  particuliers  au  Tigre.  Le  Lion  des  cavernes  ne  différait  du 
lion  actuel  que  par  de  plus  fortes  proportions.  Celui  de  Cajarc  et  celui  de 
L'Herm  avaient  une  taille  supërieure  d'environ  1/8*  à  celle  des  plus  grands 
Lions  et  des  plus  grands  Tigres  de  IMpoque  actuelle.  Une  mandibule  pro- 
venant de  Grendle  dénote  un  animal  encore  un  peu  plus  fort. 

Le  squdette  de  Vence  avait  reçu  de  Bourguignat  le  nom  de  Tigris 
Edwarsi,  en  Thonneur  de  Tancien  Directeur  du  Muséum.  En  réalité,  ce 
n*est  pas  un  Tigre,  et  toutes  ses  affinités  sont  encore  avec  les  Lions.  Mais 
c^mme  il  offre  quelques  traits  particuliers  indiquant  un  animal  plus  lourd 
et  plus  trapu  et  que,  d'un  autre  côté,  il  paraît  remonter  a  une  époque  un 
peu  plus  reculée  des  temps  quaternaires ,  je  crois  qu'on  peut.  le  considérer 
conune  une  forme  ancestrale  du  véritable  Lion  des  cavernes  et  le  désigner 
sous  le  nom  de  Felis  leo  var.  Edwarst, 

A  quelle  époque  les  Lions  ont-ils  disparu  de  nos  pays  ?  Nous  trouvons 
leurs  débris  jusque  dans  les  dernières  assises  des  terrains  quaternaires,  et 
on  ne  les  rencontre  plus  dans  les  dépôts  néolithiques.  Cela  est  certain.  On 
a  dit  souvent  que,  suivant  Hérodote,  des  Lions  attaquèrent  en  Péonie  les 
Chameaux  de  Tannée  de  Xerxès.  D'après  M.  Salomon  Reinach,  ce  témoi- 
gnage d'Hà*odote  peut  s'appliquer  à  d'autres  animaux  que  le  Lion,  et 
«parmi  les  autres  textes  relatifs  aux  Lions  de  la  Grèce ,  il  n'en  est  pas  un 
qui  supporte  l'examen?).  Pour  notre  savant  collègue,  les  légendes  grecques 
où  figure  le  Lion  sont  toutes  d'origine  orientale ,  comme  les  héros  tueurs  de 
Lions  qu'elles  câèbrent 

Grâce  à  M.  Edmond  de  Rothschild,  le  public  qui  se  presse,  tous  les 
dimanches  et  tous  les  jeudis ,  dans  nos  Galeries  du  Muséum ,  recevra  une 
nouvelle  et  belle  leçon.  La  vue  de  c^  curieux  squelettes  leur  insph*era  un 
sentiment  d  admiration  pour  nos  ancêtres  préhistoriques  qui  durent  se  me- 
surer avec  de  tels  ennemis. 

En  terminant,  M.  Boule  présente  à  M.  le  Ministre  les  plus  belles 
pièces  des  phosphorites  du  Quercy,  de  la  collection  Filhol,  égale- 
ment offertes  au  Muséum  par  M.  Edmond  de  Rothschild.  Ces  docu- 
ments, d'une  conservation  admirable,  sont  du  plus  haut  intérêt 
pour  les  recherches  relatives  à  l'évolution  des  Mammifères. 


M.  LE  Directeur  a  le  regret  d'annoncer  le  décès  de  M.  Alibert 
(J.-P.),  ingénieur,  donateur  du  trophée  de  graphite  exposé  dans 
les  galeries  de  Géologie  et  de  Minéralogie  du  Muséum. 
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M.  Dbnikbii  signale  quelques  dons  faits  récemment  à  la  Bibiio- 
thèque. 

Le  Ministère  de  rin»lruction  publique  nous  a  accorde  un  exemplaire  du 
magnifique  travail  de  M.  A.  Lacroix,  membre  de  l'Institut ,  professeur  au 
Muséum:  La  montagne  Pelée  et  ses  éruptions,  Paris,  1904,  grand  in-4*, 
avec  nombreuses  cartes  et  planches. 

La  Sociëtë  Royale  de  Londres ,  sur  la  demande  personnelle  de  M.  le  Bi- 
bliothëcaire,  nous  a  envoyé  les  deux  volumes  parus  de  documents  publiés 
en  pelit  nombre  d'exemplaires  et  se  rapportant  à  la  pécbc  des  Huilres 
perlières  dans  les  eaux  qui  baignent  Tlle  Ceyian  (W.  Hbrdmann,  Pearl 
oyster  Jisherics  of  Ceyian,  London,  igoB-igoû,  a  vol.  in-4%  av.  28  pL). 

Le  Comité  des  pêcheries  de  TEcosse  {Fishery  Board  for  Scotland)  nous  a 
envoyé  toute  la  série  de  ses  Reports  depuis  1 888,  les  années  précédentes 
étant  épuisées. 

M.  Deniker  annonce  aussi  Tnpparition  de  nouveaux  volumes  se  rappor- 
tant à  la  Chimie,  à  la  Botanique,  à  la  Géologie,  à  la  Paléontologie  et  à  la 
Minéralogie  du  Catalogue  international  de  Bibliographie  scientifique,  publié 
à  Londres. 

Tous  ces  volumes  sont  h  la  disposition  du  personnel  du  Muséum 
et  du  public  h  la  Bibliothècpe. 


COMMUNICATIONS. 


Quelques  renseignements  sur  le  voyageur  naturaliste 
Stanislas  Levillain  (ijjà-1801), 

PAR  M.  VUAGBBUX. 

Le  naturaliste-zoologisle  Stanislas-Benjamin  Levillain  est  né  au  Havre, 
rue  de  FHôpital  (actuellement  rue  Mazan),  le  ai  avril  1776^^^ 

(*^  Acte  de  baptême  de  Stanislas  levillain.  Registre  de  TÉglise  de  Notre-Dame 
du  Havre. 

<rai  avril  177^,  le  dit  jour  a  été  baptisé  par  M.  Baillehadie,  vicaire,  Stanislas 
Benjamin,  né  d'aujourd*bui  du  légitime  mariage  de  Pierre  Nicolas  Levillain,  ca- 
pitaine de  navire,  et  de  Marie  Elisabeth  Sence,  son  épouse,  de  celte  paroisse, 
le  parrain  Jean  Joseph  Ambroise  Avril,  son  oncle  maternel  en  loi,  la  marraine 
Annc-Magdeleine  Gauvain,  épouse  de  Jean  Patrice  Sence,  sa  tante  en  loi,  qui  ont 
signé,  le  père  absent.» 

(tGal'vain,  femme  Sence;  J.-J.-A.  Atbil; 
L  Baillebacbe,  vicaire. » 
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D  s'embai'qQa  le  9  vendëmiaire  an  v  (3o  septembre  1796)  k  bord  de 
la  flûte  de  l'Etat,  la  Belle-Angélique,  commandée  par  le  capitaine  de 
vaisseau  Baudin. 

Ce  bâtiment ,  qui  avait  commence  son  armement  le  1  "  thermidor  an  iv 
(  1 9  juillet  1 796  ) ,  arriva  à  Tënériffe  le  1 6  brumaire  an  v  (  3o  octobre  1 796), 
à  la  Trinité  le  ùS  germinal  an  v  (17  avril  1797),  ^  Saint-Thomas  le  qo  flo- 
i-ëal  an  v  (99  avril  1797)»  à  Sainl-Jean-de-Porlo-Rico  le  ag  messidor  an  v 
(1 7  juillet  1 897),  à  Fécamp  le  39  prairial  an  vi  (7  juin  1 798) ,  et  à  Dieppe 
le  98  messidor  an  vi  (16  juillet  1798),  où  il  fut  désarmé. 

Dans  une  lettre  écrite  au  citoyen  Eyriès  fils  aîné,  négociant  rue  de  la 
Vierge,  au  Havre  de  Grâce,  frère  du  célèbre  géographe  J.-B.  Eyriès,  Levil- 
lain  nous  a  laissé  une  courte  relation  de  ce  voyage. 

Aa  bord  de  la  ÙAUi  de  la  n^publii|tio  la  Belle- AngeliqHe , 
rade  de  Dieppe,  le  i8  prairial  an  6*  (6  juin  1798)  ''). 

Citoyen  et  amy, 

J*ai  le  plaisir  de  vous  annonrer  notre  arrivée  icy  après  être  venu  jusque  sous  les 
feux  de  ta  Heve,  conduit  cepend  par  une  bombarde  anglaise,  mais  la  Division  qui 
croise  dans  celte  partie  malgré  noire  passeport  qui  a  été  visé  et  revu  bien  des 
fois  en  route  n'a  point  voulu  nous  laisser  passer,  vu  les  ordres  slric  qu'il  ont  de 
ne  laisser  aucune  communication  avec  le  Havre.  L'amiral  auquel  on  nous  a  con- 
duit nous  a  donné  celui  de  nous  rendre  au  port  do  Dieppe,  mais  que  p'  le  Havie 
la  chose  était  impossible. 

On  a  dû  nous  reconnaître  à  nos  pavillons  français  et  parlementaire  nous  avons 
été  Longtems  au  milieu  de  la  division. 

Si  tout  ce  que  Les  Anglais  nous  ont  dit  sur  Le  Havre  est  vray  notre  ville  est 
dans  une  malheureuse  circonstance.  Nous  ne  pouvons  y  croire  vu  que  cela  nous 
parait  eitravague.  Puisse  d'beureuse  nouvelle  nous  contirmer  cetie  idée. 

Nous  arrivons  de  Puerto-Rico,  lieu  de  notre  d"  Relâche  après  55  jours  de  tra- 
versée assez  pénible,  nous  sommes  chargés  de  plantes  et  arbustes  et  autres  oiijets 
d'histoire  naturelle  des  plus  précieux  mais  toutes  ces  contrariétés  peuvent  un  peu 
leur  être  préjudiciable,  nous  espérons  cependant  que  quelques  jours  de  terre 
pourront  reparer  tout  cela. 

J'apporte  de  mon  coté  comme  amateur  quelques  objets  que  j'ay  recueilli  dans 
divers  isles  de  l'Inde  occidentale  que  nous  avons  visités. 

J'espère,  si  la  tranquilité  peut  nous  permettre  de  nous  occuper  encor  de  science, 
vous  en  faire  part. 

Je  présume  que  cette  lettre  vous  trouvera  et  votre  famille  en  heureuse  dispo- 
sition. Veuillez  leur  présenter  mon  respect  et  souvenir. 

Mille  amitiés  aux  compatriotes  Hoursel  frères  et  à  M'  leur  père,  sans  oublier 
votre  frère  Alexandre  qui  peut-être  à  présent  regrette  de  ne  pas  avoir  fait  le 
voyage.  Cependant  il  aurait  vu  en  mer  de  la  misère  car  peu  de  jours  après  notre 
départ  du  Havre  nous  manquâmes  dans  une  tempête  aflreuse  de  nous  perdre,  le 
coup  de  vent  fut  long  et  si  terrible  qu'aux  Isles  Canaries  desquels  nous  pouvions 


(!) 


Ribliothèque  du  Havre,  manuscr.  an,  fol.  175,  176. 
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être  à  1 5o  iieues  a  peu  près ,  beaucoup  de  maisons  et  d'arbres  furent  enlevée  :  il 
aurait  vu  encore  bien  d'autre  événements. 

Depuis  notre  départ  d'Europe  nous  n'avons  reçu  aucune  espèce  de  lettre  de 
Franco ,  nous  ne  savons  rien  des  affaires  politiques. 

En  attend^  le  plaisir  de  vous  embrasser,  veuille!  me  croire  avec  amitié 

S'"  Le  ViLLiiH. 

N'ayant  aucune  connaisse*  icy  si  vous  me  donner  un  mot  de  réponse,  adressez 
moi  votre  lettre  chez  le  C*  de  marine  en  mettant  du  n'*  la  Belle  Angélique. 

En  1800,  lorsque  le  capitaine  de  vaisseau  Baudin  procéda  àl*annement 
des  corvettes  le  Géographe  et  le  Naturaliste,  il  se  souvint  de  Stanislas  Le- 
villain  et  le  fit  embarquer  à  bord  du  premier  bâtiment  qu'il  commandait. 

Le  départ  de  cette  expédition  de  découvertes  aux  terres  australes  eut  Heu 
le  19  octobre  1800. 

Arrivé  à  File  de  France,  Levillain  passa  à  bord  du  Naturaliste  commandé 
par  le  capitaine  de  frégate  Hamelin,  le  a  a  avril  1801. 

Quelques  mois  plus  tard,  le  9  thermidor,  décembre  1801.  ce  savant 
mourait  eu  mer. 

ff Pérou ,  dans  sa  Relation  du  Voyage  des  découvertes  aux  terres  australes , 
nous  a  retracé  les  derniers  moments  de  son  ami.  trLe  9  thermidor  1801 
termina  les  douleurs  et  l'existence  de  mon  collègue  Levillain.  A  la  dyssenterie 
qui  le  poursuivait  depuis  Timor  s'était  joint  une  fièvre  pernicieuse  diapho- 
retique ,  au  quatrième  accès  de  laquelle  il  succomba.  Son  corps  fut  aban- 
donné à  rOcéan  qui  par  une  fatalité  bien  malheureuse  avait  déjà  servi  de 
tombeau  à  son  père  et  à  son  frère  aîné.  La  mort  de  Stanislas  Levillain  né 
au  Havre  affligea  sincèrement  tout  le  monde  à  bord  des  deux  vaisseaux ,  il 
était,  en  effet,  d'un  caractère  extrêmement  doux  et  paisible  qui  Pavait  rendu 
cher  à  tous  ses  compagnons. 

ff  Pendant  son  séjour  dans  la  rade  de  Dampier,  il  avait  fait  une  belle  collec- 
tion de  Coquilles  pétrifiées  qui  forment  des  bancs  très  étendus  sur  ces 
rivages  qui  sont  d'autant  plus  intéressans  à  bien  étudier  que  la  plupart 
semblent  avoir  leurs  analogues  vivants  au  pied  même  des  roches  qu'elles 
composent.  I^evillain  avait  parfaitement  étudié  tout  ce  genre  de  Coquilles 
pétrifiées.  Ses  manuscrits  sont  perdus  et  sa  belle  collection  est  au  Musée 
Britannique  de  Londres;  il  a  été  impossible  de  la  faire  venir  en  France.» 

Tels  sont  les  renseignements  que  j'ai  pu  recueillir  sur  le  naturaliste  Sta- 
nislas Levillain. 
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REUànQVES   SVn  IS  DBVELOPPEMEST  d'uHE  jeune  ToBTUB  CHÀRBONyjènE 
(TeSTUDO  CARnONARIA  SpIx),  OBSBBVBE  À  LÀ  MÊNâOEBIB  DES  RePTILES 

DU  Muséum  d'Histoibe  natubbllb, 

PAR  M.  Léon  Vaillant. 

Les  observations  sur  la  croissance  et  la  nutrition  des  Reptiles  sont  rares, 
aussi  depuis  longtemps  avons-nous  cherché  il  recueillir,  à  titre  documen- 
taire, les  faits  que  peut,  dans  cet  ordre  d'idées,  fournir  la  Ménagerie  des 
Reptiles. 

Le  U  octobre  1896,  M.  le  D'  Leseaui  fit  don  au  Muséum  dun  exem- 
plaire jeune  du  Testudo  carbonaria,  qu'il  s'était  procuré  à  la  Guaddoupe. 
L'animaK  à  cette  époque,  ne  fut  ni  pesé,  ni  mesuré;  il  pouvait  avoir  la 
grosseur  du  poing  et  ne  paraissait  présenter  rien  d'anormal  dans  Taspect 
de  sa  carapace.  On  ne  fit  pas  d'ailleurs  grande  attention  à  cette  entrée,  les 
Tortues  de  cet  âge  en  général  ne  prennent  d'aliments  qu'avec  difficulté  et 
vivent  quelques  mois  à  peine. 

Cdie-ci  cependant,  malgré  la  saison  défavorable  dans  laquelle  elle  arri- 
vait et  simplement  installée  dans  une  des  cages  de  la  salle  d'entrée  de  la 
Ménagerie,  cages  où  le  système  de  chauffage  n'élève  que  très  modérément 
la  température,  fit  exception  à  la  r^e  ordinaire;  elle  accepta  très  volon- 
tiers la  nourriture  qu'on  lui  offrit  et  mangeait  avec  roulante.  Aussi  la 
vit-on  graduellement  grossir  et  elle  mourut  le  5  octobre  igoi,  après  neuf 
années  de  captivité. 

Pendant  cette  période,  la  dossière  s'était  déformée  d'une  singulière  façon. 
Les  écailles  du  disque,  aussi  bien  vertébrales  que  costales,  se  sont  toutes 
graduellement  bombées,  formant  aujourd'hui  autant  de  pyramides  tron- 
quées à  quatre,  cinq  ou  six  pans,  suivant  la  forme  de  Técaille,  hautes  d'à 
peu  près  10  millimètres,  la  troncature  supérieure,  formée  par  l'écaillé 
grenue  primitive,  ayant  conservé  la  teinte  jaunâtre.  Il  existe  dans  nos  ga- 
leries sur  d'autres  carapaces,  dont  une  appartenant  à  cette  même  Tortue 
charbonnière,  des  exemples  de  ce  fait,  mais  exceptionnellement,  aussi  doit- 
on  y  voir  une  sorte  de  monstruosité  (non  compris  naturellement  le  Testudo 
geometrica  Linné,  et  quelques  types  voisins  où  le  fait  est  habituel  et 
normal). 

Les  dimensions  de  cette  carapace  (qui  porte  le  n*  individuel  o4-63i) 
sont  actuellement  les  suivantes  : 

millimètret. 

en  ligne  droite 177 

en  suivant  le  contour a 90 

en  ligne  droite la^ 

en  suivant  le  contour aïo 


Longueur 
Largeur 


Hauteur 8a 
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Au  bout  de  la  première  année ,  comme  on  constatail  un  accroissement  de 
taille  ëvident,  la  Toiiue  fut  pesée  par  M.  Bruyère,  commis  de  la  Ména- 
gerie, qui  continua  avec  beaucoup  de  soins,  à  certains  intervalles,  de  noter 
le  gain  acquis  successivement  par  lanimal.  Pendant  la  durée  du  séjour, 
vingt-huit  pesées  furent  faites  et  accusèrent  une  augmentation  constante, 
sauf  tout  k  fait  dans  les  derniers  temps.  Le  tableau  suivant  donne  un  cer- 
tain nombre  de  ces  chiffres,  choisis  de  manière  à  faire  apprécier  Taugnien- 
tation  à  peu  près  annuelle. 

DATES.  POI»<t. 

graminn. 

1895. . .       4  octobre ? 

1896...      1 3  avril io5 

1897. . .     i5  juillol irya 

1 898 ...      a  'i  janvi«*r 196 

1891). . .        9  mars a8o 

1900 ...      16  janvier 895 

1901...      19  janvier 619 

1 902 ...      1  a  février (>Co 

1903. . .      a6  février 800 

SI  7  février 1070 

»9  ra« »«93 

(1 4  septembre 1 1  o5 

5  octobre 960 

Comme  on  le  voit,  cette  Tortue,  dans  Tespace  de  huit  ans,  est  passée  de 
io5  grammes  au  poids  de  iio5  grammes,  c'est-à-dire  au  décuple.  L'ac- 
croissement, qu'on  peut  évoluera  5S  ou  54  grammes  pendant  la  seconde 
année  (1896-1897),  s'est  élevé  k  Q70  grammes  environ  en  1903-1904. 
L'augmentation  a  ensuite  continué  pendant  sept  mois,  de  février  à  sep- 
tembre 1904,  toutefois  avec  amoindrissement,  puisqu'elle  n'a  été  en  tout 
que  de  35  grammes  (a3  grammes  acquis  pendant  une  première  période 
de  trois  mois,  12  grammes  dans  une  seconde);  puis  dans  les  trois  der- 
nières semaines,  une  perte  subite  de  i45  grammes,  presque  moitié  de  ce 
qu'avait  acquis  l'animal  pendant  l'année  1903-1904,  a  été  constatée,  k  la 
suite  de  laquelle  la  mort  survint. 

Pour  celle  dernière  diminution,  relativement  si  considérable,  la  perte 
du  liquide  aqueux  contenu  dans  la  vessie,  lequel,  on  le  sait,  peul  dlve 
très  abondant  chez  ces  animaux ,  entre  probablement  pour  une  part  sen- 
sible dans  le  poids  |)erdu,  mais  la  dénutrition,  sans  aucun  doute,  n'y  est 
pas  non  plus  éti'angère. 

Bien  que  ce  développement  régulier  dût  faire  supposer  un  état  de  réelle 
santé,  la  nutrition  générale  n'était  pas  aussi  parfaite  qu'on  aurait  pu  le 
croire.  Que  ce  soit  un  résultat  des  conditions  défavorables  de  la  captivité. 
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que  ce  soit  dà  aa  manque  d'une  substance  alimentaire  qu  on  ne  lui  procu- 
rait pas  en  quantité  suffisante ,  lorsqu*on  eut  retiré  de  la  carapace  les  par- 
ties contenues,  il  fut  constate  que  cette  enveloppe  osseuse  était  notablement 
plus  légère  ou  plus  exactement  moins  dense  que  d'habitude.  A  la  main ,  la 
chose  est  sensible  et«  en  effet,  elle  ne  pèse  que  i6&  grammes,  tandis 
qu'une  carapace,  exactement  de  même  dimension  (il  est  vrai,  d'une  autre 
espèce,  quoique  appartenant  au  même  genre  :  T,  pusilla  Schaw),  pèse 
956  grammes,  soit  le  rapport  approché  ::  7  :  1 1 . 

Cette  observation  vient  à  l'appui  des  considérations  présentées  ici  autre- 
fois ^'^  sur  la  raréfaction  du  tissu  osseux  chez  les  Chéloniens  dans  certains 
cas  où  Talimentation  est  incomplète ,  nous  montrant  que  le  plus  ou  moins 
d'épaisseur  de  la  botte  osseuse  peut  tenir  à  des  conditions  biologiques  par- 
ticulières; aussi  cette  différence  ne  doit>elle  être  employée  qu'avec  réserves 
comme  caractère  spéciGque. 

Ces  faits  n'ayant  été  reconnus  que  sur  la  carapace  vidée  et  séchée ,  les 
06  du  splanchnosquelette  n'ont  pas  malheureusement  été  conservés ,  et  il 
est  impossible  de  savoir  s'ils  avaient  paiement  été  atteints  par  cette  dénu- 
trition osseuse. 


CàTALOOOB  des  MoRMTBiDBS  DBS  COLLECTIONS  DO  MuSBUM 

d'uistoirb  naturelle  de  Paris, 
PAR  M.  LE  D**  Jacques  Pellegri\. 

Ayant  achevé  la  revision  des  Poissons  de  la  famille  des  Mormyridés  des 
collections  du  Muséum  d*histou*e  naturelle,  j'ai  pensé  qu'il  pourrait  être 
intéressant  de  donner  un  catalogue  complet  des  spécimens  possédés  par 
cet  étabUssement  ^'^  J'ai  fait  d'ailleurs  connaître  dans  un  certain  nombre 
de  notes  pi*écédentes,  parues  ici-même,  les  types  nouveaux  de  la  famille 
qu'il  contient  ^^^ 

Dans  une  revision  assez  récente  des  Mormyridés,  M.  G.-A.  Boulenger^*^ 
admet  78  espèces,  réparties  en  1 1  genres.  Depuis  Tapparitiou  de  ce  mé- 
moire, le  nombre  des  espèces  s'est  accru  encore  d'une  trentaine  environ,  de 


(*}  Léon  Vaillant,  i  898 ,  Altérations  pthologiques  dn  squelette  observées  à  la 
Ménagerie  du  Muséum  chex  les  Chéloniens  (BuU.  Muséum  UUt.  nat,,  t.  IV, 
p.  961). 

'')  Les  premiers  chiffres  ou  groupes  de  chiffres  indiquent  le:»  numéros  d'entrée 
de  la  collection  du  Muséum,  les  chiffres  entre  crocheU  le  nombre  de  spécimens 
possédés,  ensuite  vient  Tindicalion  de  la  localité,  puis  celle  du  donateur. 

^^^  Cr.  J.  Pelikobiii,  BuU,  Mu9.  HiêU  naL,  1899,  P*  ^^^^  1900,  p.  3A9; 
1901,  p.  398;  t9o3,  p.  397;  1906,  p.  3i9  et  368,  etc. 

^*>  ?r.  Zool,  Soc.  Lond.,  1898,  p.  776  è  891. 
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sorle  que  l*on  peut  évaluer  à  l'heure  actuelle  à  une  centaine  les  formes 
connues  de  cette  intéressante  famille  de  Malacoptérygp^s  africains. 

Le  Muséum  possède  des  représentants  de  lo  genres  et  de  53  espèces, 
n  y  a  lieu  de  signder  comme  édiantillons  présentant  une  rédle  valeur 
plusieurs  spécimens  rapportés  d*Egypte  par  Et.  Geoffroy  Saint- Hilaire, 
^  datant  de  1799  et  qui,  malgré  plus  d'un  siècle  de  conservation  en  alcool, 
sont  encore  en  assez  bon  état,  enfin  une  certaine  quantité  de  types  de 
Cuvier  et  Valenciennes. 

HomByrops  J.  Mûiler. 

DELiGiosus  Leach.  —  Coll.  Mus.  90-1/1-15  [a]  Congo  :  ThoUon;  95-59 

[1]  Haut-Oubanghi  :  Viancin;  o3-3oi-3oa  [a]  Quelle  :  Mission  du 

Bourg  de  Bozas. 
ANOuiLLoiDBS  Liuué.  —  A.  96ao  [1]  Egypte  :   Geofifroy  Saint-Hilaire 

{Type  de  Cuvier  et  Valenciennes);  A.  9631  [1]  Egypte  :  Joannis  (id.). 
MASuiANus  Boulenger.  —  86-3o4  [1]  Mokaka  (Congo  français)  :  Mission  de 

rOuest  africain  (M.  de  Brazza). 
B0DLBN6BR1  Pdl^in.  —  86-3a5  à  3a7  [3]  Diele  (Aiima)  :  Mission  Ouest 

africain  (Types). 
NI6RICANS  Boulenger.  —  86-3io-3ii  [a]  Diele  :  Mission  Ouest  africain 

{Types  de  M.  Vaillanti  Pellegrin);  oi-5o/i  [1]  Bas-Ogôoué  :  Haug;  o3- 

3o3  [1]  Quelle  :  Mission  du  Bourg  de  Bozas. 
ATTEifUATUs  Bouleuger.  —  93-113  [1]  Bangbi  (Congo  français)  :  J.  Dy- 

bowsky. 
FORcmiNs  Pdl^n.  —  86-337-338  [a]  Diele  :  Mission  Ouest  africain 

{Types). 

Petrocephalas  part. ,  Marcasen. 

BANE  Lacépède.  —  A.  908  [1]  Egypte  :  Geoffroy  Saint-Hilaire  {Type 
de  M.  bane  C.  V.);  A.  909  [1]  Egypte  :  Geoffroy  Saint-Hilaire  {Type  de 
Mormyrus  Dequesne  C.  V.);  A.  9633  [1]  Egypte  :  Joannis  {id,);  A.  910 
[1]  Nil  :  Joannis  {Type  de  M.  Joannisii  C.  V.);  A.  9638  [1]  Nil  :  Ehren- 
berg  {Type  de  M.  Ehrenbergii C.  V.);  A.  907  ligypte  :  Geofifroy  Saint- 
Hilaire  {id,  ?);  A.  837  [1  monté]  Nil  :  Geoffroy  Saint-Hilaire  :  oA-ios- 
io3  [a]  Chari  :  Chevalier-Decorse. 

Saoyagri  Boulenger.  —  90-13  [1]  Congo  :  ThoUon. 

Ansorgbi  Boulenger  —  00-107-108  [a  ]  Niger  :  Toutée. 

BovBi  Cuvier  et  Valenciennes.  —  A.  906  [  3  ]  Nil  :  Bové  {Types  de  Mormyrus 
BoveiC.  V.);  1967  la]  Egypte  :  Geoffroy  Saint-Hilaire;  44o4  [11]  id. 
{id.);  A.  1073  [1]  Egypte  :  Musée  de  Cambridge;  o3-3o4  [1]  Quelle  : 
M.  du  Bourg  de  Bozas;  00-109  [1]  Niger  :  Toutée. 

Balayi  Sauvage.  —  A.  6397  [1]  Congo  :  Balay  {Type);  oi-5o5  [1]  Bas- 
Ogôoué  :  Haug. 
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suus  Sauvage.  —  A.  89a  [a]  Ogàoué  :  Marche  (Types);  86-3i/i  à  817 
[^]  id.  :  (Mission  de  TOiiest  afiicain);  oi-5o6  [ij  Bas-Ogôouë  :  Haug; 
8 5- Ali  [1]  CapLopez  :  Boisguillaume. 

GLiBoiDis  Vincigucira.  —  8/1-10/16  a  10/18  [/i]  Somalis  :  Rëvoil. 

Uichthys  Gill. 
Hmm  GiU.  —  8/i-5o  [3]  Majumba  (Congo)  :  Petit 

Mareaseiilvs  Gill. 

Marchbi  Sauvage.  —  A.  891  [9]  OgAoué  :  Marche  (Types);  86-3ia-3i3 
[a]  Adouma  (Ogôouë)  :  Mission  Ouest  africain. 

SPHEKOOBS  Sauvage.  —  A.  893  [a]  Ogôoué  :  Marche  (Types);  86-3o3  [1] 
id,  :  Mission  Ouest  afiricain. 

BRÀCHYHisTiDS  Gill.  —  ^6-^li5  à  a48  [h]  Libéria  :  Frank;  oi-Soy  à  609 
[3]  OgAouë  :  Haug;  91-7/16-7/17  [9]  Congo  :  Dybowski;  84-49  [1] 
Majumba  (Congo)  :  Petit. 

NiGBiPiNNis  Boulenger.  —  86-309  [1]  Diele  de  TAlima  :  Mission  Ouest  afri- 
cain; 99-7  [1]  Ogôouë  :  Pob^^uin. 

Lhuysi  Steindachner.  —  o4-io/i  [2]  Chari  :  Chevalier-Decorse. 

DiscoBHYNCBDs  Pelors.  —  86-3o5  à  3o8  [4]  Mokatka  :  Mission  Ouest  afri- 
cain. 

Isu>0Ri  Cuvier  et  Valeociennes.  —  A.  &ao9  [1]  Nil  :  Geoffroy  Saint-Hilaire 
(Type  de  Mormyrus  Isidori  C.  V.  ?);  A.  a6i  2  [3]  Alexandrie  :  Letour- 
neux. 

StoiMaihmrlaas  Boulenger. 

Walubi  Giinther.  —  A.  894  [1]  Ogôouë  :  Marche  (Type  de  Petrocephalus 
ajmis  Sauvage). 

CSnathonemos  Gill. 

Fuscus  Pdiegrin.  —  90-8-9  [2]  Congo  :  ThoUon  (Types). 

MooBBi  Giinther.  —  84-46  à  48  [3]  Congo  :  Petit;  86-323-323  [a] 
Ogôouë  :  Mission  de  i^Ouest  africain. 

Lakboubi  Peliegrin.  —  86-3 1 9  [1]  Dide  :  Mission  de  TOuest  afiicain  (  Type)  ; 
86-32&  [1]  Alima  :  û{.  (id.). 

Fbitbli  Pdiegrin.  —  86-320  [1]  Diele  :  Mission  Ouest  africain  (Type). 

MACBOLBpmoTUS  Poters.  —  o4-fi5o  à  25a  [3]  Victoria-Nyanza  :  Aliuaud. 

cypBiNoroBS  Linnë.  —  A.  9616  [1]  Nil  :  Geoffroy  Saint-Hilaire  1799  (Type 
de  M.  eyprinoides  G.  V.);  A.  9617  [1]  id.  (id.);  A.  9618  [1]  id.  :  Eb-en- 
berg  (Type  de  C.V.);  A.  9393  [i]  Egypte  :  Joannis  (Type  de  M.  abbre- 
vtatvs  G.  V.);  92-109  [1]  Banghi  (Congo)  :  Dybowski;  o3-3o5  [1] 
Oudlë  (Congo)  :  M.  du  Bourg  de  Bozas;  o4-io5  [1]  Kousri  (Chari)  : 
Chevalier-Decorse. 
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SBNB6ALBNSIS  Steindachoer.  —  6176  [1]  Bakel  :  Musëe  de  Vienne;  o4-io6 

à  108  [3]  CKarri  :  Ghevalier-Decorse  ;  o4-s58  [1]  Haut-Niger  (Guinée 

française):  Pob^uin. 
STANLBYAwas  Bouleugcr.  —  86-3 -Ji  [1]  Nganchou  :  Mission  Ouest  arricain. 
Broyerbi  Peilegrin.  —  94-396  [1]  Côte  d'Ivoire  :  Pobéguin  (Type), 
MENTO  Boulengcr.  —  0/1-995  [ij  Gasamance  :  D'  Maclaud. 
iMoNTEiRi  Giinlher.  —  90-7  [1]  Congo  :  TlioUon. 
Petersi  Gùnlhcr.  —  90- 1 1  [1]  Congo  :  Thollon;  o3-3o6  [1]  Ouellë  :  M.  du 

Bourg  de  Bozas;  99-i53-i5â  [6]  Lac  Tanganyika  :  Foa. 
kctuensw  Boulenger.  —  86-3 18  [1]  Diele  :  Mission  Ouest  africain. 
TAMANDUÂ  Gïinther.  —  90-^  [3]  Congo  :  TiioUon;  oo-iio  [1]  Niger  ; 

Toutee;  04-109  [1]  Chari  :  Ghevalier-Decorse. 
MiRus  Boulenger.  —  86-334  [1 J  Brazzaville  :  Mission  Ouest  afric4iin. 
elephas  Boulenger.  —  86-333-333  [3]  Mokaka  :  Mission  Ouest  africain; 

92-11 1  [1]  Banghi  (Congo)  :  Dybowski. 
cuRviRosTRis  Bouleuger.  —  93-119  [1]  Banghi  :  Dybowski. 

IHoniiyma  pari.,  Linné. 

Hasselqcisti  Guvier  et  Valenciennes.  —  A.  9619  [i]  Nil  :  Geoflroy  Saint- 

Hilaire  1799  (Type);  4387  [3]  id.  :  id.  (irf.). 
CASCHIVB  Hasselquist.  —  A.  96^4  [aj  Nil  :  Geoflroy  Sainl-Hilaire  1799 

{Types  de  C.V.);  1963  [1]  Egypte;  td,;  94-394-396  [9]  Côte dU voire': 

Pobëguin. 
MLOTicos  Bloch  Schneider.  —  A.  9635  [1]  Nil  :  Geoflroy  Saint-Hilaire 

1 799  {Type  de  M.  Geoffroyi  C.  V.). 
JuRBLiNi  Cuvier  cl  Valenciennes.  —  A.  936  [1]  Sënëgal  :  Jubclin  {Type); 

00-1 1 1  [1]  Boussa  (Niger)  :  Toutc^e;  o4-i  i3-n4  [s]  Chari  :  Chevalicr- 

Decoi-sc. 
RUMB  Cuvier  et  Valenciennes.  —  A.  9636  [1]  Sénégal  :  Jubelin  {Type), 
kANNUME  Forskal.  —  A.  8a6,  A.  9697  [1  monté  -h  1]  Nil  :  E.  Geoflroy 

Saint-Hilaire  1799;  A.  9698  [1 1  Nil  :  Joannis  {Type  de  M.  oxyrhyHchus 

C.  V.). 
BozAsi  Pell^rin.  —  o3-3o8  [1]  Ouellé  :  M.  du  Bourg  de  Bozas  (  Type), 
cuRvirnoNs  Pell^rin.  - —  o6-335-336  [9]  Mokaka  :  Mission  de  1  Ouest 

africain  (  Types), 
CABALLDS  Boulcuger.  —  o3-3o7  [1]  Ouellé  :  M.  du  Bourg  de  Bozas. 

■yperoplsvs  Gill. 

BEBE  Lacépède.  ^  1959-1960.  A.  9699  [7]  Nil  :  Geoflroy  Saint-Hilaire 
(Type  de  M,  dorsalis  Geoflr.);  A.  9630,  A.  9631  [9]  Nil  :  Joannis 
{Types  de  M,  dorsalis  C.  V.). 
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TiifuicAuiiA  Pdl^n.  —  04-1 11-1  la  (Fort-Archambault)  Chari  :  Gheva- 
lier-Decorse  (Types);  o4-i  lo  Kousri  (Chari)  :  td. 

OeajoBiTnM  Boulenger. 

DoBRYi  Boulenger.  —  90-88  [1]  Congo  :  Thollon;  86-3a8  h  33i  [h] 
Mokaka  :  Mission  de  TOuest  Africain. 


CSymnarchos  Cuvier. 

ifiLOTicDs  Cuvier.  —  A.  9680.  A.  7547  [1  monté  +  a]  Sënëgal  :  Perrolel; 
00-186  [1]  Sén^l  :  Mosée  des  Colonies;  oo-qSS  [1  monté.  Longueur 
1  m.  39]  Sén^l  :  Section  Sénégal  Exposition  1900;  o4-i i5  [1]  Chari: 
Chevalier-Decorse. 


Poisson  novvbâd  du  Mozambique, 
PAR  M.  LE  1>  Jacques  Pbllborin. 

M.  Guillaume  Vasse  a  envoyé  récemment  au  Muséum  trois  spécimens 
d'une  curieuse  petite  espèce  de  Poissons  cyprinoîdes,  recueillis  durant  la 
saison  d'hiver  et  de  sédieresse  dans  les  trous  peu  profonds  où  ils  vivent  en 
bande  du  ruisseau  de  Muza ,  au  Mozambique,  à  8ao  mètres  d'altitude.  Ces 
ex^nplaires  paraissent  devoir  constituer  un  genre  nouveau. 


XcaopaiMlehtiijB  nov.  gén, 


('). 


Corps  modérément  aUongé,  recouvert  de  petites  écailles.  Tête  nue.  Ligne 
latérale  complète,  à  peu  près  médiane,  occupant  le  milieu  de  Textrémité 
du  pédicule  caudal.  Museau  arrondi,  bouche  infère,  transversale.  Barbillons 
absents.  Sur  Topercule  appareil  en  forme  de  cupule  circulaire,  égalant  les 
dimensions  de  Torbite.  Membrane  branchiostège  complètement  unie  h 
risthme.  Ouverture  branchiale  limitée  à  un  étroit  oriflce  situé  au-dessous 
et  en  arrière  de  la  cupule  operculaire.  Ecailles  du  corps  disposées  en  rangées 
lamefleases  en  arrière  de  ToriGce  branchial ,  sur  une  étendue  un  peu  supé- 
rieure à  la  surface  occupée  par  la  cupule  elle-même.  Nageoire  dorsale 
courte,  sans  épine,  débutant  l^rement  en  arrière  des  ventrales.  Anale 
courte.  Pectondes  horizontdes,  insâ^  très  en  avant.  Ventrales  à  8  rayons. 
Caudale  fourchue.  Intestin  allongé  décrivant  de  nombreuses  circonvolu- 
tions. Péritoine  foncé. 

(I)  Étymolagic  :  Sépot,  étrange,  «wfta,  opercule,  ixfi^s  poisson. 

Musioii.  —  II.  10 
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Xenopomiohthys  aurioulatiis  nov.  sp. 

Hauteur  du  corps  égalant  la  longueur  de  la  tête  et  comprise  &  fois  i/s 
dans  la  longueur  sans  la  caudale;  museau  arrondi  à  peine  inférieur  au 
diamètre  de  Tœil  qui  est  contenu  3  fois  environ  dans  la  longueur  de  la  tête , 
1  fois  i/a  dans  Tespace  introrbitaire.  Largeur  de  la  bouche  ^ale  au  diamètre 
de  Toeil.  Mâchoires  ëdentëes ,  Tinfërieure  avec  un  bord  tranchant  net  Œil 
latéral,  visible  du  dessus  et  du  dessous  de  la  tète.  Dorsale  composée  de 
10  rayons  dont  8  branchus,  commençant  à  égale  distance  du  bout  du 
museau  et  de  Torigine  de  la  caudale.  Anale  de  8  ou  9  i^ayons  dont  6  ou  7 
branchus.  Pectorales  de  1 5  rayons ,  le  premier  non  branchu,  inséré  presque 
au-dessous  du  centre  de  la  cupule  operculaire.  Ventrales  à  8  rayons.  Pédi- 
cule caudal  moitié  moins  haut  que  long.  Caudale  profondément  échancrée. 
Environ  60  à  65  écailles  en  ligne  longitudinale.  Pas  d^écaille  agrandie  à 
la  base  de  la  ventrade.  1  a  rangées  d*écailles  environ,  entre  la  ligne  latérale 
et  la  ventrale. 

Coloration  gris  jaunfttre  avec  une  bande  foncée  latérale  courant  le  long 
des  flancs.  Parties  supérieures  du  corps  plus  foncées.  De  minuscules  points 
noirs  plus  ou  moins  distincts  à  Porigine  de  la  dorsale,  des  ventrales  et  de 
Panale.  Dessous  delà  tête  et  du  pédicule  caudal,  blanchâtre;  péritoine 
donnant  par  transparence  une  teinte  noirâtre  à  Pabdomen. 

D.  10;       A.  8-9;       P.  i5;       V.  8;      L.  long.  6o-65. 

N*"  05-119.  Coll.  Mus.  -  Riv.  de  Muxa  (Mozambique).  Guillaume 
Vasse. 

3  spécimens  de  38  +  9  =  iy,  35  +  8  =  ^3  et  9 1  +  6  =  37  millimètres. 

Ce  curieux  petit  Cyprinidé,  surtout  remarquable  par  son  appareil  oper- 
culaire bizarre,  semble  devoir  être  rapproché  des  genres  TylognaAus  et 
Abrostomui  des  mêmes  r^ons.  U  présente  aussi,  peut-être,  certaines  affi- 
nités avec  le  groupe  des  Homaloptères  et  avec  la  petite  famille  de  Kneriidés. 
Il  est  regrettable  que  les  matériaux  ne  soient  pas  suffisants  pour  permettre 
une  anatomie  un  peu  complète  de  ce  genre  nouveau  et  que  Ton  ne  puisse 
pas  être  fixé  sur  le  rôle  physiologique  de  l'appareil  singulier  surmontant 
ïopercule.  Il  est  d'ailleurs  à  noter  que  cdui-ci  est  rdativement  bien  moins 
dévdoppé  chez  le  plus  petit  des  sp^imens  types. 


SVB  LE   CnABE  DB8   CoCOTIERS,   BiRGUS  LATRO  L. 

(Extrait  d'une  lettre  db  M.  Seurat  a  M.  le  Professeur  Bouvier). 

Nom  vulgaire  :  Kaveu  (Tuamotu);  Koveu  (Mangareva);  tia  vahi  haari 
(Tahiti). 
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J'en  ai  pris  3  exemplaires,  un  jeune,  bleu;  localité  lie  Amanu;  un  autre, 
jeune,  marron,  lie  Hao  (près  de  la  passe).  sS  novembre  190&-,  un  3% 
adulte,  pris  sur  le  motu  qui  limite  la  passe  à  TEst.  Ce  Crustacë  avait  son 
terrier  au  pied  d'un  Galae  {Pisonia  umbelltfera)  de  grande  taille,  entre  les 
racines  principales;  il  n*a  pu  être  extrait  de  sa  retraite  qu'après  beaucoup 
d'efforts  et  une  de  ses  pattes  a  été  endommagée;  une  autre  a  été  coupée 
par  le  Kaveu  près  de  son  insertion  {autotomie)^  au  bout  de  deux  jours  de 
captivité. 

Le  chloroformeincommode  ces  animauxmiit  ne  les  tue  pas;  le  moyen  le 
plus  sûr  de  les  tuer  est  de  les  mettre  dans  un  grand  récipient  en  fer-blanc 
(boite  à  biscuit)  et  de  les  laisser  au  soleil  pendant  une  journée.  J'ai  vidé  les 
3  spécimens  et  les  ai  badigeonnés  de  savon  arsenical. 

Le  gros  Birgus  était  le  dieu  d'une  fieille  femme,  mariée  au  sorder  indi- 
gène, habitant  seule  ce  motu  avec  son  mari,  et  ayant  conservé  les  vieilles 
traditions.  E31e  va  prier  sur  le  marae  (autel)  et  il  parait  qu'dle  invoquait 
le  Kaveu  pour  obtenir. une  bonne  pèche.  La  capture  de  ce  beau  Pagurien , 
dont  j'étais  très  fier,  m'a  attiré  toute  la  haine  de  cette  pauvre  vieille ,  qui  s'est 
répandue  en  malédictions.  J'espère  qu'un  autre  Kaveu  ne  manquera  pas 
de  s'approprier  le  trou  désert,  procurant  à  cette  femme  tout  le  Poisson 
qu'elle  peut  désirer  ^^K 

Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  dire  que  le  Crabe  des  Cocotiers  est  un  animal 
très  dang^mu  par  ses  piooes;  il  parait  qu'on  peut  lui  faire  lâcher  prise  en 
le  grattant  sur  la  partie  ventrale  de  l'abdomen.  Le  plus  simple  est  de  ma- 
nier ce  Crustacé  avec  prudence;  il  8ii£Bt qu'il  saisisse  le  bras  avec  une  patte 
pour  qu'il  le  ramène  immédiatement  à  portée  des  pinces,  qui  font  le 
reste. 

Les  Kaveu  marchent  très  facilement  à  reculons  ;  c'est  d'ailleurs  en  mar- 
chant ainsi  qu'ils  cherchent  à  s'échapper  quand  ib  sont  surpris.  L'extré- 
mité des  pattes  seule  touche  le  sol;  les  pinces  servent  très  peu  dans  la 
locomotion,  ainsi  que  la  4*  paire  de  pattes  thoraciques;  ce  sont  celles  des 
9*  et  3*  paires  qui  jouent  le  plus  grand  rôle. 

Ayant  mis  on  de  ces  animaux  au  pied  d'un  Cocotier,  j'ai  pu  constater 
qu'il  grimpe  sur  cet  arbre,  avec  la  plus  grande  facilité ,  en  s'aidant  de  ses 
pinces  et  de  la  4'  paire  de  pattes. 


^*)  Je  viens  d*apprendre  qae  la  vieille  femme  dont  je  voas  ai  parié  a  retrouvé 
500  Kaveu,  dans  son  trou  :  même  taille,  même  couleur,  le  bruit  a  même  conrn 
id  que  mon  Kaveu  était  reparti  dans  son  motu  (à  6  milles  d'ici );  bref,  je  suis 
en  possession  d'un  Crabe  des  Cocotiers,  et  la  vieille  pomotu  est  satisfaite.  (rEnde 
^t,  aDes  gu(I«. 
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BruéifoPTBmss  nacoÉiLUs  s>âss  le  Japon  cBNTnâL  pàh  M.  Hâhmand, 

MiniSTM  PLiNIPOTBNTIÀlHË  DE  FrANOE  1  ToKW, 
FAk  J.  PiftE2. 


Troisième  partie.  —  Pem^UMes,  Pemplupédl^iiMes, 
tlpIiéi^ldeA  et  Crabronldieso 

Paiocnemis  CYPHONOT08.  —  9.  L^ngueuT,  1 1  millimètres.  Aisément  re- 
connaissable  à  soq  mésoDotum  présentant  une  gibbositë  longitudinale 
cariniforme. 

Mandibules  en  partie  rougefttres;  anus,  tibias  et  tarses  bruni,  le  pre^ 
mier  garai  de  poils  de  cette  couleur.  Ailes  hyalines  avec  des  fasciel  sombre^ 
et  un  point  blanc  analogues  k  ceux  du  PogonwUeê,  les  premières  jdos 
obscures. 

Chaperon  sobsemilunaire,  vaguement  et  étroitement  tronqué*  Corsdet 
très  long  et  très  étroit.  Échancrure  postérieure  du  prothorax  très  arquée, 
sdbangulense.  Écusson  grand  et  gibbeux.  Métathorax  une  fois  et  demie 
plus  long  que  large,  son  proffl  très  peu  convexe,  s*abaissant  en  courbe 
r^ulière,  sans  distinction  de  faces  dorsale  et  postérieure,  faiblement  el 
largement  déprimé  au  milieu,  i*' segment  long  et  grêle,  évidemment  pédi- 
cule. Épines  des  tibias  postérieurs  au  nombre  de  7  à  9,  plus  fortes  que 
chez  hPogonioideê, 

Tête  et  corselet  à  peu  près  mats;  abdomen  très  luisant.  Tout  le  corps, 
en  général,  très  finement  pointillé.  Il  n'existe  de  gros  points  qu'an  bas  du 
chaperon,  avec  des  intervalles  très  luisants,  et  sur  les  o6t^  réfléchis  du 
prothorax,  où  ils  sont  moindres  qu'au  chaperon  et  superficies,  avec  des 
intervalles  peu  brillants.  Tête  et  corselet  garnis  de  poUs  couchés,  eourts, 
grisfttres,  ne  formant  pas  un  revélemement  pruineux  continu.  En  arrière 
de  l'insertion  des  ailes,  qudques  très  fortes  stries  transversalement  obliques, 
leurs  intervalles  luisants.  Métathorax  rugueusement  chagriné,  tout  à  fttt 
mat,  sans  sculpture  évidente.  Abdomen  pointillé  jusqu'au  bord  des  seg- 
ments. 

PsBcoAGENiA  PYGiALis.  —  9.  Lougueur,  1 1  millimètres.  Se  distingue  im- 
médiatement de  la  Pi.  punctum  par  l'anus  peu  convexe,  parsemé  de  gros 
points ,  à  bout  jaunâtre  et  largcmoit  arrondi.  Duvet  en  général  pins  déve- 
loppé, formant,  aux  bas  cAtés  du  métathorax,  deux  taches  aiywiinet  k 
peine  indiquées  chez  la  punctiim. 


Digitized  by 


Google 


—  149  — 

Antennes  pins  longues,  le  3*  article  particulièrement,  plus  long  <|\m 
qnart  Chaperon  soulève  an  milieu,  mais  sans  tu))ercule.  po  chaque  aité 
de  la  buée  y  une  petite  fossette  à  fond  luisant.  Prothorax  court,  largemaq^ 
arqué  en  arrière,  avec  une  trèë  Mble  ëchanoiiyre  médiane.  Métal|ii>rai 
marque  d*un  sillon  longitudinal  assez  larg»  mais  peu  profpnd,  le  imphtS  k 
peine  sensible;  toute  sa  surface  mate,  très  finement  chagrinée,  sans  stries 
évidentes,  et  parsemée  de  gros  points  varioienx,  peu  profonds,  à  bords 
asses  saillants,  dont  le  fond  tranche  par  un  certain  éclat  sur  la  n^tité  de 
la  surface  ambiante. 

PsvuDAOBNii  OBTOSA.  —  9.  Lougueuf,  10  miUinètres.  Difière  de  la  pré- 
cédente par  le  pygidium  aplani  au  milieu  ^  encore  pliis  largement  arrondi 
au  bout,  d*un  brun  rougeâtre  dans  sa  partie  aplanie,  sa  sur£aice  parsemée 
de  quelques  points  petits  et  allongés;  léchancrure  iiédiane  du  prolhorax 
plus  prononcée,  par  suite  le  bord  postérieur  un  peu  en  accolade;  le  méta- 
thorax  plus  fortement  et  plus  Iftchement  ridé  en  travers  que  chez  la  carba- 
narià,  sans  dépression  m^ane;  les  taches  argentées  dn  métathorax  encore 
plus  grandes  que  dans  Tespèce  précédente;  la  face  paiement  plus  argentée. 
Ponctuation  plus  forte  et  plus  espacée  à  la  tête  et  au  corselet  ;  celle  de  Tab- 
domen  plus  fine,  graduellement  effacée  vers  les  bords. 

Agbnu  conspkrsa.  —  9.  Longueur,  11-13  mOlimètres.  Ailes  un  peu 
rousses;  les  deux  bandes  ordinaires  peu  obscures,  la  1'*  très  réduite;  pas 
de  point  blauc  vers  le  bout;  toute  la  surface  comme  saupoudrée  de  pous- 
sière par  les  poils,  très  petits  d'ordinaire,  qui  garnissent  ces  organes  et 
qui,  dans  cette  espèce ,  sont  très  apparents,  étant  assez  forts  et  de  couleur 
blanc  saie.  Formes  assez  élancées;  corselet  particulièrement  étroit  et  al- 
longé. Ponctuation  en  général  d'une  extrême  finesse ,  sensible  seulement  à 
une  forte  loupe,  métathorax  fortement  canaiiculé,  presque  lisse  en  avont, 
finement  pontué-chagriné  en  arrière ,  avec  quelques  cils  à  peine  sensibles. 
Sur  la  tête  et  au  métathorax,  quelques  longs  poils  grisAtres;  à  Tanus,  des 
poils  noirâtra<*. 

PoMPiLDs  uNiciNCTus.  —  9.  A  tout  à  fait  la  taille  et  Tapparence  de 
Vaterrimus  Rossi,  dont  il  se  dislingue  cependant  à  première  vue  par  U 
bande  basilaire  rougeâtre,  bilobée  postérieurement,  qui  orne  le  s'  seg- 
ment, le  3'  étant  tout  à  fait  noir.  De  plus,  Téchancrure  du  chaperon  est 
évidemment  plus  profonde,  surtout  plus  étroite;  le  bord  postérieur  du  pro- 
thorax est  en  courbe  plus  surbaissée,  exactement  arquée,  sans  tendance  h 
une  échancrure  angulaire.  Pas  de  trace  du  sillon  longitudinal,  faible,  mais 
cependant  évident,  que  présente  le  métathorax  de  Vaterrimus, 

Le  P,  Asiaticus  Mor. ,  dont  Tauteur  n'a  connu  que  le  cf ,  a  la  même  colo- 
ration que  la  9  qui  vient  d'être  décrite;  mais  il  dit  son  prothorax  coupé 
en  angle  en  arrière.  —  Tsusfaima. 
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PoMPiLDs  FEATBLLus.  —  9.  Ne  diffke  du  melananm  d'Europe  que  par  le 
chaperon  fiaiiblement  sinnë  au  bord  antérieur;  le  prothorax  distinetemeuti» 
quoique  peu  profondément  échanerë  en  angle;  le  métathorax  plus  étroit, 
moins  convexe,  plus  ëvidenunent  canaliculë.  Pourrait  être  considéré  comme 
une  race  de  l'espèce  européenne, 

Plaiiicbps  QUADaicoLLis.  —  9.  Longueur,  ii  millimèlres.  Entièrement 
noir,  sauf  une  faible  teinte  rougeâtre  à  l'extrême  bord  du  s*  segment,  le 
milieu  des  mandibules  rougeàtre,  le  bout  de  Tanus  brun.  Qudques  reflets 
irisés,  bleuâtres,  sur  Tabdomen,  d'ailleurs  à  peine  luisant;  le  duvet  brun 
fuligineux.  Prolhorax  plus  long  que  large,  coupé  presque  droit  en  arrière, 
un  peu  plus  étroit  vers  le  milieu  qu'en  avant  Métathorax  imperceptible- 
ment strié  en  travers,  très  grossièrement  sur  sa  tranche  postérieure. 

Penapkrédonldcis. 

PsEN  LDBRICU8.  —  9.  Lougucur,  6  mîllim.,  5.  Funicule  brun  fauve 
en  dessous,  et  de  plus  en  plus  clair  du  5*  article  au  dernier;  bord  du 
5*  s^^ent  brun  rougefltre;  anus  rougefttre,  dessus  et  dessous,  teslacé  tout 
à  Textrémité;  tibias  et  tarses  bruns,  le  devant  des  tibas  antérieurs  un  peu 
jaunâtre;  toutes  les  articulations  des  pattes  plus  ou  moins  décolorées; 
épines  tibiales  blanchâtres;  écaille  brune,  son  bord  plus  clair.  Sur  la  tête 
et  le  corselet,  d'asseï  longs  poils  grisAtres,  peu  nombreux;  face  couverte  de 
poils  couchés,  argentés. 

Face  à  profil  très  convexe;  chaperon  non  soulevé;  le  milieu  de  son  bord 
relevé  en  une  lamdle  sinuée  au  milieu,  subbidentée;  entre  les  antennes  un 
fort  tubercule;  le  3' article  de  celles-ci  à  peine  plus  long  que  le  &*.  Triangle 
du  métathorax  très  étroit,  se  continuant  sur  la  tranche  postérieure  en  un 
canaliculë  très  profond;  à  sa  base,  qnelques  très  grosses  rides  longitudi- 
nales; dans  le  canaliculë,  de  très  fines  rides  transversales;  de  part  et  d'autre 
du  triangle,  le  métathorax,  très  convexe,  est  absolument  uni  et  brillant^ 
les  métapleures  finement  chagrinés  ridés,  lisses  en  avant  Pédicule  de 
l'abdomen  près  de  deux  fois  plus  long  que  l'arceau  dorsal  qui  le  suit,  aussi 
large  au  bout  que  le  fémur,  très  fortement  canaliculé  dans  toute  sa  lon- 
gueur. 

Haut  de  la  tête  très  finement  ponctué,  les  intervdles  très  grands.  Abdo- 
men sans  sculpture  perceptible. 

MiMESA  JiPoifiGA.  —  9.  Diffère  de  la  bteolor,  dont  elle  a  la  taille  et  les 
formes, par  l'abdomen  presque  entièrement  noir, le  i*' segment  ayant  seule- 
ment le  dessous  de  la  partie  postpétiolaire  brun  rougefttre,  ainsi  que  le 
bord  postérieur;  les  tarses  bruns  seulement;  le  tubercule  prémai|[inal  du 
chaperon  plus  âevé,  semi-lunaire,  très  convexe  en  dessus,  plan  en  des^ 
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8ous;  kniéUtborax  beaucoup  plus  grossièrement  sculpte,  sa  fossette  posté- 
rieure plus  large  et  plus  profonde;  le  pédicule  plus  large  et  plus  court,  ses 
bords  latéraux  relevés,  tranchants,  sa  surface  très  fixement  chagrinée,  ren- 
due in^fde  par  quelques  très  gros  points  irréguliers ,  un  peu  bombée  entre 
les  cètés  saillants  dans  sa  partie  moyenne,  concave  près  de  la  partie  renflée 
du  segment;  Tépipygium  plus  large,  un  peu  convexe;  la  ponctuation  plus 
petite  du  double  et  [dus  espacée,  les  poils  de  la  face  argentés,  un  peu 
dorés;  ceux  de  fanus  longs,  d'un  brun  grisâtre.  Antennes  conformées  et 
colorées  de  même.  Ailes  l^fèrement  enfumées,  nervures  et  écaille  brunes, 

Ammophila  mabgwalis.  —  9.  Longueur,  ao  millimètres.  Voisine  de  notre 
sabidosa.  Bout  et  dessous  du  a*  segment,  le  3*,  les  bords  des  suivants  rou- 
gefttres  ;  les  articulations  des  pattes  plus  on  moins  de  cette  couleur.  Ailes 
très  enfumées,  un  peu  rousses.  Pas  de  taches  de  duvet  argenté  sur  le  (bo- 
rax; rien  que  les  quelques  cils  épars,  d'un  gris  fauve,  qui  se  voient  chez 
la  sabulosa,  et,  en  outre,  un  duvet  pruineux  extrêmement  ténu ,  visible  seu- 
lement sous  un  certain  jour. 

Chaperon  très  convexe.  Prothorax  sans  impression  médiane.  Écusson 
1res  petit  transversalement.  Aire  supérieure  du  métathorax  peu  atténuée  on 
arrière,  très  finement,  mais  très  nettement  striolée,  non  chagrinée  en 
avant,  peu  rugueuse. 

Ponctuation  du  chaperon  très  nette  et  très  espacée  au  milieu,  non  ru- 
gueuse vers  le  bout  {mbulosa);  vertex  assez  Iflisant,  et  non  mat  et  rugueux. 
M^notum  sans  stries  évidentes,  même  en  arrière;  distinctement;  mais 
très  lAchement  ponctué.  Écusson  faiblement  strié.  Flancs  du  corselet  très 
luisants;  mésopleures  très  fortement  et  très  lAchement  ponctués;  métt- 
pleures  finement  chagrinés-ridés,  assez  luisants.  —  Yokohama. 

Sphbx  Harmandi.  —  cf.  Longueur,  ao  millimètres.  Diffère,  d'après  la 
diagnose,  du  trlodon  Kohi,  de  Java,  par  le  labre  canaliculé,  les  bords  du 
canalicule  terminés  en  avant  chacun  par  une  petite  dent;  les  mandibules 
subquadridentées,  une  dent  rudimentaire  existant  à  la  base  de  la  dent  api- 
cale;  le  chaperon  caréné,  coupé  droit,  muni  d'un  limbe  lisse  légèrement 
relevé,  bidenté  au  milieu;  la  ponctuation  du  dos  du  corselet  très  espacée; 
le  prototarse  rougeàtre,  ainsi  que  le  fémur  et  le  tibia,  aux  pattes  posté- 
rieures; cette  couleur  assez  claire  et  non  foncée;  le  corselet  présentant,  aussi 
bien  que  Tabdomen ,  des  irisations  bleuâtres.  Face  couverte  d'un  très  fin  et 
très  court  duvet  argenté,  appliqué,  ne  cachant  pas  le  tégument,  et  ayant 
en  outre  quelques  très  longs  cils  noirs. 

Sran  xAMTHOGNATHus.  —  cf.  Longucur,  i8  millimètres.  Du  groupe  Iso- 
dontia,  comme  le  précédent,  mais  très  difi'érent.  Mandibules  tridentées;  très 
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élargies  ven  le  boat.  la  i**  deot  plus  grande  que  la  a*;  labre  lisse;  bord 
du  chaperon  arqué;  3*  article  des  antennes  plus  grand  que  chacun  des 
pédicule  de  Tabdomen  plus  long  que  le  fémur  suivant;  postérieur,  aussi 
long  que  les  deux  segments  dorsaux  suivants;  s*  cdiule  cubitale  aussi 
longue  que  la  3\  beaucoup  plus  longue  que  haute,  l^ranent  trapézi- 
forme. 

Noir  avec  des  irisations  bleufttres;  mandibides  rougefttres  sauf  la  base  et 
le  bout  Ailes  un  peu  jaunâtres,  très  enfumées  au  bout  Face  couverte  d'an 
duvet  argenté,  faiblement  doré,  cachant  c<Mnplètement  le  tégument,  avec 
quelques  longs  cils  d'un  blanc  jaunâtre,  qui  existent  aussi  sur  le  vertex  et 
le  corselet,  plus  courts  sur  le  mésonotum ,  plus  longs  et  plus  et  plus  abon- 
dants au  roétathorax.  Abdomen  couvert  d'un  duvet  pruineux,  visible  sur- 
tout obliquement,  ne  cachant  point  le  ti^ument  ;  un  duvet  semblable,  maïs 
moins  délicat,  couvre  les  pattes.  6*  et  7*  s^^ments  abondamment  garnis 
de  poils  noirâtres;  s^^ments  ventraux,  à  partir  du  a*,  couverts,  au  moins 
au  milieu,  de  poib  semblables,  dressés,  entremêlés  de  quelques  cik  blan- 
châtres plus  longs. 

Ponctuation  fine  et  très  espacée  an  vertex  et  au  m^notum;  plus  forte, 
plus  serrée,  plus  profonde  sur  les  mésopleures;  très  fine  et  très  serrée  sous 
rinsertion  des  ailes.  Sur  Tabdomen,  indépendamment  d'une  ponctuation 
presque  imperceptible,  moindre  que  ses  intervalles,  qui  est  Torigine  du 
duvet  pruineux,  quelques  gros  points  çà  et  là,  peu  profonds,  plus  nom- 
breux sur  les  bourrelets ,  peu  prononcés  aux  derniers  s^ments.  —  Yoko- 
hama. ^ 

ChÀltbion  Japonicdu.  —  9.  Longueur,  18  millimètres.  Ressemble  le  plus 
au  Bengalense,  de  toutes  les  espèces  qui  me  sont  connues;  mais  s'en  dis- 
tingue aisément  par  la  taille  supérieure ,  la  couleur  d'un  bleu  plus  obscur, 
les  ailes  plus  sombres;  les  formes  plus  robustes;  le  chaperon  très  convexe, 
fortement  caréné  et  tridenté;  le  pédicule  très  courbe,  à  peine  plus  long  que 
le  premier  arceau  dorsal;  le  duvet  argenté  de  la  face  plus  fin  et  plus  couri , 
ne  paraissant  que  sous  une  certaine  incidence  ;  les  taches  argentées  du  cor- 
selet absentes;  la  ponctuation  plus  fine  et  plus  serrée,  rugueuse  au  front; 
la  sculpture  du  métathorax  aussi  plus  fine,  mais  plus  dense  et  plus  ru- 
gueuse. 

Cet  exemplaire  présente  aux  deux  ailes  une  anomalie  que  je  crois  ne  pas 
devoir  passer  sous  silence.  La  i'*  nervure  transverso-cubitale  se  bifurque 
au  milieu  de  sa  longueur,  de  manière  à  déterminer  en  arrière  une  petite 
cellule  surnuméraire  de  forme  triangulaire. 

CrabronMes. 

Cbrcbris  Harmandi. —  9.  Longueur,  10  millimètres.  Très  voisine  de 
Vunifasciata  Sm.,  du  Nord  de  la  Chine,  mais  s'écarte  de  la  diagnose  en  ce 
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que  la  laee  est  jaune  depuis  les  aDtennes,  sauf  un  fin  lisërë  noir  au  bord 
infâîear  du  chaperon,  et  non  pas  seulement  sur  les  cAtës;  le  prothorax 
entîèr»nent  noir,  ainsi  que  le  mëlathorax;  la  poslëcusson  non  jaune  en 
entier,  mais  portant  une  courte  et  étroite  ligne  interrompue;  les  trochanters 
jaunes  non  à  toutes  les  paires,  mais  seulement  aux  postérieures;  les  tibias 
postérieurs  jaunes  comme  les  autres,  tous  tachés  de  noir  en  arrière  et  non 
de  ferrugineux;  le  prototarse  postérieur  jaune;  le  5*  segment  orné  d*uiie 
large  bande  jaune  dorsde,  formée  de  deux  ovales  confluentes;  les  bords  des 
segments  i  et  a  très  étroitement  lisérés  de  brun,  le  &*dejaune;  le  troisième 
segment  ventral ,  et  non  tous  >  bordé  de  jaune. 

La  ponctuation,  dont  Smith  ne  dit  rien,  est  faite  de  gros  points  ronds, 
très  profonds,  confluents  par  places,  séparés  par  d'étroits  intervalles  sail- 
lants; sur  le  dos,  des  points  plus  écartés  laissent  quelques  espaces  lisses, 
brillants;  au  5*  segment,  dans  la  bande  jaune,  les  intervalles  sont  beau- 
coup plus  grands  que  les  points.  Triangle  du  métalhorax  fortement  cana- 
licoîé,  avec  7  ou  8  grosses  stries  obliques  sur  les  côtés. 

Chaperon  prolongé  inférieurement  en  une  très  courte  lame  non  relevée, 
à  angles  latéraux  obtusément  arrondis ,  et  bordée  d'un  fin  cordonnet  sail- 
lant, le  liséré  noir  susdit  Base  du  a*  segmrat  ventral  portant  une  saillie 
semi-lunaire,  rappelant  celle  de  la  Rybienm,  Article  3  des  antennes  un 
peu  plus  long  que  5.  Épipygium  en  ovale  allongée,  tronqué  au  bout,  mat 
et  finement  grenu. 

d .  Longueur,  9-1 0 millimètres.  Pas  de  large  bande  au  5*  s^^ent,  mais, 
aux  segments  /i-6 ,  (ordinairement  un  très  fin  liséré  jaune,  irrégulier,  parfois 
nul;  scape  noir  le  plus  souvent,  ainsi  que  Técaille  des  ailes;  le  jaune  des 
pattes  b^  réduit,  particulièrement  les  tarses  postérieurs  noirs.  Dernier 
article  des  antennes  de  forme  normale,  à  peine  plus  long  que  le  précédent. 
Épipygium  subpai*allèle,  presque  aussi  largo  au  bout  qu'à  la  base,  large- 
ment tronqué.  Ponctuation  plus  forte,  surtout  à  la  télé  et  au  corselet.  Epi- 
pygium chargé,  à  la  base,  de  qudques  gros  points  saillants,  plus  petits  et 
tràs  espacés  vers  le  bout,  avec  des  intervalles  luisants.  Stries  latérales  du 
triangle  plus  fortes,  plus  longues  que  chez  la  9,  au  nombre  de  5  ou  6. 
—  Yokohama. 

Cebcsbis  gabiralis.  —  9.  Longueur,  9  millimètres.  Voisine  de  la  précé- 
dente; mais  n*a  de  jaune  que  la  moitié  basiliaire  des  mandibules  sauf  le 
bord  postérieur,  les  joues,  les  pourtours  du  chaperon,  la  carène  intcranten- 
naire,  le  devant  de  Técaille,  le  bord  du  3*  segment,  le  devant  des  tibias  et 
tarses  antérieurs  et  intermédiaires;  le  bout  des  hanches  postérieures  et  leurs 
trochanters.  Tarses  et  dessous  de  Tabdomen  bruns.  Dessous  du  funicule 
fauve. 

Lame  du  chaperon  [rfus  petite  mais  rdevée,  un  peu  arquée,  tranchante; 
bord  libre  du  diaperon  muni  de  cinq  dents  g^obuliformes.  Triangle  du 
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mëtathorax  presque  entièrement  lisse,  trè»  convexe,  fortement  ctndii- 
culë.  Épipygium  comme  dans  la  Harmandi,  mais  largement  arrondi  au 
bout,  non  tronque.  Élévation  basilaire  du  a*  segment  ventral  presque 
effacée. 

Ponctuation  de  m^e  caractère ,  mais  moins  forte  et  moins  profonde  et 
aussi  moins  serrée;  en  outre,  elle  s'atténue  et  devient  plus  dense  aux  6* 
et  5*  segments,  surtout  à  la  base  de  celui-ci.  —  Yokohama. 

CbratogOlus  pvgialis.  —  9  Longueur,  9  miDim^ies.  Diffère  de  roeiefi* 
eus  Mor.^  basalù  Sm.  par  la  taille  moindre,  le  a*  s^fment  non  entier 
rement  rouge,  ayant  une  bande  noire  au  bord  postérieur;  les  macules 
jaunâtres  du  prothorax  et  de  Tabdomen  plus  petites;  le  quatrième  artide 
des  antennes  coloré;  la  tête  plus  longue  que  large;  le  bord  médian  du  cha- 
peron non  prolongé  et  coupé  droit,  mais  presque  arrondi;  Tépipygiom 
très  rétréci ,  terminé  par  deux  petites  dents.  Ponctuation  de  la  tête  plus 
fine  et  plus  serrée;  odle  du  dos  du  corsdet  plus  fine  aussi  et  les  stries  moins 
prononcées;  celle  de  Tabdomen,  au  contraire,  plus  forte  et  plus  espacée. 

d  Longueur,  9  millimètres.  Tête  subovale ,  une  fois  et  demie  plus  longue 
que  large;  antennes  longues  et  grêles,  les  articles  moyens  non  ventrus, 
deux  fois  plus  longs  que  larges;  tarses  antérieurs  conformés  comme  chez 
Yahtui,  mais  les  bords  latéraux  de  Faile  membraneuse  du  prototarse  moins 
courbes;  tache  du  1*'  segment  nulle,  les  suivantes  plus  petites  que 
chez  ïûlatui,  celles  du  h*  confluentes;  parfois  le  postécusson  taché 
de  jaune;  les  pattes  variées  de  jaune,  mais  moins  que  chez  VaUtitê,  Ponc- 
tuation très  serrée  sur  le  corselet,  presque  sans  stries;  celle  de  Tabdomen 
beaucoup  plus  forte,  plus  espacée  que  chez  Yalatui;  a*  segment  ventral 
très  fortement  et  assez  densément  ponctué  {alatm,  quelques  petita  pointa 
épars). 

A  supposer  qu'il  existât  des  variétés  de  la  9  ayant  la  base  de  Tabdomen 
toute  noire,  la  sculpture  beaucoup  moins  grossière  du  corselet,  la  largeur 
plus  grande  du  sillon  médian  du  métathorax  les  distingueraient  aisément 
de  la  9  de  Valatus. 

Crâbro  iiuDiFRONs.  —  9  Loogucur,  1^  millimètres.  Rappelle,  par  la 
scidpture  du  corselet,  le  C.  striahu  H.  Seh.  Dessins  jaunes  très  diminués 
et  de  couleur  pâle.  De  cette  couleur  sont  :  le  scape,  les  mandibules  sauf 
Tarticulation  et  le  bout,  une  ligne  interrompue  sur  le  prothorax,  le  tuber* 
cide  humerai,  une  petite  tadie  sous  Taile,  deux  petites  taches  sur  le  devant 
de  récusaon  pouvant  confluer,  deux  autres  sur  les  appendices  latéraux, 
deux  bandes  étroites,  dilatées  sur  les  oêtés,  aux  segmenta  a-5,  la  pre- 
mière simplement  amincie  sur  le  dos,  les  trois  autres  étroitement  interrom** 
pues,  le  dessus  de  tous  les  tibias  et  les  prototarses,  les  fômurs  antérieurs 
et  intermédiaires,  tachés  de  roux  et  plus  ou  moins  aussi  les  devante  des 
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tibias  des  d^ix  i'**  paires.  Faoe,  au-dessus  des  antennes,  avec  des  irisa- 
tions  verdAtres.  Ailes  enfhmëes.  nervures  brunes. 

Gbaperon  à  cartee  peu  âeyëe,  ie  milieu  de  son  bord  prolongé  en 
une  très  petite  lame;  vertex  très  bombé;  t4te  peu  rétrécie  derrière  les 
yeux;  fimicttle  épais;  prothorax  court,  peu  saillant,  les  angles  latéraux 
effsioés* 

Ponctuation  de  la  tête  plus  forte  et  beaucoup  plus  espacée  que  chez  le 
strùOuê;  striation  du  mésonotum  et  de  Técnsson  ^us  forte,  les  stries  trans- 
vendes  de  FiYant  occupant  une  {dus  grande  éteôdue;  sculpture  du  méta- 
thorax  plus  fine  au  contraire ,  le  candicule  médian  plus  étroit;  ponctuation 
de  Tabdomen  très  évidente  {ttriatu»,  insensiUe),  {dus  espacée  au  i*'  seg^ 
ment,  les  intervaUles  très  luisants. 

GiABBO  U0UT6S.  —  cf  LongueuT,  9  millimètres.  Devant  du  soape,  une 
étroite  ligne  bterrompue  sur  le  prothorax,  nue  tadie  sur  les  côtés  des  s^ 
ments  a-A,  une  tache  aux  tibias  intermédiaires,  près  des  genoux,  une 
autre,  pbs  grande,  avant  le  bout  des  tibias  postérieurs  jaunes.  La  tache 
du  deuxième  segment,  la  plus  grande,  est  dliptique,  oblique,  son  bout 
antérieur  plus  rapproché  de  la  base  du  segment  que  son  bout  postérieur 
ne  Test  du  bord;  celles  des  segments  3  et  &  sont  transversdes,  pins  rap- 
prochées de  la  base  que  du  bord;  au  tiers  postérieur  du  i*'  segment 
est  un  très  petit  point  jaune,  probaUement  non  constant  Tarses  d'un  brun 
rougeàtre.  Ailes  enfumées,  nervures  brunes;  appendice  de  la  radiale  long 
mais  peu  apparent. 

Tête  {dus  large  que  longue,  peu  épaisse,  très  rétrécie  en  arrière.  Cha- 
peron beaucoup  plus  court  que  chez  le  striatus  H.  Sch.  on  le  lituratiu  Px. , 
peu  convexe  au  milieu,  son  bord  médian  peu  prolongé  et  inégal.  An- 
tennes de  19  articles;  S-y  ventrus  en  dessous,  3  au  moins  deux  fois  plus 
long  que  &.  Prothorax  moins  dévdoppé  que  chez  le  Uriatiu.  Écusson  plus 
saillant  et  plus  convexe.  Triangle  bien  limité,  k  stries  rayonnantes  mé- 
diocres; carialicule  peu  profond,  luisant.  Abdomen  assez  court,  ovalaire, 
très  convexe,  a*  segment  le  plus  large. 

Ponctuation  de  la  tête  assez  forte,  les  intervalles  très  sensibles,  Imsants; 
eeUe  du  mésonotum  serrée,  rugueuse,  à  int^rvdles  presque  nuls;  striation 
orctinaire  peu  évidente.  Écusson  plus  fortement  strié,  les  mésopieures  plus 
encore,  mais  les  intervalles  trois  à  quatre  fois  plus  grands  que  les  pomts, 
lisses  et  brStants.  Métapleures  luisants,  à  stries  longues  et  un  peu  ondulées, 
plus  marquées  aux  deux  bouts.  Sur  Tabdomen,  la  ponctuation  n'est  guère 
sensible  qu'au  a*  segment ,  plus  forte  et  plus  espacée  que  dans  les  deux 
eq>èces  dtées. 

CftABRO  TBTEACARTHOs,  —  cfLoogueur,  1 S  miHimèlres.  Du  groupe  desCr. 
spmipm  Mor.  et  Krieckbaumm  Kohi.  Il  a  comme  eux  uno  épine  au  bout 


Digitized  by 


Google 


—  156  — 

des  trochanters  el  à  la  base  des  fijmors  anlërieors.  La  cdloratioii,  à  die 
sede,  suffirait  à  le  distinguer  de  ces  deux  espèces.  D  n'a  de  jaune  qqe  le 
devant  du  scape,  deux  taches  en  triangle  ânoussë  au  a*  sQ|men^; 
les  tarses  sont  bruns,  fes  épines  tibiales  rousses,  les  ailes  unifon^ëment 
enfumées,  avec  les  nervures  d'un  brun  roussàtre.  Bord  des  sqpnents  ven* 
traux  étroitement  décoloré,  à  duvet  velouté,  brun,  {dus  abondafil  en 
arrière. 

Tête  très  épaisse,  bombée  et  peu  rétrécie  en  arrière;  une  fmble  d^presi> 
sion  transversale  précédant  le  bord  postérieur  le  rend  un  peu  saillant  eu 
bourrelet.  Chaperon  caréné,  son  boni  médian  un  peu  prolengé,  tridenté, 
Antennes  de  douze  artieles,  gibbeux  inférieurement  du  3*  au  7*,  le  3^  seu- 
leaieot  au  bout  et  faiblement,  le  &*  vers  le  milieu,  et  fortement,  presqpe 
en  angle  émoussé,  le  5'  plus  encore  et  plus  angulairement;  6*  et  7**  seule- 
ment ventrus.  Prothorax  assez  développé,  mais  transversalement  court. 
Ecosson  peu,  postécusson  très  convexe,  en  bourrelet  demi-cylindrique. 
Abdomen  plus  court  et  moins  large  que  le  corselet,  un  peu  plus  large  \  la 
base  qu'au  bout,  qui  est  tronqué. 

Ponctuation  assez  forte,  in^le  et  un  peu  rugueuse,  peu  serrée  «u 
front;  très  fine  et  très  dense  au  vertex,  qui  est  tout  k  &it  mat  Mésoootum 
finement  strié,  avec  des  petits  points  allongés ,  dans  le  fond  des  stries ,  dont 
les  longitudinales  s'étendent  fort  en  avant  et  suppriment  au  milieu  les 
stries  transversales.  Stries  de  l'écusson  plus  fortes,  celles  du  postécusson 
beaucoup  moins.  Métathorax  mat,  strié  transversalement  en  arrière;  le 
triangle  aréolairement  chagriné,  le  sillon  médian  ridé,  en  travers.  Ponc- 
tuation abdominale  très  nette,  plus  forte  en  arrière,  moindre  que  les 
intervalles. 

Mblluids  tristis.  —  9.  Longueur,  10  millimètres.  Peut-être  une  simple 
variété  du  M.  obscurus  Handl. ,  de  Goi*ée .  dont  il  diflère  par  les  caractèâ^ 
suivants  :  une  petite  tache  jaune  aux  mandibules,  après  le  milieu;  au  bord 
antérieur  du  chaperon,  une  ligne  de  cette  couleur,  très  amincie  et  trob 
fois  interrompue  au  milieu  ;  une  très  petite  tache  aux  angles  latéraux  du 
prothorax,  et  non  une  bande  interrompue;  dessus  des  tibias,  aux  pattes 
antérieures  et  intermédiaires ,  leurs  genoux ,  devant  de  leurs  tibias  d'un  jaune 
rougeâtre  et  non  jaunes;  le  dernier  article  des  tarses,  les  ^ines  tibiales 
d'un  rougeâtre  clair  et  non  jaunes,  les  autres  artides  plus  ou  moins  bruns. 
Ailes  hyalines,  à  peine  enfumées,  nervures  brunes.  Épipygium  finement 
strié  dans  sa  moitié  postérieure  seulement;  vers  la  base  existent  qudques 
points  très  gros  et  très  profonds.    * 

La  fossette  dorsale  du  métathorax  est  sensiblement  plus  étroite  que  diez 
le  sabulosuê,  son  fond  plus  grossièrement  chagriné  en  avant,  la  margelle 
qui  l'entoure  luisante  seulement  en  arrière.  La  ponctuation  est  plus  faible 
et  plus  espacée  que  dans  cette  espèce.  Je  ne  distingue  pas  la  ponctua- 
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tion  (rtrès  subtile,  méiëe  de  points  plus  grosn,  dont  parie  HaïAUirseh 
pour  Yobscunu. 

HopusDs  TRicnfGTUs.  —  9.  Longueor,  li  millimètres.  A  des  rapports 
ékAgné&  avec  le  ipuuhrifueiaim.  Chaperon,  orbites  antérieures ,  scape  jaunes  ; 
devant  du  funicide  fauve  jaunâtre  :  une  bande  étroite  aux  trois  premiers 
s^ments,  la  i'*  rougeâtre,  les  deux  autres  jaunes,  amincies  au  milieu; 
bout  des  fémurs,  devant  des  tibias  et  des  prototarses  antérieurs  et  inter- 
médiaires d'un  jaune  plus  ou  moins  roussâtre  ;  bout  des  fémurs  et  dessus 
des  tibias  postérieurs  roux  ;  derniers  articles  des  tarses  antérieurs  et  moyens 
roussAtrea.  Ailet  un  peu  rousses,  très  enfumées  dans  la  radiale,  moins 
dans  la  a*  cubitale;  nervures  et  écaille  brunes,  stigma  roussâtre. 

Bord  médian  du  chaperon  très  étroitement  sinué ,  subbideaté  au  milieu. 
Yeux  très  saillants,  peu  convei*genLs  inférieurement,  front  déprimé,  con- 
cave entre  les  yeux  et  les  ocelles  et  en  arrière  de  ceux-ci,  d'où  Tocciput 
asaez  saillant.  Ocelles  rapprochés  ;  l'intervalle  des  postérieurs  moindre  que 
leur  distance  aux  yeux.  Métathorax  très  rétréci ,  très  grossièrement  cha- 
griné-aérolé,  avec  6-7  grosses  stries  irr^^ères,  un  peu  divergentes, 
dans  le  triangle.  Flancs  du  corselet,  sauf  la  partie  tout  à  bit  postéieure, 
luisants,  imperceptiblement  pointillés.  1"  segment  plus  étroit  que  dans  le 
quadrtfasciatus  ;  a*  rétréci  à  la  base  et  continuant  à  peu  près  le  l*^  puis 
brusquement  élargi,  plus  large  que  le  corselet,  ainsi  que  le  3*.  Épipygium 
grand,  fortement  rebordé,  obtus  et  décoloré  au  bout,  son  disque  bombé 
au  milieu ,  vers  la  base. 

Chaperon  assez  luisant,  avec  quelques  points  espacés  et  de  nombreux 
points  très  petits  dans  les  intervalles.  Haut  de  la  face  très  finement  et  très 
superâciellement  pointillé,  peu  luisant.  Mésonotum  â  très  gros  points' 
allongés,  confluents  ça  et  là,  leurs  intervalles  saillants,  plus  ou  moins  stri- 
gifbrmes,  pruineux,  presque  mats,  par  suite  d'une  sculpture  fondamen- 
tale très  fine.  Ponctuation  de  Técusson  trois  à  quatre  fois  plus  petite,  très 
superficielle.  Celle  de  l'abdomen,  dont  les  deux  i'"  s^^ents  sont  très 
luisants ,  sensible  seulement  sur  les  derniers ,  oii  elle  se  distingue  du  fin 
pointillé  du  fond,  qui ,  joint  à  un  duvet  délicat,  rend  ces  s^ments  presque 
mats;  de  gros  points  se  voient  seulement  sur  les  bourrelets,  assez  pro- 
noncés ,  des  segments  &  et  5 ,  précédant  de  très  étroites  dépressions  brunes. 
Épipygium  à  ponctuation  très  inégale,  très  irrégulièrement  semée,  allongée 
et  profonde. 

Trtpoxylon  varipis.  —  9.  Longueur  9-10  millimètres.  Bouche,  bord 
postérieur  du  prothorax,  toutes  les  articulations  des  pattes,  tibias  plus  ou 
moiaa  roussâtres;  devant  des  tibias  antérieurs  un  peu  jaunâtre.  Ailes  un 
peu  rousses ,  faiblement  enfumées  ;  nervures  et  écaille  bnurcs. 

La  coloration  rapprocherait  cette  espèce  du  clavkenm,  mais  la  scdp- 
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ture  cM  mëtathorax  est  très  différente.  La  base  du  triangie  a  de  fortes  stries 
obliques ,  divergentes;  la  dëpression  longitudinale  est  plus  profonde,  rëtréde 
et  obliquement  striolëe  en  avant;  en  arrière,  des  stries  transversales,  à 
peine  perceptibles ,  s*ëtendent  en  ddiors  de  la  fossette  sur  les  e6tés  {davi" 
cemm,  foss^te  canaliculiforme,  à  stries  transversales  très  marquées).  Carène 
frontale  très  longue  et  très  saillante.  Ponctuation  phis  forte  et  plus  serrée, 
mësonotum  mat. 


Décapodes  novveavi  des  côtes  d'Ababie  et  dv  Golfe  Pebsiqve 
{diagnoses  prbiiminaibes)^ 

par  m.  le  d'  nobili 

(Mosis  M  ZoOLOGII    IT  d'AhATOMIB  COHPARél,  ToBIV.) 

MM.  J.  Bonnier  et  Ch.  Pérez,  au  cours  d*une  mission  au  Golfe  Persique, 
ont  recueiUi  une  riche  série  de  Décapodes  et  Stomatopodes,  dont  M.  le 
professeur  E.-L.  Bouvier  a  bien  voulu  me  confier  Tétude. 

Je  donne  dans  cette  note  les  diagnoses  préliminaires  de  18  espèces  nou- 
vdles.  Les  descriptions  étendues  et  les  figures  seront  publiées  dans  un  tra- 
vail qui,  grAce  à  Tamabilité  de  M.  le  Professeur  Allred  Giard,  paraîtra 
dans  le  Bulletin  identijique  de  la  France  et  de  la  Belgique, 

natjlnua. 

PENAEIDAE. 
Gbrbb  netapeiMieas  W.  M. 

Metapanaeus  perlaruxn  nov.  sp. 

Appartient  au  groupe  de  M,  Velutimts.  Corps  ^tièrement  couvert  d*un 
duvet  court  et  seiré.  Rostre  arrivant  à  peine  à  Textrémité  du  deuxième  ar- 
ticle du  pédoncule  des  antennules,  armé  de  huit  dents  en  desras.  Épine 
ptârygostomiale  très  petite  et  placée  plus  haut  que  Tangle  ptérygostomien. 
Pattes  de  la  première  paire  armées  d'une  épine  sur  le  basi-et  Tischiopodite; 
pattes  de  la  deuxième  paire  armées  d*une  seule  épine  bien  formée.  Épines 
stamales  petites.  Exopodite  présent  sur  toutes  les  pattes  thoraciques.  Dos 
de  la  carapace  non  caréné.  Segments  II-VI  de  Tabidomen  caréné,  le  ar- 
ment n  incomplètement ,  III  à  carène  double.  Telson  trifurqué  à  reitni- 
mité,  armé  latéralement  de  trois  paires  de  longues  épines  mobifes.  Pétasma 
asymétrique,  fune  des  verges  grosse  et  creuse,  embrassant  Tautre  qui 
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est  grêle  et  prolongée  en  corne  ramifiée.  Thdycum  à  cavité  ;  lames  infé- 
rieures sondées,  lame  supérieure  quadrangulaire.  Longueur,  70  milli- 
mètres. 


UlTREUTZDAE. 
Gbhbb  ÏÏAmtreutcm  Stimpson. 

Ijatrentes  phycologua  nov.  sp. 

Gâtes  d* Arabie,  Snr  une  algue  brune  flottante. 

Carapace  avec  une  seule  épine  sur  le  dos;  rostre  court,  non  denté  en 
dessous,  denté  seulement  près  de  la  pointe  en  dessus.  Bord  apical  tronqué 
obliquement  et  armé  de  5-6  dents.  Pattes  de  la  deuxième  paire  courtes; 
premier  article  plus  long  que  le  deuxième  et  le  troisième  (5,5  :  Â  :  3). 


zsn^ 


.    PONTONIIDAE. 
Gbmb  PerieliBieaes  Costa. 

PericUmenes  Borradailei  nov.  sp. 

GoHe  Persiqne. 

Rostre  court,  atteignant  à  peine  rextrémité  du  premier  article  du  pédon- 
cule des  antennnles.  Bord  supérieur  convexe,  armé  de  cinq  dents,  bord 
inféîeur  inerme.  Yeux  très  gros.  Carapace  sans  épine  susorbitaire.  Pattes 
courtes  et  toutes  inermes.  Pattes  de  la  deuxième  paire  plus  courtes  que 
cdles  de  la  première,  entièrement  dépourvues  d*épines  et  de  dents;  doigts 
plus  courts  que  la  paume. 

Peoridlmenes  potina  nov.  sp. 

Côtes  d'Arabie.  Sur  une  algue  brune  flottante. 

Rostre  droit,  sublancéolé  avec  5/i  dents,  dont  aucune  n*est  placée  sur  la 
carapace,  à  peine  plus  court  que  le  pédoncule  des  antennules.  Pas  d*épine 
susorbitaire.  Pattes  de  la  deuxième  paire  dépassant  le  scaphocérite  de  la 
longueur  des  doigts ,  absolument  inermes  ;  carpe  très  court ,  à  peine  plus 
long  que  le  quart  de  la  main.  Doigts  plus  longs  que  la  paume.  Diffère  de 
P.  parvus  Borr.  par  son  rostre  droit  et  par  ses  dactylopodites  simples. 
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Giifti  ■arplll«a  Dana. 
Harpiliiu  Oerlaohei  nov.  sp. 

Golfe  Persiqae. 

Rostre  notablement  plus  long  que  le  pédoncule  des  antennules,  presque 
aussi  long  que  le  scaphocdrite,  portant  quatre  dénis  en  dessus  et  une  en 
dessous.  Carapace  dépourvue  d'épine  hépatique,  i*'  artide  du  pédoncnle 
des  antennules  armé  (en  plus  du  stylocérile  et  de  Tépine  terminale  do  bord 
externe)  d'nne  épine  placée  sui*  le  côté  interne.  Faites  de  la  i"  paire  dé- 
passant le  scaphocérite  d'une  portion  du  carpe;  ce  dernier  plus  long 
que  le  méropodite  et  presque  deux  fois  et  demie  aussi  long  que  la  main; 
doigts  plus  courts  que  la  paume.  Pattes  de  la  9*  paire  dépassant  le  scapho- 
cérite d'une  portion  du  méropodite,  très  longues.  Le  carpe  est  ^fal  aux 
&/5  du  méropodite  et  aux  â/7  de  la  paume.  Doigts  un  peu  plus  courts 
que  la  paume,  arqués  et  bien  dentés. 

REPTANDIA. 

SGYLLABIDAE. 
GiRBB  Seyllarvs  Fabr. 
ScyllaroB  sordldiu  nov.  sp. 

Golfe  Persique,  10-1 5  brasses.  Banc  d'Huîtres  perlières  entre  aS*  lo'N., 
55Mo'E.  — a4'55'N.,  Wlio'E. 

Carapace  un  peu  plus  large  que  longue ,  pourvue  de  quatre  saillies  sur 
la  ligne  longitudinale  médiane,  une  snbrostiale ,  une  gastrique,  une  entre 
les  deux,  et  une  cardiaque.  En  avant  de  la  saillie  subrostrale  il  y  a  une 
petite  pièce  âargie  en  marteau.  Rostre  découpé  en  avant  .en  six  dents  ob- 
tuses, et  avec  deux  dents  divergentes  sur  les  côtés.  Espace  entre  la  ligne 
médiane  et  les  crêtes  latérales  lisse.  Antennes  internes  atteignant  Textré- 
mité  du  4*  article  des  antennes  externes  (le  dépassant  avec  une  partie  de 
leur  fouet),  a*  article  des  antennes  externes  portant  trois  dents  sur  le  bord 
externe  et  5-6  sur  le  bord  interne,  sa  pointe  ne  dépassant  pas  le  A*;  ce 
dernier  pourvu  de  sept  dents ,  dont  deux  sont  placées  sur  le  côté  interne. 
Extrémité  antérieure  du  sternum  échancrée.  Propodite  de  la  a*  paire  de 
pattes  styliforme;  propodite  de  la  3*  paire  dilatée;  5*  paire  subdiâiforme. 
Crêtes  du  3*  et  du  4*  artide  de  l'abdomen  assez  saillantes.  Longueur, 
36  et  37  millimètres. 

PAGURIDAE. 
GiNBi  Tro9lopai;iiras  Hcnd. 

Troglopagums  persicus  nov.  sp. 
Golfe  Persique. 
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Voisin  de  T.  mafiaarensis.  Saiflie  frontale  très  petite;  bords  antérieurs , 
en  dehors  dn  pédoncule  des  antennes ,  denliculës.  Ecailles  oculaires  petites , 
à  bord  externe  concave,  pourvues  de  six  dents.  Pédoncules  oculaires  rejoi- 
gnant la  moitié  du  dernier  article  des  antennes  internes.  Ces  dernières  rela- 
tivement courtes.  Acicule  spiniforme,  long,  arrivant  jusqu'aux  a/S  de 
Tavant-demier  article,  poilu  et  pourvu  de  /î-5  épines  du  côté  interne. 
Fouet  des  antennes  pourvu  de  longs  poils  tirant  sur  le  blonds,  chélipèdes 
très  in^aox,  portant  de  longs  poils  semblables  qui  ne  cachent  pas  les  or- 
nements; carpe  denté,  main  denticulée  sur  le  bord  inférieur  et  dentée  sur 
le  bord  supérieur.  Propodiies  des  pattes  II-III  plus  longs  que  les  dacty- 
lopodites.  Longueur  de  la  carapace,  3  millim.  i/&. 

PORGEUiANIDAE. 
GnniB  PoIjoBTx  Stimpson. 

Pol3ron3rx  parvidens  nov.  sp. 

G<dfe  Persique.  Dans  les  polypiers  au  nord-est  de  f  fle  Aryana. 

Voisin  de  P.  obesubu  Wh..  Front  comme  celui  de  cette  espèce,  mais  à  lobe 
médien  plus  saillant  Carapace  aussi  longue  que  large,  blanchAtre,  délica- 
tement réticulée  de  rose.  Chélipèdes  in^ux  et  lisses.  Méropodite  pourvu 
de  9-3  dents  spiniformes  sur  sa  face  inférieure,  et  d^un  lobe  denticulé  sur 
son  bord  supéro-inteme.  Carpe  à  bord  supéro-interne  saillant,  découpé 
en  trois  denticules  peu  saillants.  Mains  non  caréiées  supérieurement,  à 
bord  inférieur  caréné  et  denticulé. 

Longueur,  4  millimètres;  largeur,  &  millimètres. 

Vàtyouyx  pngllaAor  nov.  sp. 

Golfe  Persique;  aussi  en  mer  Rouge. 

Carapace  plus  large  que  longue,  granuleuse  et  poilue  sur  les  cAU^; 
armée  iatérdement  de  trois  épines  en  arrière  de  Torbite,  et  de  cinq  sur  le 
bord  branchial.  Chélipèdes  inégaux,  le  plus  gros  lisse,  Tautre  hérissé 
d'épines  et  de  poils.  Méropodite  du  gros  chélipède  armé  inférieurement 
de  9-3  petites  dents  spiniformes,  en  avant  pourvu  d'un  lobe  bidenté,  en 
arrière  de  deux  dents.  Carpe  armé  en  avant  de  q-3  dents  émoussées, 
inerme  sur  le  bord  postérieur.  Main  convexe  et  lisse,  sans  crêtes.  Méropo- 
dite dn  petit  chélipède  armé  inférieurement  comme  celui  du  gros  chélipède , 
pourvu  en  avant  d'un  lobe  à  dents  spiniformes,  traversé  en  dessus  par  une 
crête  épineuse  et  poilue.  Carpe  armé  sur  le  bord  antérieur  de  trois  dents 
spiniformes,  denticulé  sur  le  bord  postérieur;  sa  surface,  ainsi  que  celle  de 
la  main ,  hérissées  de  poils  et  de  granules  spiniformes  disposés  en  4-5  sé- 
ries. Main  aplatie ,  à  bord  supâîeur  pourvu  de  4-5  épines ,  bord  inférieur 
denticidé. 

MoséiiM.  —  II.  11 
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0XTOTOMATÀ. 
Gbwbi  Leneosla  F^b. 

I^uMsU  Idiarii  bov.  sp. 

Gkdfe  Persique;  aussi  Djibouti  (M.  Jousseaume). 

Appartient  au  groupe  de  CumingU  et  «tma;  carapace  large,  en  forme 
d'urne,  bord  ëpipiëral  visible  dans  toute  son  étendue.  Carapce  aussi 
large  (jue  longue.  Front  médiocrement  saillant,  concave  en  dessus,  à  bord 
antérieur  tronqué-sinueux.  Régions  hépati(jues  formant  une  forte  saillie 
angulaire.  Bords  latéro-postérîeurs  granulés  jusqu'au-dessus  dé  rînseriion 
de  la  i'*  paire  de  pattes  ambidatoires.  Bord  postérieur  droit.  Sinus  tbora- 
cique  entièrement  indéfini  en  avant,  peihi,  contenant  quatre  larges  gra- 
nules perliformes.  Paume  UB  pwi  |^i  longue  qye  les  doigts,  à  bord  externe 
caréné.  Méropodite  des  pattes  ambulatoires  orné  en  dessus  et  en  dessous 
de  deux  lignes  de  granidations  relativemrat  gpoatet. 

Longueuf.  %Q  wiiBimètres, 

Gmu  rw^jfwm  Uach. 
Philyni  granlg^ira  nov.  sp. 

Gc4fePmiqu». 

Cwfipae»  aiipi  Uige  qq#  \ong^,  oonvaia,  fortement  gnmiléa,  wec 
deux  sillons  longitudinaux  très  profonç|«,  FilC«Ue  h4patiqU0  natta-  SiUpn 
gastro-cardiaque  trèd  4iatiii9t  A^iiiina  cardiaquM  et  ipt««Uâal«a  foaioppées, 
saillantes,  offrant,  ainsi  que  la  région  gastrique,  des  granules  perliformes. 
Bord  postérieur  droit.  Chélipèdes  deu^  foi»  «t  dmi  MAfS)  longa  ^e  la 
carapace  (dans  le  mâle)  ;  bras  finement  granuleux,  carpe  sans  iigpea  gra- 
nulées; main  sans  crêtes  ni  lignes  granulées-,  doigts  sillofinés,  denticulés. 
Abdomen  du  mâle  k  si^ème  artide  séparé,  sans  tubercule. 

Longueur  et  laigeur  de  la  carapace,  8  millimètres;  longueur  des  châi- 
pèdes,  9}  millimètrea. 

ZAïmiDAB. 
GiMu  HalliiMdA  De  Haan. 

Hlulimecto  Hendersonl  nov.  sp. 

Golfe  Persique. 

Vqisiue  de  H,  Thurstom  Hend.,  Carapace  rhombique,  biea  lobujée,  à  b- 
l>u}es  «aillanta;  sa  loagueur  égak  ie&  V^  ^^  ^  Urgavr,  Bords  latériMinté- 
râttr^  ouadrilobéa  et  prolongés  jusqu'au  cadre  buocat  cwmiiâ  dons  Me- 
daeuê,  chélipèdes  comme  dans  ThurstonL  Pattes  ambulatoires  deifcHJcutéeg  <su 
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dessus.  Abdomen  du  mâle  composé  de  sept  articles,  le  dernier  très  long  et 
lié. 
Longuem*,  16  millimètres;  largeur,  90  miltimètrw. 


G«iw  JL^Ummmmm  Dana. 

Actomnas  BoniSlari  nov.  sp. 

Golfe  Persique;  aussi  mer  Rouge. 

Voisin  de  A.  verrueasus.  Carapace  finement  tomenteuse;  lobules  nets  et 
bien  saillants,  couverts  de  granulations  bien  visibles;  lobules  protogas- 
triques entiers ,  noa  divises  en  u/  comme  dans  verrucogui.  Front  quadri- 
lobé,  pourvu  de  dauticules  aigus.  Dent  extcaorbitaire  bidentée  et  deuûculée; 
dents  (ipibraochiales  aiguës,  denticuléea. 

Longueur  de  la  carapace,  11  millimètres;  largeur,  là  millim.  5. 

Gbnbb  PilomiiMa. 

Pilomnus  propinquiu  nov.  sp. 

Golfe  Persique;  aussi  en  mer  Rouge. 

Carapace  hërissëe  de  poils  de  deux  sortes;  soies  et  longs  pofls  clavi- 
formes,  arëolation  faible,  convexité  médiocre;  pas  de  gmnulatms  appa- 
rentes, excepté  sur  les  côtés;  front  à  deux  lobes  saillants,  arrondis,  dënti- 
culés;  lobes  externes  spioiformes.  Bord  orbitaire  sopéneur  à  deux  flaaiires; 
angle  externe  spiniforme;  bord  inférieur  dentieulé.  Dent  suhh^tique 
et  dents  épibranchiales  spiniformos.  ChéHpèdes  hérissés  de  granqiattoiM  <o- 
nî(pies,  aiguës  et  brunes,  s^éténdant  sur  la  seule  moitié  supérieure  de 
la  grosse  main  et  sur  presque  toute  la  face  externe  de  la  pelHa  Méropo- 
dite  des  pattes  ambulatoins  deBâiraié  en  dowit. 

Parait  voisin,  mais  distinct,  de  P.  hirsutus  Stm.  (Voir  Ratiibin,  Bull, 
Mus,  C,  Z.  Uarv.  Coll.  XXXIX,  n*  5,  196a,  p.  109.) 

PORTUNIDAB. 
GiRBB  WcpiBw—  D«  Hmo. 


HeptttiuMi  (HellMii»»)  «nOwteas  nov.  sp. 

Golfe  Peraque;  aussi  en  Bier  Rouge. 

Voisin  de  N,  kasta^fideê ,  mm  sa  earapaee  est  moin»  large,  fkaa  ooBfeae , 
il  granulations  plus  grosses,  avec  deux  salifies  granolées  nr  k  ffégkii  car- 
diaque, et  quatre  tubotulea  granulés  Mitre  les  téf^xm»  kranddaiei  et  la 
région  cardiaque.  Dents  mitoyennee  àa  fravt  peut  coortet  que  les  laté- 
rales, qui  s'avancent  beaucoup  au  delà  des  lobea  susorbilairee  inierues. 
Angles  postéro-latéraux  simplement  carrés,  non  spiuiformes. 
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Gbob  TfcalawiiUi. 
Thalamita  Olardi  nov.  sp. 

Golfe  Persîqae. 

LoDgueur  extrême  du  i*'  article  du  pédoncule  des  antennes  presque 
égale  à  la  largeur  de  Torbite.  Même  article  armé  d*un  gros  lobe  dentifonne 
qui  se  divise  en  deux  épines.  Front  découpé  en  six  dents  (abstraction  faite 
des  lobes  orbitaires)  arrondies  en  avant  et  nettement  séparées  par  de  larges 
échancrures.  Carapace  g^bre;  lignes  saillantes  à  peine  marquées.  Bords 
latéro-antérieurs  armés  de  cinq  dents ,  dont  la  a*  est  rudimentaire.  Mains 
lisses,  sans  cêtes,  armées  de  deux  épines  sur  le  bord  supérieur  et  d*une 
épine  à  Tarticulalion  du  carpe.  Méropodite  des  pattes  natatoires  non  sillonné. 

Largeur  de  la  carapace,  60  millimètres;  longueur,  &6  millimètres. 

FINNOTÉRIDÉ8. 
Gmi  Ostracoteres  Edw. 

Ostraooteres  spondyli  nov.  sp. 

Golfe  Persique.  —  Dans  les  Spondyles. 

Carapace  quadrangulaire,  convexe,  rétrécie  et  comprimée.  Front  glabre, 
très  peu  saiUant  MaxUlipèdes  externes  glabres,  à  derniers  articles  bien  déve- 
loppés, fouet  de  Texopodite  avec  un  seul  article  basiiaire.  Châipèdes  ^aux 
et  très  grêles;  main  triangulaire,  doigts  à  extrémité  concave.  Pattes  ne 
différant  pas  sensiblement  de  longueur,  à  articles  cylindriques  et  à  dactylo- 
poditet  crochus,  tous  d^^ale  longueur.  —  Largeur,  10  millimètres;  lon- 
gueur, 9  millimètres. 

Gimii  Pi— ter—  Latr. 


Finnoterea  Péresi  nov.  sp. 

Golfe  Persique.  —  Dans  une  Pholas, 

9.  Dactylognathite  court,  réduit,  ne  dépassant  pas  le  prognathite  qui 
est  ovale  arrondi.  Bord  interne  du  méro-iscbiognathite  concave,  bord 
externe  angulaire  au  milieu.  Carapace  un  peu  plus  large  que  longue,  de 
forme  plutôt  quadrangulaire,  iront  peu  saillant;  yeux  pauvres  en  pig- 
ment. Ghâipèdes  médiocres,  paume  {dus  longue  que  les  doigts  ;  chaque 
doigt  avec  une  grosse  dent  ;  pointes  des  doigts  se  croisant  ;  paume  presque 
deux  fois  aussi  longue  que  haute,  avec  une  ligne  de  poils  du  cAté  interne. 
Pattes  ambulatoires  courtes  et  décroissant  en  longueur  de  I  à  IV  ;  dactylo- 
podites  I-Il-lV  crochus  et  paiement  longs,  presque  glabres;  dactylo- 
podite  m  un  peu  plus  long,  approchant  de  Taspect  styliforme,  poihi.  — 
Longueur  de  la  carapace,  7  millimètres:  laq^eur,  7  millim.  75. 
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Unb  nouvbllb  Abbillb  du  Mbxeqvb, 
pab  m.  t.  d.  a.  cogurell. 

Trlepeoliu  Digaeti  nov.  sp. 

9.  Longueur,  13  millimètres.  Noir,  avec  Técusson,  les  pattes  excepte 
leur  base,  la  base  des  antennes  (jusqu^à  la  base  da  &*  article),  le  labre, 
une  marge  étroite  antérieure  sur  le  clypeus  et  les  écailles,  entièrement 
rouges;  pubescence,  particulièrement  celle  des  taches  claires  de  Tabdomen, 
fauve;  hanches  et  trochanters  avec  des  mouchetures  de  poils  Uancs 
soyeux,  mais  aucun  sur  la  face  ;  dypeus  densément  et  finement  ponctué, 
avec  quelques  gros  points  épars  ;  fouet  noir,  excepté  la  base  ;  m^thorax 
noir,  grossièrement  rugueux,  ponctué,  sans  lignes  ni  bandes  de  pu- 
bescence,  excepté  une  petite  moucheture  au-dessus  de  chaque  aile  ;  ailes 
fuligineuses,  la  r^on  des  cdhiies  submai^'nales  plus  claire;  dents  des 
côtés  de  Técusson  noires,  très  courtes  ;  écusson  proéminent,  bilobé  d*nne 
manière  peu  apparente,  la  bande  antérieure  et  la  postérieure  du  premier 
s^^ent  abdominal  égales  et  largement  interrompues,  Taire  médiane  sémi- 
lunaire  noire  finissant  latéralement  en  pointe  aiguë  ;  serments  s  à  &  chacun 
avec  une  courte  bande  fauve,  ce&e  du  3*  un  peu  plus  largement  inter- 
rompue au  mfiien  ;  les  cAtés  du  5*  segment,  grisâtres. 

Pairie,  —  Mexique,  État  d'Oaxaca,  basse  Mixtèque,  environs  de 
Sylacayoapam.  Ce  Triepeohs  a  été  rapporté  par  M.  L.  Diguet  D  volait  en 
nombre  autour  de  l'entrée  des  nids  d'une  colonie  de  Tetralonia  exqumta 
{Melissodes  exqvmta  Cresson).  Il  se  distingue  aisément  du  T.  JUwofaseiatus 
Sm. ,  dont  j'ai  examiné  le  type  au  British  Muséum,  par  la  bande  postérieure 
du  1**  segment  abdominal  qui  est  très  largement  interrompue  an  milieu 
(chez  le  T,  Jlavofaseiatus ,  e&e  n'est  pas  interrompue),  n  diffère  ^falanent 
du  T,  totonaem  Cresson  par  l'absence  de  pubescence  soyeuse  sur  la  face  et 
de  lignes  chamois  sur  le  mésothorax,  par  l'écusson  rouge,  etc.  Le  dernier 
8^[ment  ventral  est  parfaitement  normal. 


Noté  svb  lbs  Cypbmidbs  rbcubilus  par  M,  Ce,  Gràvïbb,  i  Djibouti, 

BN  igoây 

PAR  M.  A.  Vatssièrb,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences 
DE  Marseille. 

Les  côtes  de  la  baie  de  Tadjourah ,  d'Obock  à  Djibouti ,  sont  très  riches 
en  Cyprœa, 

A  différentes  dates  j'ai  reçu  dans  l'alcool,  soit  du  IV  Jousseaume.  de 
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M.  Imoucha  ou  de  M.  Bonhoure,  de  nombreux  individus  appartenant  à  ce 
groupe  de  Moliusquei;  i*êQvoi  que  M.  Gravier  m*a  &it  de  toutes  les 
espèces  de  Cyprœa  prises  par  lui  pendant  son  séjour  de  quelques  mois 
(janvier  à  avril  190/î),  &  Djibouti,  est  venu  compléter  la  liste  déjà  assez 
longue  de  ces  types  de  Gastéropodes. 

Le  nombre  des  espèces  recueillies  par  M.  Graviet*  8*Aève  ft  i3  pour  les 
(]ypf0«>  plus  quelque!  indiridat  de  TrivU  fMuefduia.  Comme  on  le  voit, 
dani  un  teuqw  rriativement  court  «t  en  poarsuivaat  des  nscbercbos  zoo- 
logiques  de  tout  genres,  ce  naturalUte  a  pu  se  procurer  ik  espèces  de 
Gypnsid^,  et  parmi  elles  un  type  (C.  ^ifvag)  qui  n*avait  été  signalé  par 
aueon  de  ses  prédécesseurs. 

Les  espèces  appartenant  à  oè  groupe  et  habitant  cette  région  soldent 
cependant  beanooup  phts  nomlnreuses  ;  dans  les  ouvNges  iooaographiques 
de  Condiylidlogle  (Reeve^  Sowerby,  Martini  et  Tryon),  Ton  signale  conmie 
étant  spécialement  de  la  Mer  Rouge  une  douieine  d'espèces,  auxquelles  il 
ooilvient  d'qottter  un  nombre  double  de  types  que  Ton  rencontre  à  la  fois 
dans  la  Mer  Rouge  (ou  près  de  l'entrée  de  celle-ci) 4  et  dans  la  partie 
ooindentale  de  TOoéàn  Indisn. 

Issel,  dails  son  ouvrage  Makùokgia  del  Mar  Rono,  publié  en  1 869 ,  en 
donne  une  liste  de  ei  espèces.  Le  D'  Jousseaume^  qui  a  parcouru  toutes 
ces  cAtes  de  1880  à  1900,  m'a  communiqué  la  liste  de  cdies  qu'il  a 
prises  pendant  ses  diffémnts  séjours  ^  liste  qui  contient  plus  d'une  trentaine 
de  noms. 

Il  est  vrai  que  parmi  les  espèces  signalées  par  ces  divers  naturalistes 
certaines  sont  excessivement  rares,  et  leur  existence  dans  ces  parages  ne 
repose  parfois  que  sur  une  ou  deux  coquilles  qui  auraient  été  recueillies 
mortM  en  ce  point 

Mais  même  en  laissant  de  côté  les  quelques  espèces  dont  la  présence  ici , 
est  pitti  du  moins  douteuse ,  bien  qu'on  leur  attribue  la  Mer  Rouge  comme 
habitat  (C»  ffuUala  Gray^  et  lêuo9stoma  Gask),  ainsi  que  celles  qui  sont  si 
rafes  que  l'on  n'en  a  trouvé  réellement  que  quelques  coquilles  mortes 
(C.  mappa  L.,  Macandrei  Sowb.,  puUhêlla  Sowb.,  cnirorte  L,  esùnlrofia 
Duel. ,  Becki  Gask. ,...),  le  nombre  des  Cyprœa  que  Ton  peut  pécher  avec 
l'animal,  le  long  de  ces  côtes,  s'élève  encore  à  près  d'une  trentaine  d'es- 


La  faune  Cyprseidéene  de  cette  région  est  donc  foK  riche,  et  ce  n'est  que 
dans  certains  groupes  d'îles  du  milieu  de  l'Océan  Pacifique  (Nouvelle-Calé- 
donie, Hébrides,  Viti,  Salomon ),  qu'il  est  possible  de  constater  une 

abondance  d'espèces  de  Cyprœa  égale  ou  supérieure  à  celle-ci. 

Voici  la  liste  des  espèces  récoltées  par  M.  Gravier,  avec  les  indications 
accompagnant  chaque  bocal  : 

GrPBiiâ  ANNOLus  L.,  un  inditridu  pris  aux. îles  Musha,  (Iles  Mussaha  ou 


Digitized  by 


Google 


—  167  — 

M»shâ  des  cartes  màniidi)  ritoén  à  1*etitréK  du  igMè  éi  Tédjvarttii^ 
sur  ÛÊê  fiûlyfpien  vitants  ;  an  indindu  prk  lur  Un  réeif  «a  Nord 
d*Ambouli,  et  une  qumzaiae  de  coquilles  vides  sans  indication  de 
loeaKU. 
Cypr Ai  iRiBtCA  L,  un  individu  (g^roswnr  moyenne) ,  sur  le  r^eif  du  Pingonin  « 
à  ùo  mètres  de  profondeur  ;  un  autre  individu  (grosseur  movenne), 
sur  les  récifs  de  Polypiers  des  lies  Musba  ;  trois  individus  (de  petite 
taille,  teinte  foncée),  sur  le  récif  de  Lachlochéterie  (récif  de  la  Clo- 
chetterie  ou  Ladiloohéterie,  suivant  les  cartes  que  Ton  consulte);  à 
Ohwk  ;  un  jeune  individu  pris  k  Djibouti,  et  dôuse  éoquilles  vides. 

—  CABNKOLA  L,  uu  iudividu  péché  aux  lies  Musha,  sur  divers  Polypiers 

vivants,  et  sept  coquilles  vides. 

—  GADBiGA  L,  trois  iudividus  pris  sur  des  Polypiers  aux  ttes  Musha;  deux 

individus  pris  sur  le  récif  du  Munagries  ;  un  jeune  individu  pris 
sur  le  rédf  du  Météore,  à  i5  mètres  de  fond. 

—  BBosi  L. ,  var.  nekitfs  Mdv, ,  quatre  <MqwU6s  vides  ^  mais  bien  fratcbes. 

—  BROSA  L,  un  individu  pris  sur  le  récif  du  Météore,  à  16  mitres  \  un  in- 

dividu pris  aux  lies  Mnsha,  sur  les  Polypiers^ 

—  FBLDfA  GmeL,  un  individn  pris  sur  le  bane^réeif  de  Laahbehéterte  à 

Obock. 

—  FiMBiUTA  Gmd.,  un  individu  de  grande  taille,  pris  SUr  le  tl^tf  dû 

Météore,  à  i5  mètres;  douze  individus,  surtout  petits,  pris  sUf  des 
Polypiers  vivants  aux  lies  Musba ,  et  cinq  coquilles  vides. 

—  LYNX  L. ,  deux  coquilles  vides ,  sans  indication  de  localité* 

—  PAifTHBRiNA  Solaud. ,  trois  coquilles  vides,  sans  indication  de  localité. 

—  tiQM  L ,  un  jeune  individu  pris  dans  la  baie  de  Djibouti. 

—  TOBDSS  Lamk. ,  dix  individus,  de  tailles  diverses,  pris  sur  des  Polypiers 

vivants  des  lies  Musba;  un  individu  pris  Sur  le  récif  du  Météore, 
à  16  mètres  de  foud,  et  seize  coquilles  vides» 

—  ZIGZAG  L.,  un  individu  pris  sur  le  récif  du  Météore,  à  i5  mètres. 

—  TBivu  PBUD(HDOLA  GadL,  UD  ludividu  pdohé  dans  la  baie  de  Djibouti, 

et  six  individus  péchés  aux  fies  Mttsha. 

A  ces  espèces  reçues  de  M.  Gravier,  je  puis  joindre  les  suivantes  que 
Ton  m'a  envoyées  dans  Talcool  : 

CipRiBA  nTBLLDs  L»  que  j'ai  obtenue  è  deux  reprises  (envoi  Imoueba,  huit 
individus;  envoi  Bonhoure,  un  individu). 

—  EBVTVMuitisis,  Bk.  —  Type  dont  j'ai  trouvé  un  bel  exemplaire  dans 

renvoi  Bonhoure. 

M.  le  îy  Jousseaume  a  pris  vivante  assez  fréquemment  celte  dernière 

espèce ,  ainsi  que  les  Cyprœa  pulchra  Gray  et  eœusta  Sow.  ;  et  en  étendant 

un  peu  an  delà  de  k  baie  de  Ta^jourah  ses  investigations,  il  a  recueilli 

beaucoup  d'autres  espèces  qui  paraissent  habiter  de  préfifrenee  la  c4te  aux 
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environs  de  Massaouah,  on  qui  s'abritent  au  milieu  des  récifs  de  coraux 
entourant  l'île  de  Përim  ou  longeant  la  côte  Sud-Ouest  de  l'Arabie. 

Voici  la  liste  de  toutes  les  espèces  ou  variëtës  que  le  D' Jousseaume  a  pu 
se  procurer  pendant  ses  diffërents  et  assez  longs  séjours  dans  cette  région  : 


GiPRiBA  ARNOSA  Jouss.  vap.  plus  ronflée 
et  plus  globuleuse  de  la  gangre- 
nota. 

AlfNULUS  L. 

—  ARABICA  L.  (et  ses  variiHés). 

—  Bkcki  Gask. 

GABNBOLA  L. 

— ••  CAUBiGA  L.  (plusieurs  variétés). 

—  glandbstiha  L. 

—  cbibrabia  L. 

—  CHBT8ALI8  Kieuef. 

—  BROSA  L.  et  sa  variété  nebriteê,  Melv. 

ainsi  qu^une  variété  albinos  Ueu- 
cendré  pâle  de  cette  dernière. 

—  BRTTHiABifsis  Bk.  et  sa  variété  al- 

binos avalitemit  Jouss. 
-^  BSOHTROPU  Dud. 

—  BXUSTA  SOW. 

—  PBUNA  Gmel. 

—  piMBRiATA  Gmel. 

—  6A1I6RBN08A  Dilw. 


Ctprjba  hblvola  L. 

ISABBLLA  L. 

—  LIHX  L. 

—  Magandrbi  Sow. 

—  MAPPA  L  uu  seul  échantillon  (co- 

quille vide). 

—  HBLANosTOHA  Leath  (ou  camelopar- 

dalit,  Perry). 

—  MicRODoif  Gray. 

—  PARTHBBiRA  Sol,   Dilw   (tigrîna   de 

Lamk). 

—  PDLCHBLLA  SoW. 

—  PDLCOBA  Gray. 

—  PURGTATA  L 

TABBSCBMS  Sol. 

—  TALPA  L. 

TIGbIS  L. 

—  TDBD08  Lamk. 

—  vARioLAniA  Lamk. 

—  TITBLLUS  L. 


A  cette  liste  il  hui  ajouter  la  C.  ùgzag  L.;  nous  aurons  ainsi  la  liate 
de  toutes  les  espèces  trouvées  dans  cette  région  ;  quant  aux  Cyprma  guttata 
Gray,  leucostoma  Gask,  LUteri  Gray,  mbIIus  L.  et  moneta  L.,  leur  présence 
dans  ces  parages  est  trop  incertaine  pour  avoir  le  droit  de  les  faire  figurer 
ici. 

Si  Ton  vient  à  comparer  maintenant  la  liste  des  espèces  de  Cyprœa  récol- 
tées dans  la  Mer  Rouge  et  golfe  d'Aden,  d'une  part,  et  celle  que  Edgar-A. 
Smith  donne  pour  les  archipels  des  Maldives  et  Laquedives  ^^^ ,  îles  situées 
presque  sous  les  mêmes  longitudes,  mais  de  i,5oo  à  q,ooo  kilomètres  de 
distance  à  l'Est,  nous  constatons  qu'il  existe  des  différences  assez  considé- 
rables dans  cette  partie  de  la  faune  malacologique.  Sur  les  â8  espèces  qui 
ont  été  trouvées  par  les  naturalistes  dans  l'exploration  de  ces  tles,  lo  sont 
spéciales  h  ces  dernières;  ce  sont  :  C  argus  L. ,  asdlus  L. ,  eaputserpenUs  L. , 
hirundo  L. ,  Lamareki  Gray,  mauritiana  L. ,  mnorUen»  Melv. ,  moneta  L. , 
poraria  L ,  Walkeri  Gray. 

<^)  Thê  Pauna  and  Geography  of  tkê  Maldives  and  Laccadive»  Archipdagoet , 
vol.  II,  part.  9  (igoS). 
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Par  conti*e,  i&  espèces  se  trouvent  dans  la  Mer  Rouge  et  golfe  d'Aden 
et  ne  se  rencontrent  pas  aox  Maldives  et  Laquedives  :  C.  ehrysalis,  ery- 
thrœensis,  esarUropia,  eoMsta,  fanbriata,  mappa,  melasiosîoma,  mierodon, 
panthenna,  pulckena,  pulckra,  punetata,  tabescens,  turdus  et  variolaria. 

Si  nous  comparons  de  même  la  liste  des  Cyprœa  de  la  Mer  Rouge  et 
golfe  d'Aden  et  celle  des  lies  Seychdles,  de  Madagascar  et  de  Maurice  cpe 
von  Martens  et  Môbius  ont  donnée  en  1880  ffBeitragezurMeeresfauna  der 
Insel  Manritius  und  der  Seychdleni»,  nous  trouvons  encore  une  différence 
notable.  Sur  les  Ay  espèces  signalées  par  les  naturalistes,  ai  sont  com- 
munes aui  deux  stations,  et  nous  en  avons  â3  différentes  sur  iesqudles 
8  habitent  aussi  aux  Maldives  et  Laquedives  et  une  quinzaine  paraissent 
être  spéciales  aux  Seycheiles  et  surtout  k  Madagascar,  Bourbon  et  Maurice. 
Ces  dernières  sont  :  C.  Brodertpt  Gray  (Madagascar),  cemiea  Sow.  (Mau- 
rice), citrina  Gray  (Madagascar  et  Maurice),  eylmdriea  Bom.  (Madagascar 
et  Maurice),  erronés  h,  et  oKvaeea  Lk.  (Madagascar  et  Maurice),  Listeri 
Gray,  Menkeana  (Réunion),  neglecta  (Maurice),  (myx  L.  (Seycheiles), 
icurra  Cbemn.  (Madagascar  et  Maurice),  stoUia  L.  (Maurice),  tettidmaria 
L.  (Maurice),  undata  Sol.  (Maurice  et  Seycheiles),  ursdlus  (Réunion, 
Maurice  et  Seychdles) ,  ventrieulus  Lamk. 

De  ces  diverses  comparaisons,  Ton  peut  tirer  les  conclusions  sui- 
vantes : 

1*  Que  les  espèces  qui  sont  conmiunes  à  ces  diverses  localité  (Mer 
Rouge,  —  Seycheiles  et  Maurice,  —  Maldives  et  Laquedives)  possèdent 
toutes  une  aire  géographique  très  étendue ,  puisque  leur  présence  a  été 
signalée  aussi  dans  la  partie  orientale  de  Tocéan  Indien  et  dans  une  bonne 
partie  de  Tocéan  Pacifique  (toute  la  moitié  occidentale). 

9*  Que  certaines  espèces  de  Cyprœa  (Becki,  erythrœeruis ,  exusta,  gut- 
tata,  Macandret,  mehnoitotna  (ou  cameloparddis) ^  pulchra  et  turduê) 
paraissent  être  propres  à  la  Mer  Rouge  et  au  golfe  d*Aden,  et  n*ont  été 
péchées  jusqu'à  ce  jour  que  dans  cette  r^*on  du  globe. 

A  ce  dernier  point  de  vue ,  Tétude  de  cette  Faune  offre  un  intérêt  scienti- 
Gque,  puisqu'elle  nous  montre  une  localisation  de  formes  que  la  plupart  des 
espèces  de  Cyprœa  ne  possèdent  pas,  le  contraire  paraissant  être  le  propre 
de  ce  genre  de  Mollusque  gastéropode. 

L'on  constate  aussi  par  cette  courte  nomenclature  combien  sont  fiivora- 
bles  aux  Cyprœa  les  c^tes  coralligènes,  et  particulièrement  celles  de  la  mer 
Rouge  et  du  golfe  d'Aden ,  puisque  dans  un  espace  relativement  si  restreint 
Ion  trouve  presque  le  quart  des  espèces  vivantes. 
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Liste  brs  coqvillbs  dm  Gàstëopoùbs  bbcobillibs  par  Ht.  Ca,  Guâvibr 

DANS  LE  OOLFB  ÙB  TàDJOUBAH  [igoi)  [Sulto], 

?ià  M.  ÉdooaIid  Laéî. 
AS.  NiS8A  cokoHiTA  Bfogtiièfe. 

17QS.  Bikïciiititii  coronatum  Bioeuiàm,  End,  Métk,,  Vers,  vol.  t,  p.  377. 
i853.  Noêêa  wronata  Lk.,  Riifi,  Cotieh,  îeon,,  vol.  VllI,  g.  Noua,  pi.   IIl, 
fig.  10  e. 

Djibouti  :  t  individus  correspoadaut  respeclivem^nl  à  chacune  des  fi- 
gures citëes  de  Reeve.  —  Djibouti  (H.  Fisdier,  1901  )• 

44.  NAssà  PDLI.Q»  Linné. 

1758.  BùmitiuM  ptÊÊtu  Liiofl,  SfH.  fiai.»  la*  éd.,  1 1,  fu  ^ÎJ. 
iai»8.  AfèM  ^«/iMi  L.,  R>ift<    Omià.  /«mi.»  toi.  Vlll«  g.   iVa*M,  pi.  IV, 
fig.  ss  a-6. 

Djibouti  :  ^5  tnd.  —  Djibouti  (H.  Fischer,  1901  ). 

il.  Nabsé  (Almtirni)  (mitOLATâ  Retta. 

1853.  Noiia  crtnulata  Hbbtb  (non  bruguière),  Conck,  Icon.,  vol.  VIII,  g.  Natta, 
pi.  1,  6g.  a  a-i. 

Djibouti  :  10  ind.  *-«  Océan  Indien. 

46.  Na88a  (Zbuxis)  unigolor  Kiener. 

i8«9.  Bêceimim  mwfihnm  Kibabb,  Gof,  tiv.,  Pwfwriftrtt ,  a*  partie ,  Buccin, 

p.  60,  pi.  XIX.  %.  69. 
i8ô3.  Natta  unicohratû  Knr. ,  Rbbvb,  Coneh,  tcon,,  vol.  VIll^  g.  Natta,  pi.  1|I, 
%   ^7- 

Djibouti:  1  individu* 

Cet  exemplaire  présente  la  forme  aUoogée  de  cette  espèce  australienne; 
ses  tours  supériaars  sont  plissés  longitudinalement,  les  inférieurs  étant 
lisses,  sauf  le  darnier,  qui  est  silloqné  à  la  base,  et  le  labre  est  dentelé  infé^ 
rieurement  comme  dans  la  figure  de  Reeve,  mais  sa  coloration  est  blanche, 
mélangée  de  £iiuve ,  et  ses  tours  deviennent  très  anguleux  k  la  suture. 

47.  Nassa  (Niotha)  ALBBSGBifs  Dunker. 

i8i)6.  Buceinum  albetcent  Dorebr,  Zeùtekr,  /.  Malakoz,,  p.  170.  —  Philippi, 
Abbild.  Conch,,  Bd.  III,  Buceinum,  pi.  II,  fig.  i5. 
Djibouti  :  âS  ind.  —  Âden  (Shopland,  1909). 
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&8«  Goi,c!HBiu»A  PAA^Aum  LimahJi. 

iSat.  Colombella  pardaUna  Lahabck,  Anim,  s.  vert,,  t.  VII,  p.  996. 

1867.  C.pardamê  Lk;,  SowiBiT.  Thêi.  Càmk.,  foL,  1,  pi.  XX?LYm,  fig.  90-91. 

Djibouti  *  1  individu  tfès  semblabk  atii  &gw»  de  Sdwerby.  —  Océan 
Indieil. 

à9.  CoLDiiBBLLà  VDLPBCOLA  Sofverby. 

1847.  ColUmbella  vulpêcula  Sovtbbbt,  Thêê,  Coneh.,  vol.  I,  pi.  XXXVIlt,  fig.  gS. 

Djibouti  :  1  exemplaire  conforme  à  la  figure  donnée  par  Bbwerby  pouf 
son  espèce,  regardée  par  Tryon  [Man,  ofCanch,,  vol.  V,  p.  108)  comme 
synonyme  de  C.  pêNÛika, 

50.  C0I.DIIBBLLA  (MlTABLU)  AZOEA  DucloS. 

i84i.  Columbella   ûzora   Duclos,  Kibitbr,   Coq.  viv,,   Purpuriflr$i,    É*  partie, 

CoUmbêRé,^lVl,ûg,t, 
i85i.  C,  Minoduioêa  Gisioin,  Proc.  ZooU  Soe,  London,  pt  XiX,  p.  3. 
i858.  C,  albinodulota    Oask.,    Rbitb,    Conch,  tcon.,    vol.  XI,   g.   Columh^tla, 

pl.XXm,fig.  i58. 

Djibouti  :  60  fad.  -^  Mer  Rouge  (Jouêieiiiiiie,  1688). 

Parmi  les  nombreui  ëobandliont  rapportés  par  M.  GrttvieTt  iea  uns  cor^ 
respondent  ani  figures  données  par  Kitner  pour  le  C.  atora,  c'esMHlire 
présentent,  sur  le  dernier  tour,  trois  fascies  formées  d*une  série  de  petits 
points  brunâtres,  mais  dans  d'autres  spécimens  Iea  deux  fascies  supérieures 
se  dédoublent  chacune  en  deux  rangs  de  taches ,  et  alors  il  s^y  ajoute  pi'ès  de 
la  suture  une  autre  bande  de  points  colorés;  en  même  temps,  dans  cette 
r^on,  des  nodules  d'un  blanc  opaque,  peu  apparents  thét  les  premia's 
échantillons,  sont  très  saiUaots  chez  ceux-ci,  qui  offrent  par  conséquent  bien 
plutôt  les  caract^^  du  C.  albinodulosa,  tout  aii  moins  td  que  le  décrit 
Reeve.  Comme  on  trouve  d'ailleurs  entre  ces  deux  cat^ries  d'exemplaires 
des  formes  de  passage,  on  peut  se  rallier  à  l'opinion  dé  Tryon  {Man.  of 
Canch, ,  vol.  V,  p.  1 87  )  qui  réunit  oes  deux  espèces. 

51.  Columbilla  (Atilu)  galaxus  Reeve: 

1 859.  ColumbeUa  fralaxioê  Ruvt ,  Gùmtk.  ibon. ,  tel.  XI  «  g.  Mumbetta ,  pi.  XXXVI , 

fig.  9^9  a-6. 
1876.  C,   Carolinœ  E.-A.  Smith,  Joum.  Lin.  Soc,  vol.   XII,  p.  5/ii,  pi.  XXX, 

Djibouti  t  9  individus,  répondant  exactement  à  la  figure  et  à  li  descrip- 
tion données  par  Reeve  pour  son  espèce,  dont  il  faut  faire  synonyme  C, 
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Carolmœ,  d après  Tryon  {Man,  ofConch.,  vol.  V,  p.  iâ6),  qui  a  eu  des 
exemplaires  originaux  de  cette  dernière  espèce,  des  tles  Carolines. 

53.  CoLUMDELLA  (Atiliâ)  Padroti  Jousseaiime. 

1888.  Atilia  Fatiroa' JoDSsiAOïii,  Mém,  Soe,  Zool.  Fratiee,  voL  I,  p.  177. 
1901.  Colund>ella  Fawroti  Jouss.,   H.  Fisghbb,  Joum,  dé  Conch,,  vol.  XLIX, 
p.  10a,  ûg.  7. 

Djiboati  :  1  individu  détermine  par  comparaison  avec  des  spécimens 
donnés  au  Muséum  par  le  D'Jousseaume.  —  Obock  (Jousseaume,  1888), 
Djibouti  (H.  Fischer.  1901)  ^'K 

53.  GoLUMBBLLA  (Conidba)  tringa  Lamarck. 

1839.  Mitra  ti-inga  Lamabck,  Anim,  s.  vert,,  vol.  VII,  p.  3i3. 

1 8/j  1 .  Columbella  undata  Duclos ,  Kibubb  ,  Coq,  viv, ,  Purpuriflrêê,  a'partîe ,  pt  XII , 

fig.  3. 
1867.  C.  tringa  Sowbbbt,  Thet.  Conch,,  vol.  I,  pi.  XXXVII,  %  6a. 

Djibouti  :  5  ind.  —  Mer  Rouge  (Sturany,  1903). 

Sauf  un,  ces  exemplaires  de  Djibouti,  en  raison  du  développement  des 
taches  longitudinales  de  couleur  foncée  et  de  la  réduction  des  portions 
blanches  formant  de  simples  linéoles,  correspondent  à  la  forme  figurée 
par  Kiener  (fig.  3)  comme  une  variété  de  C,  undata,  espèce  synonyme, 
d'après  Tryon  [Mon.  ofCaneh.,  vol.  V,  p.  18a),  de  C.  iringa. 

5&.  Murex  tribulus  Linné. 

1768.  Murex  tribulus  Lnmé,  Syit.  nat,,  10*  éd.,  1 1,  p.  746. 

1880.  M.  tribului  L,  Sowbbbt,  Theê,  Conch.,  vol.  IV,  pi.  38o,  fig.  3. 

Djibouti  (Récif  du  Pingouin)  :  i  ind.  —  Mer  Rouge. 

55.  MoRBX  (Chicorbds)  anguliferus  Lamarck. 

18  il  a.  Murex  angultferuê  Lamàbck,  i4iitm.  $,  vert,,  vol.  VII,  p.  17t. 
1845.  M,  angul^erus  Lk. ,  Rbbvb,    ConcK,  Icon,,  vol.  III,  g.  Murex,  pi.  XI, 
fig.  43  a. 

Djibouti  :  8  ind.  — Djibouti  (H.  Fischer,  1901). 


(^)  Récemment  M.  H.  Fisghbb  (Joum,  de  Conch,,  vol.  LU,  190&,  p.  69)  a  fait 
remarquer  que  c^est  cet  Atilia  Fauroti  que  M.  Sturany  a  figuré  sous  le  nom  er- 
roné de  Columbella  Terptichore  Sow.  dans  ses  Gaetropodm  Rothee  Meeret,  Rrp, 
fiPolaii  (1903). 
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56.  MuRBZ  (Ghigorbos)  râmosus  linnë. 

1768.  Murex  ramoiUê  LniRi,  Syit.  nat,,  10*  éd.,  t.  I,  p.  7/^7. 

18&5.  M.  ramosui  L.,  Riiti,  Ômch,  Icon.,  vol.  III,  g.  Murex,  pi.  I,  fig.  3. 

Djiboati  :  a  ind.  -*  Mer  Rouge. 

57.  Murex  (Homalogantha)  rota  Sowerby. 

18/11.  Murex  rota  Sowebbt,  Conck,  IlL,  Murex,  fig.  119.  —  1880.  Sowerby,  The$, 
Conch.,  vol  lY,  pi.  894,  fig.  161. 

Djibouti  :  3  ind.  —  Mer  Rouge. 

58.  MuRBx  (Homalogantha)  yaiioosub  Sowerby. 

18/10.  Murex  varieoeue  Sowkibt,  Proc,  ZooL  Soc,  London,  pi.  YIII,  p.  i&5.  — 
1880.  SowBBBT,  Tke$.  Qmch.,  vol.  IV,  pi.  396,  ûg.  139. 

Djibouti  :  1  ind.  —  Mer  Rouge. 

59.  Murex  (ocinebra)  gontragtus  Reeve. 

18/^6.  Buccinum  cnntractum  Rebtb,  Conch,  Icon,  vol.  III,  g.  Buccinum,  pi.  Vlll, 

fig.  53. 
1903.  Murex  (Ocmebra)  contractue  Rve,   Stobabt,  Gastrop.  Rotb.  Meer.  Exp. 

«Pola»,  Denkechr.  Akad.  Wkê,  Wien,  Bà,  LXXIV,  pi.  VI,  fig.  1  a-b. 

Djibouti  :  1  ind.  —  Golfe  de  Suez  et  d'Akabah  (Stnrany,  1908). 

60.  Purpura  (Thalbbba)  hippocastanum  Unnë. 

1768.  Murex  h^^pocoêtanum  huma  y  Sysl.  nat.,  10*  éd.,  t.  1,  p.  761. 
1899.  Purpura  hippocaetanum  L.,  Lamargk,  Anim,  §,  vert,,  vol.  VII,  p.  938. 
18/16.  P.  kippociutanum  L.,  Rbbvb,  Conck.  Icon,,  vol.  III,  g.  Purpura,  pi.  VIll, 
fig.  3/1  a-b. 

Djibouti  :  90  ind.  —  Djibouti  (H.  Fischer,  1901). 

61.  Purpura  (  Thalbbba  )  mancinblla  Linnë. 

1768.  Murex  mancineUa  LiBRé,  Syet,  nat. ,  10*  éd.,  t.  I,  p.  761. 
i835.  Purpura  mancindla  Lk.,  Kibnbb,    Coq,    vtv,,   Purpurifiree,    t**   partie, 
g.  Pourpre,  pi.  XVI,  fig.  Â6. 

Djibouti  :  k  ind.  —  Aden  (E.  A.  Smitii,  1891;  Sbopland,  190s). 
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6^,  \wà»  <l«aTC|i  QnigDière. 
1799.'  Buocimun  $ertum  BBuouiàBB,  Enel  Métk.,  Vers,  vol.  I,  p.  a6a. 

Pourpré,  pL  XLI. 
Djibouti,  lies  Musha  :  6  ind.  —  Mer  Rouge  (Sturany,  igoS). 

63.  RiGUfDLA  LOBATA  BiaiuviOe. 

1881.  Fiêrpura  Mate  BLitifftLLi,  Now.  Ann.  Mutémn,  1 1,  pi.  IX,  fig.  7. 
18^6.  Ricinuia  lobata  Desh.,  Ribtb,  Concà.  km,  ¥•!.  111,  g.  IHemula,  pi.  I, 
fig.  a  6. 

Djibouti  :  5  individus,  dont  un  très  jeune  dépourvu  de  iobes  spathuli- 
formes  sur  la  lalHNi.  ^^  kàm  (SbcpkMl,  <9ûs)' 

64.  Ricmoif  TQBEaftpi^TA  B)aiiiviile« 

i83a.  Purpura  tubêrctUata  Blaihtilli,  Nouv,  4iin.  Mméum,  t  I,  pi.  IX*  fig.  3. 
18/16.  Aïonu^  iuberculata  Blv.,  Rbbtb,  (W4.  /con.,  vol.  lU,  g.  Ricinuia,  pi.  II, 
fig.  11. 

Djibouti  :  a  ind.  —  Aden  (E.  A.  Smith,  1891  ;  Shopiand,  190a). 

65.  RicmuLA  ANAXBRES  Dudos  ^*\ 

l835.  fhirpttr^  antuftm  BwIob,  (jenu*  C%q*  fw.,  purpurijkm,  t^  partie,  g. 

Pourpre,  pi.  VII,  û^.  17. 
1866.  f»,  #fuupflr««  Duel,  Ewi,  Cmh^  /«4«»  f<i*  iH.  f.  PwTmrm,  pi.  Xli, 

fig.  61. 


Djibouti  :  t  ind.  —  Oboek  ( JoBfliMniBe,  i988),  Djibouti  (H.  Fischer, 
1901). 

66.  ibcmiiEA  H.ATA  Han^nHoi 

i83a.  Purpura  elata  Blainyillb,  Nouv,  4nn.  Mu»éum,  t  I,  pi,  XI,  fig.  1. 
i835.  P.  elata  Biv.,  Kibrbb,  Coq.  viv,,  Purpuriftrm,  1"  partie,  f^.  Pourpre,  pi.  X, 

fig-  37.   . 
18&6.  Ricinuia  tpectrum  Rbbtb,  QmcL  Icon,,  vol.    III,   g.    Ricinuia,  pi.  III, 

fig.  19- 

Djibouti  :  ao  ind.  —  Obock  (Jousseaume,  1888). 


(^)  11  existe,  dans  les  colleclîons  du  Muséum,  dnq  extmpfalres  de  cette  espkc 
étiquetés,  de  la  main  de  Blainvilie,  P.  turbinella,  nom  repris  par  Kieiicr pour  ime 
autM  «spèce  Je  Rknrale. 
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67.  RicmuLA  GARI08A  Wood. 

i8â8.  Mur$x  cario$u»  Woo»,  5i^l.  Ind,  Teêiàc.,  pi.  V,  fig.  sa. 
i83s.  Purpura  «longûta  Blaihtilui,  Nom.  Ann.  Muêéum.,  t  I,  pi.  X,  6g.  9. 
18&6.  Biei$nUm  $kmgëH  Wtf.,  Rini,  Omêh.  him.,  vol.  ill,  g.  Rieivula,  pi.  IV, 
%•  s  5. 

Djibouti  :  7  ind.  —  Djibouti  (H.  Fi^et^ar,  1901). 

^.  RicQivu  ftiOMiQyHDM  Quoy  et  Giôiiukrd. 

fig.  i3-i4. 
i8â5.  Jfttra*  iltcmsaltii  HsiiTi,  Con$I^  jcoii.,   VoU   III,  g.  Mwrw^  pi.   XXXI, 

Djibouti  :  h  ind.  —  Djibouti  (H.  Fischer,  1901  ). 

69.  RidiruLA  ooNGiTBivATA  Lamarck. 

1899.  Murêx  écmetUenatui  Lamaick,  Anim.  $.  vêrL,  t  VU,  p^  176. 

itaa.  hÊÊPfwmJiPÊgim  i&A»fiLUi«  Ikmu  àm^  lêmàm,  1 1»  pL  IX,  lg«  IV. 

i835.  P.Jragum  BIv.,  Kinu«  ûtf.  vt».,  AmyNrj^Qrai ,  t**  paHia»  g.  Pourpré, 

pi.  Vin,  fig.  91. 
1866.  /Uctntiia  oofieal«fiala  Lk.,  Ribtb,  0>jjcfc.  Fcon,,  vol.  III,  g.  Aicèitila,  pi.  III, 

fig.  t%  a. 

Djibouti,  tlw  Musha  :  Ao  individus,  qui  oQreat  d»n9  leurs  tubercules 
peu  saillants  la  disposition  Bgurëe  par  Kiener  pour  le  R.  fragum,  espèce 
réunie  par  Reeve  au  ff.  eoneaêetuUa. 

70.  RiGiNDLA  GHEYSOSTOMA  Deshayes. 

Mh,  Purpura  ekryimtoma  Dmatis,  Èiag.  êB  Xoci.,  9*  sér.,  vol.  VI,  Mollus- 
qiies,  pl«  LXXXVI. 

Djibouti  :  1  ind.  —  Mer  Rouge. 

71.  TiiToif  (Soukildh)  nuARis  linnë. 

1758.  Mur$K  p9êar$  Isjoày  ^«t  nol.,  10*  éd.,  t.  I,  p.  769. 
i8/i&.  TriUm  pUearii  L.,  Rbbvb,  Coneh.  leon.,  vol.  Il,  g.  TriUm,  pi.  VII,  fig.  93. 
Djibouti  :  5  ind.  —  Mer  Rouge. 

79.  Triton  (LufArnu)  amevLA'na  LuBANk. 

1899.  CoMëidaria  eingulata  Lamauck,  Anim.  $.  VêrL,  t.  VII,  p.  916. 
taèa.  friêoa  umàÊÊum  Kibm,  Oaf.  m^,  Qmakfkm,  d*pwlM,  g«  IWm»  fil.  VI, 
fiÇ.  9. 
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iHhL  Triton  cmgulatuê  Ribtb,  Conck.  Icon.,  vol.  II,  g.  Triion,  pi.  XI,  fig.  35. 
Djibouti  :  i  jeune  individu.  —  Aden  (E.  A.  Smith,  1891  ). 

73.  Triton  (Gotturnium)  trilinbatds  Reeve. 
iSUh.  Triton  trUineatus  Rbe?b,  Conch.  Icon,,  vol.  Il,  g.  Triton,  pi.  X,  fig.  3i. 
Djibouti  :  1  ind.  —  Mer  Rouge. 

7&.  Triton  (Epidrohus)  magolosus  Ghemnitz. 

1780.  Buccinum  mactUoium  GoBiiRin,  Sy$L  Condi,  Cab.,  vol.  IV,  pi.  CWXII, 

fig.  1957-1958. 
1790.  Murex  tnaculosuê  Gmblih,  Syst  naL,  i3*  édit,  1. 1,  p.  35/i8. 
18&3.  Triton  maculosum  Lk.,  Kiknii,  Coq.  viv,  Canalijèrêi,  3*  partie,  g.  Triton, 

pi.  XVU,  %.  1. 

Djibouti  :  a  jeunes  individus.  —  Mer  Rouge* 

75.  Triton  (Epidromus)  rracteatus  Hinds. 

186/i.  Triton  bractoatuê  Hihm,  Proe.  Zool  Soe.  London,  pt.  XII,  p.  91.  —  i8à6. 
HiiTM,  ZooL  Foy.  ff  Su^hurn^  MoU.,  pi.  lY,  fig.  5,  6. 

Djibouti ,  îles  Musha  :  a  individus  dëterminës  par  comparaison  avec  des 
spécimens  de  la  collection  de  M.  Dautzenberg.  —  Mer  Rouge. 

76.  Ranbllà  (  Arqobdccinum)  concinna  Dunker. 
1869.  Bur$a  concinna  Ddrkii,  NoviU  Conch.,  pi.  XYIII,  fig.  3-â. 
Djibouti  :  6  ind.  —  Mer  Rouge. 

77.  DoLiOM  ouEARioM  Bruguière. 

1799.  Buccinum  o/«arttfm  BiiUGnièRB ,  End.  Méth.,  Vers,  t.  1,  p.  9^3. 
18^9.  Dolium   Deihayeii  Rbbtb,   Conch.  Icon.,   vol.  V,   g.  Dolium,  pi.    Ylll, 
fig.  1 3  a. 

Djibouti  :  1  très  jeune  individu  qui,  par  sa  coloration,  se  rapproebe 
du  D.  Deshayest,  que  Tryon  (Man.  ôf  Conch,,  vol.  VII,  p.  a6a)  rattache 
comme  variété  au  D.  olearium.  —  Aden  (E.  A.  Smith,  1891). 

78.  Ovula  marginata  Sowerby. 

i83o.  Ovulum  marginatum  Sowbist,  Spoe.  Conch,»  vol.  I,  pL  I,  p.  5,  fig.  i5-i6. 
—  t855.  SowiiBT,  Thei.  Conch.,  vol.  Il,  pi.  XCIX,  ûg.  9-10. 

Djibouti  :  1  individu  de  cette  espèce  de  Chine,  reconnaissable  à  sa  bande 
orangée  le  long  du  bord. 
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79.  Otdla  pudiga  A.  Adams. 

i85&.  An^hiperoê  pudica  A.  Adams,  Proc.  Zool  Soc.  London,  p.  i3i. 
i86s.  Ovulum  pudicum  Ad.,  Ruvb,  Conch.  Icon,,  vol.  XV,  g.  Omdum,  pi.  11, 
%.6. 

Djibouti  (récif  du  Météore)  :  i   individu  de  cette  forme  néo-calédo- 
nienne, de  couleur  rose  avec  deux  bandes  transversales  blanches. 

80.  Erato  (Eratopsis)  nana  Duclos. 

i865.  Erato  nana  Dados  mss.,  Rebtk,  Conch,  Icon.,  vol.  XV,  g.  Erato,  pi.  111, 

fig.  i8. 
i866.  E.  nana  Duel.,  Sowmby,  Thés.  Conch.,  vol.  III,  pi.  GGXIX,  fig.  19-1 3. 

Djibouti  :  1  ind.  —  Mer  Rouge. 

(il  suivre.) 


Sur  oy  PoLYitoÎDiBN  (Lbpidasthbnia  Digueti  nov.  sp.)  commensal 
D^VN  Bâlanoglossb  db  Bassb-Caufornib, 

PAR  M.  Ch.  Gravibr. 

I 

Au  commencement  de  Tannée  1 90& ,  Tun  des  plus  dévoués  voyageurs 
naturalistes  du  Muséum,  M.  L.  Diguet,  a  recueilli  dans  les  sables  de  la 
baie  de  la  Paz  (Mexique,  golfe  de  Californie)  une  collection  fort  intéres- 
sante d'Entéropnenstes ,  dont  Tétude  sera  publiée  prochainement 

L*une  de  ces  formes  appartenant  au  genre  Balanoglossw  Délie  Chiaje 
Spengel  char,  emend  ^*^  compte  parmi  les  géantes  du  groupe,  car  eHe  peut 
atteindre,  d*après  M.  L.  Diguet,  1  m.  5o  de  longueur  et  est  comparable 
par  conséquent,  par  sa  taille,  au  Balanoglossus  gigas  Fr.  Mûller.  Comme 
chez  toutes  les  espèces  du  même  genre,  la  r^on  branchiale  et  la  partie 
antérieure  de  la  région  hépatique  sont  recouvertes,  sur  la  face  dorsale,  par 
deux  replis  insérés  latéralement,  renfermant  dans  leur  épaisseur  une 
grande  partie  des  cdlules  reproductrices  et  que  Spengel ^'^  a  désignés, 
pour  cette  raison,  sous  le  nom  d'ailes  génitales  {Genkalfiûgel).  Ces  replis 

<*)  J.  W.  SpnroiL,  Die  Benennung  der  EnteropneusteD  Gattungen ,  Zoo/.  Jahrb., 
Abt.  fur  Syit. ,  Geogr.  und  Biol.  der  Thiere,  iS**  Bd.,  190a,  p.  S09-S18. 

(')  J.  W.  SriROBL,  Die  Enteropneasten  des  Golfes  von  Neapel  und  der  angrcn- 
zenden  Meeres-Abschnitle ,  Fauna  und  Flora  det  Golfee  von  Neapel,  XVIIi*  Mono- 
graphie,  1893,  768  p.,  97  pi. 
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circonscrivent  une  cavité  tabulaire  spacieuse  ouverte  vers  le  haut,  le  long 
de  la  ligne  médiane  dorsale,  suivant  laquelle  ils  s*afirontent. 

La  plupart  des  exemfdaires  trouves  par  M.  L.  Diguet  donnaient  asile  à 
un  Polynoïdien  commensal  appartenant  au  genre  Lepidasthenia  Malmgren, 
dont  il  est  une  espèce  nouvelle  et  qui  représente  Tune  des  plus  grandes 
formes  actuellement  connues  du  groupe  auqud  il  se  rattache.  En  outre, 
Tun  de  ces  Polynoïdiens  portait,  fixe  sur  son  dos,  un  très  curieux  Stoma- 
topode  également  nouveau,  du  genre  LysiosqutUa  Dana^*^  et  qui  offre  un 
fait  intéressant  de  mimétisme.  L'ornementation  de  sa  face  dprsale  fortement 
pigmentée  rappelle  celle  que  Ton  observe  chez  le  Polynoïdien  ;  de  plus ,  à 
sa  partie  postérieure,  il  existe  deux  taches  circulaires  de  teinte  foncée  qui 
ressemblent  beaucoup  aux  éiytres  du  Polychète  co-commensal. 

On  peut  remarquer  que  le  tube  dorsal  limité  latéralement  par  les  ailes 
génitales  du  Baianoglosse  constitue  un  gtte  des  plus  avantageux  pour  le 
Polynoïdien.  L'eau  s'y  renouvelle  constamment  pour  les  besoins  de  la  res- 
piration de  rhôte;  le  courant  est  entretenu  par  le  jeu  des  cils  vibratiles  des 
parois  de  la  r^on  branchiale  située  en  avant.  D'autre  part,  les  Polynoï- 
diens sont  des  animaux  paresseux,  d'allure  lente;  les  éiytres  donnent  à  leur 
corps  une  certaine  rigidité.  Le  commensal  trouve  donc  chez  son  hôte  non- 
seulement  un  abri  très  sûr,  d'où  il  est  très  facile  de  s<NrtIr  et  où  il  est  tout 
aussi  aisé  de  pénétrer,  puisqu'il  suffit  d'écarter  les  bords  des  ailes  génitales 
flottantes,  mais  encore  un  véhicole  commode  qui  le  transporte  dans  le 
milieu  où  il  trouve  lui-même  les  éléments  de  sa  nourriture.  Le  Baiano- 
glosse est  loin  d'éire  un  animal  sédentaire;  il  peut  se  déplacer  rapidement 
dans  le  sable  vaseux  où  il  vit  M.  L.  Diguet  n'a  pas  vu  trace  du  tube  en  U 
qu'il  habite,  dit-on;  j'ai  cherché  moi-même  en  vain  de  tels  tubes  k  Obock, 
dans  les  prairies  de  Cymodoco  où  j'ai  recueilli  une  autre  forme  de  Baiano- 
glosse. Il  est  probable  que,  dans  beaucoup  de  cas  tout  au  moins ,  b  partie 
profonde  du  soi-disant  tube  en  U  a  une  forme  bien  vague. 

Le  Polychète  ne  doit  pas  souffiîr  de  l'odeur  d'iodoforme  que  d^ge  le 
mucus  abondamment  sécrété  par  l'Entéropneuste;  il  est  sans  doute  adapté 
complètement  à  cet  habitat  spécid,  l'accoutumance  rendant  tout  fiunilier. 

Ce  Polynoïdien  est  le  second  Polychète  mentionné  jusqu'ici  comme  com- 
mensal des  Eutéropneustes.  AUred  Giard  a ,  en  effet ,  trouvé  en  1 88a  ^*^  chez 
deux  espèces  de  Balanog^ossus  des  lies  Glénans^^^  qu'il  nomma  sans  les  dé- 

^)  LMlude  de  ce  Stomatopode,  par  M.  H.  Coutîère,  paraîtra  prochainement 
dans  le  Bulletin  de  la  Société  PhUomatKique  de  Parié  (igoS),  en  même  temps  que 
la  description  détaillée,  avec  figures,  du  Polynoïdien  sur  lequel  il  a  été  trouvé. 

^^  Alfred  GuRD,  Sur  un  type  synthétique  d'Annélide  {AnopUmereii  Herrmaimi) 
commensal  du  Balanoglossus,  C  A.  Ac,  dê$  Se.,  T.  96,  1B89,  p.  389-391. 

(')  Une  année  auparavant  (1881),  J.  de  Guernc  et  Th.  Barrois  (La  faune  litto- 
rale de  Concarseaa  iUv.  «ctmt  de  la  France  et  de  l*Étr.y  i'*  année,  s  881, 
p.  96-97)  avaient  signalé,  dans  les  mêmes  parages,  et  sans  le  décrire  non  plus, 
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crire  [Bahmoflos9Us  salmoneus  =^ BaUmogioisus  {Glaaobalanus  Spengel 
1903)  Samiensis  Kœhler  1886;  Balanogloêius  Robinii '^  Balamglossus 
cUwigerus  Ddle  Chiaje  1899],  un  commennsi ,  ÏAnopbmereis  Uerrmanni , 
qu'il  considérait  alors  comme  un  trtype  synthétique  d'Annâideif ,  comme  un 
Lycoridien  ayant  des  afl^itës  avec  les  Hësioniens,  les  Polynoïdiens  et  les 
Syllidiens;  quatre  ans  plus  tard^*^  cet  auteur  reconnut  qu'il  s'agissait  en 
réalité  d'un  Hésionien  typique  qui  se  rattachait  au  genre  Ofhiodromus 
Sars  ou  S'ephania  Claparède  et  qui  serait  même  très  voisin  de  Stepkania 
Jkxuosa  Délie  Chiaje  de  la  Méditeiranée. 

De  nombreux  Polynoïdiens  sont  parasités  par  des  Ëntomostracés  variés 
que  Krôyer,  Steenstrup  et  Lutken ,  Sars ,  Levinsen ,  etc. ,  nous  ont  £dt  con- 
naître; mais,  jusqu'ici,  on  n'a  jamais  signalé  de  cas  semblable  à  odui  du 
commensriisme  superposé  que  réalise  le  LyswêquUla  Digueti  Coulière 
trouvé  sur  le  Lepidasthenia  vivant  à  l'intérieur  du  Balanogiosse  du  golfe 
de  Galifumie. 

II 

Les  exemplaires  de  ce  Polynoïdien  commensal  du  Balanogiosse  sont 
malheureusement  tous  fragmentés.  L'un  d'eux ,  dont  les  parties  sont  restées 
adhérentes  l'une  à  l'autre,  mesm^  ao  centimètres  environ  de  longueur,  la 
largeur  maxima  étant  de  1 0  millimètres.  D  est  difficile  de  donner  d*une  façon 
rigoureuse  les  dimensions  de  cet  exemplaire  fortement  contracté,  dont  les  frag- 
ments sont  enroulés  sur  eux-mimes.  M.  L.  Diguet,  qui  a  vn  ces  Polychètes 
vivants,  affirme  que  les  plus  grands  individus  ont  de  s5  A  3o  centimètres 
de  longueur;  ils  occupent  le  tube  dorsal  du  Balanogiosse  à  peu  près  dans 
toute  son  étendue. 

La  forme  est  plutôt  grêle;  le  corps  est  déprimé.  Sur  la  face  dorsale, 
dans  la  partie  antérieure  du  corps,  les  élytres,  de  dimensions  relativement 
réduites,  laissent  la  plus  grande  partie  du  dos  k  nu,  mais  sont  imbriquées; 
dans  la  partie  postérieure,  elles  s'espacent  et  se  réduisent,  de  façon  à  être 
séparées  assez  largement  les  unes  des  autres  dans  le  sens  de  la  longueur. 
Ces  élytres ,  avec  leur  teinte  très  sombre ,  formant  comme  deux  séries  de 
taches  longitudinales,  donnent  une  physionomie  spéciale  à  l'animal.  Dans 
l'exemplaire  de  90  centimètres  de  longueur,  le  nombre  des  segments 
dépasse  s 00. 

Le  prostomium  est  hexagonal  ;  une  échancrure  antérieure  assez  profonde 
correspond  à  l'antenne  médiane.  Les  yeux  sont  sensiblement  circulaires  ; 

un  Baianoglossus  de  graude  taille ,  de  couleur  jaune  orangé  ;  ce  BaJanoglossus  corres- 
pond peut-être  (?)  à  celui  que  A.  Giard  désigne  l'année  suivante  sous  le  nom  de 
B,  Salmoneus  nomen  nudum ,  auquel  a  été  substitué  celui  de  B.  Samiensii  donné 
par  Koèler  qui  fit  de  cette  espèce  une  étude  approfondie. 

^^)  Alfred  GiAis,  Fragmenls  biologiqneB.  5.  Sur  Ophiodromus  Heirmamii 
Giard,  BtdL  Se.  Dép,  du  Nord,  T.  9,  1886,  p.  93-99. 
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le  ciistalliB  est  oriente  latéralement  et  en  avant  pour  les  yeux  antérieurs, 
en  arrière,  pour  les  yeux  postârieurs.  Les  antennes,  presque  cj^ndriques, 
s'effilent  brusquement  dans  leur  partie  terminale;  dles  sont  lisses  dans 
toute  leur  étendue.  La  médiane,  un  peu  plus  longue  que  les  latérales, 
s'insère  au  sommet  d'une  base  déprimée,  limitée  par  deux  lignes  qui  dessi- 
nent uoe  échancrure  dont  la  pointe  est  au  niveau  des  yeux  antérieurs.  Les 
palpes,  graduellement  étirés  k  partir  de  leur  base,  terminés  en  pointe 
gréie,  sont  beaucoup  plus  longs  que  les  antennes. 

Le  premier  segment  est  porteur  de  deux  paires  de  cirres  tentaculaires 
de  même  forme  que  les  antmines;  les  cirres  ventraux  sont  un  peu  plus  longs 
que  les  dorsaux. 

La  base  des  antennes,  la  partie  postérieure  du  prostomium,  les  palpes, 
les  cirres  tentaculaires  sont  couverts  de  ponctuations  assez  s^rées  de  teinte 
sombre. 

La  première  paire  d'élytres  portée  par  le  second  s^^ment,  insérée  beau- 
coup plus  près  de  la  ligne  médiane  dorsale  que  les  suivantes,  recouvre 
presque  tout  le  prostomium,  la  base  des  palpes  et  des  cirres  tentaculaires; 
ces  deux  premières  élytres  sont  tangentes  par  leur  bord  interne.  Ces  la- 
melles sont  sensiblement  circulaires,  au  moins  dans  la  partie  antérieure  du 
corps;  plus  en  arrière,  eUes  s'allongent  parallèlement  au  plan  de  symétrie. 
Elles  sont  fortement  pigmentées  en  teinte  très  sombre,  sauf  sur  le  bord 
postérieur  recouvert  par  l'âytre  suivante  et  sur  la  surface  d'insertion  de 
i'élytrophore  qui  se  présente  sur  l'ensemble  comme  une  tache  rdativement 
daire. 

Jusqu'au  â3'  sèment,  les  segments  élytrophores  sont  ceux  de  rang 
impair,  sauf  les  deux  premiers;  au  ddà,  les  élytres  se  succèdent  régulière- 
ment de  3  en  3  segments ,  jusqu'à  l'extrémité  postérieure  du  corps. 

Dans  le  parapode  des  s^pnents  cirrigères,  le  cirre  dorsal  porté  sur  un 
artide  basUaire  large  et  saillant  est  conique  et  assez  long. 

La  rame  dorsale  rudimentaire,  soutenue  par  un  adcule  assez  fort, 
ne  trahit  son  existence  à  l'extérieur  que  par  une  éminence  à  peine  percep- 
tible; au-dessous  de  l'adcule,  on  voit  un  faisceau  compact  de  fines  soies 
recliUgnes  qui  restent  toutes  induses. 

La  rame  ventrale  qui  parait  constituer  k  elle  seule  tout  le  parapode  est 
tronquée  obliquement  vers  le  bas  à  son  extrémité. 

Les  soies  qu'dle  porte,  l^èi*ement  coudées,  finement  striées  en  long, 
portent  dans  leur  partie  terminale  une  série  de  cornets  qui  s'emboîtent 
mutuellement  et  partiellement;  l'étendue  de  celte  région  de  la  soie  et  le 
nombre  des  cornets  sont  sujets  à  quelques  variations.  Le  cirre  ventral, 
conique,  est  peu  développé,  sauf  au  premier  sétigère. 

La  pigmentation  peu  marquée  dans  les  premiers  anneaux  s'accentue  en 
arrière,  de  façon  à  former  une  bande  médiane  continue  assez  laige. 

A  partir  du  second  sétigère,  la  face  ventrale  porte  k  l'insertion  des  pa- 
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rapodes^  sur  une  ëminence  bien  marquée,  une  petite  papille  nëphridienne 
qui  conserve  de  faibles  dimensions  d'an  bout  h  Tautre  du  corps. 

Le  corps  se  termine  par  deux  courts  cirres  anaux,  de  taille  plus  consi- 
dérable cependant  que  les  cirres  dorsaux  des  segments  voisins. 

La  trompe  bien  développée  s*ouvre  par  une  sorte  de  fente  transversale 
dont  les  deux  lèvres  sont  garnies  chacune  de  1 3  papales  renflées  à  leur 
base;  en  écartant  cdies-ci,  on  voit  les  deux  m&choires  dorsales  et  les  deux 
ventrales,  en  forme  de  dents  recourbées  se  regardant  par  leur  pointe. 

Chez  Texemfdairede  ao  centimètres  de  longueur,  dont  il  a  été  question 
pins  haut,  la  disposition  des  âytres  est  absolument  r^^ulière  d'un  bout  h 
l'autre  du  corps  avec  le  mode  de  répartition  qui  a  été  indiqué  ;  il  en  est  de 
même  chez  trois  autres  individus  dont  la  taille  varie  entre  i  a  et  3  o  centimètres. 

Chez  un  autre  exemplaire,  tout  est  régulier  dans  les  trois  premiers 
quarts  environ  du  corps;  puis  il  se  produit  une  sorte  de  dédanchement, 
par  suite  de  la  présence  de  deux  élytres  sur  deux  segments  consécutiCs, 
d'un  même  côté  du  corps;  la  discordance  se  maintient  jusqu'à  l'extrémité 
postérieure,  la  loi  de  succession  des  élytres  et  des  cirres  restant  la  même 
des  deux  côtés  du  corps,  en  arrière  du  premier  segment  portant  d'un 
côté  un  drre  et  de  l'autre  une  élytre  supplémentaire ,  anormale. 

Chez  un  autre  individu  et  dans  ia  r^on  postérieure  du  corps  égale- 
ment, on  observe  une  irr^ularité  du  même  ordre,  par  Tintercalation , 
d'un  côté,  d'une  élytre  supplémentaire  dans  la  série  normale;  mais  la  per- 
turbation causée  par  cet  appendice  est  effacée  par  une  nouvelle  irr^ula- 
rité  qui  se  produit  du  même  côté.  II  y  a  là  un  curieux  exemple  de  ce  pou- 
voir de  ffR^rulation»  des  organismes  mutilés,  étudié  d'une  façon  appro- 
fondie par  H.  Driesch  (1897-190.3). 

Le  Polynoîdien,  dont  la  description  précède  et  qui  appartient  au  genre 
Lepidasthema  Malmgren,  se  sépare  nettement  des  formes  connues  du 
même  groupe,  notamment  du  Lepidametria  eommensalis  Webster  et  du 
Polynoe  gigas  Johnson;  nous  proposons  de  l'appder  Lepidasthema  Digueti, 
en  rhonneur  du  distingué  voyageur  naturaliste  qui  l'a  trouvé. 


Sur  les  oenres  Lbpidasthbnia  Malmgren  et  Lepidametria  Webster, 
PAR  M.  Ch.  Gravier. 

I 
Les  genres  Lepidasthema  Malmgren^*)  et  Lepidametria  Webstm*^')  se  rap- 

(^)  A.-J.  Malmoibm,  AnnulatA  polych.,  Groenl.,  Island.,  et  Scand,  Ôfren,  af 
Kongl  Akad.firhandl.,  1867,  p.  139. 

<*)  H.-E.  Wbmtii,  On  the  Annelida  Ghœtopoda  of  tbe  Virginian  Goast,  Trnn$. 
oftheAlbany  Inêtitutê,  1879,  P*  ^^t  pi*  Hli  %•  93-3i. 
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portent  à  des  PoiynoîdienB  de  forme  très  ailongëe,  à  s^ments  nombreax, 
à  corps  complètement  vêtu  par  les  âytres,  k  prostomium  pourvu  de  trob 
antennes,  dont  les  deux  latérales  ont  une  insertion  marginale  et  à  para- 
podes  subbirèmes. 

Or  Webster  a  fait  remarquer  dans  la  diagnose  du  genre  Lqndametria  : 
frin  many  respects,  it  agrées mth LepidasAenia  Malmgren,  but  is  exdnded 
f]X)m  ihat  genus  by  having  setœ  in  the  dorsal  ramii».  Or  l'espèce  type  du 
genre,  le  Lepidastkenia  elegatu  Grube^^^  a  préeisëment  une  rame  dorsale 
rudimentaire.  Il  ne  reste  donc,  pour  séparer  les  deux  genres  en  question , 
que  la  répartition  des  âytres  qui  serait  absolument  régîilière  dans  le  genre 
Lepidasthema  et  qui  présenterait  des  anonudies  variées  dans  le  genre  Lepida- 
metria. 

Or  Tétudedu  Polynoïdien  commensal  du  Baianoglosse  californien^)  nous 
a  montré  que,  parmi  les  exemplaires  appartenant  incontestablement  à  la 
même  espèce,  les  uns  ont  leurs élytres  disposées  très  régulièrement,  tandis 
que  les  autres  oOrent  à  considérer  des  anomalies  purement  individuelles  et 
que,  chez  quelques-uns  de  ceux-ci,  la  perturbation  n'affecte  qu'un  nombre 
limité  de  segments,  la  (rR^ulationv)  se  produisant  par  Tintercalation 
d'une  élytre  complémentaire,  c'est-à-dire  par  l'intervention  répétée  de  la 
cause  même  du  trouble  introduit  dans  la  répartition  de  ces  appendices. 

H.  P.  Johnson  a  observé  des  faits  du  même  ordre  chez  le  Polynoe  giga» 
Johnson  ^'^  Sur  9  spécimens  étudiés  par  l'auteur,  3  seulement  avaient  le 
même  nombre  d'âytresè  droite  et  à  gauche;  deux  de  ces  derniers  avaient 
chacun  deux  segments  asymétriques,  grâce  auxquels  la  symétrie,  un  mo- 
ment rompue,  se  trouvait  rétablie.  Le  Lepidonotus  Lordi  Baird  et  l'/br- 
mothoe  tuia  Grube  donnent  lieu  aux  mêmes  remarques ^^^  En  outre,  une 
anomalie  qui  rentre  encore  dans  le  même  cadre  a  été  signalée  par  S.  Or- 
landi^*^  chez  une  forme  de  la  même  tribu  qui  offre  très  généralement  une 
constance  absolue  dans  la  répartition  des  segments  cirrigères  et  des  seg- 
ments élytrophores,  le  Lepidonotuê  clava  Mont  Chacun  des  17',  19*,  âi' 
et  93'  segments  portait,  chez  un  individu  de  cette  espèce  recueilli  dans  le 


('^  Ed.  Grdbb,  Actinieny  Echinodermen  und  Wûrmer,  18/10,  p.  76.  —  E.  von 
Marenzbllbr,  Zur  Kenntniss  der  adriat  Anoelidcn,  Sitzungêber.  der  K,  Akad,  der 
lVi9$.,  Bd.  69,  1874,  p.  A08,  Taf  I,  fijj.  1;  id,,  Bd.  7a,  1875,  p.  11. 

(3)  Y oir  ce  Bulletin  j  p.  177. 

^^^  H.-P.  Johnson,  A  preliminary  Account  of  the  marine  Annelids  of  the  Pa- 
cific Coast,  witb  descriptions  of  now  species,  Proceed  Calif.  Acad.,  vol.  1 ,  n**  5, 
1897,  pL  VII,  fifj.  33,  As,  4aa;  pi.  VIII,  t\g,  /i8,  /i8a,  /i8b,  hg. 

^*)  H.-P.  Johnson,  The  Polychsta  of  the  Puget  Sound  Région,  Procsed.  of  th 
Boston  Soc.  of.  natur.  History,  vol.  29,  n"  18,  1901,  p.  388  et  SgA. 

^^)  S.  Oblandi,  Di  alcuni  Anellidi  Polîcheti  del  Méditerranée,  Atti  délia  So- 
cietà  Ligustica  di  se.  nat.  e  geogr,,  1896,  anno  7,  fasc.  3,  p.  5. 
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port  de  Gènes,  à  droite,  une  ëiytre,  comme  d'ordinaire ,  mais  à  gauche, 
un  cirre  dorsal. 

Le  seul  caractère  différentiel  fonde  sur  la  rëi)arlition  des  âytres  pour 
séparer  les  deux  genres  Lepidaêthenia  et  Lepidametria  n'a  donc  aucune  sta- 
bilité. Le  genre  Lepidametria,  fondé  par  Webster  en  1879,  est  à  sup- 
primer; ou  ne  doit  conserver  que  le  genre  Lepidastkenia  Malmgren  1 867  dans 
lequel  rentreraient  le  Lepidametria  eommensalis  Webster,  le  Polynoe  gigas 
Johnson,  le  Lepidonoius  Lordi  Baird  et  l'espèce  de  Basse-Californie,  com- 
mensale d*un  Balanoglosse,  le  Lepidastkenia  Digued  Gravier. 

H 

La  perturbation  qui  rompt  la  symétrie  dans  une  r^on  plus  ou  moins 
étendue  du  corps  chez  les  diverses  espèces  du  genre  Lepidastkenia  pro- 
vient, en  somme,  de  la  substitution  d'une  élytre  à  un  cirre  dorsal  ou  in- 
versement Or  on  sait  que  le  remplacement  d'un  organe  par  un  autre 
complètement  différent  et  inséré  au  même  point  a  presque  toujours  pour 
cause  un  traumatisme.  Il  n'est  donc  pas  invraisemblable  de  ramener  l'ano- 
malie dans  la  distribution  des  cirres  et  des  élytres  h  un  cas  dliétéro- 
morpkose^^\  à  une  lésion  qui  se  produirait  au  niveau  du  cirre  ou  de  l'élytre 
supfdémentaire,  à  l'époque  de  la  formation  et  de  l'individualisation  du 
segment  correspondant. 

D  n'est  pas  sans  intérêt  de  rappder  à  ce  sujet  le  cas  mentionné  en  1901 
par  Prentiss  ^*\  bien  qu'il  n'ait  qu'un  rapport  indirect  avec  celui  qui  nous 
occupe  ici.  Parmi  des  centaines  d'exemplaires  de  Nereis  virens  Sars  récoltés, 
en  novembre  1899,  ^  Tembouchure  delà  rivière  Saugus,  près  de  Lynn 
Mass. ,  se  trouvait  un  individu  qui  offrait  une  curieuse  anomalie  s'étendant 
sur  33  segments  de  la  r^ion  moyenne  du  corps  et  particulièrement  mar- 
quée dans  les  premiers  d'entre  eux  ;  elle  consistait  en  une  véritable  dupli- 
cation qui  affectait  non  seulement  les  parapodes,  mais  aussi  les  organes 
internes,  la  chaîne  nerveuse  notamment.  Le  dédoublement  s'atténuait 
d'avant  en  arrière,  de  façon  à  ne  plus  laisser  de  trace  au  delà  du  9 3*  des 
segments  modifiés.  L'origine  de  la  perturbation  serait  due  à  une  lésion 
dans  la  r^ion  de  formation  des  nouveaux  métamères  qui  se  serait  pro- 
duite dans  la  période  post-embryonnaire.  Les  parties  surnuméraires  inutiles 
nées  de  ce  stimulus  traumatique  se  seraient  peu  à  peu  atrophiées  par  le 
retour  aux  conditions  normales  dans  la  zone  formatrice  des  segments. 

Il  est  à  remarquer  que  l'anomalie  n'atteint  jamais  la  partie  antérieure 

t^)  J.  LoEB,  Untereuchuogen  zur  physiologischen  Morphologie  der  Thicro. 
1.  Uêber  Heteromorphoêe y  Wiinburg,  G.  Hertz,  1891,  79  p. 

^*^  C.-W.  Pbbrtiss,  a  Case  of  inconjpl®^  Duplication  of  Ports  and  apparent 
RegulalioD  in  Nereia  virens.  Amer.  NattÊralùt,  t.   XXXV,  1901,  p.  563-57/i, 
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du  corps  ;  les  douze  premières  paires  d'âytres  (  et  même  géûéràerneal  beau- 
coup plus)  qui  existent  seules  chez  tant  de  Polynoîdîens  restent  à  f  abri 
de  ces  perturbations. 

D*autre  part,  il  y  a  peut-être  une  rdation,  —  tout  à  fait  obscure  actud- 
lement,  —  entre  le  mode  de  vie  de  ces  Polychètes  et  les  anomalies  qu'ils 
pr^ntent.  Tous  vivent  en  commensdisme  :  le  Lepidametria  commenMU$ 
Webster  a  été  trouve  dans  le  tube  de  VAmphitrite  amata  Verrill;  le  Polynoe 
^M  Johnson,  dans  le  tube  d'un  autre  Ampbitrite;  VHarmaikoe  tuta  Grube, 
dans  le  tube  du  Thelepiu  «rûpiM;  le  Lepidonoius  Lardi  Baird  a  ëtë  recueilli 
sur  divers  Mollusques  :  FtsivreUa  craùlia,  Glypkis  aapera,  CtyptoehiUm 
Stelleri  et  sur  un  Stellëride  :  le  DermastertM  imbricata. 

La  cause  initiale  provoquant  ces  anomalies  est  vraisemblablement  banale, 
puisqu'elle  peut  agir  k  des  époques  très  variables  au  cours  du  dëvdoppe- 
ment,  dans  les  habitats  les  plus  différents. 

On  peut  enfin  observer  que  la  substitution  d'une  élytre  à  un  cirre  dorsal 
sur  l'un  des  cAtés  d'un  segment  ne  fournit  pas  un  argument  en  faveur  de 
l'homologie  de  ces  organes,  comme  cda  vient  naturellement  h  Tesprit 
L'ablation  de  l'œil  chez  les  Décapodes  Podophthalmes  donne  lieu  à  la  pro- 
duction d'organes  antenniformes,  ainsi  que  C.  Herbst  l'a  établi  en  1896^*^ 
et  confirmé  depuis  par  de  nombreuses  expériences  sur  des  types  variés. 
Mais  T.-H.  Morgan  ^*^  a  montré  que  si  l'on  sectionne  l'œil  à  son  extrémité 
distak,  il  se  r^énère  une  tache  pigmentaire  évoluant  vers  un  organe  ocu- 
liforme,  tandis  que  si  l'œil  est  coupé  au  niveau  de  l'insertion  du  pédoncule 
de  façon  à  atteindre  les  ganglions  optiques,  il  apparaît  un  organe  antenni- 
forme.  Le  résultat  de  l'hétéromorphose  n'est  donc  pas  indépendant  de  la 
nature  du  traumatisme. 


ÉcHiNiDEs,  Astéries  et  Ophiures  recueillis  par  M,  Gravier 
DANS  LA  Mer  Rouge  {golfe  de  Tadjovrae), 

PAR  M.  R.  KoBHLEB,  PROFESSEUR  ï  l'UnIVERSITÉ  DE  LtON* 

La  petite  collection  qui  m'a  été  remise  par  M.  Gravier  ne  renferme 
guère  que  des  formes  très  répandues  dans  la  mer  Rouge.  Les  Échinides 
m'ont  cependant  présenté  une  forme  nouv^e  de  Gynmeehinus ,  que  je  dé- 
crirai ci-dessous  sous  le  nom  de  G,  Gravieri 

(^)  C.  Hbdbst,  Ueber  die  RegeDeration  von  antennenâhnliehen  Oi^neo  au 
Stelle  von  Augen.  1  Mittheilang.  Arch,  fur  Enttmcklung9mech.  der  Organitmen, 
a"  Bd,  1896,  p.  54A-558,  Tif.  3i. 

t*)  T.-H.  MoBOiN,  Régénération  and  iiabilily  to  injury.  Zool.  BuU.  Bo$ton, 
vol.  1,  1898,  p.  287-800,  95  ûg. 
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Voici  rënnmératioii  des  espèces  que  j*ai  déterminées  : 


Éehioldes* 

Phtllacantbis  iMPBBULis  Lamarck. 
GioiBis  BACDLOSÀ  Lamarck. 

ASTBOPTGA  RADIATA  Leskc. 

EcHiiroHKTBA  LucoNTBB  Llnaé. 
HippoROB  TABiBOATA  Leske. 
Gtmrbchirus  gbatibbi  nov.  sp. 
Gltpbastbb  sgotifobmis  Lamarck. 
—  BDMiLis  Leske. 

Astéries. 

Gtmnastebias  GABiifirBBA  Lamarck. 

ASTBOPBCTKN      POLTACAHTUOS      Multcr 

TroscheL 


cl 


Ophidiastbb  GTLiNDBicDs  Lamarck. 
LiHGKiA  Ehbbrbbboi  MûUer  et  Troschei. 
Stbllasteb   bqdbstbis   Retxius  (jeune). 
Pentacebos  MUfiiGATus  Lliick. 

Ophiures* 

Ophiolbpis  ciNGTA  Mûllef  et  Troschei. 
Ophiolbpis  anudlosa  Blainville. 
Opbiogoha  scolopbndbina  Lamarck. 
Opriothbix  pbopinqda  Linné. 
Ophiactis  Satignti  Ljungmann. 
AsTBOPBTTON  CLATATDM  Muiler  et  Tros- 
cheL 


Gymneohinus  Ghravlerl  nov.  sp. 

Deux  échantillons  ayant  respectivement  1 9  et  i3  millimètres  de  diamètre. 

La  forme  du  test  est  arrondie  et  assez  surbaissée.  La  face  dorsale  est  un 
peu  conique  dans  le  plus  petit  exemplaire  et  aplatie  dans  le  plus  grand;  la 
face  ventrale  est  plane. 

Les  aires  ambulacraires ,  assez  larges,  sont  très  légèrement  saillantes.  Les 
arcs  de  pores  sont  sépara  par  un  petit  granule  secondaire,  et  ces  granules 
secondaires  forment  une  rangée  régulière  en  dehors  de  la  série  principale. 
On  observe^  dans  chaque  aire,  une  série  régulière  principale  de  tubercules 
primaires;  en  dedans  de  chaque  tubercule,  et  à  la  même  hauteur  que  lui, 
se  trouve  un  tubercule  secondaire;  entre  ces  deux  rangées,  il  existe  une 
rangée  de  tubercules  plus  petits  que  les  secondaires  et  alternant  avec  eux. 

Les  aires  interambulacraires  sont  larges.  Elles  offrent,  à  Tambitns,  trois 
rangées  de  tubercules  primaires  dont  la  médiane  s'étend  jusqu'au  péri- 
procte;  Tinteme  ne  s'élève  guère  au  dessus  de  Tam- 
bitus  et  Texteme  se  prolonge  un  peu  plus  haut,  de 
tdle  sorte  qu'un  peu  au-dessus  de  Tambitus,  le  mi- 
lieu des  aires  interambulacraires  n'offre  que  des  tuber- 
cules secondaires;  ceux-ci  sont  assez  serrés. 

La  membrane  péristomienne,  un  peu  enfoncée, 
ofire  une  couronne  de  pédicdlaires  ophicéphales  peu 
nombreux. 

Le  périprocte  [Jig,  t  )  est  excentrique,  mais  moins  Périprocte"et  appareil 
que  chez  les  Gymnechinus  Robillardi,  pulchellus,  etc.,  apical de GymnaeAimw 
et  la  différence  de  taille  entre  les  plaques  génitales  ro^dirfois!**'"  *"^*" 
antérieures  et  postérieures  est  aussi  moins  marquée. 
La  plaque  madréporique  est  très  dévdoppée  et  die  ne  porte  pas  de  granules  ; 
les  autres  plaques ,  qui  portent  an  ou  deux  granules ,  sont  presque  de  mêmes 


Digitized  by 


Google 


—  186  — 

dimensions.  Le  pore  gënital  est  très  rapproche  de  Tangle  exleme.  Les  pla- 
ques ocellaires  sont  petites  et  elles  ne  toachent  pas  le  përiprocle,  excepte  la 
postërienre  droite  qui  est  on  peu  plus  grande  que  les  autres;  eWes  portent 
chacune  un  granule.  Le  përiprocte  est  occupé  par  des  plaques  inégales  et 
Tamis  est  situé  à  une  certaine  distance  du  bord  postérieur. 

Les  piquants  sont  courts  et  ils  ne  dépassent  pas  ù  iniilim^tres;  ils  sont 
striés.  Leur  couleur  est  blanc  grisâtre  avec  deux  ou  trois  bandes  d*un 
rose  clair. 

Les  pédicdlairos  ophicéphaies,  très  nombreux,  ne  présentent  pas  de  ca- 
ractères particuliers.  Les  pédicellaires  globulaires  renferment  des  spicules 
recourbés  et  épaissis  vers  Textrémité  rappelant  ceux  des  G.  pulcheBus  et 
Robillardi;  ils  portent  des  glandes  sur  la  tige.  Je  n*ai  pas  pu  trouver  de 
pédicellaires  tridactyles. 

La  couleur  du  test  dépouillé  des  piquants  est  gris-verdAtre  avec  des 
taches  vert-foncé. 

Rapports  et  différences.  —  Le  Gymneehinvs  Grameri  se  distingue  facile- 
ment des  autres  espèces  à  périprocte  excentrique  par  la  constitution  de 
lappareil  apical  avec  une  plaque  ocellaire  seulement  contiguê  au  périproclo 
et  par  la  couleur  du  test  et  des  piquants. 


HoLOTHUniES  RBCUBIUIES  PAB  M.  Cfl.  GRAVIBn 
SUR  LÀ  CÔTB  FRAfiÇÀlSB  DBS  SoMAUS^ 

PAR  M.   CLiuBIlT  VaNET. 

M.  Gravier  a  bien  voulu  nous  conBer  Tétude  des  Holothuries  qu*il  a 
rapportées  de  sa  Mission  sur  la  cAte  des  Somalis.  Cette  collection  renferme 
dix  espèces ('\  dont  deux  nouvelles.  Parmi  les  espèces  déjà  connues,  cer- 
taines avaient  déjà  été  signalées,  soit  dans  la  Mer  Rouge,  soit  sur  la  c^ 
orientale  de  l'Afrique  ;  ce  sont  : 

Phyli.ophorus  Ehrenberoi  Selenka; 
Thvone  sacellus  Selenka; 
HoLOTBaRiA  impatiens  Forskal  ; 
HoLOTHURU  PAROAUs  Selenka. 

(')  Quelques  Holothuries  n'ont  pu  être  déterminées,  car  elles  avaient  complèle- 
ment  perdu  leurs  corpuscules  calcaires.  Les  échantillons  avaient  tous  été  conservés 
au  formol ,  et  ce  liquide  ne  me  parait  pas  être  un  bon  liquide  conscrvatnur  |iour 
les  Holothuries.  En  cflet,  j*ai  observé  sur  des  Mollusques  d^eau  douce  et  dans  des 
conditions  que  je  n*ai  pu  déterminer,  que  le  calcaire  était  en  grande  paKîe  dis- 
sous dans  Teau  additionnée  de  formaldéhydo. 
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Trois  antres  espèces  : 

HOLOTHDRU   FUSCO-PUNCTATA  Jager, 
MÛLLERU  LECANORA  Juger, 

Chondroclaa  (Synapta)  striata  Slniter, 
Q*avaieot  pas  encore  ëtë  troavëes  dans  celte  région;  eties  semblaient  loca- 
lise^ dans  les  parties  orientales  de  TOcëan  Indien ,  et  leur  découverte  sur 
la  côte  des  Somalis  étend  donc  leur  distribution^  géographique  aux  câtes 
occidentales  de  cet  Océan.  Les  Chondroelma  striaia  recueillies  par  M.  Gravier 
ne  se  rapportent  pas  exactement  aux  types  récoltés  par  Sluiter  aux  tles  de 
la  Sonde  et  retrouvés  par  Herdman  k  Ceyian;  elles  constituent,  d*aprës 
nous ,  une  variété  de  cette  espèce ,  la  variété  ineurvata.  Nous  avons  retrouvé 
cette  même  variété  dans  la  collection  des  Holothuries  littorales  de  Ylnvesti- 
gator.  Les  espèces  nouvelles  sont  : 

Colochiros  Gravieri  ; 
Cdcdmaiia  transitoria. 

Gacumarla  transitoria  nov.  sp. 

Celte  nouvelle  espèce  est  une  Cucumaria  do  petile  taille  représentée  par 
trois  exemplaires,  dont  le  plus  grand  a  16  millimètres  de  longueur  et  9  A 
9  millim.  5  de  largeur.  Le  corps  est  plus  ou  moins  pentagonal;  il  est  de 
couleur  marron  clair  parsemé  de  qudques  marbrures  lH*un&tre8;  les  appen^ 
dioes  sont  très  visibles,  car  ils  sont  entièrement  blancs  et,  de  ce  fait,  leur 
répartition  est  facile  à  étudier. 

Les  pédicelles  du  trivium  sont  exclusivement  localisés  sur  les  radias,  où 
ils  sont  disposés  en  une  double  rangée.  Les  radius  dorsaux  présentent  aussi 
chacun  deux  rangées  d*ambulacres,  mais  celles-ci  ne  sont  pas  toujours  tràs 
nettes  et  souvent,  dans  les  interradius,  quelques  appendices  sont  dissâninés 
d'une  façon  irrégnlière. 

Les  corpuscules  calcaires  sont  assez  nombreux  dans  les  t^^umenls;  ils 
constituent,  en  majeure  partie,  de  petites  tourelles  dont  la  base  est  formée 
d'une  plaque  ovale  perforée  de  deux  ou  quatre  ouvertures  centrales  et  d'un 
nombre  très  variable  de  petites  ouvertures  périphériques;  dans  la  partie 
centrale  de  celte  base  s'élèvent  deux  courts  piliers  réunis  à  leur  extrémité 
distale  et  couronnés  d'un  grand  nombre  de  pointes.  On  trouve  aussi  dans 
les  parois  du  corps  quelques  corpuscules  crépus. 

Les  pédicdies  renferment  des  plaques  réticulées,  en  voie  de  formation, 
et  présentent  s  ou  6  ouvertures  incomplètement  fermées. 

Les  tentacules  sont  au  nombre  de  10,  les  deux  ventraux  sont  plus 
petits;  leurs  téguments  renferment  des  b&tonnets  h  extrémités  perforées. 
L'anneau  calcaire  est  composé  de  pièces  radiales  offrant  un  prolongement 
antérieur  l^èreroent  échancré  et  deux  prolongements  postérieurs  assex 
développés  et  formés  d'une  série  d'articles;  les  pièces  interradiales  ont  une 
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simple  pointe  antérieure.  La  vésicule  de  Poli  est  nnique.  Les  muscles 
s*iiisèrent  sur  le  tiers  antérieur  du  corps. 

Cette  petite  Cucumaria  se  rapproche  des  Cucumaria  vUU  Sluiter  et  eUrea 
Sanper,  mais  die  s'en  distingue  par  les  corpuscides  calcaires  et  Tanneau 
calcaire.  —  îles  Musha;  Grand  Récif;  Dragage,  ao  mètres. 

Golcohirus  OraTi«ri  nov.  sp. 

Cette  nouvelle  espèce  de  Colochirus  a  été  draguée  par  ao  mètres  de  pro- 
fondeur; elle  est  représentée  par  un  exemplaire  unique  de  5o  miHîmMres 
de  longueur,  de  90  millimètres  de  largeur  et  de  1 6  millimètres  de  hauteur. 

Le  corps  est  plus  ou  moins  pentagonal  et  à  ses  extrémités  il  s'atténue 
légèrement  en  pointe;  sa  face  dorsale  est  aplatie  et  faiblement  concave, 
tandis  que  sa  face  ventrale  est  convexe  et  présente  un  radius  médian  sur- 
tout saillant  vers  les  r^ons  buccale  et  anale. 

Le  trivium  est  d'un  gris  clair,  les  pédicelles  qu'il  porte  sont  de  coloration 
blanchâtre  et  exclusivement  localisés  sur  les  radius ,  où  ils  se  disposent  en 
5-6  rangées  sur  chacun d*eux; à lextrémité  antérieure  du  corps ,  les  radius 
sont  très  saillants  et  de  couleur  noirâtre  ;  ils  renferment  alors  des  papilles. 

Les  régions  latérales  et  dorsde  du  corps  sont  grisâtres  et  entièrement 
recouvertes  de  papilles  disséminées  irrégulièrement  et  disposées  chacune 
sur  un  petit  mamelon.  Les  radius  dorsaux  sont  marqués  de  marbrures 
noirâtres  et  présentent  des  papilles  en  plus  grand  nombre  que  les  inter- 
radius. L'ouverture  anale  est  entourée  de  papilles  noirâtres. 

Les  parois  du  corps  sont  assez  rugueuses  et  renferment  de  nombreux 
corpuscules  calcaires  de  deux  sortes  : 

1*  Des  plaques  ovales  perforées  de  petites  ouvertures  et  constituées  de 
travées  épaisses  portant  des  mamelons  très  saillants; 

a**  Des  plaques  plus  ou  moins  quadranguiaires  et  à  quatre  ouvertures 
seulement;  leurs  travées  sont  beaucoup  plus  grêles  que  celles  des  plaques 
précédentes  et  portent  de  distance  en  distance  de  petits  tubercules. 

Les  pédicdles  renferment  des  bâtonnets  aplatis  présentant  un  grand 
nombre  d'ouvertures  disséminées  sur  toute  leur  longueur. 

L*anneau  calcaire  est  formé  de  10  pièces;  les  radiales  ont  k  centimètres 
de  hauteur  et  possèdent  un  prolongement  antérieur  à  exlrémité  échancrée 
et  une  partie  postérieure  fortement  découpée;  les  interradiales,  moins 
élevées  que  les  radiales,  sont  munies  d'une  pointe  antérieure  et  offrent  une 
faible  dépression  postérieure.  Cette  espèce  possède  une  seule  vésicule  de 
Poli.  Les  rétracteurs  s'insèrent  à  90  millimètres  du  bord  antérieur.  Les 
organes  génitaux  forment  deux  masses  de  tubes  rougeâtres. 

Cette  espèce  rappelle  le  Coloehirm  tuberculosus  (Quoy  et  Gaimard)  par 
la  disposition  des  pédicelles  ventraux  et  par  celle  des  papilles  dorsales; 
mais  ces  dernières  sont  peu  saillantes  dans  le  Cohehmu  Grameri  et,  d'autre 
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part,  Tanneau  calcaire  et  les  corpuscules  calcaires  de  cette  espèce  la  distin- 
guent bien  du  Col.  tuberculosus. 

Ce  nouveau  Colochims  est  très  voisin  du  Coloehirus  dUpar,  Lamp.,  car 
tous  deux  n*ont  pas  de  coupes,  mais  des  corpuscules  calcaires  quadrangu- 
laii*es  à  travées  grêles ,  et  Tanneau  calcaire  a ,  dans  ces  deux  espèces ,  la  même 
structure.  Mai»  ces  deux  Coloehirus  difl%rent  i*un  de  Tautre  par  un  certain 
nombre  de  caractères  :  chaque  radius  du  trivium  du  Coi  Gravieri  possède 
5-6  rangées  de  pëdicelles ,  tandis  que  Ton  en  trouve  que  9-3  chez  le  Coi 
iispar,;  diantre  part,  les  plaques  mamelonnées  sont  de  taille  plus  considé- 
rable chez  le  Col,  ditpar,  que  chez  le  Col.  Gravieri,  et,  de  plus,  Tinsertion 
des  musdes  rétracteurs  se  présente  sur  le  i/3  antérieur  du  corps  dans  le 
Col.  ditpar.,  alors  qu*dle  a  lieu  seulement  sur  les  s/S  chez  le  Col.  Gravieri. 
—  Entre  les  récifs  du  Pingouin  et  du  Météore;  Dragage,  ao  mètres. 

CoLOCHiRDS  sp.? 

Un  individu  jeune,  de  i  o  millimètres  de  longueur  et  de  a  à  3  millimètres 
de  largeur.  La  face  ventrale  est  aplatie  et  de  coloration  grisAtre;  la  face 
dorsale  est  brunâtre  et  présente ,  suivant  les  radius  dorsaux ,  des  rangées  plus 
ou  moins  nettes  de  papilles.  Les  t^puments  renferment  des  plaques  réti- 
cidées  et  des  coupes.  L'individu  doit  probablement  être  une  forme  jeune  du 
Coloehirus  doUolttm  (Pallas).  —  Récif  du  Météore;  Dragage,  i8  mètres. 

Thyonb  sagbllds  Selenka. 

Un  seul  individu ,  en  état  de  contraction ,  de  66  millimètres  de  longueur 
et  de  7  millimètres  de  diamètre.  La  région  ventrale  est  brun  clair,  tandis 
que  la  r^on  dorsale  et  les  extrémités  sont  brun  foncé.  —  Récifs  du  Mé- 
téore; Dragage,  so  mètres,  sur  les  Polypiers. 

Phyllophorus  EaRBifBBRGi  Sclcnka. 

Cette  espèce  a  été  décrite  par  Selenka  d'après  un  exemplaire  provenant 
de  la  Mer  Rouge,  mais  cette  Holothurie  paraît  très  commune  sur  la  c^ïe 
des  Somalis,  car  des  dragages  effectués  en  différents  endroits  à  1 5-9 o  mètres 
en  ont  ramené  un  certain  nombre  d'exemplaires  dont  la  taille  varie  de  Ao 
à  65  millimètres.  Le  corps  de  ces  divers  échantillons  conservés  au  formol 
est  de  coloration  brunâtre;  les  appendices  et  tentacules  se  distinguent  par 
leurs  extrémités  noirâtres.  —  Récifs  du  Pingouin  et  du  Météore;  dragage, 
i5  à  90  mètres;  3  ex.  —  Récif  du  Pingouin  et  du  Météore;  dragage, 
90  mètres;  i  ex.  —  Récif  du  Météore;  dragage,  i5  mètres;  9  ex. 

HoLOTHURiA  PAROALis  Selenka. 

Trois  individus  jeunes  de  9i  à  93  millimètres  de  longueur  et  de  colora- 
tion jaune  verdâtre.  -^  Baie  de  Djibouti,  sur  Polypiers;  3  exemplaires. 
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HOLOTHDRU  IMPATIMS  FcNTSkllI. 

Un  individu  de  33  millimètres  de  longueur  et  de  coloration  brunâtre. 
—  Djibouti,  vivant  dans  le  sable;  i  exemplaire. 

HoLOTBORiA  Fosco-PONCTÀTA  Jager. 

Un  exemplaire  rëtractë  de  loo  millimètres  de  longueur.  La  face  dorsale 
est  d*ua  noir  bleuté  et  présente  de  nombreuses  taches  très  irrëgulières 
comme  forme  et  comme  dîspositîoii;  la  face  ventrale  est  blanchâtre,  poin- 
tillëe  de  petits  points  noirâtres.  Les  corposedes  calcaires  des  téguments 
sont  des  plaques  perforées,  à  travées  très  fortes  et  présentant  un  nombre 
variable  de  petites  ouvertures;  dans  certaines,  on  trouve  trois  paires  de  per- 
forations, dians  d'autres,  six  paires,  et  on  conslate  tous  les  intermédiaires 
entre  ces  deux  sortes  de  plaques.  —  Djibouti;  marée  basse,  dans  le  sable; 
1  exemplaire. 

MÛLLBIIIA  LECilfOBA  Jâger. 

Un  seul  exemplaire  de  i&o  millimètres  de  longueur  et  de  5  o  millimètres 
(le  largeur.  Les  régions  dorsale  et  ventrale  du  corps  sont  bien  distinctes 
conune  coloration  :  la  première  est  marron  brunâtre,  tandis  que  la  seconde 
est  marron  clair.  L'aire  anale  est  ici  de  même  coloration  que  le  dos.  — 
Djibouti;  marée  basse,  dans  le  sable;  i  exemplaire. 

CiiONDROCLOEA  (Synapta)  STRiATA  Sluitcr,  var.  incurvata  nov.  var. 

Nous  considérons  conune  appartenant  à  une  simple  variété  du  Chon- 
(Iroclœa  itriata  Sluiter  7  exemplaires  dont  la  longueur  varie  de  60  à  i5o 
millimètres. 

La  coloration  de  ces  différents  individus  est  très  variable  ;  elle  présente 
un  fond  jauue  grisâtre  strié  ou  veiné  de  violet.  Ces  exemplaires  traités  au 
formol  ont  bien  conservé  Taspect  qu'Herdmann  a  observé  sur  des  individus 
vivants  de  C.  striata. 

Les  corpuscules  calcaires  de  nos  échantillons  présentent  quelques  diffé- 
rences avec  ceux  des  exempla'u^  recueillis  à  Java  ou  à  Ceylan.  C*est  ainsi 
que  les  ancres  ont  leur  manche  l^rement  incurvé  vers  la  poignée,  et  que 
les  deux  bras  et  le  manche  de  Tancre  ne  se  trouvent  pas  dans  un  même 
plan;  mais  à  part  ces  légères  différences,  les  ancres,  vues  de  face,  offrent 
bien  les  caractères  de  Tespèce.  Quant  aux  plaques  anchorales ,  elles  sont 
identiques  h  cdies  décrites  par  Slm'ter,  mais  ici  l'ouverture  placée  devant 
lanse  est  pourvue,  sur  un  c6té,  d  un  petit  nombre  de  dents.  Cette  variation 
a  peu  d'importance ,  car  les  Chondroclœa  striata  de  Ceylan  possèdent  des 
plaques  anchorales  sans  aucune  denticulation  sur  le  pourtour  de  leurs  ou- 
vertures. 

A  ces  petites  différences  dans  les  corpuscules  calcaires,  nous  devons 
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ajouter  ce  fait  beaucoup  plus  important,  c^est  que  tous  nos  échantillons  ont 
i5  tentacules,  tandis  que  Tespèce  type  n'en  possède  que  i3.  Ce  caractère 
pourrait,  à  la  rigueur,  servir  pour  Tëtablissemenl  d'une  nouvelle  espèce; 
mais  nous  croyons  que  la  variabilité  que  Ton  a  constatée  dans  les  corpus- 
cules calcaires  doit  s'appliquer  aux  tentacules  :  les  échantillons  de  la  côte 
des  Somalis  ne  seraient  donc  qu'une  simple  variété  de  la  Chondroclœa  strùUa 
Sluiter. 

Cette  nouvelle  variété,  que  nous  désignons  sous  le  nom  à'itieurvata,  se 
distingue  de  l'espèce  type  par  le  nombre  de  ses  tentacules,  i5  au  lieu  de 
1 3,  et  par  la  forme  de  ses  ancres. 


Liste  des  Hexautbides  î^)  rapportes  de  l'Océan  Indien 
[Golfe  de  Tàdjovrah)  par  M*  Ce.  Gravier, 

PAR  M.  Abmand  Kbempp. 


NOTB    PIÉLIMINAIII. 

Parmi  les  intéressants  matériaux  recueillis  par  M.  Ch.  Gravier  au  cours 
de  ses  recherches  zoologiques  sur  les  côtes  du  golfe  de  Tadjourah,  se 
trouvent  un  certain  nombre  d'Hexanthides  dont  il  a  bien  voulu  me  conGer 
l'élude^*). 

Actinines,  Stichodactylines ,  Zoanthes,  Cérianthes,  Asclérocoralliaires  ^'^ 
Antipathaires ,  sont  représentés  dans  cette  collection.  Il  n'y  a  pas  d'espèce 
nouvelle;  en  revanche,  plusieurs  de  ces  fprmes,  quoique  déjà  spécifiées, 
offrent  un  haut  intérêt  anatomique  et  règlent  ou  soulèvent  d'importantes 
questions  d'afiinité.  Au  point  de  vue  de  la  distribution  géographique,  leur 
existence  à  Djibouti ,  nouveau  jalon  entre  les  différentes  stations  déjà  con- 
nues de  l'Océan  Indien  et  de  la  Mer  Rouge,  confirme  la  notion  établie  de 
rhomogénéilé  de  la  £aune  actinologique  de  ces  deux  provinces  maritimes. 

(^)  Les  nombreux  Hexacoralliaires  à  Polypier  récoltés  par  M.  Gb.  Gravier  ne 
8onl  pas  compris  dans  cette  liste.  Ib  seront  étudiés  ultérieurement  par  plusieurs 
spf^cialîstes. 

W  Pour  donner  un  tableau  plus  complet  des  Hexanlhides  de  la  côte  française 
des  Somalis,  je- joins  à  la  collection  de  M.  Gravier,  dans  laquelle  ellea  manquent, 
quatre  espèces  que  j^ai  recueillies  moi-même  à  Djibouti,  en  1909. 

(')  Âsdérocoraiiiaires  :  Hexacoralliaires  à  sqaeJelle  nol  00  rudimentaire.  (  Voir 
ma  note  sur  rbéléro^énéitë  da  groupe  des  Stichodactylines.  Comptée  r$miut  det 
iéancei  de  l'Académie  de$  Sciencee,  ta  novembre  190/1.) 
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Cinq  espèces  : 

BuNODES  STELLDLÀ  (Hemprich  et  Ehrenberg  i836)  Klunzinger  1877. 

Obock,  6  mars  190^;  dragage  dans  le  port  de  10  à  so  mètres;  6  exem- 
plaires. —  Obock,  4  mars  190/1;  même  habitat;  3  exemplaires. 

Je  dois  signaler  chez  cette  espèce  la  tendance  remarquable  que  j'ai  déjà 
observée  chez  plusieurs  Actinines  munies  de  ventouses  et  qui  consiste  en  la 
réduction  de  ces  petits  appareils ,  réduction  qui  peut  aller  jusqu^à  la  dispa- 
rition complète ,  lorsque  Tanimal  vit  sur  un  fond  où  les  particules  solides 
d'une  certaine  taille,  débris  de  coquilles,  petits  cailloux,  font  défaut,  en 
leur  grand  développement  dans  le  cas  contraire. 

BuNODBs  wiBu>i  Carlgren  1900. 

Obock,  mars  190s;  falaises  du  cap  Obock;  5  exemplaires.  —  Djibouti, 
mars  1909;  récif  Jousseaume.  9  exemplaires;  Collection  A.  Krempf. 

Je  crois  utile  de  donner  quelques  indications  sur  la  coloration  de  cette 
espèce  que  j*ai  pu  observer  vivante;  dles  diffèrent  sur  certains  points  de 
celles  que  Carigren  1900  a  donné  d'après  les  notes  de  voyage  de  Stuhl- 
mann  :  disque  pédienx  blanchâtre.  Colonne,  à  la  base,  blanchâtre  avec  des 
ponctuations  rouge  brun;  région  supérieure  verdâtre;  les  ponctuations  se 
développent,  se  transforment  en  verrues  rouge  grenat  et  se  disposent  en 
séries  linéaires  verticales.  Ces  séries  linéaires  se  terminent  sur  la  marge  du 
disque  buccal  par  de  petites  saillies  rouge  grenat  qui  donnent  à  son  contour 
un  aspect  crénelé.  Tentacules  vert  pâle  quelquefois  parsemés  de  taches 
opaques  arrondies  ou  ovales.  Sur  le  disque  buccal,  des  plages  triangulaires 
rayonnantes  partant  de  la  base  des  tentacules,  colorées  en  gris  bleu  cendré 
et  cernées  d'un  liséré  noir.  La  région  centrale  du  disque  buccd  est  vert 
olive.  Les  abords  immédiats  de  la  bouche  passent  au  rouge  brique. 

Phbllu  dbcora  (Hemprich  et  Ehrenberg  iSSi)  Klunzinger  1877. 

i5  janvier  190/1,  baie  de  Djibouti;  sur  Polypiers  vivants  ou  morts; 
6  exemplaires.  —  16  février  190/i,  sur  des  Polypiers;  récif  Ormières; 
3 


Galliactis  poltpus  (Forskal  1776)  Klunzinger  1877. 

Avril  1909;  dragage  dans  le  chenal  qui  sépare  Tile  Maskallé  des  Hes 
Massaha,  8  à  10  mètres;  9  exemplaires.  —  Avril  1909;  récif  Bonhoure. 
3  exemplaires;  Collection  A.  Krempf. 

Cette  espèce  de  l'Océan  Indien  est  strictement  représentative  de  Cal- 
UacHs  effmta  de  nos  côtes. 
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Thugtib  paoductà  Kluosmger  1877. 

i5  janvier  190&;  fixée  sur  un  Porites.  Baie  de  Djibouti;  1  exemplaire. 

Celte  forme  est  très  intéressante;  considérée  à  tort  eonmie  une  Sticho- 
dactyline  et  rapprochée  de  Phymanthus  à  cause  de  Texistence  de  petites 
papules  urticantes  semblables  à  de  courts  tentacules  disposés  en  séries  ra- 
diales sur  les  mêmes  rayons  qu'un  certain  nombre  d'appendices  ramifiés, 
simples  annexes  tentaculiformes  de  la  colonne,  vient  en  réalité  se  placer  à 
c^lé  du  genre  Lebmoia  (Dendromdinœ  de  Me.  Mnrrich)  dont  j'estime  ce- 
pendant qu'elle  diffère  suffisamment  pour  conserver  son  autonomie.  Je  ne 
puis  dans  cette  note  préliminaire,  pour  justifier  cette  appréciation,  que 
renvoyer  k  la  bonne  description  et  aux  excellentes  figures  que  P.  François  ^'\ 
au  cours  de  son  voyage  en  Océanie ,  a  données  des  caractères  extérieurs  de 
cet  animal  étudié  par  lui  i  Nouméa. 

Six  espèces  : 

Aktbbopsis  K08BIBB118IS  (Klunzinger  1877)  Simon  189a. 

11  janvier  190/1.  Djibouti  dans  le  sable  à  marée  basse.  3  exemplaires 
de  la  variété  maeulata. 

Je  n'ai  trouvé  de  tentacules  en  série  radiale  et  en  très  petit  nombre  d'ail- 
leurs que  dans  un  seul  de  ces  trois  individus  pourtant  fort  bien  conservés 
et  de  grande  taille.  Je  laisse  provisoirement  ces  animaux  parmi  les  Sticho- 
doclylines  où  Garlgren  a  jugé  convenable  de  les  placer,  mais  je  mets  for- 
tement en  doute  le  bien  fondé  de  cette  manière  de  voir. 

AifTHSOPsis  CRISPA  (Ehreuberg  1 834)  Simon  1899. 

7  février  190&.  Rédf  des  Messageries.  1  exemplaire. 

Ayant  observé  cette  Actinie  vivante,  je  puis  aflirmer  que  la  disposition 
crispée  de  ses  tentacules  reproduite  dans  la  figure  d'Ehreoberg  et  considé- 
rée par  Klunzinger  comme  due  à  l'action  de  l'alcool  est,  au  contraire,  très 
caractéristicpe  de  son  port ,  lorsqu'dle  est  épanouie;  j'ai  pu  prendre  une 
bonne  photographie,  grandeur  naturelle,  de  l'animal  en  cet  état  :  elle  sera 
publiée  ultérieurement. 

A  l'examen  anatomiqne,  je  n'ai  trouvé  aucun  tentacule  en  série  radiale. 
La  persistance  avec  laqudle  fait  défaut  chez  cette  ferma  et  sa  voisine,  An- 
theopsis  Koseirensis,  le  seul  caractère  qui  permette  d'en  faire  une  Sticho- 
dactyline,  ne  fait  qu'accentuer  dans  mon  esprit  les  doutes  précédemment 
exprimés.  Dois-je  à  ce  propos  en  émettre  de  nouveaux  sur  la  valeur  phylo- 
génétique  de  la  grande  division  des  Stichodactflines? 

^*)  P.  Fhançois,  Choses  de  Nouméa;  sur  une  Actinie.  —  Archivée  de  Zoologie 
expériwÊinuUê  ei  générale,  1891. 

Muséum.  —  xi.  1 3 
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Peut-être,  en  effet,  faudra-t-il  aller  plus  loin  que  je  oa  Yti  fait  rébem- 
ment ,  et  cessant  de  considérer  comme  nalurd  ce  groupe  dëjà  dépouille  par 
moi  d^un  certain  nombre  de  ses  formes  typiques  en  apparence  au  profit  des 
Hexacoraliiaîres,  songer  k  un  démembrement  plus  profond  et  à  la  réparti- 
tion de  ses  âéments  au  sein  ou  au  voisinage  de  familles  d*  Actinies  à  for- 
mule tentaculaire  normale. 

HiLUfftaoPsis  RifTiRi  Kwletniewski  1898. 

is  iaivier  igo&.  Djibouti.  A  marée  bosse.  1  exemplaire. 

39  février  190/i.  Récif  du  Météore;  dragage,  18  mètres,  t  exemplaire. 

|3  mars  igoi.  Récif  du  Pingouin;  dragage,  30  mètres.  1  exemplaire. 

Cette  grande  et  belle  Actinie  était  déjà  connue  pour  ses  cas  fréquents  de 
polysiphonoglyphie,  mais  jamais,  à  ma  connaissance,  il  n'avait  été  signalé 
dHndividus  aussi  remarquables  sous  ce  rapport  que  les  (rois  exemplaires 
recueillis  par  M.  Gravier.  Le  premier  possède  en  effet  5  siphonoglyphes, 
le  deuxième  1  o ,  le  troisième  1 9  ;  tous  bien  marqués ,  très  distincts  des  plis 
parallèles  du  pharynx  et  irr^ulièrement  distribués  sur  le  pourtour  de  ce 
dernier.  Aucun  de  ces  animaux,  par  la  disposition  de  ses  tentacules  ou  la 
forma  de  ion  disque  buccal,  ne  semUait  te  préparer  à  la  division.  Je  n*ai 
pas  encore  pu  me  rendre  compte  si  Tordinafion  de  leurs  doisons  était 
aflbotét  par  cette  anomdie  et  de  queUe  façon  elle  Tétait. 

8toig0aotu  aioANTKA  (Forakal  1775)  Garlgren  «900. 

i  i  janvier  igo/i*  Djibouti,  sable.  9  très  beaux  exemplaires. 

Stoighagtis  TiPBTDM  (Ehrenborg  i83/i)  Garlgren  1900. 

Février  190Q.  Sur  ttn  bloc  de  calcaire  corallien.  1  exemplaire. 
Mars  190a.  Blocs  de  foraux  morts.  9  examidaifei. 
GoUeelioii  A«  Krempf. 

PflTifAHTaQs  Louoo  (Hemprich  et  Ëhrenberg  t83&)  M.  Bdw.  et  Hainie 

1867. 

7  janvier  190&.  Baie  de  Djibouti,  aur  des  Pdypiers  vivants.  6  exem- 
plaires. 

16  janviar  i9oib«  Baie  de  Djibouti,  sur  des  Potites.  1  exemplaire. 
7  Sérier  i^ok.  Réatfs  eoraHiens.  4  exemplaires. 


oot 


Deuxespècea  : 

ZoÂNTHos  Bbrthollrti  (Indouin  1838)  Ëhrenberg  i88i. 

à  mars  190a.  Obock;  dragage  dans  le  port  de  10  à  30  mètres.  Petite 


lome. 
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3  mars  190/1.  Obock;  fissnret  d«  rochers  découverts  plnsieiirs  heures  à 
marée  basse.  9  eolooies.  Très  nombreux  individus. 

Correspond  bien  à  la  très  bonne  figure  de  Savigny. 

Je  distingue  dans  cette  espèce  deux  variétés  fondée»  sur  la  ooloralion  : 

1*  Zoantkus  Bertkolleti  oiridis  nov.  var. ,  dans  lacpelle  le  vert  du  disque 
buccal  prédomine  fortement  sur  les  autres  couleurs; 

a*  Zoantkus  BerthoIkH  cœrukus  nov.  var.,  aux  tîntes  phu  sobres,  à 
disque  buccal  bleu  voilé  de  gris. 

Paltthoà  TOBBiGiiu)Si  (Ësper)  Kiuoiîiiger  1877. 

3  mars  t^oh.  Oboûk  i  Récif  du  La  Gtocbelterie. 

3  mars  igoA.  Obock  :  Sur  des  pierres,  récif  du  La  Clochetterie  k  mer 
basse,  à  colonies.  Très  nombreux  individus. 

La  coloration  brune  assez  uniforme  de  cet  animal,  au  contact  prolongé 
du  formol  à  to  p.  100,  danslequd  il  a  été  fixé  et  conservé,  a  viré  au  rouge 
sans  subir  de  diminution  sensible  d^iniensité. 

Cérianthe. 

Une  espèce  : 

Gbbiaiithds  MkVàl  Garlgren  1900. 

3  février  190&.  Djibouti  :  sables  vaseux  k  TOuest  de  la  Résidence, 
s  exemplaires. 

Je  rapporte  avec  un  peu  d'incertitude  ces  deux  formes  à  cdle  que  décrit 
Garlgren,  1900,  sous  le  nom  de  Ceriantbus  maua  Zanzibar.  Les  carafttères 
extérieurs  de  cette  espèce,  surtout  après  séjour  dans  les  réactifs  conser- 
vateurs, étant  peu  nets,  Tétude  de  Tanatomie  interne  de  Tanimal  permettra 
seule  de  lever  ee  doute. 

■•xaeoridll«lr«a. 

Conformément  à  ce  que  j*ai  dit  qqdqoeB  lignes  plus  haol  en  note,  il  ne 
sera  question  ici  que  des  HexacoraUiaires  sans  Polypiers  ou  : 

A»clérocogamMtyiw  1 

Trois  espèces  : 

C01YIUGTIS  aioBsttraaA  (Henqirich  e|  Ehrenbn^  t8l4).  Milae  Edw.  et 
Hakne  1857. 

99  février  190/u  Héeif  da  Méléore  i  dragage,  ao  métras,  t  aunsplaifa. 

Malgré  Tétat  de  contraction  presque  complète  de  cet  échantillon,  sa 
détermination  en  est  facile  pour  qui  a  déjà  pu  voir  se  faner  et  se  déformer 
sous  Tinfluenoe  des  fixateurs  ce  délicat  animal. 

Rhodagtis  aeooosTOMA  (Ehrenberg  i83&).  Milne  Edw*  et  Halme  1867. 
6  février  190&.  Récifs  coralliens.  3o  exemplaires. 

i3. 
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DisGOBOMi  ifUMMiFOMu.  LeaduTt,  1838. 

Avril  1909.  Djiboati.  Ed  colonies  nombreuses  sur  des  blocs  de  calcaire 
corallien.  Se  rencontre  rarement 
Collection  A.  Krempf. 

Une  espèce: 

Stichopathbs  echuidlàta  Brook  1889. 

7  fëviner  190&.  Dragage  an  pied  du  récif  des  Messageries. 

La  découverte  à  Djibouti  de  cette  espèce,  rencontrée  pour  la  première 
fois  à  Maurice,  étend  considérablement  son  aire  de  répartition  géc^ra- 
pbique. 


Seconds  liste  de  Mollusques  d'Aeyssinie 

(CoLLECTIOn  M  AU  MCE  DE  RoTHSCBILd)^^\ 

PAR  MM.  H.  Nbutillb  et  B.  Antbont. 

1.  Famille  DES  LIMNAEIDJB. 

Planorbis  abyssinicds  JicL 

Un  exemplaire  de  Gadjia  (Sud  d'Addis-Abeba). 

Planorbis  gibbonsi  W.  Neb. 

Deux  exemplaires  de  GoroGomotou  (B^on  du  Haul-Aouache). 

Ce  Planorbe,  brièvement  décrit  par  W.  Nelson  ^'\  quiTavait  reçu  de 
Zanzibar,  ne  parait  pas  avoir  été  retrouvé  depuis.  Il  est  donc  particulière- 
ment intéressant,  tant  en  lui-même  qu*en  raison  de  cette  nouvelle  localité. 

Physopsis  afbicana  Krauss. 

Deiu  exemplaires  de  Gadjia. 

Les  Pkyêopsis  a/ricana,  (Âyssinica  et  ovoîdea  ne  pai'aissent  devoir  former 
qu'une  seule  et  même  espèce,  d'apparence  très  variable,  à  laquelle  se  rap- 
portent ces  deux  exemplaires.  Nous  préférons  employer  pour  ceux-ci  le 
nom  spécifique  à'afrieana,  en  raison  de  son  antériorité. 

(')  Voir  les  remarques  accompagnant  la  première  liste  {Bulletin  du  Muiéum, 
1905,  n*  fi).  Nous  avons  ici,  en  outre,  k  remercier  M.  Louis  Germain  pour  les 
utiles  indications  qu*ii  a  bien  voulu  nous  donner. 

(*)  W.  Nblson,  Description  of  a  new  specics  of  PlanorbU,  QuaU  Joum,  ofCoiï" 
cW.,  1878,  p.  «79. 
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3.  Famillb  dis  STENOGTRIDJB. 

LmicoLÀRiA  Chbfiiedxi  Bgt  var.  fiamm^era  n.  var. 

Quatre  exemplaires  de  la  vallëe  de  Kounlii. 

Celle  variëtë  nouvelle  diflire  du  type  par  la  présence  de  flammules  Irès 
nettes,  persistant  màne,  au  moins  à  la  &ce  dorsale  de  la  coquflle,  sur  des 
spécimens  âgés. 

LiMIGOLARU  PLAMMBÂ  MulL 

Un  exemplaire  de  la  forêt  de  Kounhi. 

Cette  espèce  est  gënéndement  représentée,  dans  TAfrique  orientale,  par 
la  variété  eêiim.  La  présence  du  type  lui-même,  en  Abyssinie,  accroît  con- 
sidérablement son  aire  de  distribution. 

LiMiGOLARiA  FLAMMBA  Mull.  Ysr.  glùbosa  Germain. 
Un  exemplaire  de  la  forêt  de  Kounhi. 

LiMicoLABiA  FLAHMEA  Mull.  var.  tefUMuiftaim  Parr. 
Un  exemplaire  de  Kounhi. 

3.  Famillb  dis  HELIGIDJB. 

HlUX  HAMACBNICA  Raff. 

nusieurs  exemplaires  provenant  d*une  petite  ialaise  tout  près  du  bord 
de  la  rivière  Bourka  (Tchercher). 
Un  exemplaire  de  Baltchi. 

Bnlimiu  Rothschildianiis  n.  sp. 

Testa  ambilicata,  rabsolida,  breviter  rimata,  ovalo^iciiiniiiata,  in  medio  sat 
Tentrosa,  lab  diapbana,  flavetcenti;  apira  elon^ta,  apice  fere  acato;  anfiractibiis  7 
sub  inflatia;  ratura  vix  obliqua,  alba  delioeata;  ultimo  magno  dimidiam  altitndi- 
DIS  aequante ,  convexo;  apertura  fere  verticali  (angulns  superior  subacutos;  extre- 
milaa  inferior  ad  basin  columellae  rotunda);  coiumelia  brevi,  recta,  aupeme  dila* 
tata,  inferae  acuminata;  peristomate  acuto,  margine  extemo  exacte  coovexo, 
8ordide  albolutescente  ;  margînibus  remotis ,  aeparatis. 

LoDgiL  99  millim.;  diam.  10  1/9;  apertura  10  loDga  et  5  1/9  lata. 

Ce  nouveau  Bulime  appartient  au  même  groupe  que  YAbysnmcus  Pfir, 
dont  il  est  à  rapprocher,  mais  celui-ci  est  plus  ventru,  de  même  que  le 
B.  Galmierianus  Bgt.  Son  pânstome ,  qui  le  rapprocherait  surtout  du  B.  Hem- 
jprichi  Jick,  ou  du  B.  Ilgi  Bgt,  difière  de  celui  de  ces  deux  dernières  espèces 
par  les  dimensions  et  ia  forme.  La  présence  d'un  étroit  fdet  blanc,  très 
bien  marqué,  suivant  la  ligne  dinsertion  des  tours  de  spire,  qui  est  ainsi 
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neltementsonlignëe,  achève  de  diflërender  le  B,  Rothêckildianus  des  espèces 
da  même  groupe.  0  est,  en  outre,  complètement  dépourvu  de  Tembryon 
vie  dent,  plus  on  moins  développé,  <jui  s'observe  à  la  base  de  la  colum^le, 
vers  Tintérieur  du  péristome,  dans  la  plupart  des  espèces  du  groupe  de 
YAbyssiiùciu  (voir  Boorguignat,  Malaeolofie  de  PAbt/êrinie,  6g.  69,  60  et 
81). 

Les  bords  iû  péristome  ne  sont,  sur  notre  spécimen,  réanis  par  aucnne 
callosité  ni  même  par  aucun  vernis,  mais  ce  peut  être  là  un  caractère 
jeune. 

BOLIMDS  SlHOlflS  Bgt 

Quatre  exemplaires  de  Hieka* 

tin  exemplaire  de  la  vallée  de  Kounbi. 

Ce  dernier  est  caractérisé  par  la  présence  d'un  rudiment  de  carène  sur 
le  dernier  tour,  prolongeât  en  quelque  sorte  )a  ligne  de  suture  au  delà 
du  péristome. 

4.  FASUtMl  MM  UMfàCaDJIt. 

ThAPSU  BDRYOMPIIALA  Bgt 

Un  exemplaire  de  la  petite  falaise  de  la  Bourka. 


NoTB   SUR  LÈS   PbIIELLÂ   BiLJSNOPTBRifi  (K.  BT  D.)  BSÇUBILUSS   SUR  LB 
BALiBNOPTBRA  PhTSALOS  (LtNN.)  DB  CsTTB  [OQTOBRB  t QOÙ), 

PAR  MM.  R.  Anthony  bt  L.  Calvbt. 

Le  Bêltenapttrtt  phy^ttluê  (  Linn»)  capturé  réeemment  k  Cette  »  et  qui  a  feit 
Tobjet  d*ttiœ  ppéeédetita  note,  était,  comme  nous  Tavoni  dit,  porteur  d'nne 
grande  quantité  de  parasites  fixés  dans  las  t^fuments  de  ses  flancs  depuis 
la  commissure  buccale  jusqu'à  la  r^on  de  l'anus.  A  un  examen  super- 
ficiel, ces  parasites  se  présentaient  sous  l'aspect  de  filaments  flottants  ter- 
minés par  une  sorte  de  houppe,  et  longs  de  10  è  i5  centimètres  environ. 
Ils  étaient  profondément  fixés  danà  le  lard  du  Balénoptère,  n'atteignant  pas 
les  musdes.  En  dépit  de  leur  aspect  spécial,  les  animaux  que  nous  présen- 
tons ici  sont  des  Orustaoés  Entomostracés,  de  la  famille  des  Lemmidm  se 
rapportant  à  l'espèise  Penellë  Balmnùpterœ  (K.  et  D.). 

Avec  la  Penella  eransteomis  (St.  et  Lutk.)  que  Ton  a  rencontrée  sur  l'ffy- 
pereàdan  r&itrafuê  (Gheun.),  la  Pmella  Baimnopterœ  (Ket  D.)  est  le  seul  Lemétn 
connu  d'une  foçon  certaine  comme  vivant  à  l'état  de  parasite  sur  les  Mam- 
mifères marins.  Elle  a  été  vue  la  première  fois  en  18&9  par  V.  Dnlien  qui 
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en  présenta  un  ex«Di[daire  incomplet  k  an  Congrès  de  Naturalistes  à  Gris- 
tiania.  Pins  tard,  Koren  et  Danielssen  en  recueillirent  un  certain  nombre 
d'exemplaires  sur  Bakmo^a  rostrala  (Fabr.)  qn*ils  ont  décrits  et  étudiés 
nvec  certains  détails  dans  la  troisième  partie  de  la  Fmtna  lUtoMlU  Nwrwegim 
de  Sars  (1877). 'Depuis  cette  date,  il  a  été  signalé  de  temps  en  temps  la 
présence  de  Penelles  sur  d'autres  Balénoptères  et  même  sur  d'autres  Cétacés , 
voire  des  Odontocètes,  sans  quon  y  ail  porté  grande  attentioo.  En  tout 
état  de  ehoiit,  la  trop  aonrte  notioe  de  Koren  et  Danidasen  reste  l'onique 
contribution  à  Tétude  de  oaa  Leméens  qui  sont  à  la  fois  les  plus  considé- 
rables et  les  plus  rares  du  groupe. 

Sur  la  Penella  Balœnopterœ  (K.  et  D.) ,  on  peut,  au  point  de  vue  descriptif 
reconnaître  trois  régions  : 

i**  La  région  céphalique,  qui  est  arrondie,  présente  à  son  extrémité  une 
assez  large  ouverture,  la  bouche.  EUe  est,  sur  sa  fece  ventrale,  recouverte 
de  papilles  nombreuses  représentant  les  pièces  masticatrices  réduites;  sa 
face  dorsale  pr^nte  deux  papilles  solitaires,  symétriques,  qui  ne  sont  31111*0 
chose  que  des  rudiments  d'antennes.  Cette  tête  présente  en  outre  trois 
longs  prolongements  divergents,  deux  latéraux  et  un  dorsal,  s'enfonçaut 
profondément  dans  le  tissu  cellulaire  du  Bdénoptère;  ce  sont  les  crampons 
fixateurs; 

a*  La  région  thoracique,  qui  est  séparée  de  la  tête  par  un  très  l^r 
étranglement,  présente  trois  subdivisiona  : 

a.  Une  région  de  même  calibre  que  la  tête  i  peu  près.  Elle  porte  sur  sa 
&ce  ventrale  quatre  paires  de  pattes  réduites  à  de  simples  crochets  chi- 
tinenx; 

/3.  Une  r^on  très  étroite,  appelée  souvent  à  tort  le  col.  Elle  est  très 


y.  Une  région  de  même  calibre  que  la  région  a  couverte  de  stries  trans- 
versales, et  à  la  base  de  laquelle  sont  les  deux  orifices  génitaux  et  sont  fixés 
les  deux  oYÎsacs,  très  longs  et  filiformes. 

3*  La  r^on  abdominale,  qui  se  termine  par  l'anus  et  porte  de  chaque 
cêté  une  rangée  de  tubercules  sur  lesquds  s^implantent  des  cirrhes  multi- 
fides  dont  les  branches  s'étendent  sur  la  face  ventrale  de  l'abdomen  laissant 
sa  &ce  dorsale  à  nu. 

La  tête,  la  première  région  thoracique  et  une  certaine  partie  de  la 
deuxième  sont  enfoncées  dans  le  lard  du  Balénoptère.  Ces  prlies  internes 
sont  blanc  jaunâtre,  alors  que  les  parties  extérieures  sont  a  un  gris  bleuté 
foncé  s'harmonisant  avec  la  teinte  générale  de  l'hête. 

L'animal  tout  entier  est  recouvert  de  t^^uments  chilineux. 

Sa  présence  dûment  constatée  sur  Balmioplera  Phyialus  [mntculus) 
[Linné]  et  dans  la  Méditerranée  mérite  d'être  signalée  d'une  feçon  toute 
spéciale. 

Cet  intéressant  et  peu  connu  parasite,  k  l'anatomie  duqud  nons  consa- 
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crerons  une  étude,  a  été  présenté  et  décrit  le  a 5  février  dernier  à  la  Société 
Philomathique  de  Paris,  qui  en  publiera  prochainement  une  figure  dans  son 
buUetin  (BulL  Soc.  PhilonuUhique,  iQoS).  Prière  de  s'y  reporter  pour  les 
figures  et  les  indications  bibliographiques. 


Sur  les  DtVEBS  iTirs  cristéllins  du  sovfbb  et  sue  là  trànsfommàtion 

DO  80UFEE  MOU  EN  SOUFRE  CRISTÀLUSB , 

PAR  M.  Paul  Gaubbit. 

Le  soufre  est  de  tous  les  corps  polymorphes  celui  qui  se  présente  sous 
les  états  cristallins  les  plus  nombreux.  On  en  connaît  actudlement  au  moins 
huit,  et  les  diflScultés  qu'il  y  a  i  mettre  en  évidence  lexistencede  la  plupart 
d'entre  eux  et  leur  instabilité  permettent  de  supposer  que  ce  nombre  n'est 
nullement  définitif. 

D'après  M.  R.  Brauns,  auqud  on  doit  le  dernier  travail  sur  les  divers 
états  cristdlins  du  soufre,  on  doit  distinguer  : 

1*  Le  soufre  orthorhombique,  existant  dans  la  nature,  le  seul  stable  à 
la  température  ordinaire  et  qui  est  le  produit  de  transformation  de  tous  les 
autres; 

a**  Le  soufre  monodinique  de  Mitscherlich,  stable  à  une  température  qui 
n'est  pas  trop  éloignée  du  point  de  fiision. 

Toutes  les  autres  (ormes  passent  à  cette  modification  à  cette  tempéra- 
ture; 

3*  Le  soufre  nacré  découvert  par  Payen  et  dont  les  constantes  cristallo- 
graphiques  ont  été  déterminées  par  MM.  Muthmann  et  Bruhns.  Il  a  été 
probablement  aussi  observé  par  Pasteur,  qui  Ta  confondu  avec  le  soufre 
monodinique  de  Mitscheriich; 

4*  Le  soufre  probablement  monoclinique  découvert  par  M.  Muthmann  ; 

5"  Le  soufre  rhomboédrique  de  Engel. 

Toutes  ces  modifications  ont  été  obtenues  en  cristaux  isolés,  et  les  constantes 
cristallographiques  ont  été  déterminées  très  exactement  pour  les  trois  pi*e- 
mières.  Les  suivantes  n'ont  été  préparées  que  sur  une  lame  de  verre  par 
M.  R.  Brauns  et,  bien  qu'dles  aient  des  propriétés  optiques  bien  distinctes , 
le  système  cristallin  ne  peut  pas  toujours  être  déterminé  avec  sùi*eté; 

6*  Le  soufre  orthorhombique  radié  peu  biréfringent; 

7*  Le  soufre  monodinique  radié  correspondant  peut-^tre  au  soufre  nacré , 
obtenu  par  voie  sèche,  de  M.  Gemez; 

8"  Le  soufre  trichitique,  probablement  trie! inique  ^*^ 

(*)  G.  FiiiDU  a  décrit  une  forme  tricliniqup  obtenue  accidentellement  sur  un 
baio  de  soufre. 
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On  verra  plus  toin  qu'il  faut  ajouter  encore  une  autre  modification. 

Le  soufre  cristallise  dans  ces  (Ûfférents  systèmes  : 

1  **  Par  évaporation ,  à  une  température  déterminée ,  d'une  solution  saturée 
de  ce  corps; 

9*  Par  solidification  d'une  masse  fondue.  Les  formes  qui  se  produisent 
ainsi  dépendent  de  la  température  à  laqudle  le  soufre  a  été  porté,  de  la  durée 
de  Taction  de  cette  dernière  et  de  la  vitesse  de  refroidissement; 

3*  Par  condensation  de  la  vapeur.  Les  conditions  de  température  agis- 
sant dans  les  cas  précédents  interviennent  ici  et  dans  les  deux  modes  sui- 
vants de  production; 

&*  Par  précipitation  chimique  du  soufre  de  certains  composés  sul- 
furés; 

5*  Par  la  transformation  d'une  modification  cristallisée  ou  amorphe  en 
une  autre. 

Le  même  état  du  soufre  peut  être  produit  de  diverses  manières  et, 
dans  les  mêmes  conditions,  il  se  forme  à  la  fois  plusieurs  modifications. 

Ces  diverses  formes  peuvent  être  distinguées  les  unes  des  autres  par 
leurs  propriétés  cristallines  s'il  s'agit  des  cinq  premières,  toutes  par  leurs 
propriété  optiques  et  par  la  fiicilité  avec  laqudle  dles  passent  au  soufre 
orthorhombique  a  ou  au  soufre  monodinique  /3. 

La  densité,  qui  serait  un  excellent  critérium,  ne  peut  pas  être  déter- 
minée pour  la  plupart  des  modifications,  et  les  indices  de  réfraction,  encore 
beaucoup  plus  précieux,  n'ont  été  malheureusement  déterminés  que  pour 
le  soufre  a.  Mais  la  biréfringence,  le  signe  d'allongement,  la  valeur  ap- 
proximative de  l'angle  des  axes  optiques,  le  polychroïsme,  serviront  à 
caractériser  les  diverses  modifications. 

Évidemment  ces  caractères  doivent  être  examinés  avec  beaucoup  d'atten- 
tion, car  les  observations  sont  fidtes  sur  des  plages  cristallines  produites 
sur  une  lame  de  verre  et  leur  orientation  peut  être  qudconque.  Cependant, 
comme  les  cristaux  d'une  substance  ont  une  tendance  à  se  développer  sui- 
vant la  même  fiice,  à  s'allonger  suivant  le  même  axe  cristallographique  ou 
les  mêmes  arêtes,  l'étude  des  laces  d'aplatissement  fournit  des  caractères 
suflBsants  pour  les  distinguer  les  unes  des  autres  et,  par  consécpent,  pour 
déterminer  à  qudle  variété  elles  appartiennent. 

Pour  étudier  les  propriétés  optiques  de  ces  faces,  je  me  suis  sei-vi  dans 
beaucoup  de  cas  de  la  grande  platine  de  Fedoroff  avec  laqudle  une  section 
peut,  dans  une  certaine  mesure,  être  ramenée  perpendicidairement  à  un 
axe  optique,  à  une  bissectrice,  etc.  L'angle  de  rotation  maximum  de  la 
platine  dans  l'examen  en  lumière  convergente  dépend  des  dimensions  du 
cristal  et  de  l'objectif  employé.  Avec  le  microscope  et  l'oculaire  5  de  Nachet, 
la  plaque  peut  être  tournée  de  a  5  degrés.  Une  petite  lentille  placée  au- 
dessous  et  au  centre  de  la  platine  m'a  permis  de  faire  des  observations  en 
lumière  convergente,  ce  qui  est  très  utile,  car  plusieurs  faces  d'aplatis- 
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sèment  des  diffiSrentet  modifieatioiit  montrent  dans  le  champ  an  micros- 
cope un  aie  optique  ou  une  bissectrice* 

J'ui  passé  en  revue  les  caractères  des  différentes  modifications,  à  l*excep- 
tion  de  celles  du  soufire  rhomboédrique  de  En{jel  et  de  la  quatrième  mo- 
dification de  Muthmann.  [..es  résultats  de  ce  travail  seront  publiés  dans  le 
prochain  BuUetin  de  ta  SmM  firmpûm  ii  mMmkgi» ,  et  ne  je  vais  (fenner 
ici  que  les  conclusions  auxqudles  je  sois  arrivé»  Seule  la  transformation 
du  soufra  mou  en  soufre  solide  va  être  étudiée  ici  avec  détail. 

TRANSFORMATION   DU    SOUFRE    MOU   EN   SOUFRE   CRlSTiUlSé* 

Le  soufre  mou  se  transforme,  comme  on  sait,  plus  ou  moins  rapi- 
dement, suivant  que  la  température  à  laqudle  il  a  été  porté  était  plus  ou 
moins  âevée.  De  tous  les  corps  amorphes  connus,  c'est  celui  qui  possède 
la  double  réA'action  la  plus  énergique  quand  on  comprime  ou  qu*on  étire 
les  filaments.  Sous  une  fidble  traction,  ceux-ci  deviennent  biréfringents  et 
présentent  toute  la  série  des  couleurs  à  mesure  qu*on  les  allonge  et  donnent 
très  feiblement  les  blancs  d'ordre  supérieur.  Le  plus  grand  indice  de  ré- 
fraction, n^,  coïncide  avec  Taxe  du  filament. 

En  écrasant  les  filaments,  la  bir^ngence  se  produit  aussi,  mais  les 
teintes  ne  sont  jamais  si  élevées.  Dans  ce  cas,  h,  est  transversal.  Par  con- 
séquent, le  plus  grand  indice  de  réfraction  correspond  toujours  avec  la 
direction  suivant  laquelle  se  &it  Textension. 

Le  soufre  mou,  en  se  transformant,  donne  naissance  aux  trois  formes 
cristallines  décrites  en  dmûor  lieu.  IHusieurs  méthodes  d'observation 
peuvent  être  employées.  Une  des  plus  pratiques  est  de  chauffer  une  petite 
quantité  de  ce  corps  sur  une  lamelle  mince.  On  peut  ainsi  le  porter  avec 
une  platine  chauffante  jusqu'à  la  température  où  Û  s'enflamme  au  contact 
de  l'air  et  qui  est  de  970  degrés. 

Une  lame  couvroK)bjet  asseï  épaisse  est  appliquée  sur  la  goutte  qui, 
refroidie  ainsi  brusquement,  ne  commence  pat  à  cristalliser  avant  une 
demi-heure. 

D  se  produit,  au  bout  de  ce  temps,  deux  sortes  de  cristaux.  Les  uns 
forment  des  sphérolites  très  petits,  t*ès  nombreux,  très  peu  biréfringents 
et  dont  l'allongement  des  fibres  est  positif.  Ds  présentent  en  somme  tous  les 
cnmclères  du  soufre  rhombique  radié  peu  biréfringent.  Les  autres,  très 
biréfringents,  forment  de  petits  cristaux  rhombiqnes  appartenant  au  soufre 
triehitique  et  des  amas  confru,  montrant  sur  les  bords  de  petites  bandes 
aciculaires  à  allongement  négatif  et  à  extinction  légèrement  oblic[ue.  De 
nombreux  trichites  identiques  à  ceux  décrits  et  figurés  par  M.  R.  Brauns 
se  voient  aussi  dans  la  préparation.  Quelquefois  des  groupements  formés  de 
cristaux  peu  biréfringents  et  formés  par  du  soufre  de  0.  Lehmann  peuvent 
être  observés.  Au  bout  de  vingt»quatre  heures,  du  soufre  amorphe  existe 
enc4>re,  enveloppant  les  parties  cristallisées.  Mais,  par  ce  procédé,  le  soufre 
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ne  peut  pas  Atre  porté  à  ime  tempA^tttre  tfè«  élevée.  II  ftiut  dors  ge  servir 
des  filaments  provenant  àxx  soufre  refroidi  dans  l*eaa  par  la  métliode  ordi- 
naire. La  transformation  eommenee  par  ia  production,  à  la  sur&ee,  des  fils 
de  petits  eristaux  rhombiques  très  biréfringents,  de  plages  s*éteignant  les 
unes  sur  toute  leur  étendue,  les  autres  formées  de  plusieurs  secteurs,  A  ou  8 , 
opposes  deux  k  deux  par  le  souimet  et  k  dévrioppement  souvent  inégal.  Le 
plus  grand  indice  de  réfraction  coïncide  avec  la  direction  radiale  et  ees  sec- 
teurs s'éteignent  suivant  leur  bissectrice.  Ces  cristaux  peuvent  être  rapportés 
sans  aucun  doute  au  soufra  radié  orthorhombique  peu  biréfringent  et  les 
losangiques  au  soufra  trichitique  de  M.  R.  Brauns. 

Le  soufre  mou  écrasé  sur  une  lame  de  verre,  de  6çon  à  donner  une 
coudie  très  minée,  peut  être  aussi  observé  au  microscope  dans  ses  modi- 
fications, mais  les  cristaux  produits  sont  beaucoup  plus  petits  que  les  pré- 
cédents et  ne  sont  pas  caractéristiques. 

Avec  un  rasoir,  des  lamdles  très  minces  de  soufre  mou  peuvent  être 
détachées  et  ejçaminées  ensuite  sur  une  lame  porto^bjet.  On  peut  ainsi  se 
rendre  compte  que,  dans  les  gros  fflaments,  le  refroidissement  s'est  Ui% 
beaucoup  {dus  lentement  à  Tintérieur  qu*à  Textérieur;  aussi  la  cristal- 
lisation commence  beaucoup  plus  tAt  au  ceotre  qu>  la  périphérie. 

QONGLDSIOirS. 

1*  Le  plan  des  axes  optiques  da  soufrée  monodiniqiie  est  piaoé  dans  le 
plan  ôfi  symétrie.  L'angle  aV  est  égal  k  58  degrés  environ  et  U  bissectrice 
Mp  fidt,  approximativement,  un  angle  de  4&  degrés  avec  Taxe  vertical. 

SI*  Le  soufre  nacré  se  présente  fréquemment  sur  une  lame  de  verre  en 
cristaux  aplatis  suivant  la  &ce  p  et  perpendiculaires  à  la  bissectrice  ft^*  Les 
fibres  radiées  sont  généralement  parâllèles  au  phn  des  axes. 

3*  Le  soufra  trichitique  de  M.  R.  Brauns  possède  aussi  des  formes  géo- 
métriques régqli^^,  rhombiques  et  le  plus  petit  indice  de  réfraction 
coïncide  avec  la  grande  diagonale. 

A*  Le  soufra  signalé  par  M.  0.  Lehmann  et  identifié  par  M*  R,  Brauns 
avec  son  soufra  trichitique  est  distinct  de  ce  demiert 

5*  Le  polychroïsme  des  modifications  obtenues  sur  une  lame  de  verre, 
à  Texception  peut-être  du  soufre  trichitique  de  R.  Brauns,  paraît  être  due 
à  des  indusions  d  une  variété  non  encore  déterminée  de  soufre  coloré.  On 
observe  en  effet  des  cristaux  ayant  la  même  orientation  que  ceux-ci,  et  dé- 
pourvus de  polychroïsme.  Bn  outre,  ce  soufra  indus  dans  les  formes  cris- 
tallisées fisivorise  leur  transformation  en  soufi^  rhombique  a. 

6*  Une  solution  de  sulfure  de  carbone  dépose  à  la  température  ordi- 
naire, en  même  temps  que  du  soufre  octaédrique,  une  petite  quantité  de 
eristaux  de  soufre  monodinique  (i  et  de  souA«  nacré.  Le  fait  est  mis  feci- 
leraent  en  évidence  en  étendant  sur  une  lame  de  verre  porte-objet  une 
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coache  d'essence  de  lërébenthine  sur  laqudle  la  goutte  de  sulfure  de  car- 
bone saturée  de  soufre  est  ensuite  déposée. 

7**  Le  soufre  mou,  en  devenant  cristallin,  se  transforme  d'abord  et 
simultanément  en  soufre  rhombique,  radié  peu  réfringent,  en  soufre  tri- 
chitique  de  R.  Brauns  et  en  soufre  trichitique  de  0.  Lehmann.  La  quantité 
relative  de  ces  trois  sortes  dépend  de  la  température  à  laqudle  ie  soufre  a 
été  porté. 


RésOLTÀTS  PBTROGRAPHIQUBS  DU  VOYAGE  J>B  M,  MàUBICB  DE  RoTHSCHIlD 
DANS  LE  PAYS  SoMAU-DaNKAU  BT  EN  AbYSSINIE^ 

PAR  MM.  H.  Arsandaux  st  H.  Neuville. 

M.  Maurice  de  Rothschild  a  rapporté  de  son  récent  voyage  dans  l'Est- 
Africain,  un  ensemble  de  documents  d'ordre  pétrographique,  concernant 
l'itinéraire  suivant  : 

Aller,  —  De  Diré-Daoua  (point  terminus  actud  du  diemin  de  fer  dé 
Djibouti  à  Harar)  à  Addis-Abbeba,  par  les  plateaux  Harari  et  le  Tchercher, 
passant  l'Aouache  au  Pont  de  fer,  et,  de  là,  gagnant  le  Ghoa  par  les  loca- 
lités de  Tadetchamalka  et  BaldjL 

BeUmr.  —  D' Adis-Abbeba  à  Diré-Daoua ,  en  descendant  la  vallée  supérieure 
de  l'Aouache  jusqu'au  Pont  de  fer,  et  de  là  gagnant  le  point  terminus  du 
voyage  par  la  route  désertique  de  l'Assabot. 

Une  partie  de  cet  itinéraire  a  été  déjà  étudiée  antérieurement,  à  la  suite 
de  la  mission  de  M.  H.  Weld  Blunddl^'^  (1899-1900),  puis  de  cdle  de 
M.  J.  Duchesne-Foumet^  (1901-1903).  Les  documents  récemment  rap- 
portés viennent  confirmer  les  résultats  pétrographiques  acquis  précé- 
demment, et  ceux  qu'il  convient  d'envisager  plus  particulièrement  sont 
relatifs  au  bassin  supérieur  de  l'Aouache,  au-dessus  du  Pont  de  fer,  docu- 
ments qui  ont  été  recueillis  par  l'un  de  nous  suivant  un  itinéraire  tout  à 
&it  nouveau. 

L'ensemble  de  la  collection  pétrographique  rapportée  par  M.  Maurice 
de  Rothschild  met  une  fois  de  plus  en  évidence  la  prédominance  des 
roches  éruptives  sur  les  roches  sédimentaires  dans  le  basssin  de  l'Aouache. 

Les  roches  éruptives  sont  basaltiques  ou  trachytiques,  leurs  rdations 
avec  les  roches  sédimentaires  (calcaires  jurassiques  ou  crétacés,  grès  non 
fossilifères)  sont  rarement  saisissables  dans  le  bassin  de  l'Aouache;  cepen- 

<*)  Petrological  notes  on  Roclu  from  Southern  Abyssinia ,  by  Catherine  A.Raisih. 
Quart  Joum,,  igoS. 

^')  Comptée  rendue  f  9 3  novembre  et  si 8  décembre  1903.  Congrès  des  Sociétés 
savantes  de  190/i. 
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dant,  sur  les  confins  du  désert  Somali,  dans  les  premiers  contreforts  du 
plateau  Harari,  on  constate  que  toutes  leur  sont  postérieures.  Quant  k  Tordre 
de  leurs  venues,  Tun  de  nous  a  établi  que,  dans  le  bassin  inférieur  de 
TAouache,  les  roches  trachytiques  étaient  intercalées  entre  des  roches  ba- 
saltiques, les  unes  porphyroîdes  et  anciennes,  les  autres  doléritiques  et 
récentes;  cet  ordre  de  succession  doit  être  vraisemblablement  conservé  dans 
le  bassin  supérieur  du  fleuve ,  étant  donnée  la  continuité  géographique  du 
bassin  de  TAouadie,  ainsi  que  Tidendité  des  divers  types  pétrographiques 
représentés  dans  ses  deux  parties. 

Les  roches  basaltiques .  constituées  par  des  basaltes  proprement  dits  et 
par  des  labradorites ,  sont  porphyroîdes  ou  doléritiques ,  celles  correspon- 
dant à  ce  dernier  mode  structural  étant  généralement  bien  moins  magné- 
tiques que  les  autres;  ces  roches,  fort  étudiées  et  bien  connues,  ne  pré- 
sentent aucune  particularité  remarquable  ;  par  contre ,  les  roches  tradiytiques 
qui  offrent  des  types  alcalins  répandus  sur  une  superficie  considérable  de 
cette  région  de  TEst-Afiricain ,  en  constituent  une  des  particularités  pétro- 
graphiques les  plus  saillantes. 

Ces  trachytes  alcdins  ont  un  caractère  minéralogique  commun,  con- 
sistant dans  la  présence  constante  de  Tanorthose  dans  leur  âément  fdds- 
pathique.  Ils  sont  tous  acides,  le  quartz  de  première  consolidation  s  y 
trouvant  à  Tétat  constant  ou  non;  dans  le  premier  cas,  ils  constituent  des 
rhyolites,  qui,  dans  leurs  termes  les  plus  sodiques,  sont  caractérisés  par  la 
présence  de  minéraux  colorés  ferrico-sodiques,  et  se  distinguent  sur  le 
terrain  par  un  rubanement  et  une  schistosité  accentués.  Quand  le  quartz 
est  inconstant,  ces  trachytes  se  présentent  sous  Taspect  de  roches  vertes, 
généralement  très  vitreuses,  fluidales  et  grossièrement  fissUes;  ils  ren- 
ferment un  minérd  coloré  caractéristique  :  la  cossyrite;  Us  correspondent 
alors  aux  roches  connues  sous  le  nom  de  Pantellérites. 

Au  milieu  de  ces  pantdiérites  existent,  en  masses  plus  ou  moins  impor- 
tantes, des  roches  vertes,  tuflacées,  analogues,  au  point  de  vue  de  la  compo- 
sition minéralogique,  i  ces  mêmes  pantellérites,  dont  elles  ne  semblent 
représenter  qu*un  faciès  de  dévitriBcalion  plus  ou  moins  prononcé,  et  qui, 
au  point  de  vue  de  la  classification  pétrpgraphique,  doivent  être  rangées 
parmi  les  rhyolites. 

A  ces  diverses  roches  trachytiques  vient  ^associer,  k  Ouardji,  une  roche 
holocristalline  qui  leur  est  étroitement  apparentée  au  point  de  vue  magma- 
tique; c'est  un  microgranite  à  anorthose,  cossyrite,  segyrioe  et  riébeckite, 
tout  à  fait  analogue  k  celui  décrit  par  M.  Prior^'^  sous  le  nom  de  Paisanite, 
roche  dont  le  gisement  est  situé  au  mont  Scholoda  (Tigré). 

Les  différentes  roches  alcalines  qui  viennent  d'^e  examioées  sont  loin 
de  se  présenter  avec  des  caractères  fixes  dans  le  bassin  de  TAouache;  il 
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eadfte,  en  effet,  toute  une  gamme  de  termes  pennettant  d*apprécier  les  pas- 
sages insensUdes  qui  rdieut soit  la  roche  de  Ouardji  aux  rbyolites  alcalines, 
soit  les  paatellërites  k  leur  terme  extrAme  de  dëvîtrificatioa«  L'ensemble  de 
ces  obscûrvations,  qui  se  trouve  être  confirma  par  Tinterprétation  des  ana- 
lyses eu  bloc  que  Tuo  de  nous  a  effectnto  ^'^  sur  de  nombreux  types  de 
roehea  doalines  de  la  r%ion  envisagée,  permet  de  oousidérer  ces  roches 
comme  constituant  des  ftciès  de  variatioo  d'un  même  magma  acide  et  so- 
dico-potassique. 

Les  roches  balsatiques  et  les  roches  trachytiques  qui  viennent  d'être 
passées  en  revue  constituent  la  majorité  des  ëchantfllons  de  la  collection 
que  nous  présentons  ici.  Elles  s'y  trouvent  sous  leurs  formes  ordinaites,  les 
roohes  baisaliques  présentant  dans  leurs  types  respectifs  des  caractères  uni- 
ibrroea,  les  roches  trachytiques,  au  contraire,  offrant  des  faciàs  divers  : 
pierreux  «  ponoeux ,  obsidienniques ,  aphérolitiqiias ,  perlitiques  ;  k  ces  échan- 
tillons de  roches,  viennent  s'adjoindre  qudques^uns  de  leurs  produit  de 
décomposition  i  xéolithes,  opale,  cidcédoine,  agate,  silex,  etc.  L'énuiiié- 
ration  de  ces  échantillons  est  consignée  ci-dessous,  en  regard  du  nom  des 
kMalités  dimt  ils  proviennent,  locdités  dont  l'empiaeement  sera  précisé  par 
la  publication  de  la  carte  générale  du  voyage,  que  doit  publier  prochai- 
nement IL  le  lieutenant  Victor  Gholiet. 

1.  F^spath  orthose.  —  Environs  de  Diré-Daoua  (route  de  Harrar), 
1\  Quarts  de  pegmatique.  —  Environs  de  Diré-Daoua  (route  de  Harrai*). 
i\  GranuliiB  altérée.  —  Environs  de  Diré-Daoua  (route  de  Harrar). 
S*  Argile  avec  dépôts  ocreux.  —  Hieka  (au  voisinage  des  puits). 

8,  Argile  ocreuse  (Latérite).  —  Entre  Irna  et  Kounhi. 

A.  Andésite.  -^  Entre  Irna  et  KounbL  —  Fragments  inclus  dans  l'échan- 
tillon suivant. 

5,  Rhyolite.  ^-  Entre  Irna  et  Kounhi.  -**-  Surmontant  l'aigile  ocreuse 

n^3. 

6,  Basalte.  •*--  Babasso  (pràs  de  Kounhi). 

7,  Géode  de  calcédoine  avec  quartx  cristallisé.  -*«  Près  de  Kounhi, 
8<  Grès  iSerrugineux  (7),  -^  Caverne,  près  de  Kounhi. 

9.  Formation  stalactitique  calcédonnieuse.  —  Caverne,  près  de  Kounhi. 

10.  Grès  rouge  à  grain  fin.  -^  Colline  de  Makannissa. 

11.  Grès  jaune  k  grain  fin.  -—  Colline  de  Makannissa.  —  Surmontant  le 

précédent* 
13.  Gri»  grossier^  -^  Base  des  afiSeurements  de  grès  de  la  montagne  de 

Tchafianani. 
13.  Grès  (7).  —  Base  des  a£Beurements  de  grès  de  la  montagne  de  Tcha- 

finani. 

(*^  Confiée  r$ndu$,  i3  février  1906. 
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1&.  Basalte  altërë  (?).  —  Basa  dei  afflaurementi  à%  gria  de  la  montagne 
de  Tchafioaoi. 

15.  Grès  grossier.  —  Base  des  aflkurements  de  grès  de  la  monlagne  de 

TchafinanL 

16.  Grès  à  griùn  fin.  —  Sommet  de  la  montagne  de  Tehafianani. 
16\  Grès  ocreux.  —  Sommet  de  la  montagne  de  Tchaflnani. 

17.  Grès  grossier.  —  Intercale  entre  lea  échantillons  1 1  et  i  •• 

18.  Grès  aveo  formations  liiioeases.  -^  Base  de  la  montagne  de  Teha- 

finani. 

19.  Panlellérite  yitrease^  «^  Laga  Hardine. 
SO.  Basalte  yacuolaire.  — *•  Laga  Hardine. 
21.  Rhyolite  altérée.  —  Près  de  Katohitioa. 

33.  Basalte  vacuoiaire.  —  Bord  de  TAouaclie,  au  Pont  de  fer. 

33.  Pantellërite  pierreuse.  —  Près  de  Katchinea. 

2&.  Baaoite.  —  Encaissant  TAouacbe,  au  Pont  de  far. 

35.  Silex  rësinite.  —  Près  de  Katcbinoa. 

36.  Obsidienne.  ~  Filoa. 

37.  Pantdlérite  piemose.  *^  Falaise  tarm  nant  la  plaine  do  Fantalé ,  dans 

la  direction  d*Addia^Abbeba. 

38.  Basalte  doléritique  ahéré.  —  Plateau  loddu  Ka8sam(camp  de  Filoa). 

29.  Obsidienne  de  pantellérite.  —    Plateau  de  Filoa,   direotion  du 

Fantalé. 

30.  Obsidienne  de  panleHérite.  -^  Entre  Ouaramalka  ei  Filoa* 

31.  Obsidienne  de  pantellérite*  — ^  Entre  Ouaramalka  ei  Tadelehamalka. 
33.  Obsidienne  de  pantdlérite.  —  Filoa. 

33*.  Obsidienne  sphërolitique.  —  Filoa. 

33^.  Obsidienne  perlilique.  —  Filoa. 

3A.  Pantellérite  altérée.  —  Encaissant  la  rivière  Gadabourka,  à  Baltoki. 

35.  Pantellérite  pierreuse,  i —  Falaiae  de  TAkakL 

36.  Basdte  vacuoiaire.  —  Falaise  de  TAkaki. 

37.  Pantellérite  pierreuse.  —  Addis-Abbeba. 

38.  Pantellérite  pierreuse.  —  Bord  de  TAkaki  (au  and  d'Addia^Abbeha). 
39*.  Trachyte  altéré.  —  Entre  TAkaki  el  Ourbou. 

39^.  Andésite.  —  Entre  T Akaki  et  Ourbou. 

&0.  Pantrilérite  pierreuse.  —  Entre  Ouri)ou  et  Gac^. 

k\\  Basalte.  —  Entre  Ourbou  et  Gadjia. 

&1\  Obsidienne.  —  Entre  Ourbou  et  Gadjia« 

43.  Pantellérite  altérée.  —  Parsemant  la  aurfaee  du  ad  eatie  Ourbou  et 

Gadjia. 
kSr.  Obsidienne.  -^  Parsemant  la  surface  du  sol  entre  Ourbou  et  Gadjia. 
43.  Obsidienne.  —  Gadjia. 
A3\  Rhyolite  altérée  (?>  Gâdjià. 
&&.  Basalte  doléritique.  —  Près  de  Gadjia. 
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45*.  Pantellërite.  —  Guë  en  cascades  près  de  Gadjia. 

AS**.  Pantellërite.  —  Guë  en  cascades  près  de  Gadjia. 

&6.  Pantellërite.  —  Petit  guë  près  de  Gadjia. 

A7.  Tuf  balsatique.  —  Caverne  près  de  la  chute  de  TAkaki,  entre  Gadjia 

et  Abou. 
àS.  Rhyolite  altërëe.  —  Entre  Gadjia  et  Abou. 
A 8*.  Obsidienne.  —  Entre  Gadjia  et  Abou. 

49.  Basalte  porphyroïde.  —  Chute  de  TAkaki,  près  d*Abou. 
49^.  Obsidienne.  —  Près  de  la  chute  de  FAkaki. 

50.  Pantellërites.  —  Entre  Abou  et  le  confluent  de  TAkaki. 

51.  Rhyolite  altërëe.  —  Entre  Abou  et  le  confluent  de  TAkaki. 

52.  Rhyolite  et  produits  d*altëration.  —  Confluent  de  TAkaki  (rive 

droite). 
52\  Obsidienne.  —  Confluent  de  TAkaki  (rive  droite). 

53.  Rhyolites  ponceuses  et  pierreuses.  —  Confluent  de  TAkaki  (rive 

droite). 
53\  Rhyolite  altërëe.  —  Confluent  deTAkaki  (rive  droite). 
53'*.  Obsidienne.  —  Confluent  de  TAkaki  (rive  droite). 

54.  Basalte  dolëritique.  —  Encaissant  TAkaki  k  son  confluent 
5&\  Pantdlërite.  —  Encaissant  TAkaki  â  son  confluent 

55.  Rhyolite  altërëe.  —  Surmontant  les  deux  ëdiantillons  prëcëdents. 

56.  Rhyolites  ponceuses.  —  Au-dessus  de  Téchantillon  55. 

57.  Rhyolite  ponceuse  altërëe.  —  Entre  FAouache  et  la  Golba. 

59.  Rhyolite  altërëe.  —  Entre  TAouache  et  la  Golba. 

60.  Rhyolite  ponceuse.  —  Entre  FAouache  et  la  Golba. 

61.  Grès  blanc  —  Près  de  la  Golba. 

62.  Basalte.  —  Près  de  la  Golba. 

63.  Agate.  —  Près  de  la  Golba. 

6&.  Rhyolites  altërées.  —  Près  de  la  Golba. 

65.  Rhyolite  altëi*ëe.  —  Près  de  la  Golba. 

66.  Rhyolite  altërëe.  —  Vallëe  de  Sëdène. 

67.  Ryolite  tufisicëe.  —  M^alithes  de  Sëdène. 

68.  Rhyolite  tu&cëe.  —  Mégalithes  de  Tiya. 

69*.  Rhyolite  altërëe.  —  Couche  super6cielle  des  lombes  de  Sëdène. 
69\  Argile  provenant  de  Faltëration  des  Rhyolites.  —  Couche  moyenne 

tombes  de  Sëdène. 
69^  Rhyolite  tu&cëe.  —  Fond  des  tombes  de  Sëdène. 

70.  Rhyolite  tabcée.  —  Mégalithes  de  Sëdène. 

71 .  Trachyte.  —  Entre  Sëdène  et  FAouache. 

72.  Rhyolite  tufacée.  —   Confluent  Akaki-Aaouache  (rive  droite  de 

FAkaki). 
72*.  Basalte  vacuolaire.  —  Confluent  Akaki-Aouache  (rive   droite  de 
FAkaki). 
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73.  Rhyolite   altérée.  —  Confluent   Akaki-Aouache  (rive  droite  de 

rAkaki). 

74.  Produit  caicédooieux  d'altération  des  Rhyolites.  —  Rive  gauche  de 

TAkaki,  à  son  confluent. 

75.  Trachyte  altéré.  —  Confluent  Akaki-Aouache  (rive  gauche  de  TA- 

kaki). 

76.  Rhyolite  altérée,   recouverte  d*opale  pulvérulente.   —   Confluent 

Akaki-Aouache  (rive  gauche  de  TAkaki). 

77.  Rhyolite  altérée.  —  Confluent  de  T Akaki-Aouache  (rive  gauche  dp 

TAkaki). 

78.  Rhyolite  altérée.  —   Confluent    Akaki-Aouache  (rive  gauche  de 

rAkaki). 
78\  Rhyolite   altérée.  —  Confluent  Akaki-Aouache  (rive   gauche   de 
rAkaki). 

79.  Pantellérite  pierreuse.  —  Pied  du  raont  Zyqnai. 

81.  Pantellérite  pierreuse.  —  Sommet  du  mont  Zyqual. 

82.  Trachyte  altéi'ée.  —  Vei'sant  ouest  du  mont  Zyqual. 

83.  Rhyolite  altérée.  —  Versant  ouest  du  mont  Zyqual. 
8&.  Brèche  à  grain  On.  —  Goro. 

85.  Cinérite.  —  Goro. 

86.  Pantellérite  pierreuse.  —  Entre  le  Zyqual  et  Goro. 

87.  Rhyolite  tufacée.  —  Entre  Goro  et  Boukrat. 

88.  Rhyolite  altérée.  —  Entre  Goro  et  Boukrat. 

89.  Rhyolite  tufacée.  —  Boukrat. 

90.  Cinérite.  —  Boukrat. 

91.  Obsidienne  rhyoliticpie.  —  Boukrat.  —  Encaissant  TAouache  au- 

dessous  de  sa  chute. 

92.  Rhyolite  tufacée.  —  Boukrat.  —  Encaissant  la  chute  de  rAouache. 

93.  Cinérite.  —  Boukrat. 

9/1.  Pantellérite  altérée.  —  Boukrat. 

95.  Rhyolite  altérée.  —  Boukrat. 

96.  Rhyolite  altérée.  —  Boukrat. 

97.  Rhyolite  altérée. —  Boukrat.  —  Constituant  le  plateau  qui  domine  la 

chute  du  fleuve  (rivegaudie). 

98.  Rhyolite  altérée.  —  Boukrat.  —  Jonchant  le  sol  du  plateau  pré- 

cédent. 

99.  Rhyolite  altérée.  —  Boukrat. 

100.  Ponce  trachytique.  —  Boukrat. 

101.  Ponce  trachytique.  —  Boukrat. 

102.  Cinérite.  —  Boukrat. 

103.  Ponce  trachytique.  —  Boukrat. 

104.  Cmérite.  —  Boukrat. 

104\  Rhyolite  tu£icée.  —  Encaissant  un  torrent  entre  Boukrat  et  Mttcha. 

Moséuif.  —  XI.  i4 
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105.  Cinérite.  —  Milcha. 

106.  Cinérite.  —  Encaissant  la  rivièi*e  Melka  Uieka,  près  de  Goro  Go- 

raotou. 

107.  Basalte  poi*pbyioïde.  —  Goix)  Gomotou. 

108.  Opale  à  spicules  d'épongés  et  petits  organismes.  —  Entre  Négo  et 

Yaba. 
108\  Rhyoiite  ponceuse.  —  Entre  Négo  et  Yaba. 

109.  Ponce  trachytique.  —  Entre  Négo  et  Yaba.  —  En  énormes  blocs 

affleurant  à  travers  rimmus  des  marécages  dans  lesquels  coule 
TAouache. 

110.  Pantellérite  pierreuse.  —  Yaba. 

111.  Pantellérite  pierreuse.  —  A  la  base  de  la  falaise  de  Yaba. 
111*.  Pantellérite  pierreuse.  —  A  la  base  de  la  falaise  de  Yaba. 
lia.  Basalte  porphyroïde.  —  Au  sommet  de  la  falaise  de  Yaba. 
112'.  Ponce  trachytique.  -*-  Au  sommet  de  la  falaise  de  Yaba. 
113.  Cinérite.  -  -  A  ia  partie  moyenne  de  la  falaise  de  Yaba. 
11^.  Cinérite.  —  A  la  base  de  la  falaise  de  Yaba. 

114\  Cinérite.  —  A  la  base  de  la  falaise  de  Yaba. 
11^^  Basalte  poi^hyroïde  altéré.  —  En  gi'os  blocs  à  la  base  de  la  falaise 
de  Yaba. 

115.  Pantellérite  pierreuse.  —  Couronuant  cette  falaise  dans  ia  direction 

de  TAouache. 

116.  Pantallérite  vitreuse.  —  Couronnant  la  falaise  au-dessus  de  l'endroit 

où  ont  été  prises  les  cinérites. 
116'.  Pantellérite  vitreuse.  —  Couronnant  la  falaise  au-dessus  de  Tendroil 
ou  ont  été  prises  les  cinérites. 

117.  Pantellérite  pieiTeuse.  —  Couronnant  la  partie  médiane  de  la  falaise 

de  Yaba. 

118.  Rhyoiite  altérée.  —  Barco. 

119.  Cinérite.  —  Barco. 

120.  Pantellérite  pieri-euse.  —  Baroo. —  Formant  le  massif  qui  domine  la 

chute  de  TAouache. 
120*.  Rhyoiite  tufacée.  —  Barco. 

121.  Rliyolite  tufacée.  —  Barco.  —  Formant  la  chute  de  TAouache. 

122.  Pantellérite  pieri-euse.  —  Barco.  —  En  débris  formant  le  lit  de 

TAouache. 
122'.  Rhyoiite  tufecée.  —  Près  de  Yaba. 

123.  Ponce  trachytique.  —  Entre  Yaba  et  Tchori'é. 

124.  Rhyoiite  vitreuse.  —  Entre  Yaba  et  Tchorré. 

125.  Opale  pulvérulente.  —  Entre  Yaba  et  Tchorré. 

126.  Pantellérite  altérée.  —  Entre  Yaba  et  Tchorré. 

127.  Rhyoiite  tufacée.  —  Entre  Yaba  et  Tchorré. 

128.  Pantellérite  pierreuse.  —  Entre  Yaba  et  Tcliorré. 
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129.  Rhyolite  altérée.  —  Entre  Yaba  et  Tchorré. 

130.  Rhyolite  et  Pantellérite.  —  Entre  Yaba  et  Tchorré. 

131.  Rhyolite  tufecée.  —  Tdiorré.  —  Formant  le  lit  du  torrent. 

132.  Basalte  doléritiqae.  —  Entre  Tchorré  et  SouUouké. 

1 33.  Basalte  doléritiqae  altéré.  —  Entre  Tchorré  et  Souilouké. 

134.  Pantdlérite  pierreuse.  —  Entre  Tchorré  et  Souilouké. 

135.  Rhyolite  altérée.  —  Entre  Souilouké  et  Roughetti. 
135*.  Obsidienne  de  Rhyolite.  —  Entre  Souilouké  et  Roughetti. 
1 35**.  Rhyolithe  rubanée.  —  Entre  Souilouké  et  Roughetti. 

136.  Rhyolite  ahérée.  —  Roughetti. 

137.  Basalte  vacuolaire.  —  Près  de  Roughetti. 

138.  Cinérite.  —  Près  de  Ouardji. 

139.  Rhyolite  sphérolithique.  —  Sources  chaudes  près  de  Ouardji. 
139*.  Rhyolite  sphérolithique.  —  Sources  chaudes  près  de  Ouardji.  —  Les 

sources  sortent  de  cette  roche  et  des  deux  suivantes  plus  ou  moins 

altérées. 
139\  Obsidienne  rhyolitique.  —  Sources  chaudes  près  Ouardji. 
139".  Pantellérite  pierreuse.  —  Sources  chaudes  près  Ouardji. 

140.  Opde.  ■ —  Sources  chaudes  près  Ouardji.  Au  contact  des  soui*ces. 

141.  Microgranite  (Paisanite).  —  Sources   chaudes   près  Ouardji.   — 

Constituant  une  haute  falaise  en  face  des  sources  chaudes,  du 
côté  de  TAouache. 

142.  Rhyolite  altérée.  —  Près  de  Ouaixlji. 

143.  Rhyolite  altérée.  —  Entre  Ouardji  et  Karoma. 

144.  Basalte  porphyroïde  altéré.  —  Entre  Ouardji  et  Karoma.  —  Bords  de 

rÂouache.  y 

145.  Rhyolithe  altérée.  —  Karoma.  —  Encaissant  TAouache. 

146.  Rhyolithe  rubanée.  —  Karoma.  —  Encaissant  FAouache. 

147.  Rhyolithe  altérée.  —  Karoma.  —  Encaissant  TAouache. 

148.  Ponce  trachy tique. —  Karoma.  — Encaissant  TAouache.  Mêlée  aux 

échantillons  précédents. 

149.  Basalte  altéré.  —  Karoma.  —  Encaissant  TAouache. 

149*.  Basalte  porphyroïde.  —  Kai*oma.  —  En  blocs  éboulés  dans  les  couches 

pi*écédentes. 
149^  Basalte  porphyroïde.  —  Karoma.  —  En  blocs  éboulés  dans  les 

couches  précédentes. 
149*.  Pantellérite  pierreuse.  —  Karoma.'  —  En  blocs  éboulés  dans  les 

couches  précédentes. 

1 50.  Basalte  ophitique  altéré.  —  Près  de  Karoma. 

151.  Basalte  altéré.  —  Dirouhoria. 

152.  Rhyolite  tufacée.  —  Près  de  Dirouhoria. 

153.  Basalte  altéré.  —  Dallo. 

154.  Pantellérite  vitreuse.  -^  Dallo. 
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154\  Panteliérile  aUéi-ëe.  —  Dallo, 

155.  Rhyolite  i-ubanée. —  Entre  Dallo  el  Endessa.  —  Encaissanl  TAouacIie 

sur  les  deux  rives. 

156.  Cinérite.  —  Près  du  lac  Métaara. 

157.  Tuf.  —  Près  du  lac  MéUara. 

158.  Tuf  silicifié.  —  Près  du  lac  Métaara. —  Ces  trois  échanlillons  (i56, 

107  et  i58)  forment  les  rives  du  lac  du  côlé  de  TAouache. 
158*.  Basalte  vacuolaire*  —  Au  pied  du  mont  Fantalé. 

159.  Rhyolite  altérée.  —  Endessa. 

160.  Basalte  porphyroïde.  —  Endessa. 

161.  Sable  latésique.  —  Endessa.  Les  échantillons  iSg,  160  et  161  for- 

ment les  rives  de  TAouache ,  peu  élevées  à  cet  endroit. 

162.  Basalte  porphyroïde.  —  Au  pied  d'un  cratère  secondaire  du  Fantalé. 
162\  Pantellérite  pierreuse.   —  Au   pied  d'un  cratère   secondaire   du 

Fantalé. 
162**.  Obsidienne  de  Pantellérite.  —  Au  pied  d'un  cratère  secondaire  du 
Fantalé. 

163.  Rhyolite  dlérée.  —  Près  d'Endessa. 

16/ii.  Pantellérite  pierreuse.  —  Entre  le  Fantalé  et  TAouache. 

165.  Rhyolite  tufacée.  —  Kotlouhî-Dagaga.  —  Encaissant  rAouaclic. 

166.  Rhyolite  tufacée.  —  Kottouhi-Dagaga.  —  Encaissant  l'Aouache. 

167.  Rhyolite  tu&cée.  —  Entre  Dagaga  et  le  Pont  de  fer  de  TAouache. 

1 68.  Rhyolite  tufecée.  —  Entre  Dagaga  et  le  Pont  de  fer  de  TAouache. 

169.  Pantellérites.  —  Bord  de  TAouache  (rive  gauche),  au  Pont  de  fer. 
169*.  Basalte  porphyroïde.  —  Bord  de  TAouache  (rive  gauche),  au  Pont 

de  fer. 

170.  Rhyolite  tufacée.  —  Aouachc  (rive  droite),  au  Pont  de  fer. 
170\SiIex.  —  Katchinoa. 

170\  Jaspe.  —  Katchinoa. 
170%  Jaspe.  —  Katchinoa. 
,171.  Basalte  porphyroïde.  —  Laga  Haiba. 

172.  Pantellérite  altérée.  —  Laga  Harba. 

173.  Basalte  doléritique.  —  Entre  Laga  Harba  et  Ouotchociia. 

174.  Pantellérite.  —  Entre  Laga  Harba  et  Ouotchocha. 

175.  Basalte  porpliyroïde.  —  Enti-e  I^aga  Harba  et  Ouotchocha. 
175\  Obsidienne  rhyolitique.  —  Entre  Laga  Harba  et  Ouotchocha. 

176.  Basalte  porphyroïde.  —  Entre  Ouotchocha  et  la  rivière  Moullou. 

177.  Pantellérite  pierreuse.  —  Entre  Ouotchocha  et  la  rivière  Motdlou. 

178.  Basalte  porpliyroïde.  —  Entre  Ouotchocha  et  la  rivière  Moullou. 

179.  Rhyolite  altérée.  —  Entre  Ouotchocha  et  la  rivière  Moullou. 

180.  Rhyolite  altérée.  —  Entre  Ouotchocha  et  la  rivière  Moailou. 

181.  Pantellérite  pierreuse.  —  Rivière  Moullou. 

182.  Pantellérite  altérée.  —  Entre  Moullou  et  Dalladou. 
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83.  Rhyolite.  —  Entre  Moallou  et  Dalladoa. 
SU\  SUex.  —  Dafladou. 

85.  Basalte  porphyroîde  altéré.  —  Dalladou. 

86.  Basalte  porphyroîde.  —  Entre  Dalladou  et  Derela. 

87.  Ginérite.  —  Entre  Dalladou  et  Derda. 

88.  Rhyolite.  —  Entre  Dalladou  et  Derda. 

89.  Grès. —  Entre  Derda  et  GoUa. —  Formant  le  lit  de  la  rivière  Elabella 

et  un  massif  voisin. 
89*.  Trachy-phonoHte.  —  Entre  Derela  et  Gotta. 
89^  Rhyolite.  —  Entre  Derela  et-Gotte. 
89'.  Rhyolite  rubanée.  —  Entre  Derella  et  GotU. 

90.  Pantellérite  et  produits  d'altération.  —  Entre  Derela  et  Gotta. 

91.  ^rachyte  altérée.  —  Entre  Derela  et  Gotta. 
91\  Silex  verts  et  rouges.  —  Entre  Derda  et  Gotta. 
91\  Quartz.  —  Entre  Derda  et  Gotta. 

92.  Tradiyte  altérée.  —  Près  de  la  rivière  GotU. 

93.  Produits  d'altération  des  Basaltes.  —  Rivière  Gotta. 

94.  Quartz.  —  Rivière  Gotta. 
94\  Silex  vei-t  —  Rivière  Gotta. 

95.  Rhyolite  altérée.  —  Entre  Gotta  et  Hokfallé.  —  Encaissant  ia  rivièi-e 

Errer. 
95\  Jaspe  rouge.  —  Entre   Gotta  et  Hokfallé.  —  Bord  de  la  rivière 

Errer. 
95\  Trachyle  altérée.  —  Entre  Gotta  et  Hok&llé.  —  Encaissant  la  rivière 

Errer. 

96.  Basalte  porphyroîde  altéré.  —  Entre  Gotta  et  Hokfidlé.  —  Encaissant 

la  rivière  de  Hok&llé. 
96%  Rhyolite  altérée.  —  Entre  Gotta  et  Hokfidlé.  —  Encaissant  la  rivière 
de  Hok&llé. 

97.  Basdte  altéré.  —  Hokfallé. 

98.  Quartz.  —  HokfeDé. 

99.  Calcite.  —  Hokfallé. 

99*.  Rhyolite  altérée.  —  Hokfallé. 
99\  Basalte  altéré.  —  Hokfellé. 
99-.SUex.  —  HokMé. 
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MUSÉUM  D'HISTOIRE  NATURELLE. 


ANNÉE  1905.  —  N'  H, 


83'  KÉUNION  DES  NATURALISTES  DU  MUSÉUM. 

3o   MAI    1906. 


PRESIDENCE  DE  M.  EDMOND  PERRIER, 

DIRECTEUR  DU  MUSEUM. 


M.  LE  Président  dépose  sur  le  bureau  ie  Tascicule  du  Bulletin  pour 
raonée  1906,  contenant  les  communications  faites  dans  la  réunion 
du  s8  mars  1908. 

Par  décret  du  7  avril  1908,  le  Muséum  est  autorisé  à  accepter 
les  collections  botaniques  et  la  bibliothèque  réunies  par  feu  M.  Drake 
del  Castiilo  et  léguées  par  M*"*"  V*"  Drake  del  Castillo  et  ses  enfants. 

Par  arrêté  du  i3  mai  1906,  M.  Seurat  (Léon-Gaston),  rentrant 
d'une  mission  dont  il  avait  été  chargé  à  Tahiti,  est  invité  à  re- 
prendre, à  dater  du  1"  mai  1906,  ses  fonctions  de  préparateur  de 
Zoologie  eu  laboratoire  de  Biologie  appliquée  aux  colonies. 

M.  le  professeur  Gréuant  a  été  nommé  membre  de  TAcadémie  de 
médecine  (section  d'Anatomie  et  Physiologie). 

M.  Perribr  (Edmond),  directeur  du  Muséum,  a  été  nommé 
membre  honoraire  de  Tlnslitut  égyptien. 

Le  6  avril  1906,  M.  Louret  (Emile),  président  de  la  République, 
rend  visite  aux  collections  du  Muséum  d'histoire  naturelle. 
MnsiuM.  —  XI.  i5 
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Dans  sa  séance  du  16  mars  1906,  rassemblée  des  professeurs 
du  Muséum  a  nommé  correspondant  du  Muséum  M.  Diguet  (Léon), 
voyageur  naturaliste,  à  Paris;  dans  sa  séance  du  6  avril  1908, 
cette  Assemblée  a  décerné  le  titre  de  correspondant  du  Musëum  à 
MM.  Camus  (Fernand),  docteur  en  médecine,  licencie  es  sciences 
naturelles,  à  Paris;  Patouillard  (Narcisse),  docteur  en  pharmacie, 
à  Neuilly-sur-Seine,  et  M.  G.-A.  Barr,  naturaliste,  à  Paris. 


CORRESPONDANCE. 

Par  lettres  des  7  et  1 1  avril  et  97  mai  1906,  datées  de  Konakry, 
M.  le  gouverneur  des  colonies  Frrzouls,  lieutenant-gouverneur  de 
la  Guinée  française,  annonce  Tenvoi  au  Muséum  de  deux  caisses 
renfermant  des  roches  et  des  échantillons  botaniques  et  d'un  colis 
d'animaux  marins  et  de  coquilles  recueillis  dans  la  colonie. 


Par  lettre  du  7  avril  1906,  M.  Serre  (Paul),  consul  de  France 
à  Batavia,  annonce  Tenvoi  de  deux  caissettes  de  collections  diverses 
et  donne  des  renseignements  sur  ses  recherches. 


Par  lettres  du  98  mars  et  du  18  mai  1906,  datées  de  Buenos- 
Ayres,  M.  Ch argot,  chef  de  l'expédition  antarctique  française,  an- 
nonce son  prochain  retour  en  France,  remercie  le  Muséum  de  Foide 
qu'il  lui  a  prêtée  pour  mener  à  bien  celte  mission  el  informe  cet 
établissement  de  l'envoi  qui  lui  est  fait  de  trois  barils  contenant  des 
peaux  de  Phoques. 

Par  lettre  du  7  mai  1906,  M.  Souur  (François),  propriétaire  à 
Salmanac,  près  Saint-Affrique  (Aveyron),  demande  des  renseigne- 
ments sur  les  collections  diverses  que  son  frère,  feu  le  R.  P.  Soulié, 
missionnaire  apostolique  au  Thibet,  a  envoyées  au  Muséum. 


Par  lettre  du  aS  février  1906 ,  datée  de  Chillaricba,  et  par  lettre 
du  99  avril  1906,  datée  d'Anllarodra ,  M.  le  D^  Rivir,  médecin- 


Digitized  by 


Google 


—  217  — 

major  de  s"" classe,  de  la  mission  géodésique  de  TÉquateur,  annonce 
renvoi  de  colis  renfermant  les  peaux  et  ossements  de  trois  Che- 
vreuils, un  herbier,  des  Batraciens  et  des  Insectes. 


Par  lettre  du  i4  fëvrier  1908,  M.  le  D'  Bussière  (J.-A,),  mé- 
decin-major de  9''  classe  de  Tarmée  coloniale  au  consulat  de  France 
à  Bouchir  (Golfe  Persique),  annonce  Tenvoi  au  Muséum,  par  Tin- 
termédiaire  de  M.  le  D'  Faivrb  (Paul),  rentrant  en  France,  de  col- 
lections d'Insectes  et  minéraux  des  régions  persanes  du  golfe  Per- 
sique. 11  offre,  en  outre,  de  continuer  ses  services  au  Muséum  et 
demande  des  instructions  qui  devront  être  adressées  à  son  corres- 
pondant à  Marseille,  M.  Estrângin  (Eugène),  rue  Grignan,  69. 


Par  lettre  du  s  mai  1906,  datée  de  Andrada,  par  Macequece 
(Afrique orientale  allemande),  M.  Vassb  (ouillaume)  signale  lesdif- 
ficultésqu'il  rencontre  pour  adresser  desanimaux  vivants  au  Muséum. 
Il  donne,  en  outre,  des  renseignements  sur  ses  recherches. 


Dons: 

M.  le  géfiéral  de  division  Frey,  de  Tinfanterie  coloniale,  offre  à 
la  bibliothèque  du  Muséum  deux  de  ses  ouvrages  traitant  de  la 
langue  annamite. 

Don  fait  à  la  Ménagerie  du  Muséum,  par  M.  P.  Bastib,  d'une 
Antilope  Guib. 

Une  magnilique  et  nouvelle  collection  de  pierres  précieuses  et  de 
minéraux  offerte  au  service  de  Minéralogie  par  M.  Pierpont  Morgan. 


M.  Maurice  de  Rothschild  a  fait  don  au  Muséum  de  plusieurs 
animaux,  au  sujet  desquels  M.  le  professeur  Oustalet  fait  la  com- 
munication suivante  : 

M.  Maurice  de  Rotosgrild,  qui  vient  d'effectuer  un  voyage  d'exploration 
scientifique  dans  l'Afrique  orientale ,  a  bien  voulu  faire  don  au  Muséum  de 


Digitized  by 


Google 


—  218  — 

plusieui*s  animaux  très  iutéressanis ,  les  uns  vivants ,  les  autres  à  l'état  de 
dépouilles. 

Parmi  les  animaux  vivants  qui  son!  venus  enrichir  noti*e  Ménagerie ,  je 
signalerai  deux  jeunes  Lions  et  une  Hyène  tachetée  {Hyaena  crocvta).  Lue 
Autruche  qui  faisait  partie  du  même  envoi  est  morte  malheureusement  au 
moment  du  débarquement  à  Marseille.  Elle  appartenait  k  Tespèce  à  cou 
bleu  {{Struthio  molybdopkanes)  dont  on  peut  voir  deux  spécimens  admira- 
blement montés  dans  nos  galeries ,  espèce  ou  race  qui  représente  TAutruche 
ordinaire  dans  le  Çomal  et  dans  l'Afrique  centrale. 

Une  Antiloppe  canna  ou  Eland  toute  montée  et  la  dépouille  d'une  Girafe 
mAie,  très  adidte ,  viennent ,  d*autre  paii ,  pi'endre  place  dans  nos  collections , 
auxquelles  M.  de  RoTq3CHiLD  destine  de  nombreuses  séries  de  Mammifères 
et  d'Oiseaux  qui  sont  d'ores  et  déjà  déposées  dans  mon  laboratoire  et  dont 
M.  Neuville,  qui  a  accompagné  M.  de  Rothschilp  dans  son  voyage,  et  moi- 
même  allons  commencer  l'examen. 

La  Girafe  se  rapportée  la  variété  Giraffa  camelopardalisRothschiUi,  dont 
le  mâle  adulte  porte  cinq  cornes ,  cinq  protubérances  dont  les  deux  occi- 
pitales sont  peu  accentuées  et  ne  correspondent  pas  à  des  saillies  du 
crâne. 

L'Antilope  canna  offre  plutôt  les  caractères  de  Canna  de  l'Afrique  aus- 
trale (Taurotragus  oreas)  que  de  la  variété  Ltvingêioni  de  l'Afrique  orien- 
tale ,  car  si  elle  a  sur  son  pelage  ras  et  d'une  teinte  grisâtre  quelques  stiies 
transversales ,  elle  a  sur  la  face  des  membres  antérieurs  les  grandes  taches 
foncées  de  Yoreas, 

M.  le  Directeur  du  Muséum  voudi-a  certainement  joindi-e  les  remercie- 
ments de  TAdministration  à  ceux  que  j'adresse  à  M.  Maurice  de  Rothschild 
pour  ce  qui  concerne  mon  service ,  au  sujet  de  ces  dons  généreux  et  d'une 
si  haute  valeur. 


M.  CLéyKNT  dépose  sur  le  bureau  une  lithographie  représentant 
la  Maison  de  Cuvier  au  Jardin  des  plantes. 


M.  Hamy  appelle  l'attention  de  l'Assemblée  sur  deux  brochures 
récemment  publiées,  qui  intéressent  Thistoire  du  Jardin  des 
plantes. 

La  première,  qui  a  pour  auteur  M""  F.  Sadier,  a  paru  dans  les 
Annaki  de  la  Société  historique  et  archéobpque  du  Gàtinais  pour  i  goG. 
Elle  est  intitulée  :  Les  Davisson,  seigneurs  de  Monvilleen  Gàtinais  (Fon- 
tainebleau, 1906,  brocb.in^d°  de  61  p.,  avec  un  portrait  et  un  tableau 
généalogique).  C'est  Thisloire  d'une  famille  d'origine  écossaise,  dont 
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le  pramier  chef  en  France  fut  ce  William  Davisson,  docteur  en 
médecine,  intendant  du  jardin  du  roi  et  professeur  de  chimie  de 
1667  à  i65i,  dont  j*ai  écrit,  en  1898,  la  biographie  détaillée 
dans  les  Nouvelles  archms  du  Muséum  (3*  série,  t.  X,  p.  i-38). 

La  seconde  notice,  intitulée  :  Caries  d'entrée  au  Muséum  d'Histoire 
naturelle^  estdue  à  M.  Henry  Vivârbz  ,  président  de  la  Société  archéo- 
logique, historique  et  artistique  Le  vieux  Papier  (6'  ann.,  fasc.  3o, 
l'^'mai  1905);  Tauteur  a  collectionné  les  cartes  d'entrée  au  Muséum, 
imprimées,  gravées,  lithographiées.  Il  en  possède  jusqu'à  quinze 
types  différents,  antérieurs  à  l'Administration  actuelle,  et  il  en  a 
reproduit  sept,  depuis  le  hUlet  d'Entrée  pour  voir  les  Eléphants,  qui 
porte  la  signature  autographe  d'Antoine-Laurent  de  Jussieu,  jus- 
qu'au bon  pour  quatre  personnes  avec  la  griffe  de  Chevreul. 


COMMUNICATIONS. 


VaBIéTIOSS    observées  sur   le  CRANE  CHEZ  XB  TeSTUDO   RADIATA  ScHAVF, 
ET  CHEZ  LE  JaCARBTINGA  SGLB1I0P8   SciINBinER, 

PAR  M,  LÉON  Vaillant. 

Les  Herpétologistes  ont  aujourd'hui  la  tendance  en  taxinomie  d'attribuer 
aux  modifications  que  peut  offrir  le  squelette  une  importance  si  prépondé- 
rante qu'elle  aboutit,  jusqu'à  un  certain  point,  à  un  réel  exclusivisme  et 
qu'on  ne  pourrait  déterminer  un  animal  si  l'on  n'en  connaît  pas  Tostéo- 
logie  dans  ses  menus  détails.  Sans  aucun  doute,  cela  se  justifie  jusqu'à 
un  certain  point  par  le  rAle  important  que  joue  l'appareil  osseux  dans  la 
morphologie  générale  de  ces  animaux  et  s'exagèi^e  aussi  par  les  applications 
à  l'étude  des  animaux  perdus,  pour  lesquels  la  nécessité  contraint  de  n'avoir 
recours  qu'aux  parties  calcifiées  de  l'organisme.  Toutefois ,  ayant  à  plusieurs 
reprises  insisté  sur  ce  que  cette  méthode  peut  offrir  d'imparfait ,  je  désire 
attirer  encore  l'attention  sur  ce  point  à  propos  d'observations  faites  au  labo- 
ratoire d'Herpétologie  sur  deux  espèces  appartenant,  l'une  à  l'ordre  des 
(^béloniens,  l'autre  à  celui  des  Émydosauriens. 

Pour  le  premier  point,  il  s'agit  d'une  Tortue  aussi  bien  définie  comme 
espèce  que  bien  délimitée  dans  son  extension  géographique,  le  Testudo 
radiata^  de  Madagascar.  Nous  avons  pu,  grâce  surtout  à  un  envoi  impor- 
tant qu'avaient  fait  à  la  Ménagerie,  en  1876,  MM.  Leroy  et  Lauratet,  en 
rassembler  une  série  do  crânes  d'au  moins  une  vingtaine,  à  l'époque  où  je 
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cherchais  sur  cette  même  espèce  les  variations  qu'auraient  pu  présenter, 
dans  la  disposition  articulaire,  les  vertèbres  cervicales  (1880).  En  anmi- 
nant  la  forme  du  prolongfement  apophysaire  postérieur  (fig^.  1),  on  constate 
que ,  chez  les  uns ,  il  est  aplati  en  lame  verticale ,  k  pointe  postérieure  sim- 
plement mousse,  chez  d'autres,  au  contraire,  élargi  ti'ansversalement,  avec 
lextrémité  postérieure  obtuse  ou  même  tronquée.  Entre  les  deux  formes 
extrêmes  ici  figurées,  il  est  facile  d'établir  une  série  d'intei*médiaires  les 
reliant  par  transitions  insensibles.  Bien  que  Tun  des  deux  individus ,  celui 
à  apophyse  aplatie  verticalement,  soit  un  mAle,  l'autre  une  femelle,  l'en- 
semble des  pièces  ne  permet  pas  de  voir  dans  cette  différence  une  question 
de  sexe. 


Fig.  1.  —  Teitudo  radiata  Shaw.  Deux  crânes  vus  par  la  face  inférieuro. 
Grandeur  naturelle. 

M.  Gadow,  dans  un  intéressant  tmvail  sur  les  Toilues  gigantesques  de 
l'île  Maurice  (189a),  a  indiqué,  parmi  les  crônes  retirés  de  la  Mare  aux 
Songes  par  M.  Sauzier  et  ne  présentant  pas  trois  crêtes  molaires  aux  mâ- 
choires, caractère  distinctif  du  Testudo  trisermta  Gûnther,  deux  types 
spécifiques  (dont  un  seul  est  formellement  dénommé)  basés  sur  la  forme 
de  l'apophyse  occipitale.  Les  différences,  d'après  les  figures  données 
par  l'auteur  (pi.  LXIII,  Civr.  6  et  7)  et  l'étude  que  j'ai  pu  faire  moi-même 
de  neuf  crânes  de  cette  même  localité,  grâce  à  l'obligeance  de  M.  Sauzier 
et  de  MM.  Deyrolle,  sont  moins  grandes  certainement  que  celles  ici 
données. 

Toutes  ces  pièces  doivent  donc  être  rapportées  h  une  seule  et  même 
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espèce,  vraisemblabiemeot  Testudo  inepta  Gi'inther,  muni  de  deux  ('i*éles 
molaires. 

La  seconde  observation,  plus  importante  sans  doute,  a  ëtë  faite  sur  deux 
crânes,  1  un  provenant  d'un  Crocodilien,  qui  vécut  quelques  jours  «  la  Mé- 
nagerie, rapporté  de  la  Guyane  par  M.  Merwart,  il  mesure  i56  milli- 
mètres; lautre,  un  peu  moins  long,  1 4o  millimètres,  a  ëtë  pris  sur  Tun 
des  cinq  exemplaires  en  peau  recueillis  par  Sumichrast  dans  la  province 
de  Chiapas,  et  sur  lesquds  feu  Bocourt  a  publie,  en  1876,  un  travail  spé- 
cial. Ces  exemplaires  sont  détermines  Jacarciinga  sclerops  Schneider,  le 
second  n'étant  regai*dë,  par  Bocourt  lui-même,  que  comme  variété  sous 
la  dénomination  de  chiapaêius. 


Fi[j.  3.  '-  Jacarpimga  icîeroju  Schneider.  Deux  crânes  vus  par  la  face  inférieupp. 
Moitié  de  la  grandeur  naturelle. 


Ces  deux  ci^ànes  sont  très  comparables  Tun  h  Tautre  pour  I  ensemble. 
Ainsi  en  ce  qui  concerne  réiongalion,  estimée,  comme  on  est  générale- 
ment convenu  de  le  faire,  par  la  comparaison  de  la  longueur,  mesurée 
de  Textrémité  du  museau  h  la  partie  postérieure  de  la  tablette  crA- 
nienne,  à  la  largeur,    prise  au  niveau  du  bord  orbitaire  antérieur,  le 
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plus  çi-aud  doime  un  itipport  de  a. a/7'  *^  P'"^  petit  de  2.  A/9.  La  diflK- 
œnce  d  environ  1/6  est  insignifiante  et  dans  ia  limite  d  eri*eurs  qui  peu- 
vent résulter  de  semblables  mensurations. 


Fig.  3.  —  [Jacaretinga  tcleropê  Schneider.  Les  deux  mémos 
crânes  vus  par  la  face  supérieure.  —  Moitié  de  ia  grandeur 
naturelle. 


Mais  si  Ton  examine  la  forme  de  quelques-uns  des  os,  on  constate  dans 
la  disposition  des  sutures  certaines  différences  auxquelles,  avec  les  idées 
actuelles,  on  devrait  attacher  une  grande  importance  taxinomiquo. 
Ainsi,  pour  ne  parler  que  des  faits  les  pbis  saillants,  à  la  voûte  palatale 
(fig.  q)  la  sutui*e  transverse  intermaxillo-maxillaiœ  est,  chez  l'un,  sensi- 
blement sinueuse,  avec  un  lobe  moyen  convexe  eu  avant;  chez  Tautre, 
cette  suture  est  sans  courbes  bien  apparentes,  h  très  peu  près  recliligne. 
D  autre  part,  à  la  face  supérieure  (fig.  3),  les  os  nasaux,  à  boi'd  externe 
en  ligne  droite,  donnent  dans  leur  ensemble  une  foime  hexagonale  allon- 
gée pour  le  crâne  venant  de  la  Guyane;  pour  celui  du  Mexique,  ce  boni 
latéi'al  exterae,  d'aboM  un  peu  excavé,  est  ensuite  en  courbe  nette- 
ment convexe  jusqu'à  son  extrémité  postérieure ,  et  Tensemble  des  nasaux 
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donne  ici  une  figure  dilatée  en  arrière,  assez  comparable  à  œlle  d'un 
violon  ^^\ 

On  regardera ,  si  Ton  veut ,  comme  très  simple ,  en  poossani  à  l'extrême  les 
vues  de  Bocourt,  d*âever«  d  après  ces  caractères ,  au  rang  d'espèce  ce  Jaeare- 
tmga  ;  en  cherchant  bien,  on  ajouterait ,  sans  doute,  quelques  autres  différences 
extérieures  à  cdies  invoquées  par  cet  herpétologiste  pour  justifier  sa  variété 
ehiapasius.  Il  est  toutefois  douteux  qu'elles  fussent  d'une  suffisante  impor- 
tance après  les  études  déjà  faites  par  un  savant  aussi  autorisé.  Cette  ma- 
nière de  trancher  le  nœud  gordien  n'avancerait  au  reste  en  rien  la  question 
pour  In  prééminence  qu'on  veut  attribuer  aux  caractères  ostéologiques 
quds  qu'ils  soient,  tant  que  la  limite  de  leurs  variations  ne  sci'a  pas  mieux 
étudiée  et  mieux  connue.  Quoi  qu'on  en  puisse  croire,  c'est  jusqu'ici  l'ar- 
bitraire ,  qui  rè^e  le  plus  souvent  le  d^^ré  de  valeur  qu'il  nous  convient 
d'attribuer  à  tdie  ou  telle  particularité  de  l'organisme.  Aussi  daps  les  dis- 
tinctions taxinomiques,  surtout  lorsqu'il  s  agit  d'espèces,  il  est  évidemment 
plus  pratique,  je  dirais  volontiers  plus  logique,  de  donner  la  préférence 
aux  caractères  extérieurs,  dont  nous  pouvons  apprécier  sur  tous  les  sujets 
la  permanence  ou  la  variabilité,  plutôt  que  de  les  frire  dépendre  de  carac- 
tères anatomiques  secondaires,  lesquds  ne  paraissent  plus  constants  qu'en 
raison  de  la  difficulté  que  nous  avons  de  les  connaître  pour  chaque  fait 
particulier.  En  tout  cas,  y  a-t-il  une  gradation  h  établir  et  une  mesure  à 
observer  dans  l'emploi  des  caractères  ostéologiques. 


Notice  sur  M.  Henri  de  Saussure, 
PAa  M.  E.-L.  Bouvier. 

Après  une  longue  et  noble  vie  consacrée  au  culte  pur  de  la  science, 
M.  Henri  de  Saussure  vient  d'être  enlevé  à  sa  famille,  k  ses  amis  et  à  ses 
nombreux  disciples  et  admirateurs.  Les  zoologistes  de  toute  nationalité 
n'apprendront  pas  sans  émotion  cette  triste  nouvelle;  ils  ont  encore  dans 
l'esprit  le  souvenir  de  ce  beau  vieillard,  qui,  à  l'issue  du  Congrès  de  Berne, 
leur  offrit  une  réception  si  grandiose  et  si  cordiale  dans  sa  belle  propriété 
du  Creux  de  Genthod.  Un  an  n'est  pas  écoulé  depuis  lors,  et  voilà  disparu 
pour  toujours  le  vénéré  doyen  autour  duquel  ils  s'empressaient  à  l'envi, 
en  une  manifestation  respectueuse  des  plus  touchantes. 

^')  Alitant  qu*on  en  peut  juger  au  travers  des  téguments  desséchés,  sur  les 
quaire  autres  exemplaires,  de  tailles  variées,  complétant  Tenvoi  de  Somichrast, 
cette  disposition  se  retrouverait  chez  tous;  mais  en  comprend  qu'il  n*estpas  pos- 
sible, dans  de  telles  conditions,  d^étre  absolument  affirmatif. 
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La  carrière  scientifique  de  M.  Henri  de  Saussare  a  ëté  sbgulièrement 
longue  et  remplie;  elle  dépasse  un  demi-siècle,  et  grÂce  à  une  activité 
constante,  ne  le  cède  en  rien  aux  plus  fécondes.  Vers  son  début,  die  est 
caractérisée  par  des  voyages  d'études  qui  semblent  avoir  déterminé  pour 
toujours  Torientation  scientifique  du  savant  Ayant  parcouru  le  Mexique, 
l'Amérique  tropicale  et  les  Antilles,  M.  de  Saussure  publia  d'abord  d'im- 
portants mémoires  sur  les  Crustacés,  les  Myriapodes  et  les  Oiseaux  de  ces 
dernières  régions;  puis,  frappé  sans  doute  par  la  variété  et  les  curieux 
instincts  des  Guêpes  américaines,  il  entreprit  et  rédigea  vers  la  même 
époque  (1869*1868)  ses  belles  Etudes  sur  la  famille  des  Vesfidés  (3  vol. 
avec  un  adas).  Ce  travail  fondamental  est  le  chef-d'oauvre  du  maître,  dont 
il  résume  toutes  les  qualités  scientifiques  ;  on  ne  saurait  trop  en  loaen  la 
rédaction  heureuse,  la  grandiose  ampleur  et  surtout  l'admirable  précision. 
Au  témoignage  des  plus  compétents,  c'est  vraiment  le  modèle  des  mono- 
grajrfiies  loologiques  :  l'auteur  édifie  de  toutes  pièces  une  classification 
rationnelle,  figure  et  caractérise  avec  une  netteté  extrême  toutes  les  Guêpes 
solitaires  et  sociales  jusqu*alors  connues,  dévoile  complètement  les  mys«- 
tères  de  leur  architecture  complexe,  et  ajoute  quantité  de  pages  nouvelles 
à  l'histoire  de  leur  captivante  biologie.  Avec  la  finesse  et  la  pénétration 
d'un  précurseur,  M.  de  Saussure  a  entrevu  l'évolution  de  la  famille,  dann 
la  complexité  progressive  des  formes  et  des  habitudes  sociales;  à  cet  égard, 
on  doit  citer  comme  particdièrement  suggestives  les  pages  consacrées  par 
l'auteur  aux  Guêpes  sociales  primitives  {Ischnof  aster,  Misehocyttarus ,  etc.) 
et  à  leurs  ressemblances  avec  les  Guêpes  solitaires  de  la  tribu  des  Eumé- 
nides. 

Depuis  cette  œuvre  dassique,  M.  de  Saussure  a  conservé  sa  prédilection 
pour  les  Vespidés,  qui  le  conduisirent,  par  une  extension  naturdle,  à 
l'étude  approfondie  de  tous  les  Aculéates  ou  Hyménoptères  supérieurs.  C'est 
ainsi  qu'après  avoir  publié  son  important  Synt^ms  of  American  Wasps 
(Masarides  et  Euménides),  il  étudia  successivement  les  Hyménoptères  du 
voyage  de  la  Novara ,  les  Scoliides  recueillies  au  TuHcestan  par  Fedschenko, 
les  Hyménoptères  du  voyage  de  Vodttkow  à  Madagascar.  M.  de  Saussure 
était  devenu  un  maître  incontesté  dans  cette  branche  des  sciences  zoolo- 
giques, et  comme  son  ardeur  ne  le  cédait  rien  à  son  amabilité  exquise, 
lea  zoologistes  de  tous  pays  avaient  recours  A  ses  talents.  Au  surplus,  il 
resta  toujours  dans  la  direction  qu'il  avait  prise  à  l'époque  où  furent 
publiés  ses  Mémoires  sur  l'histoire  naturelle  du  Mexique  et  des  Antilles; 
il  resta  passionné  pour  Tétude  des  Myriapodes,  mais  pour  donner  libre 
cours  à  son  activité  inlassable,  il  étendit  ses  recherches  au  groupe  des  Or- 
thoptères. Tel  est  le  domaine  que  M.  de  Saussure  a  fécondé  par  ses  subs- 
tantiels et  fort  nombreux  travaux. 

Correspondant  du  Muséum,  M.  de  Saussure  eut  toujours  des  rda lions 
étroites  avec  notre  établissement.  Lié  aux  deux  Milne  Edwards  par  une  affec- 


Digitized  by 


Google 


—  225  — 

taeiise  sympathie  et  en  correspondance  intime  avec  Emile  Bianchai*d, 
dont  il  fut  quelque  peu  Télève ,  il  prêta  constamment  au  Muséum  un  con- 
cours précieux,  et  c'est  a  son  travail  que  nos  collections  doivent  une  partie 
de  leur  intérêt.  Depuis  ses  débuts  dans  la  science  jusqu^à  ses  dernières 
années,  M.  de  Saussure  fut  pour  rétablissement  le  plus  actif  et  le  plus 
aimable  des  collaborateurs;  dans  ses  tUidei  êur  ia  famille  deê  Ve^fkUt, 
il  a  passé  en  revue  toutes  les  Guêpes  et  tous  les  nids  de  Guêpes  que  le 
Muséum  possédait  alors;  ultérieurement,  il  consaoti  des  mémoires  de 
premier  ordre  à  la  description  des  Hyménoptères,  des  Orthoptères  et  des 
Myriapodes  recueillis  à  Madagascar  par  M.  Grandidier;  Tannée  dernière,  il 
nous  donnait  encore  un  travail  sur  les  Hyménoptères  dans  THistoire  natu- 
relle de  rindo-Chine  de  M.  Pavie;  enfin,  la  mort  est  venue  le  frapper  au 
moment  où  il  employait  sa  bdle  lucidité  et  ses  profondes  connaissances  à 
Texamen  des  collections  recueillies  en  Afrique  par  M.  Charies  Ailuaud. 

A  ce  vénéré  zoologiste,  à  ce  travailleur  infatigable  et  h  cet  ami  de  tous 
les  instants,  le  Muséum  devait  rendre  un  dernier  hommage.  Je  remplis 
ce  devoir  avec  piété,  mais  non  sans  tristesse,  ayant  au  eceur  le  souvenir 
des  heures  délicieuses  passées  avec  Tiliustre  vieillard  dans  son  domaine 
fleuin  du  Creux  de  Geothod. 


Les  LépiDOPrènES  psrcHinES  et  leurs  pla:^tes  protectrices, 

PAR  M.  J.  KÛNGKBL  d'HrRGULAIB. 

Les  observations  que  nous  avons  pu  faire  sur  le^  mœurs  de  certaines 
espèces  de  Lépidoptères  Psychides  d'Algérie  et  de  la  République  Argentine 
nous  ont  permis  de  découvrir  certaines  particularités  biologiques  qtii 
méritent  d*appder  Tatlention. 

Elle  est  très  intéressante  Thistoirede  la  Psjfche  (Amicia)  quoératiffularis 
Chrisloph;  il  y  a  longtemps  que  rarchitecture  de  la  demeure  construite 
par  la  Chenille  a  fait  Tétonnement  des  Naturalistes.  Cette  demeure  est,  en 
effet,  un  fourreau  de  soie  dont  le  revêtement  extérieur  est  constitué  par 
des  brindilles  coupées  de  longueur,  mais  de  longueurs  de  plus  en  plus 
grandes  à  mesure  que  la  Chenille  acquiert  une  taille  plus  considérable  ;  elles 
sont  assemblées  les  unes  aux  autres  parallèlement ,  de  façon  à  constituer  une 
pyramide  quadrangulaire. 

Au  dire  de  Christoph  qui  le  premier  (1879)  découvrit  cette  Chenille  en 
Perse,  près  %  Sharud,  et  sur  les  bords  de  la  mer  Caspienne,  aux  environs 
de  Krasnowodsk,  elle  se  rencontrerait  sur  ïAlhagi  Persarum  Boissier  (Lé- 
gumineuses ,  Hédysarées  ) ,  une  A  rtemisia  (  Composées  ) ,  le  Peganum  Harmala 
Lim.  (Zygophyllacées)  et  quelques  autres  plantes  des  terrains  salés. 
Depuis  lors,  les  fourreaux  de  cette  Psychide  ont  été  trouvés  en  Algérie 
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(Uauls-Plateaaxj  et  ont  été  Tobjet  de  commankatious  diverses;  on  les  a 
rencontres  sur  des  toufies  de  Tanmrix  (D'  Guyon,  R.  du  Boysson),  sur 
ÏArtemiaiaherlkHilba,  Asso  (Lailemaat,  Commandant  Hoblingre),  sur  des 
Sakdaoëes,  notamment  sur  le  Caraxifion  ttrHcnlata  Moqu.  Tend.  (Comm. 
Hoblîn(pre).  D'après  Christoph,  la  Chenille  emploie  à  Tédification  de  son 
fourreau  des  brindilles  empruntées  aux  diverses  plantes  sur  lesquelles  elle 
6\\i  domicile;  Texamen  des  nombreux  fourreaux  qui  font  partie  des  collée-^ 
tions  du  Muséum  nous  a  montré  qu  elle  ulilisait  aussi  bien  des  brindilles 
de  Tamarix,  de  Caroxyhn  ariiculata,  de  Suxia  vermiculaia  ,Fàn\i  et  même 
des  fragments  d*une  Graminée,  YAristidapunffenê  Desf. 

Si  les  Chenilles  de  ÏAmicta  quadrangulariê  font  entrer  dans  la  confection 
de  leur  demeure  les  matériaux  empruntés  aux  plantes  les  plus  diverses,  ce 
qui  est  certain  c*est  que,  d'une  part,  TAlhagi  n'existant  pas  en  Algérie, 
elles  doivent  faira  leur  nourriture  d'une  plante  diflércnte;  c'est  que, 
d'autre  part,  les  tentatives  d'éducation  que  nous  avons  faites  ont  édioué, 
puisqu'elles  se  sont  refusées  à  manger  aussi  bien  les  Salsolacées  que  les  y4r- 
temma  sur  lesquelles  on  les  avait  recueillies.  D'après  cda ,  il  était  à  présu- 
mer qu*elles  se  réfugiaient  sur  ces  diverses  plantes  et  qu'elles  les  quittaient 
|M>ur  aller  h  la  recherche  de  leur  véritable  plante  nourricière. 

Une  plante  fort  répandue  dans  les  riions  désertiques  des  provinces  du 
nord  de  la  République  Argentine ,  et  qu'on  d&igne  sous  le  nom  vulgaire  de 
Mio  mio,  n  est  autre  que  le  Baccharit  coridifolia,  De  Candole  (Composées  : 
Asteroïdées);  dans  la  province  de  Santa-Fé,  elle  est  fort  commune  et  mon 
préparateur  à  TOficina  de  Entomologia,  en  tournée  dans  la  colonie  de 
Cérès,  constata  que  ces  plantes  portaient  un  très  grand  nombre  de  four- 
reau d'une  Psychide;  il  en  fit  une  abondante  récolte  qu'il  m'expédia  à 
Bu^os-Ayres  (1900).  J'examinai  ces  fourreaux;  ils  étaient  fabriqués 
avec  de  longues  brindilles,  disposées  longitudinalement,  non  pas  em- 
pruntées au  Baeckaris,  mais  à  une  Graminée.  Les  Psychés  étaient  d^à 
transformées  en  Chrysalides;  par  conséquent ,  les  fourreaux  étaient  Tués  à 
demeure  sur  les  tiges  de  Baceharts;  cdle-ci  était  donc  la  plante  porteuse  et 
non  la  phinte  nourricière. 

De  déduction  en  déduction,  nous  arrivons  à  cette  conclusion,  c'est  que 
les  Chenilles  de  certaines  Psychides,  celle  de  la  Piyche  (Amicta)  quadran- 
gidaris  comme  celle  de  la  Psyché  (  Chalia)  KuwkeUi  ^^^  ont  l'instinct  de  se 
réfugier  et  même  de  se  grouper  sur  certaines  plantes  qui  ne  sont  pas  leurs 
plantes  alimentaires,  choisissant  souvent  des  plantes  fortement  épineuftes 

t'}  Cette  Psychido  que  j'ai  élevée  eo  nombre  à  Buenos-Ayres  s'hèle  soiiinise  k 
l'examen  d'un  spécialiste,  M.  Hylaerls,  qui  a  constaté  qu'elle  constituait  une 
espèce  nouvelle,  dont  il  donna  la  diagnose  {Ann,  de  la  Soc,  Ent,  dé  Belgique, 
l.  XLV,  i3  mars  1901,  p.  97)  et  dont  ia  description  complète,  accompagnée 
d'une  planche,  paraîtra  dans  les  Archivée  du  Mutéum, 
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{Alhagi  Penarum)  ou  des  plantes  red^Jant  des  principes  acres  {Peganmn 
harmala,  Ariemisia  kerha-alba)  oa  Yënëncuses(£a«cAam  coridifolia)^^\  qui 
toutes  sont  respectées  par  le  bétail;  elles  savent  donc  chercher  un  refoge 
sur  des  plantes  qui  jouent  vis-à-vis  d'elles  le  rôle  de  vërilables  plantes  pro- 
tectrices. 


Le  Mo.^odontoiierus  Phormio  Walkbr, 

PARàSITB  DB  là  PsVGHB  (ChALIA)  KÛNGKBLII  HriAERTSy 
PAR  M.  J.  KÛNCKRL  D^HeRCULAIS. 

La  chenille  de  cette  Psychide  est  souvent  attaquée  par  les  larves  d'un 
Chalcidide  qui  y  vivent  en  famille,  à  la  façon  de  beaucoup  de  ces  para- 
sites ,  et  j*ai  vu  sortir  des  fourreaux  de  nombreux  individus  de  Tinsecte 
adulte. 

J'ai  soumis  ce  Chalcidide  à  Texamen  d*un  sp^ialiste  américain  des  plus 
expérimentés,  M.  Ashmead,  qui  a  reconnu  en  lui  une  espèce  intéressante; 
en  effet,  ce  petit  Hyménoptère  a  été  recueilli  pour  la  première  fois  par 
Charles  Darwin,  aux  environs  de  Valparaiso,  lors  du  voyage  autour  du 
monde  qu'il  fît  à  bord  du  Bcagle  (i83i-i836),  mais  il  n'en  a  pas  désigné 
l'hôte.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  fut  décrit  en  18&9  par  Francis  Walker  sous  le 
nom  de  Torymm  Phormio  ^^\  il  doit,  en  réalité,  se  ranger  dans  le  geni-c 
Monodontomerui  de  Westwood  et  prendre  le  nom  de  Monodontoineru» 
Phormio  Walker. 

D'après  la  correspondance  échangée  avec  M.  Ashmead,  je  me  trouve 
amené  à  iaire  ressortir  quelques  points  de  la  biologie  des  Monodontomerus. 
On  sait  que  les  espèces  de  ce  dernier  genre  sortent  ordinairement  des  nids 
des  Afides  {Chalieodoma ,  Onnia,  Anthophora)^  des  Vespîdes  {Odynerm), 
Le  naturaliste  américain  ayant  obtenu  l'éclosion  d'une  espèce  de  ce  genre 
d'une  pupe  de  Diptère  trouvé  dans  le  nid  d'un  Apide  pense  que  ces  Chai- 
cidiens  attaquent  conséquemmenl  des  larves  de  Diptères  parasites;  il  en 
déduit  que  les  chenilles  de  la  Psychide  devaient  être  attaquées  par  des 
Diptères  tachinaires,  ou  bien  que  les  fourreaux  des  chenilles  i^ecâaient  le 
lîid  d'une  Abeille  ou  d'une  Vespide  qui  y  avait  élu  domicile;  il  en  conclut 
qu'il  n'y  a  aucun  autre  moyen  d'ex[rfiquer  le  parasitisme  obsei*vé  par  nous 


(1^  D'après  un  renseignement  qui  m'a  élé  obligeamment  donne  par  M.  Bour- 
quclot,  professcnr  à  TÉcole  de  pharmacie,  M.  Arata,  diiroislc  distingué  de 
Buenos-Ayres,  a  rcconnn  dans  le  Baccharii  cw'idifolia  la  présence  d'nn  alcaloïde 
qu'il  a  nommé  la  bocchai'ine. 

('}  Francîs  Walker,  «  Description  of  Chalcidiles  dij^covcrcd  by  Gli.  Darwin,  near 
Valparaiso»  {The  Annah  and  Magazine  of  Natural  Hittoi-y,  I.  X,  London,  i84i). 
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a  Buenos-Ayres ,  cai\  d'après  lui,  ttan  ne  cotmaù  aucun  Targmide  qui  sott 
panuile  des  Lipiiopîèrttit. 

L^observation  ne  oonfirme  nullement  les  hypothèses  émises  par  Ashmead; 
en  effet,  j'ai  pu  constater  facilement  non  seulement  que  les  fourreaux  de 
la  Psyché  {Chalia)  Kûnekelii  ne  recelait  aucune  pupe  de  Diptère,  mais  ne 
contenait  aucune  cellule  d'Hyménoptères;  j'ai  reconnu,  au  contraire,  que 
la  dépouille  des  chrysalides  parasitées  cachait  de  nombreuses  enveloppes  de 
nymphes  de  Monodontomerus  Pkormio  Wdker.        • 

Ainsi  donc,  à  rencontre  des  suppositions  de  Tauteur  américain,  les 
Chalcididea  du  genre  Monodontomerus  peuvent  être  parasites  aussi  bien 
des  Hyménoptères  Apides  {Ckalicodoma,  Osmia,  AtUkophora)  et  Vespides 
{Odynerus)  que  des  Lépidoptères  {Psychtdes). 

Une  particultrité  biologique  mârite  d'être  consignée.  Si  Ton  se  reporte 
aux  bdles  études  frites  par  Newport  sur  les  monir»  du  Monodontomerus 
nitidus  Newport  ^'),  os  constater  les  figures  sous  les  yeux,  que  ses  larves 
sont  des  parasites  externes  des  larves  et  des  nymphes  des  Antkopkora; 
d'après  nos  observations,  les  krves  du  Monodontomerus  Pkormio  sont,  au 
contraire,  des  parasites  intentes,  des  chanilky!^  et  des  chrysalides  des  Psyché. 


CàTALOQUE  DBS  TEUTHBÉDlNtDEa  DV  MvsiVM  DB  PàBIH  , 
PAB  M.  R.  DU  BUTSSON. 

pRBMièRR  LISTK.    Por^a* 

M.  Fr.  VV.  Konow  ayant  bien  voulu  examiner  les  Tenthrédinides  ap|)ar- 
tenant  au  groupe  des  Perga,  conservés  dans  les  collections  du  Muséum, 
nous  pouvons  aujourd'hui  en  donner  l'énumération  : 

Pevy«  Leach,  1817. 

Perga  AFPiiiis  Kirby. —  TsLsmnnie {Verreaux,  i8ày);  Australie  {v.  MuUer, 
i8gS);  Nouvdle-Hollande  {eoU,  Sichel,  î86j), 

—  cASTANBA  Kirby.  —  Australie  {Verreaux,  tSij). 

—  ooRSALis  Leach.  —  Tasmanie  (/.  Verreaux,  i8àà,  i8i6;  Craunster, 

i8éo);  Nouvelle-Hollande  ( cotL  Sichel,  1 867 ). 

—  FERRDGiNEA  Leach.  —  Nouvdlc-Hollande  {coll.  Sichel,  i86y). 

—  FôâsTBRi  Westw,  —  Australie  {v,  Muller,  i8g5;  Verreaux,  i8i6); 

Tasmanie  (Craunster,  i8io;  J.  Verreaux,  î8à6);  Mouvdle-Hollande 
{coll.  Sichel,  1867). 

(')  G.  Nrwport,  Farther  Observations  on  thc  Habits  of  Monodontomerus;. . . 
trans.  Linn.  Soc.,  vol.  XXI,  18&0,  p.  95-101,  tab.  X,  %.  1  «  et  &,  fig.  1. 
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Pbrga  HàRTiGi  Weslw.  —  Nouveile-Hollande  {cotL  Sichçl,  186^]);  Tas- 
manie  (/.  Verreaux,  i8ii);  Australie  (».  MuUer,  i8g5). 

—  Latrbillsi  Leach.  —  Nouvelle-HôllaDde  ((x>//.  Sichel,  1*6*7);  Australie, 

Victoria,  région  alpine  {v,  Muller,  18 go). 

—  ScBiÔDTBi  Westw.  —  Australie  {Verreaux,   i8à'j);  Tasmanie  {Ver- 

reaux,  18^46), 

—  Spinolae  Westw.  —  Nouvelle-HoUande  {coll,  Siekel,  186']), 

—  VSNTRALI8  Guérin,  —  Nouvelle-Hollande  (co//.  iStcAe/>  tSôj), 

—  Lewisi  Westw.  —  Nouvelle-Hollande  {colL  Siekel,  1867);  Tasmanie 

(y.  Verreaux,  tSii,  i8i6,  i8ij;  Craunster,  i8io);   Australie 
{v,  MuUer,  t8g5), 

—  pouTA  Leach.  —  Australie  {v,   Mullei\    î8g6;  Verreaux,   i8ij); 

Queensland,  Rockhampton  {Thozet,  1*70);  Victoria,  région  alpipe 
{v,  MuUer,  j8go);  Nouvelle-HoUande  {coll.  Siekel,  i86j). 

■eptacola  Konow,  1905. 

—  BuvssoNi  Konow  9c?  types. —  Australie  {Verreaux,  i8^i6,  i8^j); 

Nouvelle-Hollande  (co//.  Siekel,  186']), 


NOTB  SUR  OCTPODA  FaBRIGII  MiLNB  EdWAEDS, 

PAR   M.    LE  D*"  G.  N0BU.I. 

(MusésS   DE   ZOOLOGIE    ET    D*AHATOMIE   OOMPArAe,    TqIIN.) 

En  étudiant  les  riches  collections  de  Crustacés  de  la  mer  Rouge  conser- 
vées au  Muséum ,  j*ai  trouvé  un  gros  individu  d'une  espèce  d'Oeypoda , 
i-ecueilli  par  M.  Jousseaume ,  dans  une  localité  non  précisée  de  cette  mer. 
Cette  Ocypoda  présentait  bien  les  peu  nombreux  caractères  attribués  ù 
0.  Fabrtcii  dans  la  description  de  H.  Milne  Edwards;  mais  M.  le  professeur 
E.-L.  Bouvier  ayant  eu  Tobligeance  de  m*adresser  l'exemplaire  typique, 
provenant  d'Australie,  de  ÏO,  Fëbrieii,  j'ai  pu  constater  que  l'individu  de 
la  mer  Rouge  appartient  à  une  espèce  voisine  mais  nouvelle.  Depuis  sa 
description  en  1887,  0.  Fabrieii  a  été  mentionna  deux  fois,  par  Hilgen- 
dorf  et  par  Kingsley,  et  ces  deux  carcinologiHles  n'ont  pas  reconnu  l'espèce 
de  Milne  Edwards.  Ortmann,  dans  sa  revision  du  genre  publiée  en  1897, 
la  déclare  tftmidentifieirbaryi.  Cette  espèce  est,  en  réalité,  bien  distinete, 
mais  on  ne  peut  pas  l'identifier  d'après  la  setde  description ,  qui  ne  meoiionno 
aucun  des  caractères  de  la  ligne  stridulante,  à  laquelle  on  n'attribuait  pas. 
en  1837,  l'imporlanoe  qu'on  lui  accorde  aujourd'hui  dans  la  systématique 
des  Ocypodea.  Je  vais  doue  donner  une  description  nouvelle  de  celte  espèce 
d'après  le  spécimen  type,  et  j'ajouterai  i  cette  description  edle  de  l'espèce 
voisine  de  la  mer  Houge. 
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Oc7p<mI«  Pabricii  H.  Milnc  Edwards. 

OcTfODA  FiiRicii  U.  Milne  Edward«.  Hiii  Nat.  Criut,,  t.  If,  1837,  P*  ^7i  '^'"'■ 

5c.  Nat, y  sér.  3,  XX,  p.  1&9. 
Nec  0,  Famicii  Hilgendorf.  Decken't  Reit,  Ott,  Afr.,  CrusL,  1869,  p.  80-8 a, 

pl.III,fig.  1. 
Nec  0.  FiBRiGii  Kingdey.  Proc.  Acad.  Se.  Philadelphia,  1880,  p.  189. 

La  carapace  présente  sa  plus  grande  largeur  au-dessus  de  Tinsertion  de 
lavant-demière  paire  de  pattes,  et  en  ce  point  elle  est  tin  peu  tmim  large 
que  la  distance  entre  les  pointes  des  angles  orbitaires  externes.  Sa  longueur 
est  plus  petite  que  sa  largeur.  La  carapace  est  couverte  en  dessus  de  gra- 
nulations rondes,  celles  placées  sur  les  r^ons  branchiales  étant  un 
peu  plus  grosses  que  les  granulations  situées  sur  la  région  gastrique.  Le 
front  est  granuleux,  et  les  granules  sont  assez  gros.  Le  bord  supérieur  des 
orbites,  après  un  promier  trait  saillant  dont  la  partie  située  près  du  front 
est  concave,  devient  oblique,  puis  se  dirige  brusquement  en  dehors  cl 
en  avant  pour  former  les  angles  orbilaires,  qui  sont  très  saillants  et  aigus. 


Fig.  1 .  —  Ocypoda  Fabricii  Ëdmo.  type  du  Muséum. 
Angle  orbitaire  externe,  orbile,  front,  et  bord  iatéro^ntériour. 

Ainsi  les  bords  sus-orbitaires  sont  concaves  en  avant.  Chez  0.  ceratoph^ 
ihalma,  ces  angles  sont  presque  toujours  droits,  moins  saillants;  une  ligne 
imaginaire  tracée  entre  ces  angles  passerait,  chez  O.Fahrieiiy  à  la  base  du 
front,  chez  eeratopkthalma  plus  en  arrière,  sur  la  rarapace.  Le  bord  orbi- 
taire est  finement  granuleux;  les  granulations  sont  serrées  sur  le  bord  pro- 
prement dit,  et  deviennent  grosses  et  espacées  sur  les  côtés  de  Tangle.  Le 
côté  externe  de  ce  dernier  est  oblique  en  dedans,  droit  chez  eeratopkthalma. 
Les  yeux  sont  gros  et  leur  pédoncule  est  granuleux.  Dans  Texemplairo  type. 
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qui  est  bien  ndulle,  le^  yeux  n*0Qt  pas  de  prolongemenl  corniforme;  les 
exemplaires  de  mêmes  dimensions  d'O.  eeratopklhalma  et  d'O.  œgyptiaca 
ont  des  cornes  bien  développ(5es.  0.  Fabricii  est  donc  one  espèce  dont  les 
yeux  tant  dépourvus  de  cornes.  Dans  cette  espèce,  le  bord  infàieur  de 
i  orbite  a  une  petite  fissure  au  milieu. 

La  partie  du  bord  latéral  qui  est  comprise  entre  Tangle  orbitaire  externe 
rt  Tangle  épibranchial  est  quelque  peu  concave  par  suite  de  la  divergence 
on  dehors  de  Tangle  orbitaire.  La  largeur  de  la  carapace  entre  les  angles 
épibranchiaux  est  moindre  que  la  distance  extraorbitaire.  Si  Ton  prend  la 
longueur  linéaire  de  la  carapace  entre  le  bord  antérieur  du  front  et  le  bord 
postérieur  de  la  carapace,  et  si  Ton  mesure  la  distance  entre  la  base  de 
Tangle  orbitaire  et  Tangle  épibranchial,  on  trouve  que  cette  distance  est 
de  7  millimètres,  contre  38  millim.  5  pour  la  longueur  de  la  carapace, 
soit  moins  d*un  cinquième  de  cette  dernière  longueur.  Led  angles  sont 
donc  bien  rapprochés,  et  la  longueur  du  bord  antéro-latéral  est  en  con- 
séquence petite.  Dans  un  cJ  d'O.  ceratcpkthalma  de  Bornéo,  la  distance  est 
de  5  millim.  5  contre  39  millim.  5  de  longueur,  soit  à  peu  près  la  même; 
dans  un  roàle  d'O.  Nobilii  de  Sarnwak,  on  a  une  distance  de  A  millim.  5 
pour  91  millimètres  de  longueur.  Les  maxillipèdes  externes  d'O.  Fabricii 
présentent  des  granules  épars;  Tiscbium  et  le  mérus  sont  sillonnés.  Le 
sternum  a  des  granulations  aussi  grosses  que  celles  de  la  carapace. 

Les  chélipèdes  sont  inégaux.  Le  bras  est  granuleux  sur  les  cêtés;  son 
bord  postérieur  porte  quelques  tubercules  spiniformes ,  et  son  bord  antérieur 
des  dents  et  des  granulations  comme  dans  les  autres  Ocypodes.  Le  carpe  est 
grossièrement  granuleux  et  hérissé  sur  les  bords  de  tubercules  coniques, 
subspiniTormes.  La  grosse  main  mesure  3&  millimètres  de  longueur  et  le 
doigt  mobile  19  millimètres  dans  le  sens  horizontal.  La  hauteur  de  la 
paume  est  de  a  3  millimètres.  La  face  externe  de  la  main  est  couverte  de 
granulations  médioci*es,  parmi  lesquelles  on  en  voit  d'autres  assez  nom- 
breuses et  plus  fortes,  qui  dépassent  beaucoup  les  granules  des  régions 
branchiales  ;  ses  bords  supérieur  et  inférieur  sont  arm^  de  gros  tubercules 
coniques  et  subspioiformes.  Des  granules  analogues  s*observent  aussi  sur 
le  bord  supérieur  du  doigt  mobile,  mais  font  défaut  sur  le  doigt  fixe.  Les 
doigts  sont  ornés  de  deux  lignes  de  granulations  saillantes.  La  ligne  stri- 
dulante  occupe  presque  toute  la  largeur  de  la  main  et  a  la  même  forme  que 
dans  0.  Nobilii.  Elle  est  aussi  formée  exclusivetnenl  de  petites  lignes  saillantes, 
au  nombre  de  i3o  environ. 

La  petite  main  est  très  hérissée  de  tubercules  coniques  et  couchés;  son 
bord  inférieur  est  grassement  denté.  Les  doigts  sont  plus  longs  que  la 
|)aume  et  ont  une  pointe  aiguë. 

Les  pattes  ambulatoires  ont  été  malheureusement  détachées,  puis  collées 
h  nouveau,  sans  en  respecter  Tordre.  Il  est  donc  ditTicile  de  dire  quelles 
pattes  portaient  sur  les  propodites  des  brosses  de  poils,  mais  on  peut  en 
MoséoH.  —  XI.  16 


Digitized  by 


Google 


—  233  — 

toot  eas  (idni(!ttre  i  avec  beaueoup  de  probabilité ,  qu*ane  seule  patte  de  eha- 
que  côté  porte  celle  formitioti  pileuse  (vnMetnblâblement,  la  pretnière 
paire).  Les  dactylopodttes  sont  très  caractéristiques  par  leur  iai^getu*  qui 
est  [dus  d'un  sixième  de  la  longueur. 

Les  dimensions  de  Tindividu  sont  les  suivantes  : 

HiUUiuMret. 

Longueur  de  la  carapace 38,5 

Distance  eitraorbitaire» »  Ho 

Largeur  entre  les  angles  épibranchiaut 89,5 

Largeur  au^deasus  de  la  base  dea  pattes  IV 39  (f) 

Longueur  du  dactyiopodito»  *...•»...».•»» • .  • .  18 

Largeur  du  dactylopodite 4 Sa/à 


Kg.  I  II.  —  Dactylopodite  de  Ocypoda  Fabiicii  £dw. 

Par  la  forme  de  ses  angles  orbitaires  externes ,  par  la  ligne  stiîdulanle 
composée  exclusivement  de  petites  lignes  ou  stries,  par  ses  yeux  sans 
cornes,  cette  espèce  diflëre  k  première  vue  d*0.  ceratopkalma  Pall. ,  ainsi 
que  d^O.  aegyp&ica,  qui,  tout  en  ayant  la  ligne  stridul&nte  de  même 
forme,  a  un  nombre  de  stries  beaucoup  plus  petit. 

Plus  grande  est  son  affinité  avec  0.  Nobilii  de  Man.  Cette  espèce  présente 
une  ligne  stridulante  de  même  forme,  mais  les  stries  sont  un  peu  moins 
nombreuses.  Toutefois  0.  Nobilii  dilT^re  nettement  d*0.  Fabricii  :  T  par  la 
forme  de  ses  angles  orbitaires;  a**  par  sa  carapace  finement  grranuleuêe^^\ 
dont  la  plus  grande  largeur  est  entre  les  angles  épibranchiaux ,  qui  sont 
aussi  portés  plus  eu  arrière;  3"  par  ses  mains  finement  granuleuses  et  non 
épineuses  sur  le  bord*  supérieur,  rappelant  YO.  coriinuma,  ainsi  que  Ta 
justement  observé  de  Man,  tandis  que  les  mains  diO^fahridi  rappellent 
plutôt  les  0.  ceratopkthalma  et  aegfptuica,  qui  sont  des  formes  k  mains  bien 
armées;  h"  la  petite  main  ÔlO.  Nobilii  a  les  doigts  obtus  et  subtronqués, 
0.  Pahricii  les  ayant  pointus;  5°  les  dactylopodites  d'O.  Nobilii  sont  plus 
étroits  ^*\  Enfin ,  si  je  pouvais  être  sûr  qu  0.  Fairicii  n'a  qu*une  seule 
brosse  sur  les  pattes  ambulatoires,  il  y  aurait  là  une  diOTérence  de  plus, 

(*)  La  largeur  moyenne  d^une  granulation  de  la  carapace,  dans  0.  iVoMii,  est 
de  0,10  à  0,19  millimètres,  et  chez  0.  Fabricii,  d'au  moins  o,Aa  millimètrei. 
t*)  Voici  une  série  da  mesures  de  dactylopodites  t 

LonouKca.       uaasDR. 

rolItimHiTs.  mfllifnHrv«« 

0»  cisATonrtflALiii,  cf  de  Bornéo.  •» % 17  a,a 

—  AiOTPTUCA ,  (^  da  la  mer  Rou^ 1 5,5  1 ,7 

—  NoBU,u,  c^  do  Sarawak ♦ . .       9  o,08 

—  Joimsiàcilti,  cf  delà  Mer  Ronge i«  i,a 
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putne  qae  0.  NoMii  a  des  bnwses  de  poils  sur  les  pattes  de  la  première  et 
de  la  deuxième  paires.  Ces  diffi$rences  ne  sont  pas  dues  au  jeune  Age ,  parce 
qu'en  comparant  des  séries  d*0.  eeratophthalma  e\  d*0.  aegyptiaea  j  ai  vu 
que  les  armatures  d'épines  et  la  forme  des  granules  ne  varient  pas  du 
jeune  à  Tadulte^  si  ce  n'est  pour  la  taille.  Pour  ee  qui  est  des  doigts  de  la 
petite  pince,  O.NùUln  paraîtrait  acquérir  avec  la  croissance  la  forme  snb- 
tronquée  qui  la  dislingue  de  Fabricii^  les  très  jeunes  exemplaires  de  Tespèce 
ayant  les  doigts  pointus.  Ainsi ,  malgré  la  ressemblance  frappante  de  Tor- 
gane  de  stridulation,  je  crois  que  les  deux  espèces  sont  bien  distinctes. 

VOejfpoia  Fahricii  de  Hilgendorf  ne  peut  pas  être  la  forme  de  Milne 
Edwards.  Le  regretté  carcinologiste  de  Beriin  donna  de  son  espèce  deux 
caractères  :  i*  les  yeux  nmk  khmer  Hacker  statt  des  HotTuy» ,  caractèi-e  qui 
peut  autant  s'appliquer  k  0.  Fatricit  Edw.  où  les  cornes  n'existent  pas ,  qu'à 
tout  jeune  Ocypode  où  elles  ne  sont  pas  encore  poussées;  q*  l'organe  de 
stridulation  eal  ttmr^felmâssiff  aus  Punkle  beêtehend-n ,  caractère  qui  dislingue 
tout  de  suite  la  forme  de  l'Afrique  orientale  de  la  vraie  0.  Fahricii  austra- 
lieniie.  Les  angles  orbitaires,  d'après  la  figure  de  Hilgendorf,  sont  aussi 
beaucoup  moins  taillants.  Il  est  proliable  que  l'espèce  de  Hilgendorf  doit 
être  identifiée  avec  0.  A'trA/ti  de  Haan,  espèce  i*épandue  dons  toute  la 
région  Indo-PaciOque,  et  qui  a  été  signalée  dans  l'Afrique  Orientale  alle- 
mande par  Pfeffer  et  par  Ortmann. 

De  même  0.  Fabrieii  Kingsiey,  par  la  surface  interne  de  la  main  nwith 
minute  scattered granules  r» ,  ne  peut  pas  être  l'O.  Fahricii  Edw.  Ortmann  l'iden- 
tifie avec  0.  ceratophthaima.  Celte  identification  est  peut-être  exacte ,  bien 
que  les  caractères  cités  de  la  ligne  stridulanle  me  labsent  quelque  doute  ù 
cet  égard* 

11  eit  étrange  qu'une  espèce  si  grande  et  habitant  une  région  fréquentée, 
n'ait  piw  été  retrouvée  depuis  iSSy. 

O.  JoQsseanoMi  nov.  sp. 

L'Ocypoda  érythrdettna,  qui  m'avait  conduit  à  étudier  le  type  d'O.  Fa- 
hricii, est,  en  effist,  asses  voisine  de  cette  espèce,  avec  laquelle  on  pourrait 
tout  d'abord  la  confondre,  encore  qu'après  un  examen  approfondi  eUe 
apparaisse  bien  distincte.  Je  donne  à  cette  Ocypode  le  nom  du  malacologisle 
distingué  et  du  chercheur  infatigable,  M.  Philippe  Jousseaume,  qui  Ta 
rapportée  de  la  mer  Bouge. 

L'unique  mâle  a  bien  les  an^es  orbitaii*es  externes  aussi  aigus  que  ceux 
d'O.  Fahricii,  mais  ik  sont  un  peu  plus  courts,  et  la  ligne  qui  \m  unit  passe 
sur  la  base  du  front.  Les  granulations  placées  sur  les  cêtés  de  ces  angles 
sont  moins  fortes. 

La  carapace  est  ornée  de  tuberedes  plus  gros  que  ceux  d'O.  eeraloph-- 
tkàhna;  ceux  des  niions  branchiales  Calent  en  grosseur  ceux  qui  occu- 
pent la  même  place  dan»  0.  Fahricii,  ceux  de  la  r^on  gastrique  et  des 

i6. 
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relions  médianes  de  la  carapace  étant  plus  volumineux  que  dans  cetle 
dernière  espèce ,  où  d'ailleurs  la  différence  dans  la  taille  des  granulations 
est  moins  forte.  Les  angles  épibranchiaux  sont  portés  plus  en  arrière.  Lon- 
gueur totale  de  la  carapace,  Sy  millimètres;  distance  entre  la  base  des 
angles  extraorbilaires  et  les  angles  ^ibranchiaux,  lo  millimètres. 

Les  yeux  n  ont  pas  de  cornes.  Les  bords  latéraux  sont  un'  peu  obliques 
en  dedans,  et  ainsi  la  distance  épibranchiale  est  égaie  à  la  largeur  de  la 

carapace  au-dessus  de  la  base 
des  pattes  de  la  quatrième  paire. 
Les  chélipèdes  sont  moins  forte- 
ment armés  que  dans  0.  F«- 
bricH,  La  ligne  stridulante  est 
tout  ù  lait  différente,  étant  for- 
mée de  80  traits  environ,  dont 
les  40  premiers  sont  des  tuber- 
cules qui  passent  graduellement 
à  des  lignes.  Les  premiers  deceis 
traits  sont  ovalaires  et  nette- 
ment tuberculiformes,  fdus  lar- 
ges que  ceux  de  ceratopktkalma; 
les  autres  prennent  peu  à  peu 
la  forme  de  lignes  transversales;  les  derniers  traits  ne  diffèrent  des 
Go  lignes  qui  suivent  que  par  leur  largeur. 
La  petite  mnin  a  les  doigts  pointus. 

Les  pattes  ambulatoires  ont  une  seule  brosse  qui  est  située  sur  celles  de 
la  première  |)aire;  les  dactylopoditcs  sont  beaucoup  plus  étroits  que  ceux 
d'Ô.  Fabricii  L'espèce  did^re  donc  d'O.  Fabricii  par  sa  ligne  stridulante 
composée  d'un  nombre  plus  petit  de  traits,  qui  sont  en  partie  tubercu- 
leux et  en  partie  linéaires ,  par  son  angle  épibranchial  plus  éloigné,  par  ses 
dactylopodiles  plus  étroits ,  etc. 

0.  JoHsseaumei  tient  h  la  fois  d'O.  ceratopkthalma  et  d'O.aegifptiaca,  tout 
en  ayant  des  caractères  qui  lui  sont  particuliers.  Les  affinités  et  les  diffé- 
rences entre  ces  trois  espèces  peuvent  être  indiqués  comme  il  suit  : 


Fîg.  a.  —  Ocypoda  Joustcaumei  Nob.  Type. 
Mer  Rouge. 


0.  CBRATOPHTHALHA. 

1.  Angles   orbitaires   aigus, 

mais  peu  saillants. 

2.  Yeux  à  gros  prolongement 

conifonne. 

3.  Ligne    stridulante      mé- 

diocre,    composée     de 
tubercules  et  de  lignes 
(3o-&o). 
/<.  Pattes  aiubulaloiros  I  et  H 
avec  brosfe. 


0.  JoiSSBAUMKI. 

Angles  orbitoires  très 
aigus  et  très  saillants. 

Yeux  sans  prolongement 
coniforme. 

Ligne  stridulante  trc's 
longue  composée  de 
90  tubercules  et  60  li- 
gnes (environ). 

Pattes  ambulatoires  de  la 
première  paire  a\ant 
Meules  des  brosses. 


0.  AEGYPTIACA. 

1.  Angles  orbitairoi  obtus  et 
tronqués. 

3.  Yeux  à  prolongement 
grêle. 

3.  Ligne  stridulante  com- 
posée exclusivement  de 
Go- 100  lignes. 

h.  Pattes  de  la  première 
paire  ayant  seules  des 
brosses. 
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Fies  dimensions  de  Tunique  exemplaire  sont  les  suivantes  : 

millimèlre^. 

I^ongucur  de  la  carapace ^7 

Largear  de  la  carapace  au-dessus  de  la  qualri^me  paire  de 

péréîopodet 87 

Largeur  enlre  les  augles  épibrancliiaui H 7 

Dislance  extraorbitaire 39 

Longueur  de  la  main  du  gros  chélipèdo 33,5 

Longueur  linéaire  du  doigt  mobile 1 8,5 

Hauteur  de  la  main 99 


Note  snfoyrMiQUs  sur  Agtaea  Kraussi  A.  M.  E.  nkc  Hbll, 

PAR  LE  D*"  G.  NOBILI. 
(MuséE  DB  XOOLOOIR  IT  D^ANATOHIB  COMPARél,  Tuilir.) 

M.  Alphonse  Milne  Edwards ,  dans  son  étude  sur  les  Crustacës  de  la 
Réunion  publiée  en  186a  comme  appendice  à  l*ouvrage  bien  connu  de 
Maillard,  décrivit  une  espèce  nouvelle  d'Actaea,  qa'îl  appda  Actaea  piiota. 
Trois  ans  plus  tard  le  même  auteur,  dans  sa  dassicpe  monographie  des 
Caneériens,  réunit  et  identifia  son  espèce  avec  V Actaea  Kraïuti,  décrite 
par  Heller  en  1861,  et,  sous  oe  nom;  il  en  donna  une  description  non- 
velle  accompagnée  d'une  bonne  figure.  Cette  identification  est  erronée.  En 
étudiant  de  nombreuses  formes  d'Actées  de  la  mer  Rouge,  j'ai  retrouvé 
la  vraie  A.  Kraussi  de  Heller,  qui  est  une  espèce  très  différente.  M.  E.-L. 
Bouvier  ayant  eu  la  bonté  de  m'envoyer  le  type  d' Actaea  piiasa,  j'ai  pu 
me  fhire  une  idée  précise  des  deux  formes. 

A.  pilosa  A.  M.  E.  était  bien  une  espèce  particulière.  Mais  le  nom 
iïA,  j^loêa  ayant  déjà  été  employé  par  Stimpson,  en  i858,  pour  désigner 
une  espèce  de  Hong-Kong,  un  nouveau  nom  est  donc  nécessaire,  et  je  pro- 
pose celui  d' Actaea  A^homi, 

Je  vais  donner  de  l'espèce  une  nouvelle  description  qui  me  parait  néces- 
saire, soit  parce  que  la  description  originale  est  trop  concise,  soit  aussi 
pour  mettre  en  évidence  les  différences  avec  Actaea  Kraussi. 

Actaea  Alphonsi  Nob. 

18Ô2.  AcTABA  PILO8A  A.  Milne  Edward*.  Faun^  carcinoL  de  Vile  de  la  Réunion 
(Maillard.  Note»  sur  VUe  de  la  Réunion.  Annexe  F),  p.  ^1. 

NoCil.  piloêa  Stimpson.  Proc.  Acad,  nal.  Se.  Philadelphia,  i858. 
1865.  Actaea  Kbaossi  A.  Milne  Edwards,  Et.  xool.,  Caneériens.  Nouv.  arch.  du 
MuM.,  I,  i865,  p.  965.   A.  Kratuêi  Nobili.  Ann,  Mut.  civ.  Si.  nal.,  XL, 
1899,  P'  «58. 
Nec  A.  Krautei  Heller.  S.  R.  Akad.  Wien,  /i3,  1861 ,  p.  3i6. 
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La  carapace  de  la  femelle  typique  de  Tlle  de  la  Réunion  est  longue  d'en- 
viron les  deux  tiers  de  sa  largeur.  La  lobulation  y  est  bien  nette  et  les 
lobules  monticideux  et  saillants  sont  couverts  de  grandes  séparés,  non 
coalescents  h  la  base.  Ces  granules  sont  perlacés  et  assez  nombreux  :  sur  le 
lobe  externe  de  la  région  protogastrique  j  en  ai  compté  86.  Parmi  les  gra- 
nules sont  implantés  les  poils  courts  et  drus  qui  s'observent  dans  de  nom- 
breuses espèces  d'Actaea,  La  carapace  ayant  été  en  grande  partie  épiléo, 
je  nai  pu  voir  si,  parmi  les  courtes  soies,  se  trouvaient  aussi  des  longs 
poils  semblables  à  ceux  qui  ornent  les  pattes;  mais  A.  Milne  Edwartls 
les  mentionne.  Les  sillons  interlobulaires  sont  larges  et  lisses.  La  lobu- 
lation de  la  carapace  est  complète.  Les  lobes  épigastriques  sont  sépai^  des 
lobes  post-frontaux  et  des  lobes  protogastriques  par  un  sillon  très  net;  ils 
sont  assez  gros  et  portent  en  dessus  environ  vingt-quatre  granulations.  I^ 
région  protogastrique  est  très  nettement  divisée  en  deux  lobes  par  un 
lai*ge  sillon  :  le  lobe  externe,  mesuré  h  son  extrémité  antérieure,  est  deux 
fois  aussi  large  que  le  lobe  interne,  mais  en  arrière  il  se  rétrécit  et  devient 
alora  une  fois  et  demi  aussi  large.  La  région  mésogastrique  est  très  nette 
mais  indivise;  la  région  urogastriqne  est  marquée  par  une  ligne  de  gra- 
nules. Le  front  n'est  pas  tel  que  A.  Milne  Edwards  Ta  caractérisé  dans  sa 
première  description  :  il  est  divisé  en  quatre  lobes  proéminents,  les  deux 
mitoyens  sont  plus  saillants  que  les  latéraux  (non  égaux),  ils  ont  le  bord 
externe  oblique,  i  extrémité  obtuse,  et  sont  séparés  par  une  échancnire 
large  et  profonde,  en  forme  de  V.  Les  deux  lobes  latéraux  sont  denti- 
formes,  beaucoup  plus  étroits  que  les  lobes  mitoyens,  et  leur  pointe  est 
presque  aiguë.  Le  bord  externe  des  dents  mitoyennes  forme  avec  les  dents 
externes  un  angle  droit.  Les  orbites  sont  nettement  granuleuses  et  leur 
bord  supérieur  offre  les  deux  sillons  habituels.  Il  n'est  pas  exactement  vrai 
de  dire  que,  dans  celte  espèce,  manque  le  sillon  qui  cerne  l'orbite  dans 
.4.  hmutUsima;  en  fait,  Torbîte  est  cernée  et  séparée  du  front  et  du  dos 
de  la  carapace  par  un  sillon  bien  net,  seulement,  ce  sillon  apparaît 
quelquefois  plus  fortement  dans  A .  hinutiêsinw  par  suite  du  renflement 
plus  marqué  du  bord  orbitaire.  Les  bords  latéro-antérieura  sont  divisés 
en  quatre  lobes,  bien  séparés  l'un  de  l'autre,  mais  arrondis  et  peu 
saillants.  Ces  lobes  ont  k  peu  près  la  même  largeur,  le  troisième  seu- 
lement parait  un  peu  plus  large.  Chaque  lobe  porte  de  nombreux  granules. 
Les  lobes  latéraux  (L)  sont  bien  distincts.  liCs  lobes  aL,  peut-être  avec 
une  portion  de  5L,  forment  une  aire  longitudinale  en  forme  de  rectangle, 
et  aussi  large  que  le  lobe  externe  de  la  région  protogastrique:  ce  qui  fait 
paraître ,  ù  première  vue ,  celte  dernière  région  tripartie.  Les  parties  pos- 
térieures et  postéro-latérales  de  la  carapace  sont  bien  lobulées  aussi.  Les 
bords  postéro-latéraux  sont  obliques  et  presque  aussi  longs  que  les  bords 
latéro-antérieurs  ;  ils  ne  sont  pas  plus  concaves  que  dans  la  plupart  des 
Actées,  et  l)eaucoup  moins  que  dans  le  groupe  de  tomentona  et  htrmtissmn. 
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Il  ii*y  a  pas  de  différence,  quant  à  ia  concavité  des  bords,  entre  celte  es- 
pèce et  tant  d'autres  Actées.  Le  bord  postérieur  est  plus  court  que  les  bords 
poatëro-iatéraux.  Lea  répons  suborbilairet  et  ptérygostomiennes  sont  gra- 
nuleuses; les  bords  externes  du  sternum  sont  lisses;  k  partie  antérieure  du 
sternum  étant  cachée  sous  la  colle  et  le  petit  morceau  de  moelle  de  sureau 
qui  assurait  cet  exemplaire  à  une  planchette,  je  ne  peux  dire,  en  con- 
séquence, si  elle  est  granidée  ou  non.  Dans  un  petit  mâle  de  Beagle  Bay 
(Nouvelle-Guinée  anglaise),  dont  je  parlerai  plus  loin,  le  sternum  est 
granuleux  en  avant  et  sur  les  côtés. 

Les  chélipèdes  sont  ^aux  dans  cette  femelle ,  et  un  peu  inégaux  dans  le 
mâle  de  Beagle  Bay.  Ds  ont  le  même  revêtement  de  poils  et  de  granu- 
lations que  la  carapace.  Les  granidations  sont  très  serrées  sur  la  main  et 
en  occupent  toute  la  surface  externe.  Les  plus  grosses  tendent  à  se  dis- 
|)oser  en  séries.  Les  doigts  sont  creusés  à  la  pointe,  baillants,  sillonnés, 
grandeux  et  poilus  à  la  base.  Les  pattes  ambulatoires  ont  une  longueur 
médiocre.  Elles  sont,  ainsi  que  la  carapace  et  les  chélipèdes,  ornées  de 
nombreux  granules  perlacés  et  entourés  de  poils  courts,  parmi  lesquels  il 
y  en  a  d  autres  plus  longs  et  Uonds. 

Les  dimensions  du  type  sont  les  suivantes  : 

wilUmMrm. 

Longueur  de  la  carapace 19 

Largeur  de  ia  carapace » 17,5 

Diftance  axtraorbitaire » i  o,a5 

Le  jeune  exemplaire  de  Beagle  Bay  (Nouvelle-Guinée  anglaise)  que 
j'avais  attribué  avec  doute  à  VA,  Krauêsi  telle  qu'elle  était  comprise  par 
A.  Milne  Edwards,  parait  bien  appartenir  â  la  même  forme,  c'est-à-dire  h 
Y  A,  Alj^umii,  L'exemplaire  est  un  peu  moins  granuleux  (il  y  a  environ 
3o  grandes  sur  le  lobe  externe  de  la  r^ion  protogastrique),  et  les  lobes 
sont  moins  saillants,  mais  le  faciès  et  les  caractères  sont  les  mêmes  que 
dans  A.  A^ùnsi.  Cette  espèce  se  trouverait  ainsi  à  l'Ile  Bourbon  et  à  la 
Nouvelle-Guinée. 

La  forme  que  Heller  décrivit  sous  le  nom  d^Actaea  Kraussi  est  une  autre 
espèce.  Je  noterai,  avant  tout,  pour  ceux  qui  acceptent  le  genre  Banareia 
M.  A.  Edw.,  que  cette  espèce  est  une  Banareia,  Dans  les  exemplaires  de  la 
mer  Bouge  que  j'ai  étudiés ,  les  échancrures  du  bord  antérieur  du  cadre 
buccal  sont  moins  larges  que  dans  le  type  de  Banareia  armata  que  M.  Bou- 
vier a  bien  voulu  me  communiquer.  Ce  caractère,  d'ailleurs,  n'a  pas 
de  valeur  générique,  parce  que  M.  de  Man,  dans  une  Banareia  armaêa  de 
Upolu,  ne  trouva  pas  plus  d'échancrures  que  dans  une  Actée.  Mais  les 
doigts  comprimés,  minces,  cultriformes  et  tranchants  d'A,  Krauui  en  font 
bien  une  Banareia.  De  plus,  cette  espèce  diffère  par  plusieurs  autres  ca- 
ractères :  les  bords  antéro-Iatéraux  de  la  carapace  sont  minces  et  saillants , 
divisés  par  de  petites  fissures  en  quatre  lobes  de  longueur  différente,  et 
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nou  individualisés;  les  régions  protogastrique  et  mésogastrique  sont  longi- 
tudinalement  tripartites. 

Actaea  pihsa  Stimpson  paraît  être  aussi  bien  différente  d'A.  Alpkotui; 
d'après  Stimpson,  elle  se  rapproche  plutôt  à' A.  Ursutissima ,  et  se  distingue 
dVI .  A^honsi  par  sa  carapace  non  profondément  aréole  et  par  son  boi*d 
postérieur  plus  long. 


Quatre  Décapodes  nouvbaux  do  golfe  Persiqve 
[récoltes  db  mm.  J,  Bon  nier  bt  Ch.  Pérez), 

par  m.  g.  nobili. 


ALPHÉIDÉS. 
Gerbe  Alpheus  Fab. 

Alpheus  bucephaloides  nov.  sp. 

Voisin  d'Aipheus  bucephalus,  et  ayant  aussi  rischium  des  chélipèdes 
saillant  en  avant.  Rostre  se  prolongeant  en  crête  faible  jusqu'au  milieu  de 
la  carapace.  Stylocéiile  dépassant  de  peu  la  moitié  du  i*'  article  du  pédon- 
cule des  antennules.  a*  article  du  pédoncule  des  antennules  une  fois  et  demie 
aussi  long  que  le  i  *'.  Écaille  du  scaphocérite  atteignant  Textrémité  du  pé- 
doncule des  antennules,  qui  est  bien  dépassée  par  Tépine.  Pédoncule  des 
antennes  plus  long  que  celui  des  antennules ,  mais  le  carpocérite  est  dé- 
passé par  répine.  Doigt  mobile  de  la  petite  pince  du  mAle  orné  d'une  sur- 
face subtriangulaire  aplatie  k  bords  ciliés;  ù'  article  du  carpe  de  la  a'  paire 
une  fois  et  demie  aussi  long  que  le  i"^;  5'  plus  court  que  le  i".  Carpe  des 
pattes  ambulatoires  armé  d'une  forte  épine  terminale  et  de  3-A  spinules. 

Longueur,  1 9  millimètres. 

Alpheus  persicus  nov.  sp. 

Voisin  d'A,  LuùtU  et  d'il,  phrygianus  par  l'écaillé  du  scaphocérite  qui 
est  très  réduite.  Pédoncule  des  antennides  un  peu  plus  long  que  celui  des 
antennes;  son  s*  article  un  peu  plus  de  3  fois  aussi  long  que  le  i'',  et  un 
peu  plus  de  3  fois  aussi  long  que  large.  Écaille  scaphooérilique  très  ré- 
duite, atteignant  le  milieu  du  3*  article  du  pédoncule  antennulaire;  l'épine 
atteint  l'extrémité  du  même  article.  Rapport  entre  le  a*  et  le  i**  articles  du 
carpe  de  la  a*  paire  :  i,3i.  Carpe  des  pattes  de  la  3*  paire  un  peu  plus 
long  que  le  propodite;  celui  de  la  4*  plus  court. 
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OXYRHTNGHA. 
Gbxkb  WmnAmplmfhKju  nov.  sp. 

Voisin  de  Haplaphrys  Hend.,  mais  différent  par  le  bord  orbitairc  supé- 
rieur absolument  entier,  sans  trace  même  de  suture,  par  la  carapace 
entièrement  dépourvue  d*épines  et  de  tubercules,  par  Tabdomen  composé 
de  7  articles  dans  les  deux  sexes. 

FarahoplophrsrB  nodulosa  nov.  sp. 

Carapace  pyriforme,  renflée  et  arrondie  postérieurement,  à  régions 
nettes  et  bosselées,  convexe,  poilue,  mais  absolument  lisse  sous  les  poils. 
R^ons  gastrique,  cordiale  et  intestinale  bien  délimitées  et  bombées. 
Cornes  Fostrales  plutôt  courtes,  déprimées,  médiocrement  divergentes. 
Angle  orbitaire  supérieur  aigu  mais  peu  saillant.  Bord  orbitaire  supérieur 
entier.  Article  basilaire  du  pédoncde  antennaire  bidenté  en  avant,  la  dent 
externe  bien  visible  entre  le  rostre  et  les  yeux.  Antennes  dépassant  le 
rostre  de  toute  la  longueur  du  fouet.  Bords  latéraux  armés  d'une  petite 
saillie  en  arrière  des  orbites;  bord  branchial  presque  semi-circulaire; 
régions  branchiales  lobulées.  Chélipèdes  courts  et  Ûsses. 

Ressemble  beaucoup  par  sa  forme  à  Pisa  fascicularts  Krnuss. 

Longueur,  8  millim.  5  ;  largeur,  5  millimètres. 

PAGURXDÉS. 
GiNftB  ikmmmmmmpm»  HenJ. 


Anapagnms  Bonnieri  nov.  sp. 

Yeux  médiocrement  gros,  plus  courts  que  le  pédoncule  des  aotennuies 
et  que  le  pédoncule  des  antennes.  Acicule  antennaire  arrivant  à  peu  près  à 
Textrémité  des  yeux.  Écailles  oculaires  petites,  à  une  seule  épine.  Fouet 
des  antennes  non  poilu.  Pattes  antérieures  très  inégales.  Mérus  de  la  grasse 
pince  caréné-denticulé  en  dessus,  se  répandant  du  côté  inféro-inteme  en  un 
gros  lobe  dentdé^  denticulé  à  Textrémité  du  cAlé  inféro-exteme.  Carpe 
allongé  avec  une  crête  denticulée  et  une  autre  petite  crête  assez  courte. 
Main  subarrondie  avec  une  petite  crête  dentelée  sur  le  bord  supérieur  ou 
interne,  une  autre  crête  près  du  bord  inférieur  et  un  gros  tubercule  à  la 
base.  Doigt  mobile  faiblement  bicaréné.  Petite  pince  très  grêle,  arrivant  au 
milieu  de  la  grosse  main  ;  bras  dentelé  et  spinuleux  ;  carpe  avec  deux 
petites  carènes  dentelées,  main  non  dentée;  doigts  plus  longs  que  la 
paume.  Pattes  ambulatoires  grêles  et  longues  ;  très  peu  poilues  sur  les  der- 
niers articles;  carpes  spinuleux  en  dessous  ;  propodite  imperceptiblement 
spinuleux  ou  denticulé  ;  doigU  plus  longs  que  le  propodite.  Taille  petite. 
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Nouvelle  espèce  de  Coucibb  iLBÉiaBN  (Grabhamia  subtilis), 
PAR  MM.  Edmond  vt  Étibnhb  Sbbgbnt. 

Grabhamia  subtilis  nov.  sp. 

Moustique  se  rapprochant  de  Grabhamia  dorsaliê  Meigen ,  pulckriiarsis  et 
pulàhripalpis  Rondani.  D  se  caractérise  surtout,  comme  espèce  nouvelle,  par 
la  disposition  des  anneaux  blancs  qui  décorent  ses  tarses,  par  les  dents  de 
ses  ongles  et  par  les  dessins  des  écailles  blanches  et  dorées  sur  la  Ma  et  le 
thorax.  La  larve  présente  sur  son  siphon  3  rangées  d'épines  et  a  touffes  de 
6  poils.  Les  œub  sont  pondus  en  amas  (nacelle)  et  non  pas  isolés,  comme 
chex  les  autres  Grahkamia. 

9.  Lomguêwriu  eorps  :  avee  la  trompe,  6  miUimtoeB;  sans  la  trompe, 
k  miUim.  5. 

Tête. —  Couverte  d'écaillés  courbes  on  fourchues,  soit  blanches,  soit 
dorées,  les  blanches  formant  une  tache  brilknte  sur  la  nnque,  les  dorées 
formant  deux  taches  jaunes  de  chaque  cAté  de  celle-ci.  Latéralement, 
derrière  les  yeux,  écailles  plates  blanches.  Sur  le  dypeus  et  le  front, 
écailles  blanches  plates  ou  courbes.  Yeux  noirs.  Antennes  noires  avec 
quelques  écailles  blanches,  plus  courtes  que  la  trompe.  Palpes  à  &  articles, 
le  dernier  étant  très  petit,  le  3*  et  le  3*  k  peu  près  de  même  taille.  Écailles 
noires  mêlées  de  quelques  écailles  blanches  qui  forment  un  anneau  apical 
sur  le  3*  artide  et  cachent  entièrement  le  &*.  Les  palpes  sont  très  courts; 
chez  le  mâle,  les  palpes  sont  de  la  longueur  de  la  trompe,  les  deux  derniers 
artides  sont  légèrement  renflés  et  couverts  de  plusieurs  touffes  de  poils. 
Trompe  jaunAtre,  avec  un  anneau  noir  à  la  base,  et  le  tiers  terminal 
entièrement  noir. 


Fig.  1.  [ —  Dessin  formé  par  les         Fig,  a.  —  Écailles  dot  norvpres 
écailles    courtes    blanches    ou  des  ailes, 

jaunes  sur  la  léte  et  le  thorax. 

Thnrax,  —  Couvert  d'écaillés  courbes  blanches  ou  dorées.  Les  écailles 
blanches  forment  deux  bandes  longitudinales  de  chaque  côté  de  Taxe  mé- 
dian, oc  qui  fait  qiic  les  écailles  dorées  forment  trois  bandes  longitudinales. 
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Fhnci.  —  Couverts  de  briUaniet  écailles  plates  Manclies.  Scutdlum  nu, 
bordé  d'une  double  rangé  de  poils. 
Métanotum  nu. 

Ailes  non  tachetées,  mais  les  nervures  longitudinales  sont  pourvues 
d'écaillés  latérales  larges,  les  unes  noires,  les  autres  blanches. 

Frange  blanche.  —  Cdlule  sous-marginale  un  peu  plus  étroite  et  un  peu 
plus  longue  que  la  deuxième  postérieure,  à  ^ale  distance  toutes  deux  de 
la  base  de  Taile.  La  nervure  transversale  postérieure  est  située  en  dedans 
des  deux  antres,  h  une  distance  égale  à  si  propre  longueur. 

Pattes.  —  Le  fémur,  le  tibia  et  le  métatarse  sont  couverts  d'éçailles  plates 
blanches  ou  noires  mélangées.  Les  articles  du  tarse  sont  noirs  et  portent 
des  anneaux  d'écailTes  blanches  ainsi  disposées  :  i"  paire,  i*'  article , 
anneau  basai  et  anneau  apical;  les  autres  artides,  anneau  basai  seulement, 
a'  paire,  i"  et  a*  articles,  anneau  basai  et  anneau  apical;  les  deux 
autres,  anneau  basai  seulement.  3*  paire,  les  trois  premiers  articles  ont 
un  anneau  basai  et  un  anneau  apical  (celui-ci  très  mince  au  3'  article), 
le  dernier  article  est  entièrement  blanc. 

Ongles. — ^"^Chez  la  femelle,  ils  sont  égaux  et  porteurs  d  une  dent  h  toutes 
les  paires.  Chez  le  mâle,  à  la  i'*  paire  ;  inégaux,  le  plus  grand  bidenté. 


Fig.  3,  /i ,  5.  —  Ongles  des  tarses  des  t'\  a'  et  3'  paires  de  patios 
cliex  le  mâle.  £n  haut,  à  giuclic,  ongles  de  la  femelle. 

le  plus  petit  unidenté;  à  la  a*  paire  :  inégaux,  tous  deux  unidentés: 
à  la  3' paire,  égaux  et  unidentés. 

Abdomen.  —  Écailles  blanches  formant  sur  chaque  segment  une  bande 


Pig.  G.  —  Segment  derobdomen,  face  ditrsale. 

apicale,  une  liande  basale,  une  bande,  médiane.  Touiïes  de  poils  sur  le 
fi*  segment.  Ventre  couvert  d*écailles  Manches. 
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Biologie.  —  Moustique  fort  sanguinaire  et  sachant  traverser  des  mou»- 
liquaires  infranchissaUes  pour  d  autres  Culicides  de  m^e  taiUe.  li  pique 
en  plein  jour,  mais  surtout  la  nuit. 

Œufê.  —  Les  œufs  sont  pondus  agglomérés  en  nacelles,  et  non  ps 
isolés,  comme  c'est  le  cas  chez  les  autres  Gro&iAmm. L'extrémité  inférieure 
de  Tœuf  est  plus  grosse  que  la  supérieure. 

Larves.  —  GHe  :  à  Biskra,  trous  d'eau  creusés  aux  pieds  des  Palmiers, 
et  où  Teau  séjourne  dix  i  vingt  jours ,  après  quoi  le  trou  est  à  sec  ;  une  nou- 
velle irrigation  y  amène  de  nouveau  Teau  de  la  séguia  pour,  à  peu  près,  le 
même  temps. 


Fig.  7.  —  Siphon  de  la  larve. 

Le  siphon  respiratoire  de  la  Larve  est  court ,  trapu  et  légèrement  olivaire  ; 
il  ])orte,  à  sa  partie  ventrale  (interne  par  rapport  k  Taxe  du  corps  de  la 
Larve),  deux  rangées  parallèles  d'épines,  dirigées  selon  l'axe  du  siphon.  A 
Texlrémité  apicaks  de  chaque  rangée  d'épines,  il  y  a  un  houquet de 6  pils. 
Les  bourgeons  anaux  sont  petits. 

L'attitude  de  la  Larve  dons  l'eau  est  oblique,  souvent  pi-esque  verticale. 


DkV\  FoiMlGOMUS  AFMICAINS  nOUVEAOX  DBS  COLLECTIOSS 
DO  MosévM  DB  PâEIS, 

PAR    M.    Mauricr   Pic. 

Formicomus  Bosasi  nov.  sp.  d. 

Allongé,  brillant,  modérément  pubescent  de  gris,  noir  de  poix  avec  les 
antennes  et  pattes  plus  on  moins  rouasfttres.  Tête  relativement  courte  et 
large,  non  sensiblement  diminuée  derrière  les  yeux  et,  subtronquée  on 
arrière,  à  ponctuation  forte,  plus  rapprochée  antérieurement.  Antennes 
moyennes,  roussÀtres.  Prothorax  jdus  long  que  laiige,  fortement  et  lai^- 
ment  dilaté-arrondi  en  avant,  presque  droit  sur  la  base,  subdéprimé  sur 
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ie  niUieu,  assez  Hnement  et  éporsémctU  ponctué.  Écussoii  lrianguiaîi*e. 
Élytres  longs,  subparallèiGS,  subangaleusement  atténués  au  sommet, 
presque  glabres,  assez  finonent  et  éparsém^l  ponctuées.  Pattes  rousses 
avec  les  cuisses  un  peu  rembrunies  et  épaisses,  antérieures  munies  d'une 
grande  dent  tronquée  au  sommet,  tibias  antérieurs  difformes,  plus  ou  moins 
dilatés  ou  anguleux  en  dedans  et  en  dehors  avant  le  sommet,  qui  est 
aminci. 

Longueur,  &  millimètres.  —  Sud  du  Harar  :  MouUou  (Mont  Firké),  en 
juin  1908;  rapporté  par  la  mission  du  Bourg  de  Bozas. 

Le  nom  donné  à  cette  nouveauté  est  destiné  à  perpétuer  le  souvenir  du 
regretté  chef  de  mission,  décédé  avant  la  fin  de  son  voyage  d'exploration. 
Rappelle  F.  latro  Laf.  du  nord  de  l'Afrique,  mais  plus  allongé,  dent  des 
cuisses  antérieures  différente,  tronquée  à  l'extrémité. 

Fonnioomus  •obrutilus  nov.  sp. 

Assez  allongé,  brillant  avec  l'avant-corpssubopaqne,  entièrement  testacé- 
roussfttre  sauf  les  yeux  noirs ,  pubescent  et  fascié  de  gris.  Tête  assez  longue , 
diminuée  et  subarquée  en  arrière,  densément  et  subruguleusement  ponc- 
tuée. Antennes  relativement  longues ,  peu  fentes ,  testacées ,  parfois  roussÂtrcs 
au  sommet.  Prothorax  plus  long  que  large,  fortement- dilaté-arrondi  en 
avant,  presque  droit  sur  la  base,  à  ponctuation  dense  et  subruguleusc. 
Écusson  triangulaire.  Élytres  assez  longs,  un  peu  élargis  après  le  milieu, 
faiblement  tronqués  en  oblique  au  sommet,  finement  ponctués,  ornés  d'une 
pubescence  grise  rude  assez  longue  et  espacée  avec  quelques  poik  pluB 
foncés  soulevés,  ayant  une  sorte  de  bande  sinuée  de  pubescence  grise 
située  avant  leur  milieu.  Pattes  testacées  ou  roussàtres,  cuisses  antérieui*es 
robustes  avec  les  tibias  un  peu  sinués,  au  moins  chez  9. 

Longueur,  h  millimètres. —  Ogaden ,  Vallée  du  Dakhatto,  Teurfadaédi, 
en  juillet  1 908.  Mission  du  Bourg  do  Bozas. 

Par  sa  coloration  rappelle  tout  k  fait  bUpiUfascialMs  Pic,  mais  forme 
plus  allongée  et  fascie  antérieure  grise  plus  rapprochée  du  milieu  des 
élytres. 


Sur  unb  hoïjyelle  espèce  de  Neeéedien  d'eau  douce 

DES  ÎLES  GàMBIEE  , 

PAR  M.  Ch.  Gravier. 

Malgré  les  recherches  actives  dont  ils  ont  été  et  sont  encore  l'objet,  ou 
ne  connaît  actueU^nent  qu'un  nombre  fort  restreint  de  Polycbèies  d'eau 
douce;  aussi,  la  capture  d'un  de  ces  Vers  annelés  oSre-t-eile  touJMirs  un 
grand  intérêt.  L'espèce  rapportée  par  M.  6.  Seurat  des  lies  Gambie^nérite , 
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h  divers  ëgards,  une  mention  tonie  partieafière.  L'archipel  des  Gambier  8o 
eompoao  d*Qn  graapê  de  montigiieB  vdesoiqaes  eatoarées  par  une  oéin- 
iitrediaconlinvie,  iargemeot  ouverte  vers  le  fod-onest,  dettes  bÂsae^ien  forme 
de  récifs  allongés  ou  (tmoloua^  ;  la  partie  sud  de  Tanneau  corattigène 
serait  submergée,  d*après  Darwin  ^'^  qui  avait  eru  trouver  Ik  mi  aîigiiBient 
en  faveur  de  aa  théorie  des  aires  d'afiaissement  du  Pacifique*  C'est  dahk 
l'un  de  CCS  (rmotousn,  Tarauru-roa,  situé  h  l'est  de  file  Mangareva,  que 
M.  G.  Seurat  a  recueilli  un  nouveau  Néréidien^'^  appartenant  au  genre 
Pcrinereis  Kinbei^  (Char,  eaieiid.).  Il  existe  dans  la  région  moyenne  de  ce 
ff  niotooi»  une  pitee  d'eau  stagnante  d'une  vingtaine  d«  mitres  de  largeur, 
séparée  de  la  mer  de  chaque  oAté  par  une  bande  de  |oo  k  160  mitres 
de  cakah^  Compact,  aUmeetée  uniquement  par  les  pluies  tris  abondantes 
dans  ces  contrées,  et  dont  la  profondeur  maxima  n'excède  pas  60  eenti^ 
mètres.  Le  fond  de  cette  dépression ,  situé  uo  peu  au-dessus  du  niveau  de 
la  lâer,  est  recouvert  par  une  vase  calcaire  dans  laquelle  vit  te  Néréi^en 
en  question,  sans  y  construire  de  tube.  C'est  sur  le  bord  de  ce  bc  miiius- 
cuie,  sôus  une  trfes  minoe  couche  d'eau,  qua  été  recueilli  ce  Polychète, 
qui  là  au  voiainigo  immédiat  des  Lombrics. 

Le  plus  grtnd  des  exemplaires  entiers  rapportés  par  M.  R.  Seurat  m^ 
suro  1 1  eeotimètreB  de  longueur,  S  millimètres  de  largeur,  sens  les  pann- 
podes,  5  ffliiUm.  5,  ces  appendices  y  compris.  Le  corps,  légèrement  dé- 
primé «  a  une  apparence  un  peu  grêle;  la  laifneur  varie  peu  d  une  extrémité 
il  l'autre;  il  n'y  a  aucune  trace  de  pigmentation. 

Le  prostomium,  plus  hu^  que  long,  porto  en  avant,  insérées  tout  près 
l'une  de  l^autre,  deax  anteûnes  coniques  dont  la  longueur  excède  un  peu 
la  moitié  de  la  sienne.  Les  yeux  antérieurs,  situés  dans  la  seconde  moitié 
du  prostomium,  ont  leur  lentille  orientée  en  avant  et  un  peu  laléralemenl; 
les  postérieurs,  un  pea  plus  petits  que  les  précédents,  plus  rappttKdiés  du 
plan  de  symétrie,  ont  une  lentille  plus  petite,  placée  un  peu  en  arrière  du 
centre. 

Les  palpes  sont  bien  développés;  larges  à  leur  baso,  ils  .se  termineoi  à 
l'autre  extrémité  par  un  bouton  arrondi. 

liCs  cirres  tentaculaires  sont  grêles  et  s'étirent  graduellement  à  partir  de 
leur  insertion;  les  dorsaux  postérieurs,  les  plus  longs  de  tous,  couvrent, 
lorsqu'ils  sont  complètement  étendus  sur  le  dos,  les  1 1  premiers  séligèrcs. 

L'armature  de  la  trompe  est  ainsi  constituée  dans  Torgane  extroversé  : 

1*  Anneau  maxillaire.  —  Groupe  1 :  2  paragnathes  coniques  situés  l'un 

^'*  Cb.  Dabwin,  The  Structure  and  dûtribulion  (^  coral  ree/s,  3**  cdilion,  Lon- 
don,  1889,  p.. 170  et  501,  pi.  I,  fîg.  8. 

<*>  L'élude  de  te  NéréSdieii  (avec  Ggurcs),  accompagnée  des  considérations  gé- 
néfftIesMixquelles  die  deUne  Iku,  sert  publiée  dans  (e  BulMn  dé U^SociM phih- 
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derrière  Taiilre;  groupe  U  :  de  7  à  9  paragoathefl  disposés  grostièi'emeiit 
ea  trois  rangées  loogitudinsles;  groiqie  Ili  t  de  10  à  i5  psrsgiiathes,  les 
postérieurs  un  peu  plus  volumineux  que  les  autres;  groupe  IV  :  une  rangée 
transversde  de  6  ou  7  paregnathes*  avec  &  ou  S  autres  moins  régulière- 
ment disposés» 

a**  Aimetm  batUaire.  --^  Groupa  V  ;  3  paragnathes  ooniques,  en  triangle; 
grottpe  VI  :  1  on  a  paragnathes  transversaux;  parmi  icÂ  9  exeihplaires* 
3  avaient  1  paragnathe  de  chaque  cAté,  3  autres  en  avaient  9  de  chaque 
cAté;  les  3  demittv  en  avaient  1  d*un  cAté,  a  de  Tautre:  groupes  VU  et  VU! 
fusionnés  :  une  rai^fée  antérimire  de  6  ou  7  paragnathes  ooniques  asses 
régulièrement  espacés;  une  quinsaine  d^autres^  moins  bieD  alignés,  en 
arrière  des  précédents. 

Les  mâchoires  sont  presque  droites;  les  dents ^  au  nombre  d*une  doit* 
xaine^  sont  de  moins  en  moins  marquées  en  s'âoignant  du  sommet;  à 
partir  de  la  quatrième,  dies  sont  réunies  sur  la  face  oonvexe  par  unn  lame 
chilineuie  qui  n'existe  pos  sur  la  fiioe  concave. 

Le  premier  segment  est  achète  et  un  peu  pins  long  que  tes  cteux  pre- 
miers sétigères  réunis;  les  parapodes  de  ces  deux-ci  sont  uniramés  et,  par 
conséquent,  réduits. 

Dans  le  parapode  complet  de  la  région  antérieure  du  corps,  le  cirre 
dorsal,  asses  dévdoppé,  conique,  dépasse  de  chaque  côté  la  rame  supé- 
rieure. Cdlensi,  soutenue  par  un  acicnle  assez  grêle,  k  pointe  effilée  re-^ 
courbée  vers  le  haut,  est  constituée  par  deux  lèvres  épaisses,  à  contour 
arrondi,  fortement  en  saillie  sur  la  rame  inférieure;  eHe  ne  porte  que  des 
soies  à  arête  longue. 

La  rame  infàîeure,  traversée  par  un  acicule  axial  plus  fort,  à  pointe  in« 
fléchie  vers  le  bas,  comprend  un  mamelon  sétigère  divisé  en  deux  lèvres, 
Tune  antéîeure,  Tautre  postérieure,  armé  de  soies  à  arête  longue  et  de  soies 
en  serpe,  et  une  languette  inférieure  en  saillie  sur  le  précédent.  Le  cirrc 
ventral,  de  même  forme  que  le  dorsal,  est  moins  long  que  celui-ci. 

Les  soies  h  arête  longue  ont  une  hampe  hétérogomphe  très  grêle,  un  peu 
l'enflée  au  niveau  de  l'articulation;  Tarête  est  étroite,  fort  longue,  niec  une 
serrature  très  marquée» 

Les  soies  à  serpe  courte  ont  une  hampe  beaucoup  [dus  robuste,  nette* 
ment  hétérogomphe;  h  serpe,  allongée,  presque  rectiligne,  présente  sur 
son  bord  concave  des  cils  rigides  recourbés  vers  le  sommet  de  la  soie. 

Les  parapodes,  dont  toutes  les  parties  sont  très  richemeqt  vascularisecs, 
ne  présentent  pas  de  modiflcations  importantes  de  la  partie  antérieure  du 
corps  h  la  partie  postérieure.  Cependant,  si  on  considère  un  parapode  ap- 
partenant h  cette  dernière  r^on ,  on  constate  que  la  rame  supérieure  prend 
une  prédominance  plus  marquée  qu*en  avant,  sur  k  rame  infiMeUre.  Ëii 
même  temps,  il  se  développe,  à  la  base  et  en  dedans  du  cirre  dorsal,  une 
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glande  pëdieuse  plus  ou  moins  volumineuse  suivant  les  individus,  et  dont  la 
teinte  très  sombre  se  détache  nettement  sur  le  reste  du  corps  qui  n'est  pas 
pigmenté. 

I^  pygidium  porte  deux  longs  cirres  anaux  insérés  au-dessous  de  Tori- 
fice  du  tube  digestif;  ces  appendices,  complètement  repliés  sur  la  tsice  ven* 
traie,  atteignent  le  niveau  du  6'  avant-*demiei*  séligère. 

Par  la  composition  du  groupe  VI  des  paragnatbes  de  la  trompe,  le  Né- 
réidien  dont  la  description  précède  se  rapproche  à  la  fois  de  ses  congénèi-es 
dont  le  groupe  V  est  formé  par  un  paragnathe  transversal ,  et  de  ceux  dont 
le  même  groupe  compte  a  paragnatbes,  avec  3  paragnatbes  coniques  au 
groupe  V,  c*e8t-à-dire  des  formes  que  B.  Horst  ^'^  classe  dans  son  tableau 
des  espèces  du  genre  Permereis  dans  les  divisions  B.a  et  G.b. 

Parmi  les  espèces  dont  le  gi^upe  V  est  composé  de  3  paragnatbes 
coniques  et  dont  le  groupe  VI  est  formé  par  un  seul  paragnathe  transversal, 
celle  qui  se  rapproche  le  plus  de  cdle  qui  a  été  décrite  ci-dessus  est  la  Pe- 
rinerm  eukrijera  Grube  ^*\  de  nos  c^tes  françaises  de  la  Manche  et  de  Tocéan 
Atlantique.  Mais,  chez  celle-ci,  la  rame  dorsale  est  relativement  moins  déve- 
loppée; les  languettes  de  cette  partie  du  parapode  sont  plus  étroites  et  plus 
étirées;  les  soies  ont  une  aréle  beaucoup  plus  courte,  relativement;  de  plus, 
le  groupe  I  n*a  que  a  paragnatbes  et  les  groupes  VII  et  VIII  sont  tout 
autrement  constitués. 

Les  deux  seules  espèces  connues  avant  a  paragnatbes  transversaux  au 
groupe  VI  sont  la  Permereis  vancaurica  Grube  ^'^  et  la  Perinereis  aibuhitensis 
Grube  î*). 

La  première  de  ces  deux  espèces  se  distingue  de  celle  des  Gambier  par 
tous  les  autres  groupes  de  Tarmature  de  la  trompe,  dont  les  paragnatbes 
extrêmement  petits  sont  fort  nombreux  (il  y  en  a  plus  de  Uo  dans  le 
groupe  H,  de  8o  dans  le  groupe  III),  par  les  mAchoircs  qui  sont  dépour- 
vues de  dents  et  par  la  brièveté  des  antennes  et  des  cirres  tcntacuhii^. 

Quant  k  la  Perinerm  aibukitensiê,  elle  se  sépare  très  nettement  de 
Tespèce  décrite  ici  par  la  forme  de  ses  paragnatbes  du  groupe  VI  qui  sont 

<>)  R.  Horst,  Contributions  lowards  the  knowledgc  of  the  Ânnelida  PolychœU. 
—  m.  On  species  of  Nercîs  belonging  to  Uie  sub-genns  Perinereis.  Note» front 
the  Leyden  Muêeum,  t.  XI,  1889,  p.  1G1-186,  pi.  Vil  et  VIU. 

^*)  Ed.  GiOBi,  Actimen,  Echinodermen  und  Wûrmêr,  Kôni({sbef|(,  i8âo,  p.  76 , 
%.  6.  Voir  pour  la  bibliographie  :  Baron  de  Saint-Joseph,  Le$  Annélidet  Poly^ 
chèle8  det  côtet  de  Dinardy  9*  partie;  Ann.  dit  Se,  nat,.  Zoologie,  7*  série,  t.  V, 
]  888 ,  p.  a6o ,  pL  XI ,  flg.  1 98-1  {19  ;  A*  partie,  iJiid. ,  t  XX ,  1 896 ,  p.  9 1 5  ;  et  aus^i 
Leê  Annélides  Polychkee  det  célet  de  France,  ibid.,  8*  série,  t  V,  1898,  p.  817. 

(*)  Ed.  GiCBi,  Annulata  Semperiana,  Mémoireê  de  VAcad,  impét:  deê  sciences  de 
Saint-Pétersbourg,  t.  XXV,  n*  8,  1878,  p.  83. 

(*)  Ed.  Gaun,  Annulata  Semperiana,  Mémoires  de  VAcad.  itnpér,  des  sciences  de 
Saint'Mersbourg,  t  XXV,  p.  89,  taf.  V,  %.  3. 
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platôt  triangulaires  qa^aplatis  dans  le  sens  transversal ,  par  Tabsenoe  de 
soies  en  serpe  et  par  le  moindre  développement  des  antennes  et  des  drrés 
(entaculaires. 

Nous  dédions  à  M.  G.  Seurat  qui  a  eu  la  bonne  fortune  de  la  découvrir 
aux  îles  Gambier,  cette  espèce  nouvelle  de  Néréidien  qui  portera  le  nom  de 
Perinereis  SeuraH, 


Sur  les  NénBiuiRNS  d^eàv  douce  et  leurs  formes  sbiubes, 
PAR  M.  Ce.  Gravier. 

Parmi  les  Annélides  Polychètes,  animaux  essentiellement  marins,  la 
famille  des  Néréidiens  se  distingue  entre  toutes  par  la  plasticité  remarquable 
qu'elle  possède  au  point  de  vue  de  Tadaptation  aux  milieux  les  plus  variés. 
Ainsi  la  Nereis  dtverstcolor  0.  F.  Mûller  de  nos  côtes  s^acconunode  des 
degrés  de  salure  les  plus  divers,  de  celui  des  eaux  saumâtres  h  celui  des 
bassins  d'évaporation  des  marais  salants.  La  Nereis  culteri  Webster,  la 
Nereis  virens  M.  Sars,  la  LycastU  quadraticeps  Gay  et  la  Lycasiis  ouam- 
ryensis  Gravier  donnent  lieu  à  des  remarques  du  même  ordre.  G.  Ferron- 
nière^^^  a  mis  en  évidence  les  ressemblances  que  présentent  la  faune  des 
marais  salants  et  celle  des  eaux  saumAtres  et  des  eaux  douces  du  voisinage. 
Dans  le  nombre  encore  fort  restreint  des  Polychètes  d'eau  douce  actuelle- 
ment connus,  les  deux  tiers  environ  sont  fournis  par  la  famille  des  Néréi- 
diens. 

Le  genre  Lycastis  Savigny  (Audouin  et  M.  Edwards  rev.)  se  signale 
entre  tous  au  point  de  vue  qui  nous  occupe  ;  sur  huit  espèces  actuellement 
décrites,  trois  seulement  n'ont  été  recueillies  jusqu'ici  que  dans  la  iner, 
sur  les  côtes  ;  ce  sont:  Lycastis  brevteomis  Audouin  et  M.  Edwards ,  des  côtes 
françaises  de  l'Atlantique^^;  L,  liUoralis  Fritz  Millier  et  /..  abiuma  Fritz 
Millier,  des  côtes  du  Brésil^');  une  quatrième,  L.  senegalensis  de  Saint- 
Joseph,  a  été  trouvée  dans  des  fentes  de  pilotis,  à  Marsassonn,  sur  le  Son- 
grougou,  affluent  de  la  rive  droite  de  la  Casamance^*\  en  milieu  saumAtre; 


^>)  G.  FBBRONiriiBB ,  Etudei  bûdogiquêi  «tir  la  faune  tupralittorale  de  la  Loire' 
Inférieure,  Nantes,  R.  Gaist'hau,  A.  Dugas,  suce,  igoi,  p.  73. 

^'}  AuDODiR  et  MiLNB  Edwibds,  Recherches  pour  tervir  à  l'histoire  naturelle  des 
côtes  de  la  France,  i83s-i83A,  p.  901,  pi.  IVB,fig.  6-19. 

(')  Ed.  Gbubb,  Ueber  die  Gattung  Lycastîs  und  ein  Paar  neuer  Ârten  derselbea, 
Jahresber, der  schles.  Gesellseh.  fur  Vaterl,  ùdtur,  1871,  Bredau,  1879,  p.  47-68. 

(*)  Baron  db  Saint -Josbph,  Sur  quelques  Tnvertébrés  marins  des  côtes  du 
Sén^l,  Ann.desSe.  natur,,  Zool,,  8*  série,  t.  Xill,  1901,  pi.  8,  fig.  1-7. 

MuséuH.  —  XI.  17 


Digitized  by 


Google 


—  248  — 

deux  autres,  L.  Geaffi  Gravier^*)  et  L.  haœaiiensiM  H.  P.  Johnson ^^\  ont  é\é 
recueillies  uniquement  dans  Teau  douce,  la  première  dans  la  partie  haute 
du  cours  du  Ouanary  (Guyane  française),  la  seconde  aux  lies  Hawaii; 
enfin  deux  autres  espèces  :  L.  QyadraUeeps  Blanchard  et  L.  Ouanaryensis 
Gravier,  peuvent  vivre  dans  tous  les  milieux  depuis  Teau  douce  jusqu'à 
Peau  de  mer;  la  première ^'^  appartient  à  l'Amérique  du  Sud  (Chili,  dëtroit 
de  Magellan),  la  seconde  à  la  Guyane  française ^*^ 

Conmie  Fr.  Mûller  Fa  fait  remarquer  le  premier  (^\  les  animaux  habi- 
tant la  terre  ou  les  eaux  douces  sont  di^pourvus  de  métamorphoses,  alors 
que  les  formes  marines  qui  leur  sont  apparentées  en  présentent  encore  dans 
leur  dévdoppement;  il  y  a,  en  d'antres  termes,  accdération  embryogé- 
nique  ou  tachygénèse^^\  dans  le  passage  de  la  vie  marine  h  l'existence  dans 
l'eau  douce  ou  dans  la  terre  ^^^. 

Le  fait  se  confirme  en  particulier  poui*  les  Néréidiens  :  deux  individus 
femelles  de  la  Lycattis  ouatiaryemis  Gravier  recueillis  dans  l'eau  complète- 
ment douce  de  la  partie  haute  du  Ouanary  en  1901,  par  M.  F.  Geay,  ne 
présentent  aucune  transformation  ni  dans  le  prostomium ,  ni  dans  les  para- 
podes  tout  gonflés  par  les  éléments  sexuels.  H.  P.  Johnson  a  fait  la  même 
observation  sur  deux  antres  espèces  d'eau  douce  :  la  Nereis  linmicola 
H.  P.  Johnson  du  Lac  Merced  pr^  San  Francisco  et  la  LycastU  hawmwuis 
H.  P.  Johnson  des  lies  Hawaii. 

Il  n'en  est  plus  absolument  de  même  pour  des  exemplaires  femelles  de 
la  PerinereU  Seurati  Gravier  ^''^  recueillis  par  M.  G.  Seurat  aux  lies  Gambier. 
Chez  deux  d'entre  eux,  dont  la  parlie  postérieure  manque,  le  corps  n'est 
plus  qu'un  sac  k  œufs,  dont  la  paroi  amincie  est  semi-transparente.  La 
musculature  est  fortement  réduite,  de  m^me  que  le  tube  digestif.  Les 


^^)  Ch.  Gbatibr,  Sur  trois  nouveaux  Polychèles  d'eau  douce  de  la  Guyane 
française,  Bull,  tU  la  Sôc,  d*hùu  natur.  ttAuhtn,  t.  XIV,  1901,  p.  36i~366, 
fig.  ti-17. 

{*}  H.  P.  JoHHsoif ,  Frosli-water  Nereidt  firom  the  Pacific  Cotst  and  Hawaii,  witb 
Rtmarks  on  fresb-water  Polycbeta  in  gênerai.  Mark  Ànnivêrtary  Volitmê,  1908, 
p.  110,  pi.  XYI,  fig.  11-1 3,  pi.  XVII,  fig.  17-93. 

(^^  V  oir  pour  la  bibliographie  :  E.  Ehliuis  ,  Die  Polychœten  des  magellamêchen  und 
chilenittchen  Strandet,  ein  fauniiticher  Versuch,  Berlin,  Weidmannsche  Bucbhand- 
lung,  190],  p.  131. 

(^)  Gh.  Gaivisa,  loc.  cit.,  p.  35/i-36i,  fig.  1-10. 

f*^  Frilz  MuLLBB,  Fiir  Darwin,  trad.  Debray,  Bull,  êâmU,  du  déparUwimU  du 
Nord,  a*  série,  i883,p.  33. 

W  Edmond  Perribji,  Développement,  métamorphose  et  tachygénèse.  Comptée 
rettduê  dee  eéancee  de  la  Société  de  Biologie,  1898  (17  décembre). 

^^)  A.  GiABD,  Sur  le  développement  comparé  des  types  marins  et  d'eau  douce, 
Rev.  eeientif.y  5*  série,  1889,  n"  21,  p.  6^9. 

(*)  Voirce£ii/Mn,p.  t/ï3. 
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ovules,  presque  isoles  les  uns  des  autres,  oot  un  diamètre  qui  oacUle  entre 
960  et  980  fi. 

Un  fait  très  intéressant  à  signaler  chez  ces  femelles  parvenues  k  un  état 
voisin  de  la  maturité,  c'est  la  légère  transformation  subie  par  les  parapodes 
dans  le  sens  des  formes  hëtéronéréidiennes.  La  rame  dorsale  reste  intacte. 
Dans  la  rame  ventrale,  le  mamelon  sétigère  présente  deux  lobes  foliacés 
1res  richemeot  vascularisés;  la  base  du  cirre  ventral  offre  à  considérer  deux 
lobes  semblables.  On  n'observe  micune  modification  dans  les  soies  qui  con- 
servent la  même  physionomie  que  chez  les  individus  dépourvus  d*éléments 
génitaux.  Q  n  y  a  aucun  indice  de  la  division  si  trancha  du  corps  en  deux 
r^ons  dans  les  formes  épigames. 

H  parait  n'y  avoir  Ui  qu'une  trace,  un  souvenir  de  la  transformation 
cpigamique  de  l'espèce  marine  d'oii  cette  forme  d'eau  douce  est  dérivée.  Le 
développement  des  lobes  foliacés  parcoimis  par  de  très  nombreux  vaisseaux 
•sanguins  et  des  soies  en  palette  caractéristiques  des  Heteronereis  correspond 
à  un  changement  complet  au  point  de  vue  biologique  :  ces  animaux,  à 
l'état  asexué ,  rampent  au  fond  de  la  mer;  à  l'époque  de  la  maturité  sexudle, 
munis  d'appareils  locomoteurs  puissants,  ils  gagnent  la  surface,  où  ils 
nagent  souvent  par  essaims ,  à  quelque  distance  des  cdtes.  Un  pareil  chan- 
gement dans  les  conditions  d'existence  n'a  pas  lieu  ici.  D  est  vrai  que  ces 
appendices  ne  sont  pas  exclusivement  locomoteurs  :  leur  vascdarisation 
irès  riche  montre  qu'ils  jouent  un  rôle  important  dans  la  respiration  ;  mais, 
chez  la  Permerm  Seuraii,  toutes  les  parties  du  parapode  sont  précisément 
remarquables  par  la  circulation  intense  dont  eHes  sont  le  siège. 

11  est  très  difficile  d'indiquer,  même  d'une  manière  approximative, 
l'époque  de  l'émersion  de  l'île  basse  où  a  été  capturée  la  Perinereis  Seurati, 
et  encore  plus  celle  où  le  petit  lac  dans  lequel  die  vit  a  été  définitivement 
séparé  de  la  mer.  Ces  dates  sont  probablement  fort  anciennes.  La  présence 
aux  parapodes  de  ces  lobes  foliacés  épigamiques,  dernier  vestige  des  trans- 
formations sexuelles  de  la  forme  marine  ancestrale,  parait  indiquer  la  len- 
teur de  certains  processus  évolutifs. 


SOR  LES  M0LLV8QUBS 
nËCaSILLIS  PAR  LES  MBMSBBS  DB  LA  MiSSIOS  F.  FoORBAV-LaMY^ 

DANS  LE  Centre  africain, 
PAR  M.  Louis  Germain. 

Les  Mollusques  qui  font  l'objet  de  cette  note  ont  été  récoltés  de  1898  à 
1900.  Quoique  n'offrant  pas  d'espèces  nouvelles,  ils  présentent  cependant 
un  grand  intérêt  :  presque  tous  proviennent  de  riions  très  peu  connues 
au  point  de  vue  faunique,  et  un  assez  grand  nombre  ont  été  recoeillts  soit 

17. 
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dans  les  eaux  mêmes  du  Tchad ,  soit  aux  eavirons  immédiats  de  ce  lac.  Ces 
derniers  MoUusqaes,  qui  sont  principalement  des  espèces  du  bassin  du 
Nil,  montrent  une  fois  de  plus  Tanalogie  des  faunes  de  ces  deux  régions 
pourtant  si  éloignées.  Pai  déjà  indiqué  précédemment  cette  analogie  ('<  ; 
le  mdacologiste  Boettger  vient  d'arriver,  plus  récemment,  aux  mêmes 
condusions  ^*K 

LlMICOLARIA  RBCTISTRIGATi  Smith. 

Aekaima  {Umicolaria)  reetùtrigata  Smith,  m  Proaed.  zool.  Sodêty,  London, 
1880,  p.  366, pi.  XXXI,  fig.  9. 

Limnicolana  rectiêtrigata  Grandidier,  m  BulU  Soc,  malacol.  Finance,  U,  juillet 
i885,  p.  t6i;  Boufguignat,  MoUu$quei  Giraud  Tanganika,  août  1880,  p.  98; 
Bourguignat,  Molluiquei  Afrique  équator,,  mars  1889,  p.  io3;  Maliens, 
BetchalU  Weichth,  Ott-Afrikoê,  1897,  P*  no^^). 

Trois  échantillons.  Elnvirons  de  SabaukaG,  dans  le  Dameigou.  (N*  767, 
octobre  1899.) 

LlMICOLARIA  coNNECTBNs  Marteus. 

lÀmicolaria  eomiecieni  Martens,  Betclmlle  Weicht.  Oêt'Afnha»,  1897,  p.  109 
et  119,  Taf.  V,  fig.  5-6. 

Deux  échantillons  bien  typiques  de  cette  espèce  très  exactement  figurée 
par  Martens.  Ib  mesurent  les  dimensions  suivantes  : 

Hauteur,  89  millimètres  ;  diamètre  maximum ,  1 6  millimètres  ;  hauteur 
de  Touverture,  i5  millimètres;  largeur,  9  millimètres. 

Recueillis  avec  Tespèce  précédente.  (N*  767,  octobre  1899.) 

ACHATINA  MARGINATA  SwaiuSOU. 

Achatma  tHorginata  Swainson,  la  Martini  et  Chntmitz,  Sytt,  ConchyL  Cab,, 
i85o,  p.  398,  pi.  XXIX,  fig.  1;  Pfciner,  Monogr,  Helic.  vivent,,  11,  1868, 
p.  9^9,  n*  i5;  III,  i853,p.  689;  IV,  1859,  p.  600. 

Un  seul  exemplaire  recueilli  sur  les  bords  du  Gribingui.  (aS  mai 
1900.) 

AcHATiNA  ScHWEiMFiRTHi  Marleus. 

Achatina  Sckweinfurthi  Martens,  in  L.  Pfeiffer,  NwntateB  Concbologicm ,  IV, 
1876,  p.  lAi,  Taf.  CXWII,  flg.  1-9;  Martens,  in  Maiak,  Bldtter,  XXI,  1873, 
p.  ho;  Martens,    Benchalte  Weichth.  Otl-Afrikai ,  1897,  P*  ^^  ®^  ^^* 

(')  Germain  (L.),  Note  pr^'t.  Mollusques  mission  Chevalier,  Bull,  Muséum 
Parin,  1906,  n*  7,  p.  471. 

(*)  BoiTTOBB,  In  NacKr,  malak.  Ges,,  1906,  p.  95-96. 

'^)  O  trayail  forme  un  fascicule  du  tome  IV  des  Deuteeh-OMt^^rika ,  publiés 
sous  la  direction  dn  Professeur  Dr.  K.  Môbins. 
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Le  seul  exemplaire  recueilli  par  la  mission  n'est  pas  le  type  (igurë  dans 
les  Nùvitates  :  c'est  une  variëtë  Foureaui  intermédiaire  entre  fAckaima 
Sehweinjurthi  et  VA,  marginata. 

Comparée  au  type  Sckweinfurthi,  la  variété  Foureaui  en  difil^re  :  par  sa 
spire  dont  les  premiers  tours  sont  proportionnellement  moins  élevt^  ;  par 
son  ouverture  plus  élargie  à  la  base  et  plus  largement  convexe  vers  le  bord 
externe;  par  sa  columelle  plus  tordue  (celte  columelle  rappelle  à  peu  près 
exactement  celle  de  VA.  marfinata);  enfin,  par  sa  (aille  plus  faible. 

Celte  variété  ne  peut  pas  non  plus  se  rapporter  à  VAchatiua  zanzibarica 
Rourg.  ^'\  bien  qu'elle  ait  sensiblement  les  mêmes  dimensions;  elle  s'en 


Fig.  1.  —  Aehatina  Scknmnfuriki  Mart.,  var,  Foureaui  Genn. 
s/3  de  grandeur  natarelie. 


distingue  notamment  :  pai*  sa  columelle  beaucoup  plus  tordue  (chez  VA, 
zaniibarica,  la  columelle  est  encore  moins  tordue  que  chez  1*^4 .  Sehwein- 
finilà),  mais  surtout  par  son  ouverture  beaucoup  plus  élargie  h  la  base, 
ainsi  que  l'Indique  la  figure  ci-dessus  (fig.  i). 

Hauteur  maximum,  177  millimètres;  laideur  maximum,  58  milli- 
mèUes;  hauteur  de  l'ouverture,  63  millimètres  ;  diamètre ,  36  mUlimètres. 

Kn virons  de  Sabaukafi,  dans  le  Damergou.  (N*  767,  octobre  1899.) 


0; 


BovRcoiGNAT,  Moll.  Egypte,  Abt/êsinte,  etc.,  1879,  P*  ^* 
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LiMNAA  AFEIGAIIA  Ruppdl. 

lÀmnœa  africana  Ruppell,  in  Bourguignat,  BiêU  maîacol.  Abyitinie,  i883, 
p.  §5  et  ifl6,  pi.  X,  fig.  99,  et  Ann,  Seienceê  naturelhi,  6*  «éric,  t.  XV, 
1 883, même  pagia. ;  Bonrgaignat,  MolL  Afrique  équator,,  mars  1889,  P*  ^^7' 
Boui^aignat,  HiêU  MalacoU  Tanganika,  1890,  p.  10,  et  Ann.  Se,  naL,  7*  série, 
t  X»  1890,  p.  10. 

Un  seul  exemplaire  répondant  bien  au  type  figuré  par  Bourguigoat, 
recueilli  avec  de  nombreux  Mdania  tuberculata,  sur  les  bords  du  Tchad 
Nord-Est,  dans  la  région  de  Suoulou.  (N*  809.) 

LmHiEÂ  EXSBRTA  Martcus. 

Limneut  natalensis  var.  exiertut  Martens,  io  Malak,  Blàtter,  18CB,  XIIT, 
p.  101,  Taf.  III,  fig.  8-9  ;  Jickeli,  NoU.  N.-Oêt  AJrik.,  1876, p.  191. 

Lemnœa  exserta  Bourguignat,  EiêU  mal^Kol.  Àhyuime,  i883,  p.  90  et  is5, 
ei  Ànn,  Se.  natur,,  6*  série,  t.  XV,  i883,  même  pagîn.;  Martcns,  Beichalte 
Wêiehth.  Ott.  Afrik.,  1897,  p.  i36. 

Deux  exemplaires  provenant  de  la  même  localité  que  Pespèce  précé- 
dente. 

Physa  (Isodoba)  Randabbli  Bourguignat. 

Phyêa  Randabeli  Bourguignat,  leonogr.  mal.  lac  Tanganika ,  1888,  pi.  I, 
fig.  96-97;  Bourguignat,  HisL  Malacol.  lac  Tanganika,  1890,  p.  ta,  pi.  I, 
fig.  96-97,  et  Ann.  Se.  NaL,  7*  série,  t.  X,  même  pagiii. 

hodora  Randabeli  Martens,  Beichalte  Weichlh.  Oêt  Afrik.,  1897,  p.  lào; 
Smith,  in  Proceed.  Malacol.  Society  London,  VI,  part.  9,  juin  190 A,  p.  99. 

Les  exemplaires  du  Tchad  se  rapportent  bien,  en  général,  à  la  figuration 
donnée  par  Bourguignat  et  au  type  de  Tauteur  déposé  au  Muséum.  Mais  h 
côté  de  ces  échantillons  typiques ,  il  en  existe  d'autres ,  provenant  du  même 
lot ,  et  qui  constituent  des  termes  de  passage  entre  cette  espèce  et  Physa 
(hodora)  strigosa  Martens ^^^  Cette  dernière  Coquille,  qui  a  été  recueillie 
abondamment  dans  le  Tchad  par  les  membres  des  missions  Chevalier  et 
Lacoin,  est  elle-même  très  polymorphe,  et  il  est  fort  probable  que  de  nou- 
veaux matériaux  permettront  de  réunir  ces  deux  prétendues  espèces. 

Sur  le  sol,  autour  des  lagunes  et  des  mares  du  Tchad  nord-est;  région 
du  Suoulou  et  de  Kokodo  (n"  809). 

Planorbis  Adowensis  Bourguignat. 

Planarbit  Herbini  var.  Adowengii  Pollonera,  in  :  Bollett.  Mu*ei. . .  Tmino^  XÏÏI, 
h  mars  1 898 ,  p.  11. 

^^^  MABTEifs,  Beschaltc  Weichticre  Ost-Afrikas  (  vol.  IV  des  Deutsch-Ost-Afrika); 
1897,  p.  139,  Taf.  VI,  fig.  Ji. 
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Planorbiê  Adowensù  Bourguignat,  Deicript.  etp.  rumv,  MolL  Egypte,  etc..., 
1879,  P*  11^  Buurguignat,  Ht'sl.  Malacol,  Abyuiniê ,  i883,  p.  101  et  laS,  et 
Ann,  Se.  natur,,  6*  série,  t.  XV,  i883,  môme  pag.;  Bourguignat,  Icon,  malacol, 
Tanganika,  1888,  pi.  I,  fig.  1-/1;  Bourgiiignat,  HiiL  malacol,  Tang,,  1890, 
p.  17,  pL  I,  fig.  1  à  A ,  et  Arm,  Se,  nal,,  7*  série,  X,  1890,  même  pag.;  Martens, 
Betchalte  Weichth,  Ost,  Afrik.,  1897,  P*  *^7»  Smilh,  în  :  Procêd,  Malacol,  Society 
London;V\^  part.  9,  juin  190 A,  p.  98;  Germain,  in  :  BuU.  Muêéum  Parti,  X, 
1906,  n*  6,  p.  35o. 

Cette  espèce  parait  habiter  tout  le  centre  du  coutinenl  africain  :  die  t 
été,  en  effet,  rapportée  d'un  grand  nombre  de  localités  fort  éloignées  les 
unes  des  autres  par  les  membres  de  la  mission  CnEYALigR.  Nous  avons  déjà 
signalé  ailleurs  ^'^  le  polymorphe  étendu  que  présente  cette  espèce;  nous 
aurons  à  y  revenir  prochainement  en  étudiant  les  riches  matériaux  qui 
nous  ont  été  communiqués  par  M.  Chevalier. 

Un  seul  exemplaire,  en  mauvais  état  de  conservation  :  bords  du  Tchad 
près  de  Suoulou,  12  février  1900  (n'  809). 


Planobbis  Bridodxi  Bourguignat. 

IHanobi»  Bi'idouxianus  Bourguignat,  Iconogr,  malaeol,  Tai^anika,  1888,  pi.  1, 
fig.  9  a  la;  Bourguignat,  BisL  malacol.  lac  Tanganika,  1890,  p.  90,  pi.  I, 
fig.  9  à  la,  et  Ann.  Se.  natur.,  7*  série,  X,  môme  pagin.;  Martens,  BêêchaUe 
Weichth.  0»l  Afrik.,  1897,  p.  1/17;  Smith,  in:  Proceed.  malacol. Society  London, 
IV,  part,  a,  juin  1906,  p.  98. 

Planorbiê  Biidouxi  Germain,  in  :  Bull.  Mueéum  Parie,  X,  190a,  p.  S^ii  et 
p.  35o. 

Ce  petit  Planorbe  est  extrêmement  abondant  dans  les  terres  qui  forment 
les  briques  de  pisé  des  maisons  de  Kouka  (n""  8oa)  [ùà  janvier  1900]. 
Les  exemplaires  recueillis  sont  de  grande  taille  et  constituent  une  variété 
MAJOR  (i5  millimètres  de  diamètre,  le  type  fig^é  par  Bourguignat  atteint 
seulement  7  millimètres).  Ils  sont  d'ailleurs  parfaitement  typiques  et  cor- 
respondent À  la  variété  que  j'ai  nommée  occidentaKs  ^*K 

L'aire  de  dispersion  du  PlanorUs  Bridouxi  s'étend  ainsi  de  la  cdte  orien- 
tale d'Afrique  au  bassin  du  lac  Tchad;  c'est,  en  outre,  dans  cette  dernière 
région  qu'Û  parait  le  plus  abondant  ^'^ 


(*)  Gbrmain  (L.),  Sur  quelques  Mollusques  terrestres  et  fluviatiles  rapportés 
par  M.  Ch.  Gravier  an  désert  Somali,  in  :  Bull.  Muséum  Parie;  190a ,  X,  p.  3à/i- 
35/i. 

(')  Germain  (L.),  loc.  cit.,  1906,  p.  3/19. 

(^^  M.  GesyALiEB  a  également  recueilli  cette  espèce,  en  nombreux  échantillons, 
dans  les  régions  du  Sud-Est  et  do  Sud-Ouest  du  lac  Tchad. 
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Plarorbis  SuDAificDS  Martens. 

Planorbia  Siidanicuê  Martens,  ia  :  Malakoz,  BlàUer,  XVII,  1870,  p.  35,  et 
XXI,  1876,  p.  ài;  Pfeifler,  Novitates  Concholog.,  IV,  1871,  p.  a 3,  n*  69Û, 
pi.  GXIV,  fig.  6-9  (les  figures  8  et  9  sont  de  beaucoup  les  plus  typiques);  dessin , 
Famil.  Limnaeiden,  in  :  Martini  et  Gbemnitz,  Sytt,  Conchyl.  Cabinet ,  1886, 
p.  i35,  Taf.  XXII,  fig.  5;  Bourguignat,  leonogr,  mal,  Tanganika,  1888,  pi.  I, 
fig.  i3-]5;  Boui^uignal,  Hist,  malacol.  Tanganika,  1890,  p.  i5,  pi.  1,  fig.  iS- 
i5,  et  ibid,  in  :  Ann,  Se,  natur.,  7*  série,  X,  1890;  Martens,  Beich,  Weich,  Oit 
Àfrik.,  1897,  p.  1Û6,  Taf.  ï,  fig.  17. 

Un  seul  écbantillon,  en  mauvais  ëtat,  se  rapportant  à  la  var.  mnor  Mar- 
tens  {toc.  cit.,  1897,  p.  1A6)  et  provenant  de  la  r^on  du  Suoulou. 

Planorbdla  Tchadiensis  Germain. 

Planùrbula  Tchadiêmii  Germain,  in  :  Bull,  Muteum  hi$t,  naL  Parti,  X,  190A, 
p.  /i68. 

Un  seul  échantillon  de  cette  intéressante  espèce,  recueilli,  avec  les  Pla- 
norbes  précédents,  à  Suoulou  (ta  février  1900).  L'exemplaire  en  question 
est  d'assez  grande  taille  [grand  diamètre  :  9  millimètres;  petit  diamètre: 
8  millimètres;  épaisseur  :  3  millim.,  5;  diamètre  de  l'ouverture  :  3  milli- 
mètres; hauteur  :  3  millim.,  5];  il  est  suhfossiie  et  certainement  âgé, 
ayant  acquis  un  épaississement  considérable  du  péristome  et  presque  entiè- 
rement perdu  les  denticulations  qui  ornaient  son  ouverture. 

(il  suivre) 


Liste  des  Mollusques  recueillis  par  M.  E,  Foà 

DANS  le  lac  TaNQANIKA  ET  SES  ENVIRONS, 

PAR  M.  Louis  Germain. 

Au  retour  de  son  expédition  aux  grands  lacs  africains,  le  r^retté  M.  E. 
FoA  adressa  au  Muséum  d'histoire  naturelle  les  nombreux  dorutnents 
malacologiques  qu'il  avait  recueillis  dans  la  r^on  du  Tanganika.  Ces 
matériaux  furent  d'abord  étudiés  très  succinctement  par  J.  Mabille  ([iii  pu- 
blia ^*^  une  courte  notice  sur  les  espèces  suivantes  qu'il  considérait  comme 
nouvelles  : 


Rbtmohdia  Foai. 
SiBifOLOPSis  Foai. 
ÂS8IM1HBA  quintana. 


AssiMiNBA  Foai. 
GoRBiccLi  Foai. 
BuBTONiA  Foai. 


(')  Mabillb  (J.),  in:  BuU.  Soe.  phikmuU.  ParU;  111,  1901,  p.  56-5 


i) 
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J'ai  l'épris  rëeemment  Télude  de  ces  roatëriaux  et  j'ai  pa  constater  qu'in- 
dépendamment des  espèces  thalassoïdes  caractéristiques  de  la  Caune  du 
Taganika  il  existait,  dans  cette  collection,  de  nombreuses  formes  d*eau 
douce  dont  quelques-unes  sont  plus  spécialement  intéressantes  parce  qu'elles 
augmentent  le  nombre  des  espèces  habitant  à  ia  fois  le  Tsfnganika  et  le 
Victoria-Nyanza.  J'ai  en  outre,  parmi  ces  formes  purement  lacustres,  un 
certain  nombre  d'espèces  nouvelles  à  faire  connaître.  Devant  prochainement 
publier  un  mémoire  sur  ce  sujet,  je  me  bornerai  à  donner  aujourd'hui  une 
simple  liste  des  espèces  recueillies  et  quelques  indications  sur  les  espèces 
nouvelles.  J'accepte  provisoirement  ici  toutes  les  formes  de  Lamellibranches 
décrites  par  Bourguignat  dans  ses  divers  travaux  sur  la  faune  malacologique 
africaine;  je  reviendrai  plus  tard  sur  cette  question  en  m'aidant  des  types 
de  l'auteur  qui  sont  conservés  au  Muséum  de  Paris. 

1.  Gyclostoma  linbatom  Pfeiffer^  i85q;  un  seul  exemplaire  présentant 
le  mode  microporus. 

2.  AcHiTiifÂ  RoDATzi  Dunker,  iSSa;  un  échantillon.  —  Tanganika  est. 

3.  AcHiTiNÂ  Handabeli  Bourguignat,  1889;  7  échantillons.  —  Tan- 
ganika est. 

/i.  Serpœa  Foal  Germain,  nov.  sp. 

Cette  bdle  Coquille  se  distingue  du  Serpœa  Pintoi  Bourguignat  ^'\  la 
seule  espèce  dont  on  peut  la  rapprocher:  par  sa  spire  plus  haute,  à  tours 
plus  étages,  séparés  par  des  sutures  plus  profondes;  par  son  dernier  tour 
moins  ventru  ;  par  sa  columelle  plus  tordue;  par  son  test  orné  de  flammules 
brunes  fulgurantes;  etc.;  a  exemplaires.  —  Tanganika  est. 

5.  LlHICOLAEIA  RBCTISTRIOATA  Smith,   1880. 

Espèce  assez  abondante  autour  du  lac;  quelques  échantillons ,  de  galbe 
plus  court,  constituent  une  mutation  veniricosa. 

Variété  Bridouxi  Grandidier,  t885;  4  échantillons,  avec  le  type  de 
l'espèce. 

6.  LiMiGOLARU  Martensi  Smith ,  1880;  iS  exemplaires  jeunes. 

7.  LimcoLARiA  Charbonnikri  Bourguignat,  1889;  ^  exemplaire. 

8.  Physa  (Isodora)  Codlboisi  Bourguignat,  1888;  ti  échantillons  de 
petite  taille. 

9.  Physa  (Pyrgophysa)  sgalaris  Dunker,  i8â5. 

Cette  espèce  n'avait  pas  encore  été,  que  je  sache,  signalée  dans  le  Tan- 
ganika; 6  exemplaires. 

^'^  Bourguignat  (J.-R.),  Mottusquei  Afrique  équalor.;  mars  1889,  p.  86,  pi.  IV, 
fig.  û. 
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10.  Planorbis  TANOAiaKANUs  Boarguignat,  1888;  1  exemplaire. 

1 1 .  Planorbis  Bridodxi  Bourguignat;  1  échantillon  de  petite  taille. 
Variété  Foai  Germeiu ,  Bvlktin  Muséum  hisU  naU  Paris,  190a,  p.  35 1  ; 

3  exemplaires. 

12.  Planorbis  Lamyi  Germain,  nov.  sp. 

Qette  belle  petite  espèce  ne  peut  se  rapprocher  que  du  Planorbis  apertus 
Martens^*\  mais  s'en  distingue  :  par  ses  tours  de  spire  plus  convexes,  le 
dernier  étant ,  en  outre ,  proportionnellement  plus  grand ,  plus  dilaté  aux 
environs  de  l'ouverture;  par  son  ombilic  beaucoup  plus  large;  par  son 
ouverture  moins  oblique  et  bien  moins  ovalaire-transverse;  par  ses  stries 
plus  accusées,  etc.;  s  exemplaû^s.  Je  suis  heureux  de  dédier  cette  espèce 
à  M.  Ed.  Lamy ,  attaché  au  laboratoire  de  malacologie  du  Muséum. 

13.  Plarorbis  choanohphalus  Martens,  1897;  q  exemplaires  d'une 
forme  voisine  de  cette  espèce,  mais  qu'il  faudra  peut-être  distinguer  au 
moins  comme  variété. 

1&.  SbgmbntinaChbvalieri  Germain,  190  A;  1  exemplaire  de  cette  espèce 
qui  se  retrouve  jusque  dans  le  lac  Tchad. 

15.  Anpdllaria  gradata  Smith,  1881;  3  exemplaires. 

16.  Ampdllaria  ovata  Olivier,  180&;  a  exemplaires  jeunes  et  3  adidtes. 
L'un  de  ces  derniers  mesurant  7!  millimètres  de  hauteur  pour  63  milli- 
mètres de  diamètre  constitue  une  variété  major, 

17.  Lanistes  blliptigcs  Pfeifïer,  1866;  3  exemplaires  dont  l'un  corres- 
pond très  exactement  à  la  figure  9 ,  planche  LXX ,  des  Novitates  Coneko- 
logicœ,  tome  II,  1866. 

1 8.  Lanistes  Foai  Germain ,  nov.  sp. 

Cette  espèce  n'a  pas  été  recueillie  dans  le  lac  Tanganika ,  mais  bien  dans 
le  Haut-Congo.  Je  la  place  néanmoins  ici ,  parce  qu'elle  a  été  rapportée  par 
M.  FoA. 

Le  Lanistes  Foai  est  une  espèce  qui  se  rapproche  surtout  du  Lanistes 
Ff^noni  Bourguignat ^*^  [=  L.  Bemardianus  Morelet,  var,  Pfeiffer^*^],  mais 
qui  s'en  distingue  nettement  par  sa    spire  beaucoup   plus  déprimée  et 


(')  Martens  (E.  vor),  Resch.  Weichth.  Ott-AJrika»,  1897,  p.  lâg,  Taf.  VI, 
fig.  17. 

<*ï   BouRODiGRAT  (J.-R.),  Mollusque»  Afrique  équat.f  1889,  p.  177. 

W  Ppbifpir,  Novitates  CoHchoL,  1866,  p.  a 86,  pi.  LXX,  fig.  i-U  (non  Ampul- 
laria  Bemardianus  Morelet). 
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son  ouverture  plus  régulièrement  ovalaire.  M.  Daulzenberg  ^'^  avait  déjà 
signalé  Texistence,  dans  le  bassin  du  Congo,  entœ  Tembouchure  de  ce 
fleuve  et  le  confluent  du  Kassaï,  d'un  Lanistes  très  déprimé  qui  pourrait 
bien  être  notre  espèce. 

19.  ViviPAEA  jAciNDÂ  Smith,  189s. 

Cette  espèce,  qui  n'avait  encore  été  recueillie  que  dans  le  lac  Victoria- 
Nyanza,  habite  aussi  le  sud  du  Tanganika.  Il  existe,  dans  le  lac  Tchad,  une 
forme  représentative  de  cette  espèce,  t\  laquellejedonnelenomdeVivipara 
Lenfanti  nov.  sp.  (Missions  Lenfantet  Lacoin.) 

20.  VivfPARA  Bbioouxi  Bourguignat,  1888;  1  exemplaire. 

21.  Vivipara  Foal  Germain,  nov.  sp. 

Cette  petite  espèce  ne  peut  être  rapprochée  que  du  Vivipara  rubicunda 
Martens^'\  mais  s'en  distingue  :  par  son  galbe  plus  trapu;  par  sa  spire 
bien  moins  allongée  à  tours  relativement  moins  convexes  bien  que  séparés 
par  des  sutures  plus  profondes  ;  par  son  ombilic  plus  large;  par  son  ouver- 
ture notablement  plus  petite;  par  sa  columelle  plus  tordue,  etc. 

22.  Clbopàtra  GciLLEMETi  Bourguignat ,  i885;  1  exemplaire. 

23.  Gleopatra  tiisulcata  Germain,  nov.  sp. 

Cette  espèce,  de  grande  taille,  ressemble  à  première  vue  à  certaines  va- 
riétés figurées  par  Martens,  de  son  Vivipara  cochleari$^^\  mais  s  en  distin- 
gue nettement  par  les  caractères  de  son  ouverture  qui  en  font  incontes- 
tablement un  Cleopatra  et  par  les  trois  côtes  spirales  très  saillantes  qui 
ornent  les  derniers  tours  de  la  spire. 

Var.  Foai  Germain,  nov.  var. 

Celte  forme  difière  du  type  par  sa  spii-e  plus  franchement  conique,  h 
loui*s  moins  étages,  et  par  sa  taille  plus  faible;  6  échantillons.  —  Tanga- 
nika sud. 

24.  Mblânu  TUBBRCULiTA  Mullcr,  177A;  3o  exemplaires. 

25.  Mblania  ADHiRABius  Smith,  1880;  1  échantillon  en  mauvais  état. 
—  Tanganika  sud. 

26.  Nbothacma  Tanganikanuh  Smith,  1880.  —  Région  centrale  du  Tan- 
ganika; 3  échantillons. 

^')  DiunBiiBiBG  (Ph.),  Mollusques  recueillis  au  Congo  par  M.  E.Dupont,... 
BulL  Acad,  iciencei  Belgique;  3*  série,  XX,  1890,  p.  671. 

^*î  Maribiis  (E.  ton),  in:  Site.  Ber.  Gee.  nat.  Freunde,  1879,  p.  toh. 

<*)  Mabtkns  (E.  von),  Besch,  Weichth,  Ott-Afriha»;  1897,  p.  i^^  Taf.  VI, 
fig.  19-ai. 
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Var.  Biidouxi  Gi-andidier,  i885.  —  Région  centrale  du  Tanganika; 
ti  échantillons. 

27.  Neothadma  BiRYOMPUALiu  Bourguignat,  1888:  1  échantinon; 
3  autres  exemplaires  mesurant  fi  1  millimètres  de  hauteur  pour  38  niilli- 
mèti'es  de  diamètre,  se  rapparient  à  une  var.  major.  —  Tanganika  sud. 

28.  NEOTnvDHA  BicARiNATCM  Bourgiiîgnat ,  1888;  3  exemplaires.  —  Tan- 
ganika sud. 

29.  TrPHOBiA  HoRBi  Smith,  1880. 

fiC>  Tiphobia  Joubcrti  Boui"g. ,  T,  ionjtroslris  Bourg,  sont  simplement  des 
formes  jeunes ,  et  le  7*.  Bourgmgnati  Grand. ,  une  fornie  sénile  du  type  Horot; 
1  a  exemplaires.  —  Région  sud. 

30.  LiiiNOTRocHus  TiiOMSONi  Smith ,  1880. 

Les  L.  Giraudi  Bourg.,  1888,  et  L.  cyclostama  Bourg.,  i885,  sont  des 
formes  de  cette  espèce  :  le  premier  est  nne  mutation  depressa ,  le  second  un 
mode  elotigata  du  type  normal.  On  peut  représenter  delà  manière  suivante 
les  aflSnités  de  ces  trois  formes  : 

LiMNOTttocHOs  Giraudi  Limnotrochds  cyclostoma 

[forma  deprenta],  [forma  elonffata], 

LlMNOTRUCHUS  ThOUSONI 

Ifortna  nortnalin], 
i\  exemplaires;  Tanganika  est. 

31.  TiNGANiKU^')  (HattUeccntria)  solula  Bourguignat,  i885;  ao  exem- 
plaires. Je  considère  les  HauU.  Brtncaiiana  Bourg,  et  HauU,  Ckarmetanti 
Bourg,  comme  synonymes  de  cette  espèce. 

Var.  Aft7ft«-£(/ii)anifft  Bourguignat,  i885;  5  échantillons. 

32.  Tângânikia  (Halttecoburia)  Rkvuondi  Giraud ,  i885. 

Les  espèces  décrites  par  Bourguignat  sous  les  noms  de  HauU.  Duveyricri, 
H,  Matmoiri,  H,  Levesquei  et  H,  Locardi  ne  sont,  comme  je  le  montrerai 
plus  tard ,  que  des  modifications  individuelles  de  H.  Reymondi  et  doivent , 
par  siiile,  tomber  en  synonymie,  lio  ('clianlillons.  —  Tanganika  esL 

33.  GiRAroiA  HoREi  Smitii,  1880. 

Boi.rguignat  a  créé,  pour  cetle  espèce,  le  genre  Rcymondiael.  la  même 
année  (i885),  le  genm  Giraudia  pour  une  espèce  très  voisine.  En  réalité. 

^')  Le  genre  Cambicria  créé  par  Bourguignat  ( 'Vo//u/^t  Giraud  Tanganihay 
i885,  p.  /il)  est  synonyme  du  genre  Tangamkia  Crosse  {nom,  etn.).  Le  genre 
HauUecœnria  Bourg,  ne  saurait  être  admis  que  comme  section  du  genre  Tan- 
gamkia. 
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ces  deux  genres  sont  absolument  synonymes.  J'ai  conservé  le  nom  de 
Giraudia  parce  qu'il  existe  déjà  un  genre  Raymondia ,  en  Entomologie. 
Var.  Gratuit  Bourguignat,  188  5;  a  5  exemplaires.  —  Région  sud. 

3/1.  GiRADDiÂ  FoAi  Mabille,  1901  (Reymondia);  9  exemplaires. 

35.  GiRAUDiil  FoÀi^'^  Mabille,  1901  {Assmmea);  U  exemplaires. 

36.  Giraudia  I  QumTAïf A  Mabille,  1901  {Assimtnea);  5  exemplaires. 

37.  Lbchaptoisia  Ponsobh  Smith,  1889;  ^  exemplaires. 

38.  Spsku  zonata  Woodward,  1859;  *^  exemplaires. 

39.  Parahblania  nassa  Woodward,  1859;  plages  est  et  ouest;  très 
abondant 

Var.  Dautzenbergi  Germain  nov.  var. 

Noiiopiii  noêia,  var.  Martel  et  Dautzeoberg,  Joum,  de  Qmchyl,  1899, 
pi.  VllI,  fig.  à  {ieulement). 

Cette  variété,  surtout  caractérisée  par  son  ouverture  régulièrement  ova- 
laire,  presque  entièrement  détachée  du  dernier  tour  et  entoui'ée  d*un 
périslome  continu  fortement  épaissi,  présente  un  galbe  court,  trapu,  forte- 
ment élargi  dans  le  bas.  Les  sutures  sont  plus  profondes  que  dans  le  type. 
10  exemplaires. 

Var.    nassatiformis  Bourguignat,    1888;   5o   exemplaires. 

40.  Parahelanu  LocARDi  Bourguignat,  i885. 

Je  considère  le  Param.  Giraudi  Bourg.  (i885)  comme  synonyme  de  celte 
espèce;  19  exemplaires. 

Ui,  Paramelania  arbnardm  Bourguignat,  1888;  8  exemplaires. 

42.  Edgaria  paocigostata  Smith,  18811 

Je  considère  les  Ed.  Monceti  Bourg.  (1888)  et  Edg.  litloraiis  Bourg. 
(1888)  comme  synonymes.  Il  est  fort  probable  que  VEdff,  liUoralU  n'est 
qu'une  forme  jeune;  35  exemplaires;  Tanganika  est. 

Var.  ra//bp/etfrt>«  Bourguignat,  1888.  —  Variété  à  peiue  distiucte  du 
type;    10  exemplaires. 

43.  Lavigbria  Joubbrti  Bourguignat,  1888;  3  exemplaires.  —  Var. 
minor;  9  exemplaires. 

44.  Syrnolopsis  lacdstris  Smith,  1880, 

Les  SifmoL  Anceyi  Bourg,  (i885)  et  Sym.  GrandtdieriHourg.  (i885) 

(*)  11  est  évident  que  ce  nom  devrait  être  changé,  puisque  les  espèces  décrites 
par  J.  Mabille  comme  appartenant  au  genre  Attimmea  sont  de  véritables  Girau^ 
dia  et  qu^ii  existe  déjà  un  Giraudia  Foai  décrit  par  le  même  auteur.  Mais  Pcs- 
pècedont  il  est  question  ici  n'est  qu'on  jeune  Giraudia,  sur  la  valeur  duquel  il  osi 
difficile  d'être  entièrement  fixé. 
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sont  synonymes  de  cette  espèce.  La  dernière  forme  est  un  jeune  du  S.  la- 
custris;  1 9  exemplaires. 

/t5.  Syrnolopsis  Foai  Mabilie,  1901;  9  exemplaires. 

/i6.  Syruolopsis  MINUTA  Bourguignat,  i885. 

Espèce  bien  dislincte  du  Sym,  lacustri»  i  laquelle  il  faut  rapporlci% 
cumme  var.  major  à  denlicuiations  aperliutdes  efTacëes,  le  Syrnolopsis 
Giraudi  Bourg.  (i885);  1  seul  exemplaire. 

67.  Anceva  admirabilis  Bourguignat;  5o  exemplaires.  Je  montrerai 
pins  tard  que  le  Aneeya  Giraudi  Bourg,  est  synonyme  de  cette  espèce. 

48.  Chttra  Kirui  Smith,  1880;  q  ëcbantillons. 

49.  Unio  Charbonnieri  Bourguignat,  1886;  9  valves.  —  Tanganika 
nord. 

50.  Unio  (Gratididieria)  Smithi  Bourguignat,  i885;  1  dchantiUon  et 
1  valve. 

51.  Unio  (Grandieria)  Hauttecoburi Bourguignat,  i885;  3 exemplaires. 

52.  Unio  (Grandidieria)  grayida  Bourguignat,  i885;  3  valves  et 
5  (Sautillons. 

Variëtë  lutescens  Germain. 

Test  d'un  beau  jaune  dor(5;  nacre  très  irisëe,  jaune  d'or;  1  exemplaire. 

53.  Umo  (Grandidieru)  rostrata  Bourguignat,  i885;  1  valve. 

5/i.  Unio  (Granoiduria)  Logardi  Bourguignat,  i885;  1  ëchantlUon.  — 
Tanganika  nord. 

55.  Unio  (Grandiduru)  Giraddi  Bourguignat,  i885;  8  valves,  dont  4 
déjeunes  individus. 

56.  PuoDON  (Gaheronu)^^)  Charbonnieri  Bourguignat,  1886;  9  exem- 
plaires, jdages  du  Sud;  3  exemplaires,  plages  de  l'Ouest 

57.  Pliodon  (Cambronia)  Bridodxi  Bourguignat,  1886;  1  valve  d'un 
individu  jeune.  —  Tanganika  nord. 

58.  Pliodon  (Cameronia)  Giraddi  Bourguignat,  i885;  1  valve. 

59.  Pliodon  (Cameronia)  Vynckei  Bourguignat,  1886;  1  valve  très 
typique. 

60.  BoRTONU  Tanganikana  Smith,  1880;  3  exemplaires  jeunes.  — 
Plages  de  l'Est. 

61.  BuRTONU  LiviNGSTONi  Bourguignat,  t883;  1  exemplaire  jeune.  — 
Plages  de  l'Est 

(*)  J^expliquerai  eo  détail,  dans  mon  mémoire  définitif,  pourquoi  je  n'tdmeis 
le  genre  Cameronia  que  comme  section  des  Pliodoné 
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G2.  BuRToifu  Layigiriki  Boorgaignat,  1886;  5  valves.  —  Plages  de 
rOuest. 

63.  BoRTONiA  MoiifETi  Bourguigoat,  1886;  1  valve.  —  Plages  de 
rOucst. 

6^1.  CoRBicuLA  nADiATA  Phili'ppi,  i8/iG;  â  exemplaires. 

65.  CoRBicuLA  FoAi  Mabillo,  1901  ;  3  exemplaires. 

66.  iËTHERiA  BLLiPTicA  de  Lamarck,  1807;  1  ëchaniillou  et  1  valve. 


Liste  dbs  coquilles  de  Gastropodes  recueillies  par  M,  Cu.  Gravier 

DAyS  LE  GOLFE  DE  TàDJOURAU  {îgoâ)  [Fin], 

PAR  M.  Edouard  Lamt. 

81.  Strombis  (MoNODAGTrLus)TRicoRms  Lamarck. 
iSaa.  Strombui  irieornii  Lamabck,  Anim,  «.  vert,  t.  VU,  p.  901. 
i8à5.  S,  trieornis  Lk.,  Kùstir,  StfiL  Conek.  Cab.,  9*  éd.,  vol.  IV,  Stromhta, 
pi.  VI,fiff.6,7,8. 

Djiboati  :  4  individus  adultes  et  t5  jeunes.  —  Obock  (Jousseaunic, 
1888). 

82.  Strombds  (Canarium)  dbntatus  Linné. 

1758.  Strombui  deniatus  Li!«!fé,5jff<.  nat.,  10*  éd.,  1.  1,  p.  745. 

1795.  S,  erythrinuê  CBHumii^  Sytt.  Concfc.  Coô.,  vol.  XI,  pi.  CXCVa,  fig.  187A- 

1875. 
183a.  S,  plicatuê  Lamaick,  Ànim.  «.  vei'L,  vol.  VII,  p.  910. 
i845.  S,  plicatut  Lk.,  KOsteb,  Syit.  Conch,   Cab,^  9*  éd.,   vol.  IV,  Slrombea, 

pi.  XIII,  fig.  3-4. 
i85o.  S"  dêntatiuL.^  Riiti,  ConcHcon,,  vol.  VI,  g.  Strombu»,  pi.  IX,  fig.  17. 

Djibouti  ;  80  ind.  —  Mer  Rouge. 

Un  de  ces  exemplaires  correspond  par  sa  coloration  rouge  à  la  figure 
donnée  par  Chemnitz  pour  le  5.  erythrinus,  forme  signalée  à  Djibouti  par 
M.  H.  Fischer  (1901)  et  regardée  par  Tryon  (Mon,  o/Conch,,  vol.  VII, 
p.  1 19)  et  par  M.  Sturany  (1908)  comme  une  variété  de  S.  dentatus. 

83.  Strombds  (Canarium)  elegans  Sowerby. 

1847.  Strombuê  eUgans  SowEMi ,  Thei,  Conch.y  vol.  I,  pi.  VII,  fig.  /i3-48. 
i85o.  5.  êUgmu  Sow.,  Rbivi,  CmicL  Icon.,  vol.  VI,  g.  Sirombnê,  pi.  XVII, 
fig.  4i  a. 

Djibouti  :  1  individu  conforme  à  la  figure  de  Reeve.  —  Mer  Rouge. 

8^1.  Strombos  (Canarium)  floridcs  Lamarck. 

1899.  Strombuê  floriduê  Lavaiici ,  Anim.  i,  vert, ,  vol.  VII ,  p.  9 1 1 . 

i843.  S.floriduê  Lk.,  Kiibm,  Coq.  viv.,  AilSêt,  g.  Strombe,  pi.  XXXII,  fig.  1. 
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Djibouti  :  80  individus,  dont  9,  prétenlant  une  couleur  uniforme  d'un 
jaune  orang[ë,  correspondent  à  la  variété  représentée  dans  la  figure  c  de 
Kiener.  —  Djibouti  (H.  Fischer,  1901  ). 

85.  Strombi's  (Canarium)  gibberolus  Linné. 

1758.  Strotrd)U9  ffibberuluê  Lnni^  Syst,  »ui(.,  lo*  éd.,  t.  I,  p.  7 '4 6. 
17/17.  ^'  gif*f>6rulu'  L.,  SowEnBY,  Thés,  Conch,,  vol.  I,  pi.  VI,  fig.  18. 

Djibouti  :  a5  ind.  —  Djibouti  (H.  Fischer,  1901  ). 

86.  Stbombos  (Can&mdii)  tkrebellatos  Sowerby. 
1867.  Strotnbut  terebellaluê  Sowbrbt,  Tkêi,  Conch,,  vol.  I,  pi.  tX,  fig.  86. 
Djibouti  :  1  ind.  —  Aden  (Shopland,  190a). 

87.  Ptbrocbra  bryoxia  Gmelin. 

1790.  Slrombut  bryonia  Gueliît,  Syst,  mit.,  i3'  éd.,  t.  I,  p.  35ao. 
i8'J9.  PtêTocera  truncata  Lamâiick,  Anim.  s,  vert. ,  t.  VII,  p.  ig."). 
i85i.  P,  bryonia  Gm.,  IIebvb,  Conch.  /con.,  vol.  VI,  g.  Pterocera,  pi.  I. 

Djibouti  :  1  ind.  —  Obock  (Jousseaume,  1888). 

88.  Rostbllaru  curta  Sowerby. 

18 '17.  liostêllaria  curta  Sowbrbt,  Thés,  Conch.,  vol.  I,  pi.  V,  fig.  11. 
Djibouti  :  1  individu  jeune.  —  Aden  (Shopland,  190a). 

89.  Triforis  (Viriola)  corrdgatis  Hinds. 

1843.   Triphoris  corrugatus  Hirds,  Ann,  Mag.Nat.  liisL,  vol.  XI,  p.  18. —  i844. 
H111D8,  ZnoL  Voy.  ïrSa/pAur?),  MolL,  pi.  VIII,  fig.  7. 

Djibouti,  lies  Musha  :  ao  ind.  —  Aden  (Shopland,  190a),  mer  Rouge 
(Sturany,  1908). 

90.  Triforis  (Masto^iia)  ruber  Hinds. 

i8A3.   Triphoris  rubei'  HiNns,  Ann.  Mag.  Nat,  Hisl.,  vol.  XI,  p.    i\).  —  iS'iO. 
Hinds,  Zoo/.  Voy,  ^Sulphurv,  Mo//.,  pi.  VïlI.  lîg.  if). 

Djibouti  :  t  ind.  —  Mer  Rouge  (Sturaiiy). 

91.  Triforis  (Mastonu)  DUGosEif sis  Jousseaume. 

1 88â .  Mastonia  ducosensis  Joussbaumb ,  BtUL  Soc.  Malac. France,  1. 1 ,  pi.  IV,  ûg.  1 0. 

Djibouti  :  1  individu ,  déterminé  par  M.  le  D'  Jousseaume ,  de  celte  es- 
pèce Néo-Calédonienne ,  reconnaissable  à  ses  deux  rangs  de  tubercules, 
colorés  en  violet  dans  la  rangée  antérieure,  en  jaune  dans  la  postérieure. 

92.  Triforis  (Mastoma)  Servaini  Jousseaume. 

i884.  Maston'a  Servaim  Joussbahiik,  Bull,  Soc,  Malac.  France,  1. 1,  pi.  IV,  fig.  11. 


Digitized  by 


Google 


—  268  — 

Djibouti  :  3  ind.  —  Mer  Rouge. 

Les  exemplaires  de  cette  espèce  caractërisëe  par'  ses  deux  rangs  de  tu- 
bercules, qui  sont  blancs,  séparés  par  des  points  noirs,  dans  la  rangée 
antérieure,  et  qui  sont  orangés  dans  la  postérieure,  ont  été  déterminés 
par  comparaison  avec  des  spédment  de  la  ooUddion  de  M.  DautMiiberg. 

93.  Trifobis  (Mastonu)  suiilis  Pease. 
1870.  Triphoris  iimUit  Pkasr,  Proe.  Zool.  Soc.  London,  p.  77/i. 

Djibouti  :  1  individu. 

Cet  échantillon ,  dont  nous  devons  la  détermination  à  M.  k  D'  Jous- 
seaume,  appartient  à  une  espèce  signalée  par  Pease  aux  lies  Haivaii;il 
présente  des  rangées  alternantes  de  tnberculefl  blancs  et  de  tnberetties 
bruns  plus  petits. 

9â.  MoDULUs  TKCTDM  Gmdiu. 

1790.  Trochuê  têcium  GMttnt,  SjftU  noL,  i3*  éd.*  1 1,  p*  3569. 
1853.  Moduluê  eandidiu  Pbiit,  /otm.  de  Qmeh*,  t  iV|  pi.  V»  %•  ti. 

Djibouti  :  4  ind.  —  Mer  Rouge. 

96.  PuiAUs  SAfmrri  Dieshayea. 

i8ââ.  Planaxiê  Savignyi  Disbatbs,  Mag*  de  ZooL,  9*  s6r.,  vol.  TI,  Mollusques, 
pL  109. 

Djibouti  :  a5o  ind.  —  Djibouti  (H.  Fischer,  1901). 

96.  LiTTOBnvA  scABRA  Linué. 

1768.  Heltx  scabra  Liifii^,  Sjfst.  ruU.,  10'  éd.,  1. 1,  p.  770. 

1867.  lAitoritui  itUermêdia  Philippi,  Abbild,  Conch.,  Bd  II,  pi.  V,  fig.  8-9. 

Djibouti  :  3  ind.  —  Aden  (Shopland,  190a). 

97.  ToRiNiA  vARiEOATA  Gmclin. 

1790.  Troehus  variegatus  Gmilin,  SyiU  naU,  i3*  édit.,  1. 1,  p.  3575. 
1837.  Solarium  variegatum  Lk.,  Kibuib,  Coq,  viv,,  g.  Cadran  j  pL  IV,  fig.  7. 

Djibouti  :  1  ind.  roulé.  —  Djibouti  (H.  Fischer^  1901). 

98.  Rissola  bpirata  Sowerby* 

i83o.  Ritêoa  tpirata  Sowbibt,  Gen.  ofrec*  andfoêê»  shêUê,  g.  Riêêoa^  fi|«  3* 
1901.  Riêêoma  êpirata  Sow.,  H.  FucaiRt  Joum,  de  Conek,,  vol.  XUI,  pL  IV^ 
fig.  t*9. 

Djibouti  :  à  ind.  —  Djibouti  (H.  Fitdier«  1901  }* 

Mvnium,  —  xi.  18 
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99.  KissoiNA  BotJviiRi  Jousseaume. 
189a.  Riêsoma  Bouvieri  JoustiAcm,  BulL  Soc.  Pkihm,  Paris,  -8*  sér.,   I.  VI, 

p.   109. 

Djiboati  :  1  individu  déterminé  par  comparaison  avec  des  spécimens 
donnés  au  Muséum  par  le  D' Jousseaume.  —  Aden,  Djibouti  (Jousseaurae, 

1894). 

100.  Narica  I  Vanikoro]  ugata  Keeluz. 

iShà,  Narica  Ugata  Rigluz,  Rev.  Zool.  Soc,  Cuv,,  p.  5. 

i845.  N.  Ugata  RicLut,  Mag,  ZooL,  9*  sër.,  vol.  VII,  Mollusque»,  pi.  C\X1, 
6g.  9. 

Djibouti  :  1  ind.  —  Aden  (Sliophnd,  190  s). 

101.  Natica  MAIOGHIBII8I8  Gmeliu. 

1790.  Nerita  marochieniis  Gmiu.'<i,  Sjfit,  nat.,  1 3*  éd.,  t.  1,  p.  3G73. 
i85o.  Natica  Gualtêriana  Prit,  Journ,  de  Cottck.,  t.  1,  p.  896. 
i855.  N.  GMoltêriana  Petit,  Riifi,  Qmek.  /com.,  vol.  IX,  g.  Natica,  pi.  XXV, 
ûg,  116. 

Djibouti  :  1  individu  dont  la  coloration  est  assez  semblable  à  la  figure 
donnée  par  Reeve  pour  N.  Gualteriana,  une  des  nombreuses  variétés  de 
N,  tnarochiensU. 

102.  Natica  (Maiiiia)iiaiiilla  Linné. 

1768.  Nerita  mammilla  Limié,  Syêt.  noL,  10*  éd.,  t.  1,  p.  770. 
i855.  Natica  mamiUa  L.,   Rikvb,  Conck,  Icon.,   vol.    IX,  g.  Natica,  j^.  VIL 
%.  97  0-6. 

Djibouti  :  1 0  ind.  —  Djibouti  (H.  Fischer,  1 90 1  ). 

103.  Edlima  britis  Sowerby. 

i83A.  Eulima  brevis  Sowbbbt,  Proc.  Zool,  Soc,  London,  part  11,  p.  7.  —  i855. 
SowBiBT,  Tke$.  ùmck.,  vol.  U,  pi.  GLXIX,  fig.  39. 

Djibouti  (récif  du  Météore)  :  1   ind. — Aden  (Shopland,  1903). 

lOi.  Pyrahwilla  (Lo?iCHjit)s)  sulgata  A.  Adams. 

i855.  Obeliêcu»  êulcatue  A.  Adams,  Sowbbbt,  Tke$,  Conch.,  vol.  Il,  pi.  CLXXI, 

fig.  36. 
i855.  0.  teres  A.  Ad.,  Sowbbbt,  id.,  ûg.  3i-39. 

Obock  :  s  ind.  —  Mer  Rouge. 

Ces  individus  sont  conformes  aux  figures  données  par  Sowerby  pour 
P,  terei,  qui  ne  serait,  d'après  Tryon  {Mon.  ofCanek,,  vol.  VIII,  p.  3oi), 
qu*une  forme  jeune  et  décolorée  de  P.  stdeata. 
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105.  Pyramidblla  (Otopledra)  mitralis  a.  Adamfl. 

i853.  hp^amidella  tnitralii  A.  Aoams,  Ptdc.  ZooL  Soc.  London,  p.  177. 
i855.  P,  mitralis  A.  Ad.,  Sowbrby,  Thés.  Conch,,  vol.  Il,  pi.  GLXXIl,  6g.  9. 

IJjiboati  :  1  ind.  —  Mer  Ronge. 

106.  Nerita  ALBiciLLA  Linoé. 

1758.  Nerita  albicilla  Linné  y  Syst,  nat. ,  10*  éd.,  I.  1,  p.  778. 

i883.  N.albicillah.,  Sowirw,  Thés.  Conch.,  part'XL,   pi.  CDLIV,  fig.  36-37. 

Djibouti  :  i5  înd.  —  Djibouti  (H.  Fischer,  1901). 

107.  Nbrita  sqdamulata  Le  GniUou. 

i84i.  Nerita  squamulata  Le  Gdillou,  Rev.  ZooL  Soc.  Cuv.,  p.  3&â. 
1 889.  N.  chamœleon  L.  var.  squamulata  Le  G. ,  Ed.  ton  Martins  ,  Syst.  Conch. 
Cab.,  a*  éd.,  vol.  Il,  g.  Nerita,  pL  V,  fig.  i4-i5. 

Djibouti  :  1  individu  conforme  aux  figures  citées  du  Conchylien-Cabinet, 
—  Océan  Indien. 

108.  Nerita  Longii  Reclu2. 

1869.  Nerita  Longii  Recluz,  Rev.  Zool.  Soc.  Cuv.,  p.  178. 
18/16.  N.   Longii  Red.,   Rbbtb,    Conch.    Icon,   vol.    IX,    /j.    Nerita,    pi.    XI, 
fig.  5:1  Orb. 

1889.  N.  Longii  Réel.,  Ed.  von  Mabtirs,  Syst.  Conch.  Cab.,  vol.  H,  g.  Nerita, 
pLlX,%.  1-3. 

Djibouti  :  i5  ind.  —  Obock  (Jousseaume,  iQSS). 

Les  exemplaires  rapportés  par  M.  Gravier  correspondent,  par  leurs  côles 
lisses  présentant  des  taches  brunes  et  noires,  aux  figures  de  Reeve,  mais 
non  h  celle  donnée  par  Recluz  {Joum.  de  Conch.  ^  1. 1 ,  1 85  o,  pi.  11,  fig.  /i  ) , 
ni  à  celle  de  Sowerby  (Thés.  Conch.,  part  XL,  i883,  pi.  467,  lig.  90). 
Plusieurs  grands  échantillons  corrodés  sont  exactement  semblables  aux 
figures  1  et  a  du  Conchylien-Cahinet. 

109.  Nerita  (Pila)  quadricolor  Gmdin. 

1790.  Nerita  quadricolor  Gmilin,  Syst.  nat.,  i3*  éd.,  t  1,  p.  3684. 
i855.  N.   quadricolor  Gm.,   Rbbti,    Conch.   loon^,  vol.   IX,  g.  Nerita,  pL  1, 
fig.  4  Orb» 

Djibouti  :  8  ind.  »•  Mer  Rouge. 

110.  Nerita  (Odontostoma)  Rumphu  Recluz. 

i84i.  Nerita  RumphU  Rbcldz,  Rev.  Zool.  Soc.  Cuv.,  p.  167. 
i855.  N.  Rumphii  Recl.,  Ribti,  Conch.  Icon,  vol.  IX,   g.   Nerita,   pi.   XIV, 
fig.  69. 

i8. 
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iSSg*  M,  poliia  L.  var.  Rumphii  Red.,  Ed.  vos  Martens,  Sytt,  Conck.  Cab,, 
a*  éd.,  toi.  II,  g.  Nerita,  pi  XIV,  fig.  9. 

Djibouti  :  ao  ind.  —  Djibouti  (H.  Fischer,  1901). 

Parmi  ces  individus  de  couleurs  variées ,  on  trouve  notamment  la  va- 
riété c  de  Reeve,  grise  à  trois  bandes  roses,  dont  la  moyenne  est  dédouMée, 
et  la  variété  rougeâtre  à  trois  bandes  sombres ,  représentée  dans  la  figure  9 
du  Cmchylien-CahineU 

111.  Neritina  (Smarigdu)  Fbuillbti  Audouin. 

1817 ,  Saviort,  Deêcr,  Egypte  y  HisL  nat..  Planches,  t  11,  Co- 
quilles, pL  V,  fig.  11. 

18:17.  ^^^^^  FeuUleti  ÂnDonm ,  /)Mcr.  Egypte,  t.  XXli,  Hist.  nat.,.  Expl.  somm. 
planch.  Mollusques,  p.  179. 

Djibouti  :  io  ind.  —  Mer  Ronge. 

112.  Phasuhilla  (Obthommiw)  vaeiboata  Lamarck. 

i8ai.  PhoêioMlU  tûriê^ata  LàMàioi^  Amm*  ••  ««H.,  voL  VII,  p.  63. 

18&8.  P.  variegata  LV, ^  Kiriibb,  Coq.  viv,,  g.  PhatianeUa,  pi.  IV,  fig.  t. 

Djibouti  :  aoo  ind.  —  Djibouti  (H.  Fischer,  1901). 

Ces  nombreuses  coquilles  sont  de  colorations  variées,  mais  présentent 
toujours  de  fines  lignes  transverses  articulées  de  blanc  et  de  rouge,  avec 
des  macuiations  formant  de  grandes  zones  longitudinales  brunes  plus  ou 
moins  accentuées. 

113.  Turbo  RADiATUs  Gmeiin. 

1790.  Turbo  radialus  Gmblin,  Syit,  nat.,  i3*  éd.,  t.  I,  p.  8696. 
1848.  T.  Chemnitzianuê  Rbbtb,  Coneh.  Icon.,  vol.  IV,  g.  Turbo,  pi.  VllI,  fij;.  36. 
i85à.  f.  rndiatut  Gm.,  Pailippi,  Sy$t,  Conck,  Cab.,  9*  éd.,  t  II,  g.  Turbo, 
pi.  VI,  ûg.  9-10. 

Djibonti  :  s  ind.  —  Obodt  (Jousseaume,  1888). 

114.  TuiBo  i»ninn.Am  Brocchi. 

1817 SAViomr,  Deicr.  Egypte,  Hist.  nat..  Planches,  t  II,  Co- 

quUles,  pi.  V,  fig.  â6-a. 
1888.  Turbo  pustaiatuê  Brocchi,  Trtoii,  Man,  of  Coneh,,  vol.   X,    p.    907, 

pi.  XUV,  fig.  80. 

Djibouti  :  10  ind.  —  Mer  Rouge. 

115.  TuBBo  (Mabmobostoma)  gobobatob  Gmelin. 

1790.  Turbo  coronatus  (jmrlin,  Syêt,  nat.,  a*  éd.,  t.  1,  p.  359Û. 

i859.  T,  coronatue  Gm.,  Païupn,  SyêU  Conck,  Cab,,  9*  éd.,  vol.  II,  g.  Turbo, 

pL  VI,  fig.  i3. 
i859.  7.  Hen^prichi  Troscbei,  Phiuppi,  td.,  pl.  XVI,  fig.  1. 

Djibonti  :  1  ind.  —  Djibouti  (H.  Fischer,  1901). 
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116.  Trogbds  (Tbctus)  dkntatos  Forskal. 

1775.  Trochut  dêfUatuê  FoasKii.,  D^icr,  Anim,  Itm.  OrimU,  p.  it5. 

i8â6.  T.  detUatu9  Forsk.,  Piilippi,  5y«l.  Qmck.  Cab.,  9*  éd.,  g.  Trochus,  pi.  11. 

fig.    1-9. 

1889.   7.  dentatuê  Forek.,  Pilsbrt,  Mon,  ofConch,,  vol.  XI,  pi.  1IT,  fig.  a3. 
Djibouti  :  6  ind.  —  Mer  Rouge. 

117.  Tbochus  (Tectds)  nodulifebus  Lamarck. 

1899.  Trochuê  fèoduliferuê  Lamâbgk,  Anim.  f.  verU,  t  VII,  p.  18. 
i846.  T.  noduUfêrui  Lk.,  Phiupm,  5y«(.  Conck  Cnè.,  9*éd.,  vol.  Il,  g.  Treekuê, 
pi.  U,  6g.  3-6. 

Djibouti  :  a  ind.  —  Mer  Rouge. 

118.  TbogItos  (Infondoolom)  larTHiiios  Brocchi. 

1817 SA?i6Hr,  D$êcr.  Egypte,  BkL  nat.  Planchas,  t.  II,  Coquilles, 

pi.  V.flg.  38-39. 
1866.  T,  êrythrmu   Brocchi,   Philippi,  Sjfêt,  Conch,  Cab,,  9*  éd.,  vol.  II,  g. 

Trochuê,  pi.  XLII,  %.  19. 

Djibouti  :  a5  ind.  —  Djibouti  (H.  Fischer,  1901). 

119.  Clangulds  PHARA0NID8  linné. 

1758.  TrœhuM  pharatmiMi  Linré,  Syit,  naL,  10*  éd.,  t.  I,  p.  767. 
18/18.  7.  pharaoniuê  L.,   Philippi,  SyiU  Conch.  Cab,,  9*  éd.,  vol.   II,  g.    Tro- 
cfcif«,pl.  XIV,  fig.  1. 

Djibouti  :  8  ind.  —  Djibouti  (H.  Fischer,  1901). 

120.  Clanculus  Gbnnbsi  H.  Fischer. 

1817 Saviony,   Descr,  Egypte,  Hist.  naU,  Planches,  t  II,  Coquilles, 

pi.  m,  fig.  3-1-/'. 
1901.  CUmculuê  Genneêi  H.  Fiscm,  /oum.  de  Qmeh.,  vol.  XUX,  n*  9,  pi.  IV, 

fig.  11-1  a. 
1908.  Euchelus    erythrmeneiê  R.  Stdiaut,  Gastrop.  Rotb.  Meer.  Exp.  trPolai», 

Denkêchr,  Akad.  Win.  Wien,  Bd  LXXIV,  pi.  V,  fig.  6. 

Djibouti  :  4  ind.  —  Djibouti  (H.  Fischer,  1901). 

Ces  échantillons  ont  été  déterminés  d'après  le  type  faisant  partie  de  la 
collection  du  Journal  de  Conchyliologie,  M.  H.  Fischer  a  démontré  dans 
une  note  récente  (Joum.  de  Coneh.,  voL  LU,  190*,  p.  69)  Tidentité  de 
VEuehetus  erythrœensis  Stur»  avec  le  Qanculus  Genneêi, 

121.  GiBBOLA  PHASiAifBLLA  Deshayes. 

i863.  Turbo  phaeianelluê  Dishatbs,  Cat.  Moll,  Réunion,  p.  76,  pi.  9,  fig.  iZ-ih. 
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Djibouti,  tles  Mutiha  :  3  individus  qui  correspondent  bien  à  la  description 
de  Desbayes,  avec  des  marbrures  brunes  et  de  fines  linéoles  transverses 
articulées  de  blanc,  et  que  Tobligeance  de  M.  Dautzenberg  nous  a  permis 
d^aiilenrs  de  comparer  à  des  exemplaires  de  sa  collection ,  provenant  de 
Nouvelie-Gdédonie. 

123.    GlBBULA  (PaiOTROGHDft)  8BPDLCHIULI8  Melvill. 

1899.  Prioîrochuê  iêpulchrali$  L-C.  Mklyux,  Ana.  Mag,  NaU  HUt,  7*  sér.,  IV, 
p.  96,pl.  II,  fig.  6. 

Djibouti  :  1  individu  concordant  avec  des  spécimens  de  la  cxiUection  de 
M.  Dautzenberg.  —  Golfe  Persique  (Melvill). 

123.  Agagus  iOAGUS  Jousseaume. 
1894.  Agagu»  agagUM  Joussbaumi,  BuU,  Soc,  Philom.  ParU^  8*  sér.,  l.  VI,  p.  99. 

Obock  :  la  ind.  —  Baie  de  Tadjourah  (Jousseaume,  1888),  Aden 
(Sbopland,  190  a). 

La  détermination  de  ces  coquilles  a  été  faite  par  leur  comparaison  avec 
des  échantillons  donnés  au  Muséum,  en  1896,  par  M.  le  D'  Jousseaume. 

12&.  Gbna  varu  a.  Adams. 

i85o.  Gêna  varia  A.  Abams,  Proc,  ZooL  Soc.  London,  pL  XVIII,  p.  37. 
i855.  G.  varia  Ad.,  Sowirbt,  Thu.  Conek.,  vol.  II,  pi.  GLXXIII,  fig.  8. 

Djibouti  (Récif  du  Météore)  :  1  individu  de  couleur  rose  mâangée  de 
blanc.  —  Mer  Rouge  (Sturany,  1903). 

125.  Haliotis  sgdtulijm  Reeve. 

18A6.  Haliotiê   $eutulum  Ribtb,  Coneh.  leon,,  vol.  III,  g.  Haiiotii,  pi.  XVI, 
fig.  63. 

Djibouti  (îles  Mosha)  :  6  ind.  —  Mer  Rouge  (Sturany,  1903). 

126.  F188UBBLLA  (Glyphis)  Rûppblli  Sowerby. 

i83A.  Fiêêurella  MfpelU  Sovftfox ^  Proc,  Zool  Soc,  London,  pi.  Il,  p.  is8.  — 
1866.  SowBRBT,  Thés,  Conch,,  vol.  III,  pi.  b^o,  ûq,  107-108. 

Djibouti  (tles  Musha)  :  5  ind.  —  Mer  Ronge. 

127.    SuBBMABGIlfULA  IMBBICATA  A.  AdamS. 

i85i.  Sîtbemarginula  imbricata  A.   Adams,  Proc,  Zool,  Soc,  London,   pi.    XIX, 

p.  91. 
i86f».  Emarginula  imbricata   Ad.,  Sowrbbt,    Thés,   Conch,,  vol.  III,  pi.   «67, 

fig.  70-71. 


Digitized  by 


Google 


—  269  — 

Djibouti  (Iles  Musha)  :  i  individu,  k  coquille  très  corrodée,  dont  nous 
devons  la  détermination  k  M.  Dautzenberg. 

128.  Patblla  (Hblionisgos)  rota  Gmdin. 

1790.  PtUella  rota  Gmiliii,  Syêt,  nat.,  i3*  éd.,  1. 1,  p.  8790. 

i85/i.  P.  rota  Chemn.,  Rn?i,  Coneh,  /eo».,  vol.  VII!,  g.  PatêUa,^.  XVII, 

Obock  :  1  individu  de  petite  taille.  —  Mer  Rouge. 

129.  Atys  raucum  Linné. 

i7.'>8.  Bulla  naucum  Liifiit,  Sjftt.  nal,,  10*  éd.,  t.  I,  p.  796. 

i855.  B.  naucum  L.,  A.  Adams,  Thei.  Conck.,  ?ol.  II,  pi.  GXXIV,  ùf;,  107. 

Djibouti  :  1  ind.  —  Mer  Rouge. 

130.  Atys  (Alicula)  cylindrica  Helbling. 

i855.  BuUa  eylindrica  HelbKng,  A.  Adams,  Thés.  Conch,,  vol.  II,  pi.  GXXV, 
fig.  1 1  â. 

Djibouti  :  6  Ind.  —  Djibouti  (H.  Fischer,  1901). 

9  131.  Bdlla  ampolla  Linné. 

17G8.  Bulla  ampuUa  Lifiiié,  Syst,  naL,  10*  éd.,  1. 1,  p.  797. 

i855.  B.  ampuUa  L.,  A.  Adams,  Thês.  CohcK.,  vol.  H,  pi.  GXXI1,  fig.  59-69. 

Djibouti  :  /i  ind.  —  Mer  Rouge. 


Lb  Triodomtophorus  deminotus,  movvbàv  Sclbmostomibm 

PàBASITB  DB  L^BOMMBy  BT  LA  CàCBBJIB  ÀFBICÀINB, 

PAR  MM.  A.  Railliet  bt  A.  Hinrt. 

Grâce  à  lobligeance  cfe  M.  le  professeur  Joubin,  nous  avons  pu  étudier, 
dans  la  collection  des  Nématodes  du  Muséum ,  un  Sdérostomien  fort  inté- 
ressant, qui  représente  un  nouveau  parasite  de  Thomme. 

H  en  existe  seulement  deux  exemplaires  :  un  mAle  et  une  femelle,  le 
premier  légèrement  altéré ,  tous  deux  laissant  k  désirer  sons  le  rapport  de 
la  transparence.  La  description  que  nous  allons  en  donner  demeurera  par 
suite  incomplète  sur  plusieurs  points  de  détaS. 

Dans  les  deux  espèces,  le  corps  —  après  conservation  dans  lalcool  — 
estblanchtlre,  cylindrique,  atténué  aux  deux  extrémités ,  mais  plus  longue- 
ment en  avant  qu*en  arrière. 

Le  tournent  est  très  nettement  strié  en  travers;  les  stries  ont,  en 
moyenne,  un  écartement  de  1  a  fi.  La  cuticule  ne  forme  pas  d'étrangle- 
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ment  broflqne  en  arrière  du  Tettibuk  oral,  mais  tS^  présente,  dana  la 
région  cëphaliijue  qui  suit ,  un  léger  épaisfâssement  qui  eesse  tout  à  coup 
un  peu  en  arrière  de  la  capsule  buccale,  à  270  fi  de  rextrëmité  antérieure. 

A  5oo  fi  de  cette  même  extrémité,  très  légèrement  en  arrière  de  Tan- 
neau  nerveux,  existe  une  paire  de  papiHes  cervicalaB  à  peine  vi8il)Ies,  à 
base  bémispliérique  et  à  pointe  snbulée. 

Le  limbe  cuticulaire  qui  forme  la  paroi  du  vestibule  oral  est  limité  en 
arrière  par  un  simple  sinus.  Ce  vestibule  est  déprimé  d*avant  en  arrière; 
il  montre  une  couronne  (anvtwle  externe  ou  antérieure)  de  â/i  (?)  lamelles 
qui  prennent  naissance  très  profondément  h  son  intérieur  et  se  dirigent  en 
avant  et  en  dedans,  de  manière  à  fermer  presque  complètement  Torifice 
buccal.  A  la  base  de  chacune  de  ces  lamdles  se  voit  une  petite  plaque 
n*ayant  guère  que  le  tiers  de  sa  longueur,  et  Tensemble  de  ces  jdaques 
correspond  vraisemblablement  à  la  coronule  interne. 

Le  vestibde  oand  s*onvre  dans  une  capsule  buccale  subglobuieuse, 
haute  de  i5o  fA  sur  une  largeur  maxima  de  160  fi  atteinte  on  peu  au  delà 
du  milieu  de  sa  longueur.  Le  bord  antérieur  de  cette  capsule,  qui  porte 
la  coronule  interne,  oSi*e  eu  dehors  un  ^paississement  circulaire  inter- 
rompu par  six  dépressions  qui  livrent  passage  aux  nerfs  papillaires.  Les 
quatre  papilles  submédianes  sont  minces  et  aiguës,  les  deux  latérale%plus 
larges  et  mousses.  La  capsule  buccale  montre,  d'autre  part,  un  tunnel 
dorsal  assez  étroit,  aboutissant  au  bord  antérieur  de  la  capsule,  à  upe 
gouttière  circulaire  qui  nous  a  paru  s'infléchir  quelque  peu  en  arrière  au 
niveau  du  tunnel. 

La  seule  armature  qu'on  remarque  dans  la  capsule  buccale  émane  de 
l'extrémité  antérieure  de  l'œsophage.  Le  revêtement  chitineux  de  la  paroi 
triquétre  de  ce  conduit  se  continue  par  trois  dents  faisant  dans  la  capsule 
une  saillie  de  io  fi.  Chacune  de  ces  dents  représente  un  angle  dièdre  dont 
Taréte  regarde  l'axe  du  corps;  son  bord  supérieur  n'est  pas  denticulé, 
mais  forme  simplement  deux  saillies  arrondies  séparées  par  une  incision 
qui  correspond  à  l'arête. 

L'cBSophage  est  rdativement  court  et  épais;  voici  du  reste,  pour  les 
deux  aexes,  sa  Icmguenr,  son  épaisseur  minima  (au  tiers  antérieur)  et 
maxima  (au  sixième  postérieur)  :  chez  le  mâle,  660,  100  et  986  fi;  chez 
la  femelle,  860,  110  et  95o  fi*  H  oflfre  une  trifde  valvule  A  son  entrée 
dans  l'intestin. 

Le  mâle  est  long  de  9  mill.  6 ,  hffge  de  660  fi.  Sa  bourse  caudale,  plus 
large  que  longue,  à  bord  très  finement  denticulé,  montre  deux  lobes  laté- 
raux assez  amples,  réunis  par  un  petit  lobe  postérieur  légèrement  sinué. 
La  disposition  des  cêtes  est  tout  à  feit  semblable  à  celle  des  UBsophago- 
stomes.  Ces  côtes  sont  épaisses  et  massives  ;  les  antérieures  et  postérieures 
externes  nnssent  d'un  tronc  commun.  Les  postérieures  sont  bifurquées,  à 
branche  externe  courte,  les  moyennes  et  les  antérieures  sont  fendues.  Les 
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papilles  prëbursdes  n*ont  pu  être  neltement  distingaées.  De  même ,  Tex- 
trémitê  des  spieules,  noyée  dans  une  masse  opaque,  n'a  pas  été  vue;  nous 
donnons  à  cas  organes,  avec  approximation  seulement,  une  longueur  de 
900  fi;  ils  sont  épais  de  90  fi  environ. 

Is  femelle  est  longue  de  1 1  mm.  7,  large  de  65o  fi  vers  le  milieu  de  la 
longueur.  Son  corps  est  graduellement  atténué  en  avant,  mais  demeure  à 
peu  près  cylindrique  en  arrière  jusqu'au  niveau  de  la  vrive;  il  se  rétrécit 
dors  rapidement  de  manière  h  former  une  courte  queue  conique,  aiguë. 
L*anus  s'ouvre  k  270  /x  de  la  pointe  caudale,  la  vulve  à  680  fi,  sur  une 
saiHie  assez  nette. 

Les  œufs  sont  ellipsoïdes;  mesurés  à  travers  la  paroi  du  corps,  ils  sont 
longs  de  60  à  65  fi,  larges  de  38  <\  ào  fi. 

Qudque  incomplète  que  soit  cette  description ,  die  permet  cependant 
de  déterminer  immédiatement  le  genre  auquel  se  rattache  notre  parasite. 

U  s'agit  sans  aucun  doute  du  genre  Triodontophorus  Looss,  1901,  —  de 
la  famille  des  StrongyHdœ,  sous-famiHe  des  Sclerostcminœ ,  —  caractérisé 
essentiellement  par  les  trois  dents  qui  émergent  du  fond  de  la  capsule 
buccale  et  par  la  denticulation  marginale  de  la  bourse  caudale  (bien  que 
cette  denticidation  soit  déjà  indiquée  chez  les  Sclérostomes). 

Jusqu'à  présent,  on  n'a  décrit  que  deux  espèces  de  ce  genre,  habitant 
toutes  deux  le  gros  intestin  des  Équidés  :  Tr,  minor  Looss  et  Tr,  serratus 
Looss.  Celle  qui  nous  occupe  se  distingue  très  nettement  de  Tune  et  de 
Tautre.  ^e  est  de  taille  notablement  plus  petite;  ses  trois  dents  sont 
mousses  et  dépourvues  de  denlicules  secondaires  ;  son  vestibule  oral  est  à 
peine  séparé  de  la  partie  antâieure  du  corps  ;  sa  région  céphalique  forme 
une  saillie  brusquement  délimitée  en  arrière;  enfin,  la  bourse  caudale  du 
mâle  a  des  cAtes  relativement  épaisses,  qui  se  rapportent  au  type  des 
Œsophagostomes  bien  plutêt  qu'à  celui  des  Triodontophores  connus  jus- 
qu'à présent. 

En  considération  de  ses  dimensions  réduites,  nous  proposerons  de  la 
d('»signer  sous  le  nom  de  Triodontophorus  deminutus. 

Les  deux  exemplaires  qui  ont  servi  de  base  à  notre  étude  sont  entrés 
(Lins  la  collection  du  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris,  le  36  juillet 
1860,  avec  cette  seule  indication:  «rVer  intestinal  recueilli  à  l'autopsie 
(l'un  noir  africain  de  Mayotte.  Don  de  M.  le  D'  Monestier,  chirurgien  en 
chef  de  la  Marine  impériale.  «  (Flacon  n*  iaC6.) 

Mais  il  parait  au  moins  très  vraisemblable  que  c'est  le  noir  en  (piestion 
dont  l'observation  a  été  publiée  en  1867  par  «rie  docteur  E.  Monestier, 
médecin  auxiliaire  de  «•  classe  «,  sous  le  titre:  Chloro-anémie.  Nombreua" 
anehyloêtomee  danâ  le  duodénum  et  le  jéjunum  ^^K 

t'^  E.  MoRisneR,  Hôpital  de  MayoU(*.  Obvrvations  do  Hîniqar»  médicale 
(Archive»  de  méd.  navale,  VII,  p.  flog,  1867). 
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Il  s'agit  ici  d*uii  travailleur  des  champs  de  race  makoua,  nomme  Uou- 
kéria,  âgé  d'environ  s  5  ans,  h  Mayotte  depuis  deux  ans.  Obligé  de  renoncer 
au  travail  pour  cause  de  chloro-anémie,  il  se  voit  contraint  d'entrer  deux 
mois  plus  tard  à  l'hôpital  civil,  dans  le  service  de  Grenet,  ou  il  succombe 
au  bout  d'un  mois.  A  l'autopsie,  faite  par  Grenel,  sept  heures  après  la 
mort,  on  trouve,  en  dehors  des  altérations  d'ordre  général,  de&  lésions  de 
l'intestin  ainsi  rapportées  :  crLe  duodénum  et  le  jéjunum  présentent  une 
foite  couche  de  mucosités  sanguinolentes  sur  une  étendue  de  i  m.  35  en- 
viron; épaississement  considérable  des  tuniques.  Petits  caillots  sanguins 
im^guliers,  avec  piqueté  l^èrement  rouge  de  la  muqueuse;  beaucoup  de 
peûu  vers  de  la  langueur  de  5  à  îo  mUmètres,  fixée  profandémetU  «ter  la 
muqueuse,  cl  qu'on  en  détache  difficilement  en  soulevant  la  membrane.  Ces  vers 
vont  en  diminuant  de  uomlire  quand  on  s'éloigne  du  duodénum ,  où  ils 
abondeuL  Tout  le  long  de  l'intestin  gr^e ,  on  remarque  des  caillots  et  des 
mucosités  sanguinolentes L'examen  ultérieur  des  parasites  nous  per- 
met de  reconnaître  Yanchylostome  duodénain 

C'est  ce  travail  qui  est  souvent  cité  comme  établissant  la  présence  de 
l'Ankylostome  duodénal  à  Mayotte  et  les  relations  de  ce  ver  avec  la  cachexie 
aqueuse  ou  cachexie  africaine.  C'est  d'ailleurs  le  seul  de  l'époque  où  il  soit 
fait  mention  de  Nématodes  intestinaux  comparables  à  celui  que  nous 
avons  étudié.  Partant,  il  nous  parait  infiniment  probable  que  les  deux 
exemplaires  de  Triodontophorus  du  Muséum  proviennent  bien  de  la  récolte 
faite  dans  l'intestin  du  nègre  Moukéria.  Ces  exemplaires  doivent  même 
avoir  été  choisis  parmi  les  plus  beaux ,  car  l'auteur  attribue  aux  parasites 
de  Moukéria  les  dimensions  —  évidemment  approximatives  —  de  5  à 
1 0  millimètres.  Cette  taille  est  un  peu  dépassée  dans  l'exemplaire  femdle, 
mesuré  très  minutieusement ,  mais  elle  est  notablement  inférieure  k  la  taille 
moyenne  de  l'Ankylostome  duodénal,  dont  le  mâle  mesure  de  8  à  lo  milli- 
mètres, et  la  femdle  de  la  à  i8  millimètres. 


Uy  CAS  DE   FASCIATIOS  SUR  US  CeRISIBR, 
PAR  M.  SOUNY,  ATTACHÉ  AU    LABORATOIRE  DB  CuLTURR. 

Dans  un  petit  jardin  que  je  cultive  à  Champlan,  il  y  a  deux  ans  un 
jeune  Cerisier  fut  greffé  en  fente  et  en  écusson  à  environ  i  mètre  du  sol. 
L'opération  n'eut  pas  de  succès,  mais  il  sortit  à  la  partie  inférieure  do 
l'arbre  un  grand  nombre  de  bourgeons  qui  furent  supprimés,  sauf  deux 
placés  à  la  partie  supérieure. 

Ces  deux  bourgeons  poussèrent  avec  vigueur  et  bientôt  je  remarquai 
sur  celui  placé  au-dessous  une  fasdation  très  accusée. 
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A  une  haateur  de  o  m.  5o ,  cette  pousse  se  divisa  en  deux  parties,  et 
les  deux  branches  conservèrent  le  caractère  fascië  qui  ne  fit  que  s*accentuer 
au  fur  et  à  mesure  de  leur  développement  à  un  tel  point  qu'à  la  fin  de  la 
végétation  1 90& ,  les  parties  supérieures  mesuraient  environ  quatre  centi- 
mètres de  largeur  (fig.  1  ). 


1 


Fig.  1.  —  Cerisier  fascié  à  la  suito  d^un  traumalisme. 

Au  printemps  de  iQoS,  h  la  reprise  de  la  végétation,  la  fasciation  se 
continua  sur  les  deux  branches  el  sur  tous  les  rameaux  de  Tannée. 

A  la  fin  d'avril,  une  des  branches  fut  brisée  pendant  un  orago.  Je  vais 
continuer  mes  observations  sur  celle  qui  reste. 

NOTB  DE  M.  COSTAWTIN. 

La  remarque  faite  par  M.  Souny  me  parait  intéressante,  car  elle  s'ajoute 
aux  exemples  déjà  nombreux  relevés  ces  derniers  temps  par  M.  Blaringlicm , 
d'après  lesqueb  les  blessures  sont  la  cause  très  commune  de  monstruosités , 
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notamment  de  fasciation.  Une  objection  vient  tout  de  suite  à  l'esprit  quand 
on  envisage  les  variations  produites  par  les  traumatismes.  Gomment  se 
fait-il  que  tant  d'opérations  brutales  (taille,  coupe,  pincement,  etc.) 
auxquelles  sont  soumises  les  plantes  ne  les  déforment  pas  plus  souvent? 
Le  fait  signalé  par  M.  Souny  montre  que  ces  actions  laissent  bien  plus 
souvent  qu'on  ne  le  suppose  d'ordinaire  des  traces  durables.  Il  me  paraît 
(rès  important ,  à  Theure  actuelle ,  de  relever  tous  cas  dans  lesquels  les  variétés 
se  manifestent  i  la  suite  d'une  cause  déterminée. 


Note  suit  une  coupe  geoloqiqub  nsiEvàB  pendant  les  travaux  de 
l'Ascenseur  de  la  Terrasse  de  SAiNT-GERUAiN-EN-LArE  {Seine- 
eT'Oise). 

PAR  M.  Pierre  Embrt. 

(Labosatoiri  as  M.  u  Piofessiob  Stanislas  MiimiBB.) 

Sur  la  demande  et  les  encouragements  de  M.  le  professeur  Stanislas 
Meunier,  nous  avons  Thonneur  de  déposer  sur  le  bureau,  à  litre  de  rensei- 
gnement ,  une  note  relative  à  une  coupe  géologique  que  nous  avons  relevée 
à  l'ascenseur  de  la  Terrasse  de  Saint-Germain. 

En  1898 ,  une  société  s'étant  formée  pour  la  construction  d'un  ascenseui* 
au  pied  de  la  Terrasse ,  nous  fûmes  amenés  à  suivre  les  travaux  de  terras- 
sements et  de  forage. 

Tout  d'abord,  les  fouilles  consistèrent  à  ouvrir  une  tran<thée  de  ai  mètres 
de  longueur,  sur  8  mètres  de  largeur  et  la  mètres  de  hauteur  maxima. 

Gela  nous  permit  de  relever  de  haut  en  bas  la  coupe  ci-dessous. 

Altitude  au  sommet  :  -|-  63  mètres  environ. 

1  *  Époque  actuelle.  —  Terre  végétale  et  remblais ,  1  à  a  mètres. 
ft"  Lutétien  (e„). 

I.  Galcaire  grossier  dit  à  Milioles  (Banc  royal)  de  7  mètres  de  hauteur 

maxima;  ayant  donné  un  échantillon  en  mauvais  état  de  VRemir- 
hynchus  Deshayesi  d'Agassiz. 

Quatre  fissures  verticales  divisent  ce  banc  eu  cinq  gros  blocs  de 
différentes  hauteurs. 

M.  Stanislas  Meunier,  à  qui  nous  avons  demandé  son  avis,  nous 
a  dit  que  ces  fissures  devaient  résulter  du  glissement  des  couches 
spamaciennes  (dont  nous  donnons  le  détail  plus  loin)  lors  du 
creusement  de  la  vallée  de  la  Seine. 

II.  Galcaire  grossier  Bme  â  Vérinê,  de  o  m.  3o  à  o  m.  ho  d'épaisseur. 
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III.  Calcaire  gprossier  à  Tëtat  d'argile  sableuse  coquillière,  très  humide, 
contenant  de  nombreux  fossiles  rendus  très  fragiles  par  suite  d'une 
circulation  d'eau,  i  m.  70.  {Cardita plnnicoslalk;  Turritella  imbri- 
cataria  Lk;  Turritella  earinifera ,  Desh.;  dents  de  squales,) 

Forage  du  puits,  —  Le  forage  do  puits  fut  d'abord  eflTectuë  k  la  main 
jusqu  à  la  profondeur  de  9  m.  5o. 

On  atteignit  là  les  sables  sparnaciens  dibi  d'Auteuil  et  une  source  abon- 
dante jaillit. 

Ce  genre  de  travail  fut  abandonne  pour  être  repris  jusqu'à  concurrence 
de  36  m.  65  de  profondeur,  à  l'aide  du  forage  h  vapeur,  plus  rapide  et 
moins  ondreux. 

Voici  le  rësumë  des  divers  ëtages  et  couches  rencontrés  successivement 
de  haut  en  bas  : 

i"*  Yprësien  («„).  «^  SaUes  glauconifôres  (impr^ëes  d'eau)  3  m.  55. 
s"  Spamacien  (e„).  —  ^MÔsseur  totale  :  sa  mètres. 

I.  Argile  sableuse,  0  m.  70. 

II.  Lignites,  o  m.  3o. 

III.  Argile  bleue  compacte,  o  m.  Bo. 

IV.  Argile  noirâtre,  a  m.  70. 

V.  Argile  bleue  très  dure,  o  m.  80. 

VI.  Sables  dits  A^Auteuil  (aquifères),  a  m.  55. 
Vn.  Argile  grise,  1  m.  Ao. 

Vm.  Argile  gris-bleufttre,  3  m.  5o. 
K.    Argile  rougeàtre,  a  m.  90. 

X.  Argile  jaune  compacte,  Â  m.  i5. 

XI.  Argile  (?),  a  m.  70. 

3*  MoQtîen  (?),  [c  9].  —  Épaisseur  totale,  6  aètret. 

I.      Calcaire  pîaolithiqne  très  dur,  1  m,  70. 
n.     Calcaire  pisolilhique  asaez  tendre,  a  m.  16. 
ni.    Marnes  montiennes,  9  m.  7S. 

&*  Sënonien  sup'  [c8].  —  Reocootré  sur  6  mètres. 
Craie  Manche. 

n  faut  signaler,  en  terminant,  l'inclinaison^  suivant  un  angle  de  7  degrés 
environ ,  des  couches  spamaciennes  situées  immédiatement  sous  le  lutétîen. 

Ce  &it  tend  à  démontrer  ce  qui  a  été  dit  plus  haut ,  rdativement  aux 
fissures  qui  sillonnent  le  banc  à  Milioles. 
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Constitution  de  l'amidon, 
PAR  MM.  Maqobnne  bt  E.  Roux. 

On  sait  que  1  extrait  de  malt  liquëOe  les  empois  de  fécule  ou  d*amidon 
et  les  transforme  eu  une  solution  limpide,  renfermant  du  maltose  et  de  ia 
dextrine.  Ce  phénomène  de  la  saccharification  forme  la  base  de  Tindustrie 
de  la  brasserie. 

Or,  si  Ton  fait  agir  le  malt,  non  plus  sur  un  empois  firaichement  préparé , 
mais  sur  un  empois  vieux  de  qudques  jours ,  ou  même  de  quelques  heures, 
ou  constate  la  présence  d'un  résidu  inattaquable  par  la  diastase,  ne  bleuis- 
sant plus  par  riode  et  dont  ia  proportion  s'accroît  avec  Tâge  de  lempois, 
pour  atteindre  jusqu'à  3o  p.  loo  du  poids  de  la  fécule  employée.  L'empois, 
en  vieillissant,  a  rétrogradé;  le  produit  résiduel  est  constitué  par  une  matière, 
entrevue  par  divers  auteurs,  qu'on  avait  ^ffdée  mmfloceUulose. 

La  découverte  de  ce  phénomène  de  la  rétrogradation  ^^  fournissait  donc 
le  moyen  *de  préparer  cette  substance  en  grande  quantité  et  d'étudier  ses 
propriétés. 

L'amylocellulose  qu'on  obtient  ainsi  est  insoluble  dans  l'eau  à  loo  degrés 
et  même  à  lao  degrés,  mais  à  i5o  degrés  elle  se  dissout  complètement  en 
donnant  une  solution  limpide,  filtrant  sans  difficulté;  par  refroidissement 
delà  liqueur ,  die  se  dépose  ensuite  rapidement.  La  forme  qu'elle  revêt  dors 
est  des  plus  curieuses,  car  c'est  cdle  d'une  poudre  blanche,  formée  de 
grains  qui  présentent  au  microscope  tous  les  caractères  d'un  amidon  na- 
turel ,  bleuissant  par  l'iode  et  se  comportant  de  la  manièi*e  habituelle  avec 
la  glycérine ,  l'acide  chromique ,  etc.  ^*\  On  prendrait  ces  grains  pour  ceux 
d'un  amidon  de  la  famille  du  riz,  du  sarrazin^  de  l'avoine  et  de  l'ivraie ^'^ 

Bien  que  dérivant  de  l'amylocellulose,  qui  ne  se  colore  pas  par  Tiode, 
comme  nous  Tavons  dit,  cet  amidon  artificiel  bleuit  cependant  fortement 
par  ce  réactif.  C'est  qu'en  effet,  en  dissolvant  Tamylocellulose  dans  l'oau 
à  i5o  degrés,  on  a  régénéré  de  l'amidon,  et  la  meilleure  preuve  c'est 
que  ia  solution  est  devenue  entièrement  saccharifiable  par  le  mdt,  mais  à 
ia  condition,  cependant,  que  la  diastase  ait  été  ajoutée  avant  que  Tamidon 
artificiel  ait  eu  le  temps  de  se  précipiter.  De  même,  ce  dernier  peut  être 
saocharifié  a  son  tour  int^alemcnt,  si  on  le  redissout  à  iSo  degrés  et  si 
on  ajoute  le  malt  avant  qu'il  ne  se  soit  de  nouveau  déposé  par  refroidisse- 
ment. 

De  sorte  que  les  amidons  artificids  ne  ressemblent  pas  seulement  aux 

<')  Maqubiinb,  Ann,  Chim,  et  de  Pkye,,  8*  série,  t.  U,  p.  log. 
(*)  E.  RoDX,  Comptée  rendue,  t.  GXL,  p.  htio. 

<'}  (Test  ropinion  de  M.  Eugène  Gollin  dont  on  connaît  ia  compétence  en  ces 
matières. 
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amidons  naturels  par  leurs  caractères  extërieors,  mais  encore  par  leurs 
caractères  chimiques,  puisqu'ils  peuvent  être  entièrement  transformes  en 
dextrines  et  maltose  par  la  diastase  du  malt. 

Cependant  ils  s*en  distinguent  par  deux  particidarités  très  importantes. 
La  première ,  c*est  qu'en  les  chauflEEmt  avec  de  Teau  ils  ne  fournissent  pas 
d  empois,  mais  une  solution  fluide  de  laqudle  ils  se  précipitent  très  rapide- 
ment par  refroidissement  <*^  La  seconde,  c'est  qu'en  saccharifiant  leur  solu- 
tion par  le  malt ,  dans  les  conditions  où  cette  diastase  possède  son  maxi- 
mum d'activité,  c'est-à-dire  vers  5o  d^ës,  on  obtient  exclusivement  du 
maltose  sans  dextrines,  alors  que,  si  l'on  opère  avec  le  fécule  de  la  même 
£içon,  on  obtient  toujours  un  mélange  d'environ  80  de  maltose  pour  30  de 
dextrines  ^*K 

Par  l'étude  de  ces  analogies  et  de  ces  différences  entre  les  amidons  arti- 
ûciek  et  la  fécule  ou  l'amidon  en  général,  que  nous  venons  d'exposer 
brièvement,  nous  avons  été  amenés  aux  principales  conclusions  sui- 
vantes ^^  : 

La  fécule  n'est  pas  une  matièi*e  homogène  comme  ou  l'avait  toujours 
cru. 

Elle  est  formée  de  deux  matières  :  l'uue,  qui  se  sépare  lentement  et  par- 
tiellement des  empois,  par  rétrogradation,  sous  la  forme  insoluble  et  insac- 
charifiable  d'amylocellulose ,  mais  qui,  ramenée  à  l'état  de  dissolution  par 
chauffage  à  i5o  d^és,  bleuit  par  l'iode  et  se  saccharifie  entièrement 
par  le  malt  en  donnant  des  dextrines  et  du  maltose,  ou  ce  dernier  sucre 
seulement,  si  la  température  est  convenablement  choisie.  EHe  constitue  les 
80  centièmes  environ  du  poids  de  la  fécule.  Nous  proposons  de  l'appeler 
oM^lose,  au  lieu  d'amyloeeliulose ,  nom  qui  rappefferait  seulement  la  forme 
insoluble  sous  laquelle  elle  a  d'abord  été  isolée. 

L'autre  matière,  qui  représente  dès  lors  les  ao  centièmes  complémen- 
taires, est  celle  qui  donne  à  la  fécule  la  propriété  de  faire  des  empois.  Elle 
ne  bleuit  pas  par  l'iode  et  l'extrait  de  malt  la  liquéGe,  sans  la  saccharifier, 
en  la  transformant  en  une  matière  qui  n'est  autre  chose  que  la  dextrine 
résiduelle,  inévitable  dans  toutes  les  saccharifications  de  fécule.  Nous  pro- 
posons de  la  désigner  sous  le  nom  d^amylopectine  (sans  rien  préjuger  de 
sa  véritable  constitution  chimique),  ce  qui  nous  conduit  à  admettre  l'exis-* 
tence  dans  l'extrait  de  malt  d'une  diastase  spéciale,  Vamylopeetinase ,  dont 
le  rôle  est  simplement  de  produire  la  liquéfaction  de  l'amylopectine ,  c'est^ 
à-dire  de  fluidifier  l'empois. 

La  preuve  directe  que  l'amylopectine  ne  doit  pas  intervenir  dans  la  colo- 
ration bleue  que  la  Fécule  donne  avec  l'iode  est  fournie  par  l'expérience 


E.  Roox,  Comptée  rendu»,  t  i/îo,  p.  9&3. 
E.  RoDX,  CompUi  rendue,  L  i&o,  p.  isSg. 


^^^  Maquirri  et  Roox,  CwnpUê  rendue,  U  160,  p.  i3o3. 
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suivante  :  on  ajoute  comparativement  une  même  quantité  d'iode  à  deux 
solutions  faites  à  160  d^ré»  et  très  étendues  (o,ooo&),  de  fécule  el 
d  amidon  artiûcid,  puis  on  compare  les  colorations  obtenues  au  colori- 
mètre.  On  constate  dors  que  Tintensité  de  la  première  représente  prédsé- 
ment  les  8/10  de  la  seconde,  autrement  dit  que  la  fécule  donne  une  colo- 
ration qui  correspond  à  Tamylose  qu'die  renferme. 

Dans  le  grain  de  fécide,  Tamylose  est  sous  la  forme  soluble.  Elle  se  dis- 
sout lorsqu'on  fait  un  empois,  pendant  que  l'amylopectine  se  transforme 
en  gelée,  puis  elle  s'insolubilise,  mais  très  ioitement,  à  cause  de  l'amylo- 
pectine qui,  par  sa  nature  visqueuse,  gène  cette  précipitation,  laquelle 
nW  en  somme  qu'une  cristaUisation. 

Il  ne  faudrait  pas  considérer  Tamylose  comme  une  substance  unique, 
comme  ce  que  nous  en  avons  dit  pourrait  le  laisser  croire,  mais  i^nt<^t 
comme  une  série  de  corps  représentant  les  états  snccessifi  de  condensation 
d'une  mime  matière.  Elle  se  présodtedone  à  des  degrés  très  divers  de  solu- 
bilité, et  cda  suffit  à  expliquer  les  différences  qui  s'observent  entre  les  diffé- 
rents amidons  naturds,  lesquds  se  gélifient  plus  ou  moins  fadlement  et 
résistent  plus  ou  moins  à  l'état  cru  à  l'action  du  malt.  Chez  certains  (pois, 
haricots),  qui  donnent  des  empois  opaques,  une  partie  de  l'amjlosè  paraît 
avoir  attant  la  forme  insoluble,  car  ces  amidons,  même  frakheroent  gé- 
lifiés, laissent  à  la  saccharification  un  résidu  d'amylose,  qui  aTait  passé 
inaperçu  juaqulcL 

Quoi  qu'il  en  soit  de  l'état  plus  ou  moins  insoluble  de  Tamyloae  qu'ils 
renferment,  tous  les  amidons»  ou  du  moins  ceux  que  nous  avons  exsf 
minés  :  blé,  rii ,  mus,  pois,  haricot,  paraissent  avoir  une  composition 
voisine  de  cdle  de  la  ffeole,  c'est-èHlire  renfermer  enTiron  so  p.  too 
d'amylopectine  et  80  d'amyloae. 
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84'  RÉUNION  DES  NATURALISTES  DU  MUSÉUM. 

27   JUIN    1908. 


PRÉSIDENCE  DE  M.  EDMOND  PERRIER, 
DiRBcnuB  DU  WBsinm. 


M.  LE  Pr^ident  dépose  sur  le  bureau  le  fascicule  du  Bulletin  pour 
Tannée  1906,  contenant  les  communications  faites  dans  la  réunion 
du  3o  mai  1905. 

Par  décret  du  3&  mai  1906,  M.  Perribr  (Edmond),  Directeur 
du  Muséum ,  est  nommé  membre  du  Comité  d'organisation  et  de  per- 
fectionnement de  renseignement  de  Tagriculture ,  des  stations  de 
recherches  et  laboratoires  agricoles,  institué  près  le  Ministère 
de  Tagriculture. 

Par  décret  du  5  juin  1906,  M.  Pbrribr  (Jean-Octave-Edmond), 
membre  de  TAcadémie  des  sciences,  professeur  d'anatomie  com- 
parée au  Muséum  d'histoire  naturelle,  est  nommé  Directeur  de  cet 
Établissement,  pour  une  nouvelle  période  de  cinq  ans. 

Dans  sa  séance  du  18  mai  1906,  l'Assemblée  des  professeurs 
du  Muséum  a,  à  Tunanimité, accordé  à  M.  Labb^  (Paul),  secrétaire 
général  de  la  Société  de  géographie  commerciale,  le  titre  de  cor- 
respondant dudit  établissement,  en  reconnaissance  des  services 
qu  il  lui  a  rendus. 

MosiuM.  —  XI.  19 
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CORRESPONDANCE. 

Par  lettre  du  5  mai  igoB^  M.  Serre  (Paul),  Consul  de  France 
à  Batavia,  annonce  qu'il  vase  mettre  en  relations  avec  M.  Bernard, 
Chef  du  Laboratoire  de  Botanique  de  Tlnstitut  de  Buifenzorg, 
dont  la  collaboration  sera  précieuse  pour  Tenrichissement  de  nos 
collections;  il  ajoute  qu'il  cherche  à  se  procurer  les  noms  malais, 
soudanais  et  javanais  d'un  certain  uombre  d'animaux  et  qu'il  a  fait 
un  nouvel  envoi  d'Invertébrés  au  Musëum.  M.  Serre  a  fait  égale- 
ment parvenir  au  Directeur  de  cet  Établissement  une  étude  sur  les 
Curioiités  de  Java,  accompagnée  de  vingt-cinq  photographies  dans 
le  texte. 

Par  lettre  du  âo  mai  1906,  datée  de  Bopa  (Dahomey),  M.  Fer- 
LUS,  Administrateur  des  Colonies,  annonce  son  installation  dans  ce 
poste,  où  il  se  propose  de  recueillir  de  nouvelles  collections  pour 
le  Muséum. 


Par  lettre  du  a&  mai  1906,  M.  Ret,  Gouverneur  de  la  Guyane^ 
offre  de  recueillir  des  collections  pour  le  Muséum. 


Par  lettre  du  aS  mai  1906,  M.  GuiRiit  (René),  chimiste  du 
Gouvernement  du  Guatemala,  annonce  l'envoi  de  graines  à'Atlaba 
et  l'envoi  prochain  de  nouvelles  collections. 


Par  lettres  du  27  mai  et  du  7  juin  1908,  M.  Chevalier  (Au- 
guste) annonce  l'envoi  de  sept  caisses  de  collections;  il  vient  d'ar- 
river à  la  Côte-d'Ivoire,  où  il  va  recueillir  des  documents  sur  la 
grande  forêt,  et  se  propose  ensuite  de  visiter  les  colonies  anglaises, 
allemandes  et  portugaises  de  la  Côte  d'Afrique. 


Par  lettre  du  3  juin  1906,  M.  Postbl  (Henri),  Consul  de  la 
République  Dominicaine  au  Havre,  signale  une  véritable  invasion 
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de  Sangsues  dans  les  marais  des  environs  de  Santo-Domingo, 
et  demande  des  renseignements  sur  la  façon  de  détruire  ces  ani- 
maux. 


Par  lettre  du  17  juin  igoB,  datëe  de  Touzer,  M.  le  D'  Dkcorse 
annonce  qu'il  a  recueilli  des  renseignements  zootechniques  sur 
TAutruche,  mais  que  ses  recherches  zoologiques  sont  contrariées 
par  la  grande  sécheresse  qui  règne  actuellement  dans  ce  pays. 


M.  OusTÂLBT  signale  l'entrée  à  la  Ménagerie  des  animaux  sui- 
vants : 

Deux  Grues  de  Chine,  deux  Grues  de  Numidie,  deux  Bemaches 
deHutchins,  acquises  de  M.  Hagenbegk,  de  Hambourg; 

Un  Lion,  une  Lionne,  une  Hyène  tachetée,  don  de  M.  le  baron 
Maurice  de  Rothschild; 

Un  Lion,  don  de  M.  Pascal,  Gouverneur  de  la  CAte  française 
des  Somalis; 

Un  Paca ,  don  de  M.  G.  de  Venancourt  ; 

Un  Paca,  don  de  M.  GéRAULT-HiOHARD,  Député  de  la  Guadeloupe; 

Un  Cercopithèque  moustac,  don  de  M.  Piotte; 

Deux  Servals,  don  de  M.  Sévbrat; 

Un  Cercopithèque  patas,  variété  albine,  don  de  M.  le  capitaine 
Picard. 

Il  signale  également  la  naissance,  à  la  date  du  97  mai  1906, 
d'un  Moufflon  de  Corse. 

Dons: 

Par  une  lettre  datée  du  17  juin  igoB,  M.  Christian,  Directeur 
de  rimprimerie  nationale,  annonce  la  concession  gratuite  et  ren- 
voi à  la  Bibliothèque  du  Muséum,  par  les  soins  de  M.  le  Garde  des 
Sceaux,  Ministre  de  la  Justice,  d'un  exemplaire  des  tomes  I,  II  et 
m  de  l'ouvrage  très  intéressant  et  de  grande  valeur  intitulé  : 
Histoire  de  rimprimerie  en  France. 


M.  DoLLFus  (Adrien)  a  fait  don  au  Muséum  de  sa  riche  collection 
de  types  et  de  cotypes  d'Isopodes  terrestres  exotiques,  qui  constitue 
une  série  très  rare  et  très  précieuse. 


»9- 
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M.  le  professeur  Bouyhe  signale  l'importance  des  collections 
entomologiques  données  au  service  de  TEntomotogie  par  M.  le  baron 
Maurice  de  Rothschild. 

M.  le  professeur  Vaillant  (Léon)  présente  le  premier  fascicule 
du  tome  YII  de  la  quatrième  série  des  Nouvelles  ArcHœs  du  Muséum 
(Thistoire  natureUê;  il  contient  : 

Recherches  sur  les  Lémuriens  disparus  et  en  particulier  sur  ceux  qui 
vivaient  à  Madagascar,  par  M.  Giandidibr  (G.). 

Description  des  Poissons  nouveaux  ou  imparfaitement  comius  de  la  collection 
du  Muséum  d'histoire  naturelle.  —  Le  genre  Alabès  de  Cuvier,  par  M.  Vail- 
lant (Léon). 


COMMDNICATIONS. 


Sun  UN  ÀNTBBOPOiDB  OEÀNT  DB  U  BlVlàng  SANOBÀy 

PAR  M.  E.-T.  Hamt. 

Voici  trois  ou  quatre  fois  qu'il  est  question  dans  la  presse ,  depuis  un  an , 
de  Singes  énormes  qu*0D  aurait  vus  dans  les  hautes  vallées  du  Lom  et  de 
la  Sangha  et  qui  auraient,  dit-on,  à  plusieurs  reprises  attaqué  des  cara- 
vanes. 

Les  détails  fournis  simultanément  aux  journaux  par  des  employés  de 
factorerie ,  allemands  et  français ,  concordaient  de  telle  façon ,  que  l'existence 
d'un  Anthropoïde  de  fort  grande  taille,  errant  dans  les  forêts  limitrophes  du 
Cameroun  et  du  Congo  français,  semblait  de  moins  en  moins  douteuse. 

Nous  eu  avons  la  certitude,  depuis  que  M.  Eugène  Brusseaux  a  rapporté 
la  photographie ,  de  face  et  de  proûl ,  de  Fénorme  béte  que  vous  allez  voir 
projetée  sur  Técran.  Cet  animai ,  que  Texamen  de  son  crâne ,  de  sa  face , 
de  son  oreille,  de  ses  pieds  montre  bien  être  un  Gorille,  n'avait  pas  moins 
de  3  m.  3o  de  taille ,  et  son  cadavre  assis  atteignait  encore  la  hauteur  d*un 
Pahouin  debout.  11  a  été  tué  près  d*Onessou ,  le  chef-lieu  de  la  moyenne 
Sangha ,  et  faisait  partie  d'une  bande  composée  de  trois  sujets  dont  on  a 
par&itement  reconnu  les  empreintes  sur  le  sol. 

J'ai  dit  qu'il  a  tous  les  dehors  d'un  Gorille;  son  crâne  très  fuyant  porte 
une  crête  très  apparente,  mais  sa  dentition  semble  plutôt  médiocre.  Les 
mâchoires  sont,  comme  à  l'ordinaire,  disproportionnées  par  rapport  à  la 
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tête  et  ie  prognathisme  est  extrêmement  accuse.  L'oreille  est  remarqua- 
blement petite. 

L'animal  est  presque  nu  sur  la  poitrine  et  le  ventre,  tandis  que  ses 
épaules  et  ses  cuisses  sont  couvertes  d'nn  pofl  épais  et  long. 

Sa  largeur  d'épaules  n*était  pas  au-dessous  de  t  m,  to,  s9l  main  détachée 
pesait  a  kilogr.  5oo. 

D  ne  fallut  pas  moins  de  huit  tiraillairs  pour  apporter  à  la  Résidence  la 
dépouille  à  d^  décomposée  déjà  du  géant;  die  pesait  35o  kilogrammes. 
On  Ta  soigneusement  enterrée,  et  M.  Dupont,  Tadministrateur  du  Ouesso, 
nous  fait  espérer  que  nous  recevrons  bientôt  ce  spécimen,  qui  appar- 
tient, sinon  i  une  espèce,  du  moins  à  une  race  nonvdie  de  Gorilles. 
M.  Brusseaux,  Fauteur  de  la  photographie,  qui  me  fournit  ces  renseigne- 
ments ,  a  vu  le  Gorille  ordinaire  G.  Savagei,  et  il  est  très  frappé  des  diffé- 
rences que  présente  avec  l'anthropoïde  du  Gabon  celui  d'Ouessou. 

Un  individu  pareil  à  ce  dernier  a  été  tué  peu  après  à  Bayanga,  sur  la 
Sangha,  par  des  Sénégalais. 


NoTB  SOMMAIRE  SUR  UNE  MISSION  ETHNOLOGIQUE 

DANS  LE  Sud  de  l'Inde  :  la  race  noire  Prédravidi^nne^ 

PAR  M.  Louis  LiPIGQUE. 

Chargé  d'une  mission  du  Minislère  de  l'Instruction  publique,  je  suis 
allé  pendant  l'hiver  igoS-igoi  dans  le  Sud  de  l'Hindoustan ,  rechercher 
la  race  noire  qui  parait,  d'après  une  hypothèse  de  Quatrefages,  appuyée 
d'observations  nouvelles  par  M.  Hamy,  avoir  constitué  la  population  primi- 
tive de  cette  contrée  et  avoir  joué  un  rAle  important  dans  la  formation  de  la 
population  actudle. 

M.  Hamy  avait  montré,  d'après  divers  documents,  que  les  pentes  des 
Nilghirris  et  des  montagnes  voisines  de  Cochin  renferment  encore  des  témoins 
de  cette  population  ancienne;  ce  sont  ces  tribus  que  j'ai  voulu  étudier. 

Je  me  snis  rendu  d'abord  à  Madras,  pour  me  présenter  aux  autorités 
anglaises  et  demander  leur  appui,  qui  était  nécessaire  pour  opérer  dans  ces 
r^ons  peu  fréquentées;  j'ai  reçu  d'elles  le  plus  bienveillant  accueil.  Je  dois 
mes  respectueux  remerciements  à  S.  Exe.  lord  Ampthill,  gouverneur;  j'ai 
gardé  le  meilleur  souvenir  des  fonctionnaires,  officiers  forestiers  et  collec- 
teurs, qui  m'ont  témoigné  partout  la  plus  amicale  et  la  plus  effective  obli- 
geance. A  Madras,  le  docteur  Thurston,  superintendant  du  Muséum,  qui 
a  récemment  étudié  précisément  ces  tribus  des  montagnes,  voulut  bien 
mettre  à  ma  disposition  tous  les  renseignements  même  inédits  qu'il  avait 
récoltés  et  m'aider  à  préciser  mon  plan  de  voyage. 

Ma  femme  m'a  constamment  suivi  et  servi  de  second. 
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Je  commençai  par  ie  massif  des  monts  i'AnimaU,  la  moins  connu, 
même  géographiquement,  et  où  Ton  a  signale  la  tribu  en  apparence  la 
plus  négroïde  et  la  plus  sauvage  des  Indes»  les  Kader,  De  Coïmbatonr,  en 
tio  milles  vers  le  Sud,  par  charrettes  sur  une  bonne  route,  on  atteint  le 
pied  de  la  montagne,  qui  esl  abrupte.  De  là,  je  fis  mes  excursions  à  pied , 
avec  une  charrette  pour  mes  bagages  jusqu'aux  bungalows  forestiers  utSi- 
sables  pour  moi,  puis  avec  des  porteurs.  Je  visitai  deux  groupes  de  Ka> 
der,  pris  les  mesures  anthropologiques  complètes  de  Sa  hommes  et  de 
si  femmes  adultes;  j'ai  recueilli  trois  squelettes  complets,  et  quelques 
autres  pièces  ostéologiques.  Je/  pris  paiement  des  mesures  complètes  de 
deux  autres  castes  ou  tribus  voisines,  les  Mahuter  et  les  Poulayer,  très 
n^froïdes  aussi ,  et  quelques  mesures  sommaires  sur  les  Moudower,  caste 
plus  civilisée  et  plus  leptorhinienne,  qui  a  des  cultures  dans  une  vallée  au 
cœur  même  du  massif.  Ces  recherches  m  amenèrent  à  condure  que  le  type 
nègre  primitif,  dont  Texistence  est  incontestable ,  ne  peut  pas  être  déter- 
miné par  Tétude  directe  des  témoins  laissés  dans  ces  montagnes,  car  ces 
témoins  sont  tous  métissés;  la  question,  notamment,  de  Tindice  crânien, 
qui  est  des  plus  importantes  pour  savoir  s'il  faut  rattacher  ce  type  nègre 
aux  Negritos ,  est  en  même  temps  fort  délicate ,  car  ces  mctb  actuds  sont 
dolichocéphales  et  non  brachycéphales,  comme  le  supposait  Thypothèse  de 
Quatrefage8,«mais  ils  sont  métissés  par  une  race  hyperdolichocéphale.  Une 
conclusion  solide  ne  pouvait  être  obtenue  que  par  Tétude  systématique 
des  variations  de  Tindice  en  concomitance  avec  d'autres  caractèi*es,  dans 
des  groupes  de  population  où  les  âéments  primitif  se  sont  mélangés  en 
proportions  diverses. 

Le  r^^e  des  castes,  aux  Indes,  présente  les  conditions  de  ségr^tion 
relative  nécessaire  pour  une  telle  étude. 

C'est  ce  que  j'entrepris ,  m'en  tenant  k  ces  trois  caractères  mesurables, 
indice  céphalique,  indice  nasal  et  taille* 

J'examinai  successivement  les  castes  du  pays  tamoul  qui  borde  les  mon- 
tagnes au  Nord  ;  les  castes  du  pays  malabar,  qui  les  borde  à  l'Ouest  ;  les  tribus 
de  montagne  sur  ce  versant  Ouest.  Puis  j'allai  examiner,  plus  au  Nord ,  un 
autre  massif  montagneux  qui  forme  la  pointe  sud  du  plateau  du  Deccan. 
Fatigué  par  les  excursions  précédentes  à  pied ,  je  me  procurai  deux  poneys 
pour  cette  seconde  partie  du  voyage,  qui  est  d'ailleurs  beaucoup  plus  fa- 
cile matériellement.  Je  traversai  le  Wainaad  en  sig-zag,  puis  je  montai  aux 
Nilghirris  par  l'Ouest.  Je  retrouvai  là  des  tribu»  dès  longtemps  signalées  > 
mais  dont  l'étude  était  fort  insufllsante ,  et  qui  me  fournirent  une  vérifi- 
cation des  résultats  obtenus  dans  mes  recherches  sur  le  premier  groupe  do 
montagnes.  Les  Panyer  sont  un  peu  plus  négroïdes  que  leurs  homologues, 
mais  toujoiu^  métissés;  les  Todas,  non  loin  d'eux,  ofirent,  ainsi  qu'on  l'a 
souvent  remarqué ,  un  type  piu*ementcaucasique;  entre  eux  s'échelonnent, 
par  la  gradation  de  leurs  caractères  physiques,  une  série  de  races  métisses. 
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J'ai  mesuré  en  tout  plus  de  800  individos;  j'ai  rapporté  les  photogra* 
pbies  de  la  plupart  d'entre  eux  (souvent  en  groupes).  Outre  les  squelettes 
déjà  mentionnes,  j'ai  recueilli  8  crânes  bien  authentiques  connue  caste, 
et  1 1  dont  l'origine  est  inconnue,  mais  qui  proyiennent  du  pied  même  de 
la  montagne,  loin  de  tout  mélange  banal. 

Ces  rexîherches,  effectuées  sans  perdre  un  jour,  m^avaient  pris  environ 
trois  mois  depuis  mon  départ  de  Madras.  Parrivais  alors  à  la  conception 
d*une  race  nègre  primitive  voisine  des  Négrilos,  mais  distincte  par  l'indice 
céphalique  dolichocéphale. 

Cette  race  nègre  ne  serait  pas  archidravidienne  (Thurston);  elle  serait, 
au  contraire,  prêdravidienne ;  les  Todas  considérés  jusqu'à  pr^nt  comme 
une  énigme  seraient,  par  suite  de  conditions  particulières,  un  témoin  resté 
pur  des  Dravidiens  originels  ou  Protodnwidienê, 

Je  me  rappelai  alors  avoir  vu  au  Muséum  de  Madras  les  résultats  d'une 
série  de  fouilles  pratiquées  dans  un  cimetière  préhistorique,  tout  au  Sud 
de  la  Péninsule;  on  trouve  là  dans  de  grandes  urnes  de  terre  cuite  des  osse- 
ments, quelquefois  des  crânes  en  bon  état;  la  place  de  cette  population  dans 
l'ethnogénie  de  l'Inde  est  inconnue.  Avec  une  autorisation  spéciale  de  Tad- 
ministration  anglaise,  j'dlai  pratiquer  quelques  journées  de  fouilles  dans 
le  gisement  réservé  à'Àdichanallour,  près  de  Tinevelly.  J'ai  rapporté  un  spé- 
cimen des  urnes  fiméraires,  avec  une  collection  assez  complète  du  mobilier 
funéraire,  consistant  surtout  en  poteries  diverses,  des  débris  d'ustensiles 
en  cuivre,  des  outik  et  des  épées  en  fer.  Tai  rapporté  aussi  un  crâne  en 
assez  bon  état  et  parfaitement  déterminable.  Il  est  hyperdolichocéphale  et 
s'accorde  avec  la  série  que  le  Service  d'archéologie  de  Madras  a  déjà  réunie. 
Je  pense  que  la  race  d'ÂdichanaHour  appartient  aux  Protodravidiens, 

Cette  question  a  besoin  d'être  repf  ise  avec  de  nouvelles  études  sur  le 
terrain* 

Quant  à  la  race  Pridramdi$nm  dont  le  prototype  était  noir»  piatyrhinien  » 
petit,  crépu  et  dolichocéphale,  l'étude  attentive  de  mes  documents  et  la 
discussion  critique  des  travaux  de  mes  devanciers  me  permettent  de  l'ailirmer 
sans  réserve. 


I 
Note  prbliminaiiœ  sur  vue  collectios  de  Heptiles  et  de  Batraciens 

OFFERTE  AU  MdsÉoM  PAR  M.  MaURICE  DE  BoTHSCHIlD, 
PAR  M.  F.  MoGQUAHOi 

M.  Maurice  de  Rothschild  a  bit  don  au  Muséum  d'une  importante  collec- 
tion de  Reptiles  et  de  Batraciens  qu'il  a  rapportée  de  son  récent  voyage  en 
Abyssinie.  Cette  collection  i-enfernio  quelques  formes  nouvelles,  dont  nous 
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allons  dè8  aujourd'hui  donner  les  diagnoses,  en  attendant  Tëtude  détaillée 
dont  die  sera  Tobjet  prochainement 

Malniia  Rothsohildi  noY.  sp. 

Tête  courte  ;  museau  peu  déprimé ,  à  extrémité  obtuse.  Paupière  inférieure 
avec  un  disque  transparent;  une  postnaside;  intemasales  séparées  par  la 
fronto-nasale,  qui  est  plus  large  que  longue;  préfrontales  formant  une  su- 
ture médiane;  frontale  pentagonde,  en  contact  avec  les  3  premières  sus- 
oculaires;  &  sus-oculaires,  toutes  bien  développées  ;  5  siirciliaires ,  la  a*  très 
longue;  a  fit)nto-pariétales  à  peu  près  aussi  grandes  que  ilnterpariétale, 
qui  sépare  largement  les  pariétales  à  son  extrémité  postérieure;  une  paire 
de  nuchales;  &  supéro-labiales  en  avant  de  la  sous-ocidaire,  qui  n*est  pas 
rétréde  k  son  bord  inférieur;  orifice  auditif  arrondi,  avec  s  écailles  frdsant 
h  peine  saillie  sur  son  bord  antérieur.  34  écailles  autour  du  tronc,  celles 
des  flancs  les  plus  petites,  les  dorsales  très  légèrement tricarénées. 

Membres  bien  dévdoppés,  le  postérieur  atteignant  le  poignet  du  membre 
antérieur.  Écailles  sur  les  soles  carénées  et  épineuses;  lamdles  sous-digitdes 
avec  une  carène  médiane;  queue  conique,  un  peu  plus  longue  que  la  tête 
et  le  tronc. 

Face  dorsale  brun  fauve  sur  la  tète,  noire  sur  le  dos  et  la  queue,  où 
elle  présente  de  petites  taches  blanches  arrondies,  disposées  sur  le  dos  en 
6  séries  longitudindes  r^fulières.  Face  inférieure  blanc  grisâtre  uniforme. 

Un  seul  spécimen  Q ,  d*une  longueur  totale  de  loA  mdlimètres  et  prove- 
nant d*Endessa  (Abyssinie). 

Paraoontias  Rothschildi  nov.  sp. 

Museau  déprimé,  obtus  à  son  extrémité,  emboîté  dans  une  grande  ros- 
traie  présentant  latârriement  une  échancrure  en  angle  droit  au  sommet  de 
laquelle  s*ouvre  la  narine,  entre  cette  plaque  et  la  i'*  supéro-labiale;  pas 
d^intemasdes;  fit)nto-nasale  arrondie  en  arrière^  aussi  longue  que  la 
rostrale;  frontale  à  extrémité  postérieure  âargie  et  concave,  aussi  longue 
que  sa  distance  de  Textrémité  du  museau;  pariétales  formant  une  assez 
longue  suture  en  arrière  de  Tinterpariétale,  qui  est  petite,  triangulaire  et 
k  base  convexe;  3  sus-oculaires,  la  première  la  plus  grande,  les  3  anté- 
rieures bordant  la  frontale;  à  surciliaires;  oeil  assez  largement  ouvert;  a  frê- 
naies, Tantérieure  aussi  haute  que  longue;  S  supéro-labiales,  la  troirième 
bordant  Tœil;  &  inféro-labiales,  la  dernière  la  plus  grande;  i6  séries 
d'écaillés  au  milieu  du  tronc 

Une  bande  médio-dorsale  gris  de  sable,  d'une  largeur  de  k  écailles, 
s^étend  depuis  la  tête  jusque  sur  la  base  de  la  queue;  tout  le  reste  du  corps 
est  d'un  brun  très  sombre,  un  peu  plus  dair  sur  le  museau  et  sous  la 
gorge. 
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Six  spëcimens  de  très  petite  tfttlle,  le  plus  grand  mesurant  87  millimètres 
de  longueur  totale,  dont  35  pour  la  queue,  et  ayant  un  diamètre  un  peu 
supérieur  à  cdui  d*une  plume  de  corbeau. 

Ils  proviennent  de  Madagascar. 

Typhlops  Grandidieri  nov.  sp. 

Museau  modârément  saillant,  à  bord  antérieur  tranchant,  avec  une  petite 
pointe  médiane.  Scutelles  céphaliques  granuleuses;  partie  supérieure  de  la 
rostrale  discoîdde,  k  peine  convexe  et  légèrement  plus  longue  que  large, 
recouvrant  à  peu  près  complètement  la  Ssice  antéro<-supérieure  de  la  t<^te  et 
s*élevant  presque  verticalement  en  formant  avec  la  partie  inférieure  un  angle 
assez  voisin  d*un  ang^e  droit;  cette  dernière  beaucoup  plus  large  que  longue. 
Narines  inférieures;  nasale  complètement  divisée.  Pas  de  préoculaire;  une 
oculaire  étroite  et  peu  âevée:  œil  invisible.  Préfontale  et  sus-oculaires  très 
courtes,  allongées  transversalement. 

Diamètre  du  tronc  contenu  71  à  78  fois  dans  la  longueur  totale.  Queue 
a  fois  et  demie  aussi  longue  que  large,  âo  séries  d^écailles  au  milieu  du 
tronc. 

Teinte  grisâtre  uniforme. 

Deux  spécimens  de  Madagascar,  dont  le  plus  grand  mesure  une  longueur 
totale  de  a 63  millimètres. 

Suivant  le  désir  de  M.  de  Rothschild ,  l'espèce  a  été  dédiée  à  M.  Alfred 
Grandidier. 

Thrasopa  Rothaohildi  nov.  sp. 

Rostnde  beaucoup  plus  large  que  haute,  sa  partie  supérieure  un  peu 
plus  que  le  tiers  de  sa  distance  à  la  frontale;  intemasales  aussi  longues  que 
les  préfrontales;  frontde  campaniforme^  un  peu  plus  courte  que  sa  distance 
de  l'extrémité  du  museau,  un  peu  plus  longue  que  les  pariétales;  nasale 
reposant  seulement  sur  la  première  supéro-labiale ,  sans  toucher  k  la 
seconde;  frênaie  notablement  plus  longue  que  haute;  une  préoculaire  et 
3  postoculaires;  une  seule  temporale  triangulaire,  k  sonunet  dirigé  en 
avant;  8  supéro-labides .  la  &*  et  la  5**  en  contact  avec  Tœil;  &  inféro- 
labiales  en  contact  avec  les  sous-mandibulaires  antérieures^  qui  sont  plus 
courtes  que  les  postérieures. 

Écailles  du  tronc  en  17  séries,  pourvues  d'un  pore  apical,  les  7  médio- 
dorsdes  visiblement  carénées,  les  vertébrales  non  dilatées;  i87gastrotèges 
légèrement  carénée&sur  les  côtés;  anale  divisée;  i&i  urostèges  en  double 
série. 

Teinte  d'un  noir  uniforme. 

Un  spécimen  d  d'une  longueur  totale  de  1  m.  60 ,  dont  o  m.  Sa  poiu* 
la  queue.  Provient  de  l'Afrique  orientale  anglaise. 
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RoUuMldldla  aov.  g.  {Ranidarum). 

Pupille  horizontale;  langue  entière,  libre  en  arrière;  pas  de  dents  vo* 
mériennes  ni  de  tympan.  Doigts  libres;  orteils  palmés,  terminés  comme 
les  doigts  par  de  petits  disques;  métatarsiens  externes  non  séparés  par  une 
membrane;  une  phalange  surnuméraire,  la  dernière  terminée  en  pointe. 
Omostemum  et  sternum  sans  stylet  osseux,  le  premier  très  conrt  et  en 
forme  de  T,  le  second  membraneux ,  quadrangulaire. 

Voisin  des  genres  Chiromantis  et  Phrynodenna, 

Rotschildla  kounhlensiB  nov.  sp. 

Forme  assez  lourde;  membres  courts. 

Langue  entière,  très  courte;  ovalaire  et  libre  en  arrière.  Museau  court 
un  peu  plus  long  que  le  diamètre  horizontal  de  Toeil,  arrondi  à  Texti^émité; 
canthus  rostralis  obtus;  région  frênaie  concave;  narine  beaucoup  plus  rap- 
prochée de  Texlrémité  du  museau  que  de  Toeil;  espace  interorbitaire  plus 
large  que  la  paupière  supérieure;  tympan  k  peine  indiqué,  petit.  Doigts 
libres,  le  premier  plus  court  que  le  second;  les  3  orteils  exteinies  au  tiers 
palmes;  tubeixïules  sous-articulaires  bien  développés;  un  tubercule  méta- 
tarsien interne  mousse ,  peu  saillant.  Membres  courts ,  le  postérieur  étant 
dirigé  en  avant,  le  talon  atteint  le  tympan. 

Face  doi^e  couverte  de  petits  granules  assez  largement  espacés;  la  ven- 
trale, depuis  la  gorge  jusqu'au  cloaque,  degranides  gros  et  serrés;  gorge 
et  face  inférieure  des  cuisses  lisses.  Un  repli  plus  ou  moins  distinct  allant 
de  Tœil  à  l'épaule. 

Face  dorsale  brun  pâle ,  avec  de  grandes  taches  noires  ovalaires  et  iné- 
gales, à  grand  axe  longitudinal;  membres  traversés  en  dessus  par  des 
barres  noires.  Face  ventrale  un  peu  plus  claire  que  la  dorsale,  parsemée 
de  petites  taches  noires. 

Le  d*  pourvu  des  deux  sacs  vocaux  s'ouvrant  sous  la  gorge,  de  chaque 
cAté  de  la  ligne  médiane,  par  une  fente  transversale  large  et  k  bords 


Trois  spécimens  dont  un  cf ,  provenant  de  Ouardji  et  de  la  vallée  de 
Kounhi  en  Abyssinie. 

Il 

Description  db  dbux  nouvelles  espiscbs  db  Rbptilbs. 

Agama  ciistata  nov.  sp. 

Tête  étroite,  avec  un  museau  anguleux;  tronc  et  queue  assez  fortement 
comprimés.  Nanne  s'ouvrent  sur  le  canthus  rostralis  près  du  bord  posté- 
rieur d'une  nasale  légèrement  tubuleuse;  écailles  sus-céphaliques  lisses, 
l'une  d'elles,  sur  le  milieu  du  museau,  étroite,  allongée  et  saillante;  occipi- 
tale agrandie ,  aussi  grande  que  l'orifice  auditif;  plus  grande  que  l'ouver^ 


Digitized  by 


Google 


—  289  — 

turc  interpalpëbrale  de  Toeil;  tympan  presque  superficiel;  douze  supëro- 
iabiales;  5  ou  6  écailles  plus  ou  moins  anguleuses  et  saillantes  sur  le  bord 
antérieur  de  Torifice  auditif;  en  arrière  de  cet  orifice  et  sur  les  côtés  du 
cou,  des  bouquets  d'écaillés  spiniformes,  dont  les  plus  saillantes  sont 
aussi  longues  que  le  diamètre  du  tympan.  Replis  gulaires ,  dont  un  longi- 
tudinal médian ,  modérément  développés. 

Membres  fortement  constitués,  le  postérieur  dirigé  en  avant  atteignant 
le  tympan;  tibia  notablement  plus  long  que  le  crâne;  le  4*  doigt  dépasse  à 
peine  le  3%  de  même  pour  les  orteils  du  même  rang. 

Écailles  dorsales  du  tronc  rhomboïdales ,  plus  larges  que  longues  et 
assez  petites ,  relevées  d'une  forte  carène  terminée  par  une  petite  épine  et 
dirigée  obliquement  d'avant  en  arrière  vers  la  ligne  vertà)rale.  Ecailles 
ventrales  lisses,  plus  petites  que  les  dorsales.  Ecailles  caudales  beaucoup 
plus  grandes  que  les  doreales ,  avec  une  carène  et  une  pointe  terminale  très 
fortes ,  disposées  en  verticilles  réguliers.  Une  crête  nuchale ,  une  dorsale  et 
une  caudale  en  continuité;  cette  crête  dans  son  ensemble  est  basse  sur  le 
dos,  plus  saillante  sur  la  nuque  et  plus  saillante  encore  sur  la  queue,  où 
les  écailles  comprimées  et  pointues  qui  la  forment  sont  aussi  longues ,  sur 
la  partie  basilaire  de  la  queue  »  que  le  plus  grand  diamètre  de  l'orifice  au- 
ditif; elles  diminuent  ensuite  progressivement  de  longueur.  Le  mâle  avec 
une  rangée  de  pores  préanaux. 

Teinte  brun  olive  pâle;  une  tacbe  noire  en  avant  de  l'épaule. 

Un  spécimen  mâle,  de  io3  millimètres  de  l'extrémité  du  museau  à 
lanus,  avec  un  tronçon  de  queue  d'une  longueur  de  83  millimètres. 

U  provient  du  Sankaran  (Soudan  français),  par  M.  A.  Chevalier. 

Lioheterodon  Geasrl  nov.  sp. 

Museau  très  saillant;  partie  supérieure  de  la  rostrale  carénée,  un  peu 
plus  courte  que  sa  distance  de  la  frontale;  intemasales  beaucoup  plus 
grandes  que  lespréfrontales,  qu*elles  séparent  sur  la  ligne  médiane,  en  en- 
trant l^fèrement  en  contact  avec  la  frontale,  cette  dernière  un  peu  plus 
d'une  fois  et  demie  aussi  longue  que  large ,  sensiblement  plus  longue  que 
sa  distance  de  l'exli'émité  du  museau  et  que  les  pariétales  ;  frênaie  un  peu 
plus  longue  que  haute  ;  a  ou  3  préoculaires  et  3  postoculaires  ;  temporales 
irrégulièrement  disposées,  la  plupart  petites,  une  longue  bordant  en 
dehors  les  pariétales;  8  supéro-labiales ,  la  4*  et  la  b"  bordant  l'œil;  5  la- 
biales inférieures  en  contact  avec  les  aous-mandibulaires  antérieures,  qui 
sont  beaucoup  plus  longues  que  les  postérieures. 

Ecailles  du  tronc  lisses,  pourvues  d'une  paire  de  fossettes  apicales  et 
disposa  en  a 3  séries  longitudinales.  194  gastrotèges,  assez  nettemement 
anguleuses  latéralement;  anale  divisée;  68  urostèges,  dont  les  neuf  pre- 
mières sont  simples. 

Fx^illes  dorsales  jaune  paille  en  avant,  passant  au  fauve  en  arrière, 
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les  intervalles  qui  les  sëpareut  ëtant  d*un  bran  marron  et  formant  parfois 
une  sorte  de  réseau  irrégulier;  &ce  inférieure  d*un  blanc  crème  imma- 
culé sous  la  gorge,  parsemé,  sous  Tabdomen,  de  taches  in^des  brun 
fauve  pâle,  plus  ou  moins  confluentes  dans  la  partie  postérieure  du  tronc 
et  sous  la  queue. 

Un  spécimen  c7  d^une  longueur  totale  de  980  millimètres,  dont  190 
pour  la  queue ,  et  provenant  de  la  plaine  de  Fiherena ,  où  il  a  été  capturé 
par  M.  Geoy. 

RKGTIFICATION. 

Une  erreur  8*est  j^issée  dans  la  description  de  Lamprophis  Rogert,  que 
j'ai  donnée  dans  le  Bvllettn  du  Mvséum,  année  190a ,  p.  807  :  les  écaiÛcs 
du  tronc  sont  disposées  en  a3  séries  et  non  en  ig,  ainsi  qu'il  est  dit 
ligne  a 5. 


Poissons  d'Abyssinib  et  du  Lac  Rodolphe 
(Collection  Maobjcb  de  Rothschild), 

PAR  M.  LE  D'  Jacques  Pellegrin. 

Cette  note  est  consacrée  à  la  très  intéressante  collection  de  Poissons  re- 
cuefliie  par  Texpédition  de  M.  Maurice  de  RothschUd  dans  la  r^on  éthio- 
pienne. Cette  collection,  qui  vient  d*étre  donnée  au  Muséum,  renferme 
cinq  espèces  nouvelles  de  Cyprinidés  appartenant  aux  genres  Discognathus , 
Capoéta  et  Barbu»  ;  elle  comprend  en  outre  plusieurs  spécimens  d'espèces  tout 
nouvdlement  décrites  par  M.  Bonlenger^'^  et  qui  n'étaient  connues  jusqu'ici 
que  par  les  types. 

Ces  Poissons  proviennent  d'Endessa  et  du  Pont  de  fer  sur  l'Âouache, 
de  la  rivière  Kassam  et  de  la  rivière  Akaki,  affluents  de  la  rive  gauche  de 
l'Aouache,  des  rivières  Tchafédonza,  Chongkora  et  Chola  près  d'Addis- 
Abeba,  de  la  rivière  Gotta  qu'on  peut  rattacher  au  bassin  de  l'Aouache,  des 
rivières  Errer  et  Bourka  du  bassin  de  l'Ouebi-Chebeli ,  et  enfin  du  lac 
Rodolphe. 

On  trouvera  ci-dessous  la  liste  des  espèces  rapportées  avec  l'indication 
des  localités  où  elles  furent  récoltées. 

Slluridie. 

Clarias  mossamricds  Peters.  —  Endessa,  Gotta. 

^*)  Cf.  Ann,  Mag,  NaU  Hist,,  7,  X,  190a,  p.  h%i,  ^adresse  à  c(>tte  occasion 
mes  plus  rifs  remerciements  à  M.  Boulen|rer,  qui  a  bien  voulu  me  communiquer 
un  certain  nombre  de  planches  encore  inédiles  du  bel  ouvrage  qu*il  pn^pare  sur 
les  PoiiBoiis  du  bassin  du  Nil. 
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CharadnldaD* 


Uyorocyon  FoRSKiLi  Cavier.  —  Lac  Rodolphe. 
Alsstbs  dintex  Linné.  —  Lac  Rodolphe. 

CyprinldaD* 

Labbo  cylindricus  Peters.  —  Errer. 

Disoognathiis  Rothaohildi  nov.  sp.  —  Gotta. 

DisGooiiATHUS  QUADRIMAG0LATU8  RûppdI.  —  Tchafédonza,  Ghongkora, 

Choia,  Kassam. 
Gapobta  biso  RûppdL  —  Akaki,  Gotta. 
Gopoëta  Bingeri  nov.  sp.  —  Bourka. 
Barbus  Rdbppblli  Boulenger.  —  ALaki. 

—  jarsinus  Boni.  —  Boarica. 
Barbus  Ilgi  nov.  sp.  —  Akaki. 

—  M«neliki  nov.  sp.  —  Lac  Rodolphe. 
Barbus  kassambhsis  Boni.  —  Kassam,  Endessa. 

—  LBPTOfiOMA  Boni.  —  Akaki,  Kassam. 

—  DucHESNBi  Boni.  —  Errer. 

—  Eblangeri  Boni.  —  Aonache  (Pont  de  (er). 

—  GBBGORn  Bod.  —  Gotta. 
Barbas  NenviUei  nov.  sp.  —  Akaki. 
Barbus  Dbobhi  Bod.  —  Kassam. 

—  HEDGiA  Rûppell.  —  Akaki,  Gotta,  Lac  Rodolphe. 

€leldld«w 

TaAPiA  ZiLLn  Gervais.  —  Lac  Rodolphe. 

Discognathas  Rothsohildi  nov.  sp. 

Hauteur  du  corps ,  h  fois  i/s  à  k  fois  a/3  dans  la  longueur,  sans  la  caudale. 
Longueur  de  la  tête,  k  fois  s/S  à  5  fois  dans  la  longueur.  Museau  arrondi, 
dépassant  beaucoup  la  bouche.  Espace  interorbitaire  l^^èrement  convexe, 
un  peu  inférieur  à  la  i/s  de  la  longueur  de  la  tète.  Œil  supéro-latéral  non 
visible  en  dessous ,  son  centre  l^fèrement  en  arrière  du  milieu  de  la  tête  ; 
son  diamètre  contenu  5  fois  environ  dans  la  longueur  de  la  tête ,  a  fois  i/s 
dans  l'espace  interorbitaire.  Lèvre  supérieure  bien  dévdoppée,  frangée. 
Lèvre  inférieure  formant  un  disque  mentonnier  plus  large  que  long  et  à 
bord  postérieur  libre,  a  barbillons  de  chaque  côté ,  mesurant  les  a/S  de  Toeil. 
Dorsale  à  lo  rayons  dont  7  branchus,  égeiement  distante  du  bout  du 
museau  et  de  Torigine  de  la  caudale.  Premier  rayon  branchu  le  plus  long, 
dépassant  un  peu  la  longueur  de  la  tête.  Anale  à  7  rayons,  dont  5  bran- 
chus; son  plus  long  rayon  égalant  la  longueur  de  la  tête.  Pectorale  ^[alant 
environ  la  longueur  de  la  tête,  terminée  bien  avant  roi*igine  de  la  ven- 
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traie ,  qui  débute  sous  le  milieu  de  la  dorsale,  h  écailles  eotre  la  ligne  laté- 
rale et  la  ventrale,  16  autour  du  pédicule  caudal  qui  est  1  fois  3/4  aussi 
long  que  haut  Caudale  profondément  échancrée ,  faisant  1  fois  i/3  la  lon- 
gueur de  la  tête. 

Olivâtre ,  quelques  points  noirs  à  la  base  de  la  dorsale. 

D.  m  7;     A.  II  5;     P.  15-16;     V.  8-9;     Sq.  36-.37  ^4^^^- 

N<>  05-2i6  et  ikl.  Coll.  Mus.  —  Rivièro  Gotta  :  M.  de  Rothschild. 
Longueur  :  i3o  +  3o  =  160  et  io5  +  3o  =  i35  miUimkres. 

Cette  espèce ,  que  je  dédie  à  M.  Maurice  de  Rothschild ,  se  rapproche 
surtout  de  D,  makiensis  Boulenger,  de  la  livière  Maki  (Lac  Zwai)  et  de 
D.  Iltndii  Boulenger  de  la  rivière  Nyiro  (Kenya).  HIe  diffère  de  la  première 
par  sa  lèvre  supérieure  frangée,  son  œil  plus  élevé  et  plus  reculé,  de  la 
seconde  pai*  sa  dorsale  plus  élevée,  son  pédicule  caudal  plus  allongé. 

Gapoëta  Bingeri  nov.  sp. 

Hauteur  du  corps,  3  fois  i/3  dans  la  longueur.  Longueur  de  la  télé, 
3  fois  4/5.  Museau  arrondi,  3  fois  dans  la  hauteur  de  la  tête.  Diamètre  de 
l'œil,  5  fois  dans  la  longueur  delà  tête;  espace  interorbitaire ,  a  fois  3//i. 
Bouche  inférieure ,  sa  largeur  contenue  9  fois  3/8  dans  la  longueiu*  de  la 
tête.  Lèvres  très  peu  développées ,  confiûées  aux  côtés.  M&choire  inférieure 
munie  d'une  arête  transversale  recouverte  d'un  étui  corné  et  tranchant. 
Deux  barbillons  de  chaque  côté ,  Tantérieur  un  peu  plus  court ,  le  posté- 
rieur un  peu  plus  long  que  Tœil,  séparés  par  un  espace  ^fal  au 
diamètre  oculaire.  Dernier  rayon  simple  de  la  dorsale,  fort,  rigide,  non 
denticulé ,  faisant  à  peine  plus  de  la  moitié  de  la  longueur  de  la  tête.  Dor- 
sale plus  rapprochée  de  l'origine  de  la  caudale  que  du  bord  postérieur  de 
l'œil.  Plus  long  rayon  de  l'anale  faisant  les  deux  tiers  de  la  tête,  n'attei- 
gnant pas  l'anale.  Pectorale  un  peu  plus  courte  que  la  tête,  a  écailles  i/â 
entre  la  ligne  latérale  et  la  ventrale,  la  autour  du  pédicule  caudal,  qui 
est  1  fois  1/3  aussi  long  que  haut 

Olivâtre  au-dessus  et  sur  les  cAtés ,  dair  en  dessous. 

D.  IV9;     A.  m  5:     P.  16;     V.  9;     Sq.  30^^. 

5  1/9 

N*  05-252.  Coll.  Mus.  —  Rivière  Bourka  :  M.  de  RothschUd. 
Longueur  :  190  +  60^  95o  miilimèti'es. 

Ce  Poisson  est  voisin  de  Barbus  (Capoèia)  plagioslamus  Boulenger,  des 
rivières  Gotta  et  Kassam ,  mais  son  épine  dorsale  est  fins  courte ,  son  bar- 
billon postérieur  plus  long,  sa  bouche  plus  large.  Je  dédie  cette  intéres- 
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santé  espèce  à  M.  Binger,  directeur  de^  Affairefi  d'Afrique  au  Ministère  des 
colonies. 

Barlms  Hgi  nov.  sp. 

Du  groupe  du  Barbus  Bynni  Forskal.  Hauteur  du  corps,  3  fois  i/3  dans 
la  longueur.  Longueur  de  la  tête ,  4  fois.  Diamètre  de  l'œil ,  4  fois  i/a 
dans  la  longueur  de  la  tête.  Museau  très  arrondi ,  3  fois  dans  la  longueur 
de  la  tête,  comme  la  largeur  interorbitaire.  Bouche  inférieure,  arrondie. 
Lèvre  inférieure  interrompue  en  avant.  Deux  barbillons  de  chaque  côté, 
Tantérieur  faisant  les  a/3, Je  postérieur  les  3/i  de  la  tête.  Demiw  rayon 
simple  delà  dorsale,  fort,  rigide,  non  denticulé,  faisant  les  &/5  de  la  tête. 
Dorsale  à  peu  près  à  ^fale  distance  de  l'occiput  et  de  l'origine  de  la  cau- 
dale. Anale  n'atteignant  pas  l'origine  de  la  caudale.  Pectorale  un  peu  plus 
courte  que  la  tête ,  n'atteignant  pas  la  ventrale  qui  débute  sous  l'origine  de 
la  dorsale.  3  écailles  entre  la  ligne  latérale  et  la  ventrale,  la  autour  du 
pédicule  caudal ,  qui  est  i  fois  i/a  aussi  long  que  haut 

Olivâtre  au-dessus,  argenté  au-dessous. 

D.IV9;     A,IIU;     P.  18;     V.9;     Sq.3o|^. 

N»  05-257.  Coll.  Mut.  —  Confluent  Akaki  :  M.  de  Bothwhild. 
Longueur  :  1  AS  +  5o  ^  1 96  millimètres. 

Voisin  de  fi.  mt&rmeJiui  Buppdl,  du  lao  Tsana,  mais  oorps  plus  élevé, 
museau  beaucoup  plus  arrondi ,  écailles  moins  nombreuses  en  ligne  longi- 
tudinale. Cette  espèoe  est  dédiée  à  M,  llg,  conseiller  d'État  de  S.  M. 
MénélikU. 

Barbas  Kon«liki  nov.  sp. 

Du  groupe  du  Barbus  Byrmi  Forskal.  Hauteur  du  corps,  a  fois  3/4  dans 
la  longueur.  Longueur  de  la  tête ,  k  fois.  Diamètre  de  l'œii ,  k  fois  dans  la 
longueur  de  la  tête,  museau  8  fois,  espace  interorbitaire,  presque  8  fois. 
Bouche  arrondie,  lèvre  inférieure  interrompue  en  avant  Deux  barbillons 
de  chaque  cAté,  l'antérieur  fiûsant  la  moitié,  le  postérieur  les  deux  liei*s  de 
l'œil.  Dernier  rayon  simple  de  la  dorsale  faisant  1  fois  i/4  la  longueur  de  la 
tête.  Dorsale  à  égale  distance  de  l'occiput  et  de  l'origine  de  la  caudale. 
Anale  faisant  les  i/b  de  la  tête  et  n'atteignant  pas  tout  à  fait  l'origine  de 
la  caudale.  Pectorale  l^rement  plus  longue  que  l'anale.  Ventrale  débutant 
un  peu  avant  la  dorsale,  a  écailles  i/a  entre  la  ligne  latérale  et  la  ventrale , 
1  s  autour  du  pédicule  caudal ,  qui  est  environ  aussi  long  que  haut. 

Heu  acier  au-dessus,  dair  au-dessous. 


D.IVcj;     A,  m  5;     P.  17;     V.9;     Sq.  ag 
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N'*  05-275.  Coll.  Mus.  —  Lac  Rodolphe  :  M.  de  Rothschild. 
Longueur :i90+45  =  i35  millimètres. 

Distinct  de  B,  Bynni  Forskal  par  sa  lèvre  inférieure  interrompue.  Pré- 
sente aussi  certains  rapports  avec  B,  oxyrhynchus  Pfeffer.  A  la  demande  de 
M.  Maurice  de  Rothschild ,  je  dédie  bien  volontiers  celte  espèce  à  S.  M.  Mé- 
uélik  II,  empereur  d'hthiopie. 

Barbus  Neuville!  nov.  sp. 

Du  groupe  du  Barbus  Bynni  Forskal.  Hauteur  du  corps  égale  à  la  lon- 
gueur de  la  tête  et  comprise  3  fois  a/3  dans  la  longueiu*.  Diamètre  de 
Tœil,  6  fois  i/a,  museau  environ  3  fois,  espace  interorbitaire  un  peu  plus 
de  3  fois  dans  la  longueur  de  la  tête.  Bouche  arrondie,  lèvre  inférieure 
continue,  sans  lobe  très  développé.  Deux  barbillons  de  chaque  côté,  Tante- 
rieur  faisant  i  fois  3/& ,  le  postérieur  a  fois  le  diamètre  de  Tœil.  Deniier 
rayon  simple  de  la  dorsale  faisant  un  peu  plus  de  la  moitié  de  la  longueur 
de  la  tète.  Dorsale  un  peu  plus  rapprochée  de  Tocciput  que  de  Torigine  de 
la  caudale.  Anale  très  longue,  dépassant  Torigine  de  la  caudale.  Pectorale 
faisant  les  &/5  de  la  tête.  Ventrale  débutant  è  peu  près  sous  Torigine  de  la 
dorsale.  3  écailles  entre  la  ligne  latérale  et  la  ventrale,  la  autour  du  pédi- 
cule caudal,  qui  est  i  fois  i/&  aussi  long  que  haut 

Bleu  acier  au-dessus,  argenté  au-dessous. 

D.  IV  8;     A,  III  5;     P.  i6;     V.  9;     Sq.  99  |^. 

N*  05-266.  GoU.  Mus.  —  Confluent  Akaki  :  M.  de  Rothschild. 
Longueur  :  370  +  80  =  35o  miUimètres. 

Ce  beau  Poisson  que  je  me  &is  un  plaisir  de  dédier  à  mon  collègue 
M.  Neuville  qui  accompagnait  Texpédition  de  M.  de  Rothschild ,  offre  Taspect 
du  B.  affinis  Riippell,  du  lac  Tsana,  mais  ses  barbillons  sont  plus  longs, 
ses  écailles  moins  nombreuses  en  ligne  longitudinale.  U  est  aussi  allié  au 
B,  GregorU  Boulenger. 


Observations  préuminàires  sua  les  Pycnogonides  recoeillis 
dans  la  region  antarctique  par  la  mission  du  (t  français  7) , 

PAR  M.  E.-L.  Bouvier. 

Les  naturalistes  du  tr  Français  n  ne  sont  pas  restés  inacdfs  durant  la  longue 
et  pénible  campagne  effectuée  au  milieu  des  glaces  antarctiques  par  la 
mission  Charcot;  en  dépit  du  fix)îd  et  des  dangers  de  toutes  sortes,  ils  ont 
recueilli  des  richesses  zoologiques  d^une  valeur  inestimable,  qui  comble- 
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rout  bien  des  lacunes  dans  les  collections  de  notre  établissement.  11  est 
juste  de  témoigner  une  vive  gratitude  aux  courageux  exploraleui*s,  et 
surtout  h  M.  Turquet,  dont  ie  zèle  scientifique  a  éié  au-dessus  de  tout 
éloge. 

La  présente  note  est  consacrée  à  la  description  préliminaire  de  quelques 
Pycnogonides  nouveaux  recueillis  par  la  mission. 

Ck>lo88endei8  antarctica  nov.  sp. 

Cette  espèce  représente,  dans  la  r^on  antarctique,  la  C.  probo$cidea 
Sabine  des  mers  boréales.  Les  caractères  qui  la  distinguent  de  cette  der- 
nière sont  les  suivants  : 

Région  frontale  légèrement  plus  étroite  que  la  partie  médiane  du  tronc, 
munie  d'un  lai'ge  tubercule  oculaire  qui  s'atténue  brusquement  en  pointe 
obtuse  et  qui  présente  à  sa  base  quatre  yeux  fort  distincts.  Segment  cau- 
dal étroit,  à  bords  parallMes,  horizontalement  dirigé.  Trompe  un  peu  plus 
courte  que  le  reste  du  corps,  y  compris  le  segment  caudal.  Palpes  de 
9  articles  dont  les  quatre  derniers  sont  subégaux  et  ensemble  à  peu  près 
aussi  longs  que  le  3*.  Le  4*  artide  des  fausses  pattes  à  peine  plus  court 
que  le  6*.  Pattes  ambulatoires  plus  de  trois  fois  aussi  longues  que  la  lon- 
gueur totale  du  corps  (y  compris  la  trompe  et  la  queue);  leiu»  fémur  un 
peu  plus  court  que  le  i**  article  tibial,  lequel  est  aussi  long  que  le  tarse  etle 
pi'opode  réunis ,  et  notablement  plus  court  que  le  a*  article  tibial.  Griffe 
terminale  puissante,  mais  un  peu  moins  allongée  pourtant  que  le  propode. 
Quelques  fortes  épines  noires  au  bout  distal  du  a*  article  tibial,  du  tarse 
et  du  propode,  et  aussi  sur  la  fcce  inférieure  de  ces  a  derniers  artides. 
Longueur  de  la  trompe,  i6  millim.  5;  du  tronc  avec  la  partie  frontale, 
la  millimètres;  de  la  queue,  6  millim.  a5;  des  palpes,  3a  millimètres; 
d'une  patte  ambulatoire  de  la  3*  paire,  i3o  millimètres,  dont  a 5  pom*  le 
fémur,  a  7  pour  le  i"  article  tibial  et  33  pour  le  second*  Coloration  d'un 
brun  rougeàtre ,  dans  la  liqueur  conservatrice. 

Un  exemplaire  9  capturé  dans  la  baie  Carthage,  par  4o  mètres  de  pro- 
fondeur, ie  II  avril  190 4.  Cet  exemplaire  étant  de  grande  taille  et  présen- 
tant des  orifices  sexuds  très  normaux ,  doit  être  considéré  conune  parfai- 
tement adulte.  Pourtant,  il  présente  des  chdicères  bien  dévdoppés, 
presque  aussi  longs  que  la  trompe  et  terminés  en  pince  typique;  ces 
chélicères  comptent  à  articles ,  cdui  de  la  base  étant  pour  le  moins  aussi 
long  que  les  trois  suivants  qui  constituent  le  carpe  et  la  pince  proprement 
dite;  les  doigis  de  celte  dernière  sont  largement  écartés  et  notablement 
plus  longs  que  la  portion  palmaire.  On  sait  que  les  Cdossendeis  typiques 
sont  normalement  dépourvues  de  pinces  à  l'âge  adulte,  mais  que  certaines 
espèces  (C.  angusta,  C.  graciUs)  en  présentent  parfois  jusqu'à  un  âge  rela- 
tivement avancé. 

MusiuH.  —  II.  ao 
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CSolowendeis?  Charcoti  uov.  sp. 

Coite  iôspèoe  est  trè«  vottiile  de  la  €.  ffihbosd  Môbius  dont  là  «rFiiMioMi* 
recueillit  deux  exemplaires  jeunes  pi-ès  de  Hle  Bouvet,  par  /iSg  et  067 
mèlt^  de  profefMMir;  elle  présente  comme  tsette  dernièix;  de»  boumJels 
métamëriques  très  saillants ,  qui  mafcpient  k  continuitë  des  anneaux  et 
forment  une  proéminence  triangulaire  du  côté  dorsal.  Les  caractères  qui 
la  distinguent  de  sa  voisine  sont  les  suivants  : 

Trompe  bien  plus  forte  et  plus  longue  que  tout  le  l'esté  du  corps ,  très 
dihfttée  è  partir  de  m  base  aMet  étroite,  et  à  peine  rétrëcîe  en  avant;  seg- 
ment «atEidal  'fort  peu  relevé,  à*  aitiek  des  palpés  atteignant  presque 
l'extrémité  de  la  trompe.  Prolongements  latéraux  du  tronc  séparés  par  de 
forts  iMei'viAès.  Deux  oa  trais  épines  sur  le  bord  interne  du  pixijpode, 
«Me  mr  céhit  dn  tarse,  et  une  rangée  cte  spivries  sur  le  bord  ditîal  de 
rarti(#e  t^riri.  Les  deux  griffiss  acceamires  aant  énoniiémeat  développées , 
surtoiit  cèHe  ritnée  en  avant,  ^  dépsAse  ferffBttient  le  milieu  de  la  griffe 
tennmnile.  M.  M^ius  ne  mentionne  pas  les  fanâtes  pattes  de  la  €.  gibhasa; 
dans  IVspèee  dn  ^Françmê'n  y  ces  appendioes  se  cmnpoaent  de  dix  articles 
oom*ts  *«!  be  d^assent  pas  Textrémité  de  la  trompe  ;  dans  les  femelles ,  les 
artides  a ,  3 ,  4 ,  6  sont  sub^aux  et  les  plus  foi^;  dans  le  mâle,  les  ar- 
ticles fi  et  9  sotit  snb^ux,  et  les  dabx  anivants  irataUement  pins  longs 
et  pins  fortement  arqués.  Longueur  de  la  trempe,  17  miHmièlres;  des 
palpes,  %\  mÀimètres;  dn  trenc  avec  la  qnene,  i<  millimètres;  des 
pattes  de  la  a*  paire,  A8 miUimètres , ^nt  «6ponr  leféaroret  iei*'  article 
tibial,  19  pour  te  a*.  Le  propode  et  le  tarae  mesurent  re^Mctivement  1 
et  7  milttiniètreR. 

CVst  pWvfeoÈpement  que  je  range  celle  espèce  dans  le  geni'e  €ohmen- 
âri9.  €omme  la  C.  fihbttsa  de  M.  Môbius,  elle  ne  présente  aocun  des  carac- 
tères éa  genre  ijfloMenim,  voire  de  la  famille,  et  ae  rapproche  bien  plus 
des  Asnmolliéldes  tels  que  les  a  définis  M.  Sara.  Je  signale,  à  ce  point  de 
vue ,  Tabsence  de  griffes  terminaies  sur  les  fausses  pattes ,  le  dévdoppement 
de  griffes  àto^Hiaires  énonnes  «ar  les  pattes  ambulatoires  et  la  réduction 
extrême  du  larse  de  ees  appendices. 

M.  BMbiuB  signale  et  %nre  des  chéKcères  à  trois  articles ,  et  munis  d'une 
pince  bien  constituée,  dans  les  deux  exemplaires  jeunes  qu'il  rapporte  à 
c^te  espèce.  J'qoute  que  les  mmibrenx^emplaires  recueillis  par  M.  Tnr- 
qutft  9<mt  ions  adidtes  (parfois  nranis  ^e  leurs  paquets  d'oeufs)  et  pré- 
sentent tous  des  ck^cères.  Oes  derniers  sont  identiques  ^  ceux  figurés  pai* 
M.  Mftbius,  dans  l'exemplaire  le  plus  patit  dont  la  trompe  (assez  atténuée 
^n  avant)  mesure  1 5  miHimèlres  ;  ailleurs ,  la  pince  prend  la  ferme  d'mi 
cemrt  ttô^on  où  le  doigt  mobile,  fort  réduit  et  massif,  peut  à  peine  se 
motiveir  eetitre  le  reale  de  IVA^gane.  Mais  tonjews  les  oh^cères  eociatent, 
ce  qui  est  encore  un  caractère  des  Ammothéides. 
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Peut-être  dëraontrert-t-oa  plus  tard  que  les  exemplaires  de  U  ir  Vêidkmyi 
8out  les  jeanes  de  Tespèce  ici  décrite.  En  tout  cas,  je  me  £ms  ua  devoir 
de  dédier  celte  dernière  ii  M.  le  D^  Gharcot ,  chef  et  organisateur  de  i'expé- 
dilioD  du  ttFrtmçmu'n, 

Neuf  exemplaires,  la  plupart  femdies,  captures  daus  ia  baie  Gartba(^ 
par  ûo-ko  mètres,  au  mois  de  mars  1906. 

Ammothaa  antartica  uov.  sp. 

Cette  espèce  se  distingue  des  autres  AmoMithëes  par  la  positioii  de  son 
segment  caudal  qui  est  conique  et  presque  verticalement  diri^,  oe  qui 
rappelle  les  Trygceiis,  Gomme ,  d'aitteurs ,  le  tviberonk  ocvlaîre  esiégdencni 
coBtqoe  et  dirigé  vers  le  haut,  Fespèoe  présente  du  cAéé  dormi  «rdeux  ex- 
croissances coniques  médianes  n  comme  Y  A.  Wilsoni  Schim,,  oii  d'aSIeors, 
vraisemblablement,  ces  excroissances  ont  une  tout  antre  signification  mor- 
j)hologique.  Le«  Ammothea  habitent  surtout  les  mers  de  Fhémisphère  sep- 
tentrional ,  et  jamais  on  n  en  a  signalé  dans  les  mers  antarctiques.  L'es{>èce 
qui  nous  occupe  a  une  puissante  trompe ,  renflée  et  fiisîfonne ,  fortcmciYt 
inclinée  vers  le  bas  —  des  chdicèies  de  deux  articles  sans  pince  terminale 
apparente,  des  palpes  de  8  articles  (le  second  très  allongé),  des  fausses 
pattes  ti^ès  analogues  a  celles  de  la  Colossendeis  ?  Charcoli,  et  des  pattes  ani- 
bnlatoii*es  foi*t  lopgues  où  le  fémur  égsie  en  longueur  le  1"  ai'ticle 
tibial,  le  ù*  aiilcle  tibial  étant  beaucoup  pins  long.  Les  |;riffes  aooes- 
soires  sont  presque  aus^  longues  que  les  grifles  termioales.  Longueur  <Ie 
la  trompe ,  5  millim.  a 5  ;  largeur  maxima ,  1 ,80  ;  longueur  totale  du  tronc , 
û,Qo;  longueur  de  la  première  patte  ambulatoire,  34  nûll.;  longueur  du 
fémur,  7  millim.,  du  tibia,  9  millim. 

Un  exemplaire  captiu'é  dans  la  baie  Carthi^ge,  par  ao  uiètiH)s,  avec  des 
Colossendeis  ?  Charcoiù  Les  mélamères  du  corps  sont  bien  sépai'és  et  ai*ti- 
culés  dans  cette  espèce. 

Oordylochele  Ttyi'qxiefti  nov.  sp. 

(]etle  espèce  représente  seule ,  dans  les  mers  antarctiques ,  le  geni-e  Cbr- 
diflochcle,  dont  les  trois  autres  espèces  jusqu'ici  connues  sont  toutes  boi'éales. 
Au  premier  abord ,  elle  se  distingue  de  ces  dernières  par  la  forme  et  le  dé- 
veloppement de  sa  ti'ompe  qui  est  beaucoup  plus  étroite  que  le  tronc,  à 
peu  près  aussi  longue  que  le  corps  y  compris  la  queue ,  à  bords  subparal- 
lèles dans  ses  deux  tiers  basilaires  et  franchement  conique  dans  son  tiers 
terminal;  elle  atteint  la  base  des  doigts  de  la  forte  pince  qui  termine  les  chéli- 
cères.  L'espèce  se  distingue  également  :  1  •  par  la  paire  de  saillies  coniques , 
eu  forme  de  cornes  aiguës,  qui  s'élève  en  avant  sur  le  lobe  frontal  du  corps; 
a"*  parfabsence  de  toute  articulation  entre  les  deux  métamères  posténeurs 
du  tronc  et  à  la  base  de  la  queue;  3"  par  les  dimensions  relatives  des 
fémui*s  et  des  deux  tibias  des  pattes  ambulatoires ,  articles  qui  sont  nctte- 
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ment  subëgaux;  4"*  par  les  rugosités  et  les  granulations  qui  ornent  ces 
mêmes  articles.  La  trompe  s'infléchit  un  peu  vers  le  bas,  mais  la  queue  est 
horizontale  et  à  peu  pi*è8  de  même  longueur  que  les  prolongements  appen- 
diculaires  du  tronc;  ces  derniers  présentent  une  petite  saillie  conique, 
subspiniforme ,  sur  leur  face  supérieure ,  dans  sa  partie  distale.  Longueur 
de  la  tmmpe,  3  mill.  76  ;  du  tronc  y  compris  la  queue,  6  1/2  ;  largeur  ma- 
xima  du  tronc,  1,76;  longueur  de  ses  prolongements  appendiculaires , 
1,75;  longueur  des  chélicères,  6,75;  des  pattes  de  la  paire  antérieure, 
ûk  millimètres.  Les  doigts  des  pinces  sont  beaucoup  plus  longs  que  la 
portion  palmaire;  celui  qui  est  mobile  ne  présente  aucune  trace  de  dents. 

Une  femelle  capturée  dans  la  baie  Garthage,  a*  88&. 

Je  dédie  cette  remarquable  espèce  à  M.  Turquet,  le  zélé  et  courageux 
zoologiste  du  rr Française. 


Note  SUR  un BoSTBYCHIDE  africain {ïi0STKYCU0PSlSyiLh08\îLk  NOM.  fiOV.)^ 

PAR  M.  Pierre  Lesne. 

Olivier  a  décrit  sous  le  nom  de  Bostrychus  cepkalotes  [Ene,  Méth.,  Ins,, 
V  [1790],  p.  108;  Ent.  IV  [1795]  n"  77,  p.  6,  tab.  3,  f.  8)  un  Boslry- 
chide  provenant  de  Tile  de  La  Réunion  et  dont  le  type  est  perdu.  Nous 
avions  cherché  à  identifier  cet  Insecte  et  nous  avions  cru  pouvoir  le  rap- 
porter à  une  espèce  largement  répandue  dans  l'Afrique  orientale  et  appar- 
tenant au  genre  Bostrychopsis  {Ann.  Soc,  ent.fr,,  1898,  p.  639). 

Nous  devons  reconnaître  que  les  faits  ne  justifient  pas  cette  opinion  et 
que  Tattribution  de  l'espèce  d'Olivier  reste  douteuse.  Le  Bostrychopsis 
cephahtes  hoène  {non  Olivier)  parait  être  strictement  continental  :  on  le  ren- 
contre depuis  les  parties  méridionales  de  l'Afiîque  orientale  anglaise  jus- 
qu'au Transvaal,  et,  du  côté  de  l'Ouest,  il  gagne,  par  la  Zambézie,  les 
r^ons  occidentales  de  l'Angola;  mais  il  ne  parait  exister  ni  aux  Masca- 
reigoes  ni  à  Madagascar. 

Pour  éviter  de  perpétuer  une  assimilation  probablement  erronée,  il 
semble  préférable  d'abandonner  le  nom  de  cephalotes  et  d'imposer  à  Tlnseclc 
en  question  un  nom  spécifique  nouveau.  Nous  proposons  celui  de  Bostry- 
chopsis villosula. 

Le  Bostrychopsis  villosula  est  un  xylophage  redouté  en  certaines  régions. 
M.  G.  Vasse,  chargé  de  mission  par  le  Gouvernement  français,  nous  écrit 
que,  dans  le  bassin  inférieur  du  Zambèze,  il  cause  des  dégâts  importants 
dans  les  bois  de  construction.  Les  habitants  du  pays  le  connaissent  sous  le 
nom  de  ffBorern. 
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Nouvelles  observations  son  le  LERNiisBNiGUg, 

COPÉPODE  parasite  DE  LA  SaRDINE. 

PAR  M.  Marcel  Baudouin. 

Dans  les  premiers  jours  de  juia  1908  •  sur  des  exemplaires  de  Sardines 
péchëes  en  Vendée,  dès  le  début  de  la  saison,  et  présentant  des  Lernœemeus 
parasites,  de  Tespèce  que  nous  avons  déjà  signalée ('\  nous  avons  pu  faire 
de  nouvdles  constatations  qui  ont  un  certain  intérêt. 

Nous  avons  noté  d'abord  que  le  Copépode  femelle ,  lorsqu'il  se  fixe  sur 
le  corps  de  la  Sardine ,  peut  être  observé  à  diverses  étapes  de  pénétration 
dans  les  masses  musculaires  de  son  hôte  :  ce  qui  prouve  qu'il  ne  lattaque 
que  lorsqu'il  est  déjà  très  développé  et  que,  par  conséquent,  il  s'agit  là 
à^ecto-parasitisme  vrai,  plutôt  que  de  commensalisme.  Le  pai*asite  ne  se  dé- 
veloppe pas  sur  le  Poisson  cpii  le  porte  ;  il  le  frappe  alors  qu'il  dispose 
de  tous  ses  moyens.  Pendant  une  certaine  période  de  sa  vie,  ce  Lemœenicus 
femelle  vit  donc  libre  dans  l'Océan,  comjne  d'ailleurs  le  mMe  cpii  est  in- 
connu jusqu'à  présent. 

En  effet,  nous  avons  trouvé  des  exemplaires  dont  la  tête  était  pour  ainsi 
dire  sous  les  écailles  de  la  Sardine,  d'autres  où  elle  n'était  qu'à  quelques 
millimètres  de  profondeur,  et  d'autres  où  elle  était  beaucoup  plus  engagée. 
Bien  entendu ,  la  partie  rétrécie  du  céphalothorax  est  alors  plus  ou  moins 
visible  à  l'extérieur;  et  la  tête  ne  parait  s'arrêter  dans  sa  marche  à  l'intérieur 
du  Poisson,  cpie  quand  l'abdomen,  plus  volumineux,  met  obstacle,  par  son 
renflement,  à  la  pénétration  dans  l'étroit  canal  intra-musculaire  où  se 
trouve  le  thorax. 

D'autre  part,  après  un  examen  attentif  de  plusieurs  exemplaires  de  ce 
parasite  capturés  en  1908,  nous  croyons  pouvoir  aflSrmer  que,  conmie 
nous  l'avons  avancé  déjà('\  il  s'agit,  en  réalité,  non  pas  d'une  nouvelle 
espèce  propre  à  la  Sardine,  mais  du  même  Copépode  qui  a  été  trouvé  sur 
l'Anchois  {Engraulis  enerasstcolus  L.);  cet  animal  ressemble,  en  effet, 
à  la  figm*e  donnée  par  Baird  ^^^  pour  le  Lemœenicus  encrassicoU  Turton. 
Et  à  ce  propos,  qu'on  nous  permette  une  remarque.  Quand  il  s'agit  de 
nommer  une  espèce  animale  parasite,  qui  paratt  nouvelle,  il  devrait  être  de 
règle,  —  règle  que  nous  nous  repentons  de  n'avoir  pas  suivie  nous-même 
jusque  présent,  —  de  ne  pas  lui  donner  un  nom  d'espèce  correspondant  à 

(*)  Marcel  Baudouin,  C.  /?.  Ac.  des  Sciences,  Paris,  1906,  5  décembre,  n*  a3, 
p.  998-1000.  —  Tiré  à  part,  Paris,  190^;  in-4",  h  pages,  1  figure. 

W  C.  iî.  Ac.  des  Se,,  Paris,  1906,  3o  janvier,  n'  5,  p.  336-897. 

^')  M.  Baudouin,  Les  Parasites  de  la  Sardine,  dans  7?er.  Scient,,  Paris,  190.5; 
n*  93,  10  juin,  715-799,  h  figures. 

t*)  Baikd,  Brit.  Enlomostr.,  p.  3^ii,  pi.  XXXV,  fig.  11. 
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celui  de  l'animal  sur  lequel  elle  a  été  trouvëe.  Cette  habitude  a,  en  effet, 
un  grave  dëfaut.  Elle  oblige  à  appeler,  par  exemple,  Leniœemcus  encrassi- 
coli  un  Lernœemcus  qui  vit,  en  réalité,  surtout  sur  la  Sardine^  plutôt  que 
sur  TAnchois. 

Enfm,  d'une  enquête  tute  récemment  en  Vendée,  nous  avons  acquis  la 
corlitude  que  les  <r Pavillons ^^  sont  connus  des  pécheurs  et  des  femmes  qui 
éviscèrent  les  Sardines  dans  les  usines  de  conserves  depuis  plus  d^nne  tren- 
taine d'ann^.  Dès  cette  époque,  on  disait  :  ffQuand  il  y  a  beaucoup  de 
ffPavillonsw ,  il  y  a  des  chances  pour  que  la  pèche  soit  bonne».  Ce  qui  n'est 
pas  exact.  On  observe  surtout  les  «r  Pavillons^  au  début  des  saisons  dépêche, 
parce  qu'alors  on  capture  principalement  du  poisson  qui  a  passé  l'hiver  sur 
les  côtes ,  ou  qui  parait  y  être  né. 


DiAGNOSES  DE  LoNGICOMBS  ASIATIQUES  RECUEILLIS  PAR  M,  J,  DE  MoRGAN , 
PAR  M.  MiURIGB  PiG. 

PoLYARTHRON  MiNUTOM.  —  Noir,  OU  noîr  de  poix  avec  les  antennes  plus 
ou  moins  roussâtres,  petit  et  relativement  court,  atténué  en  arrière,  an- 
tennes de  35  articles,  flabellées  à  partir  de  leurs  &*  à  5*  articles,  les  sui- 
vants un  peu  coudés;  prothorax  court  et  large,  pubescent  de  gris,  muni 
d'une  petite  dent,  parfois  peu  saillante,  sur  le  milieu  des  cêtés;  élytres 
relativement  courts,  à  épaides  marquées  mais  arrondies,  étrangla  I^re- 
ment  après  le  milieu  et  atténués  à  l'extrémité;  tibias  postérieurs  h  peine 
arqués,  non  épaissis.  Longueur,  ai -a 3  millimètres. 

Perse  :  Chaîne  bordière. 

Se  rapproche  de  P,  Tsehitscherini  Sem.  (ex  description),  mais  ce  dernier 
est  décrit  comme  ayant  le  prothorax  inerme  et  les  antennes  de  9  9  articles , 
donc  celte  nouveauté  en  diffère  au  moins  h  titre  de  variété. 

Lbptura  MoRGiNi.  —  Presque  mat  sur  l'avant-corps  avec  les  élytres 
légèrement  brillants,  peu  allongé,  noir  avec  la  première  moitié  ou  moins 
de  la  première  moitié  des  élytres  rougeôtre  et  les  A  tibias  antérieurs  large- 
ment testacés  mais  foncés  au  sommet;  antennes  toutes  noires,  grêles  et 
longues;  prothorax  relativement  court,  subgibbeux  en  avant,  densément 
ponctué,  faiblement  impressionné  sur  le  disque;  élyti'es faiblement  tronques 
au  sommet;  abdomen  en  partie  revêtu  d'une  piil)escenceargentc»e.  Longueur, 
i/i-i5  millimètres. 

Pei-se  :  Chaîne  bordière. 

Voisin  de  L.  cnrdinalis  Don.,  mais  coloration  rougefitre  moins  étendue  sur 
les  élytres,  prothorax  pins  robuste,  antennes  entièrement  fonc^.  Diflfere 
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OD  outre  de  tr^rùia  Heyd.,  d'apria  i%  description,  p9çt  V^^T^t^  de  V%k- 
'  domen  noir  %i  k  forme  du  prothorax. 

DoRCAPiQN  &I1IIUKG11ITÂT0AI.  —  Assez  allougë,  noir,  un  pev(  brillaqt  avec 
les  ély(res  revêtus  d'une  puhescence  bl^iacHlre  fine  et  presque  continue; 
antennes  entièrement  foncées;  tôle  l^èrement  aiUonnéesur  Je  veitex,  dé- 
pourvue de  bandes  pubescentes;  prothora)^  asse?  court,  p^ajssant  {ji^bre, 
fortement  et  irr^ulièrement  ponctue,  orné,  de  chaque  c6té,  d'^ne  dent 
médiane  assez  forte;  élylres  allongés  et  étroits,  rétrécis  aux  deux  ei(ti'é- 
mités  et  surtout  au  sommet  avec  les  épaules  un  peu  effacées ,  ornés  d'une 
carène  humérale  oblitérée  après  le  milieu,  revêtus  d'une  pubescence 
soyeuse  blanchlitre,  sans  trace  de  bandes  brunes;  pattes  entîè^'cnient  noires. 
Longueur,  is  millimètres. 

Perse  :  massif  du  Sahend. 

Rappelle  un  peu  D.  scmihcem  K^ . ,  mais  les  membres  Qon(  fopcés  et  la 
ponctuation  du  protborax  est  plus  forte  et  très  irréguliè^e. 

DoACiDioN  TALvscuERSB  Gglb.  var.  M0B6ANI.  —  Je  rapporte  à  l'espèce  dq 
Caucase,  à  titre  de  vçiriété,  plusieurs  exemplaires  recueillis  sur  le  plateau 

f)er8an  occidental ,  qui  sont  un  peu  variable»  de  forme  avec  le^  ély(res  (par- 
bis  très  élargis  sur  leur  milieu)  ornés  d^une  carène  humérale  plus  ou  moins 
marquée  et  prolongée  presque  jusqu'à  l'extrémité. 

La  variété  Morganx  serait  caractérisée  par  un  aspect  mal  ou  presque 
mat,  les  dessins  élytraux  qui  sont  à  peu  près  semblables  à  tahsckense  (les 
bandes  dorsale  et  humérale  étant  distinctement  jointes  au  sommet),  moins 
blancs,  mais  d'un  gris  sale  ou  gris  jaunAtre,  enfin  par  la  carène  huméf^le 
plus  marquée. 

Quelques  9 ,  entièrement  noires,  remfu^^abjes  parla  fo{te  et  irr^gulière 
poncluaiion  dw  prothonuf ,  les  dytrea  élargis,  faiblement  conve}te8  spr  leur 
milieu  et  munis  d'ime  forte  p^rène  huméraje  presque  complète,  pourront 
se  distinguer  sous  le  nom  de  yar.  ardebiense. 


Note  svn  les  Carabes  et  Càlosom^s 

RECUEILLIS  PAR  M.  CbAPFASJON  I>AN$  LÉ  yORD  DB  14  MoNÔOLtS, 

PAB  M.  G.  ns  LiPauGB. 

M.  le  professeur  Bouvier  a  bien  voulu  ma  obarg9r  de  déterminer  \e» 
Carabes  et  Calosomes  recueillis  par  M.  GhaflaigQn  ent|«  Khouldja  et  Tsit- 
stkar,  en  1896.  Bien  que  formée  en  territoire  chinois,  Dsoiingane  et  Mon- 
golie, cette  petite  collection  ne  comprend  aucune  espèce  des  faunes  du 
Turkeslan,  du  Thibet  et  de  la  Chine,  Toutes  les  espèces  sqnt  sibériennes, 
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représentées  en  partie  par  la  forme  typique,  en  partie  par  des  races  locales 
d*iine  physionomie  particulière.  L'ensemble  nous  montre  donc  le  faciès  le 
plus  méridional  de  la  faune  sibérienne.  J'insiste  sur  ce  fait  d'apparence 
paradoxale  que  la  région  est,  au  Nord,  séparée  de  la  Sibérie  par  une  haute 
chaîne,  et,  au  Sud,  en  continuité  parfaite  de  terrain  et  de  climat  avec 
Taire  des  espèces  chinoises  et  thibétaines.  La  séparation  des  faunes  n*e8t 
donc  pas  faite  par  les  montagnes,  mais  par  le  désert,  assez  relatif,  de 
Ghamo  ou  Gobi.  Les  Carabes  ont  d'ailleurs  assez  l'habitude  de  fréquenter 
les  deux  versants  d'une  chaîne,  mémo  élevée,  et  de  s'arrêter  à  la  limite  de 
la  plaine. 

G.  siBiRicDS  FRONToscs  Lapouge.  —  Sous-race  nouvelle  d'obliteratus , 
plus  grande  et  mégacéphale.  Tête  très  grosse ,  renflée  au  col ,  plus  volumi- 
neuse que  celle  de  Besseri.  Front  ridé ,  dépressions  intra-oculaires  obsolètes , 
Touriet  sus-oculaire  fin.  Épistome  et  labre  de  conformation  normale,  le 
menton  aussi.  Mandibules  volumineuses.  Élytres  finement  et  confusément 
ponctués,  un  peu  âpres  en  arrière,  sans  stries  ni  intervalles  distincts,  sauf 
les  primaires  comparables  à  une  couture  à  points  peu  serrés.  Sauf  les 
primaires  mieux  marqués,  cette  sculpture  est  identique  à  celle  des  obliic- 
ratus  et  bosphoranus  les  plus  obsolètes;  même  forme  et  même  ponctuation 
du  pronotum,  même  dessous,  l'épistcme  métathoi*acique  seulement  un 
peu  plus  échancré  en  dessous,  mêmes  palpes,  mêmes  antennes  et  mêmes 
pattes.  Couleur  noire,  assez  brillante.  Taille  grande;  longueur,  3i  milli- 
mètres, largeur,  1 1.  Une  seule  9,  entre  Khouldja  et  Ourga. 

D  est  à  remarquer  que  la  mégacéphalie ,  cependant  très  accusée,  n'en- 
traîne pas,  comme  chez  les  Cechenus,  Pantophyrtus ,  Cathaicus,  une  défor- 
mation du  labre  et  du  menton.  Ces  pai'ties  ne  subissent  qu'un  agrandisse- 
ment proportionna,  comme  chez  latm, 

La  sculpture,  très  obsolète,  est  conforme  à  une  règle  de  l'espèce,  les 
formes  les  plus  rugueuses  habitant  le  nord  de  l'aire  (Besseri,  kœres, 
sibiricus  type,  Ledebaurei,  Ripliœus),  les  plus  lisses  la  zone  méridionale 
{bosphoranus ,  campestris,  obliteratus,  mandibularis ,  tibialis, /rater). 

G.  REGALI8  Fisch.  —  Série  de  â  i  ex. ,  Sdenga.  Faciès  local  de  la  variété 
orientale,  à  coloris  de  cuprinus,  quelques  exemplaires  plus  sombres  sur 
le  disque,  ou  teintés  de  vert  sur  les  marges. 

Fischer  a,  dans  le  tome  I  de  VEntomographte  de  la  Russie  ( p. loo),  décrit 
comme  regalis  type  la  forme  de  Barnaoul,  plus  plate,  violette  sur  le  cor- 
selet et  les  marges  des  élytres ,  et  comme  citprinus  var.  l'aberration  à  bord 
vert  doré.  Ces  noms  étaient  empruntés  k  Bôber ,  m  litteris.  La  planche  IX 
figure  le  cuprinus  avec  les  marges  encore  un  peu  violettes.  Fischer  appela 
ensuite,  m  lilteris,  la  forme  toute  bronzée  cuivieuse,  h  corselet  et  marges 
concolores,  Pasianox,  La  planche  qu'il  fit  faire  pour  le  tome  III  montre 
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ce  Pasianax  comme  dépourvu  de  tertiaires,  ou  à  tertiaires  résolus  (pi.  VIII). 
C'est,  je  pense,  une  faute  du  graveur,  car,  à  ma  connaissance,  rcgnlis 
n  a  jamais  les  tertiaires  résolus  en  grains ,  obsolètes  ou  dédoublés.  Dans  le 
texte  (p.  160),  il  passe  Pasianax  en  synonymie  de  cuprinus,  qui  devient 
vfthorace  elytrisque  iotis  œneisn.  H  met  en  synonymie  sous  le  type  le  cyani^ 
collis  Stevens. 

Dans  toute  Taire  méridionale  et  orientale  du  domaine  du  regalis,  on 
trouve  des  formes  innomées  plus  convexes,  plus  étroites,  passant  du  cui- 
vreux au  noirâtre,  avec  le  corselet  et  les  marges  rarement  discolores.  Les 
exemplabes  de  la  Sdenga  se  placent,  morphologiquement  comme  géogra- 
phiquement,  entre  mes  séries  du  sud-est  de  T Altaï  et  cdles  de  Transbaï- 
kalie.  Ils  se  caractérisent  par  les  intervalles  plus  minces,  les  stries  deux 
fois  aussi  larges  que  les  intervalles,  jalonnées  de  rugosités  qui,  chez  quel- 
ques exemplaires,  se  rejoignent  par  place  et  simulent  des  rudiments  de 
quaternaires.  Je  reviendrai  sur  ces  formes  dans  ma  Phylogénie  des  Carabus, 
quand  j'étudierai  le  regalis. 

On  ne  peut  rattacher  la  série  de  la  Selenga  ni  dXi cuprinus,  dont  le  faciès 
est  autre,  ni  au  duhius  Motsch.  Ce  dernier  est  bien  plus  petit,  plus  nette- 
ment sculpté;  il  a  les  intervalles  moins  interrompus  et  le  corselet  très 
différent,  analogue  à  celui  de  Henningi,  auquel  il  se  rapporte  peut-^trc. 
Je  n'ai  pas  eu  Toccasion  d'examiner  Tapex  du  duhius.  Les  ex.  de  la  Se- 
lenga ont  cet  organe  conformé  comme  chez  regalis,  c'est-à-dire  arrondi 
et  d'une  forme  toute  particulière,  tandis  que  celui  de  renningi  est  pointu . 
l'étui  pénid  conformé  dans  son  ensemble  comme  celui  de  monilis, 

C.  Henningi  Fisch.  —  Série  de  i4  exemplaires,  même  origine. 

Remarquables  par  leur  grande  taille.  La  plupart  ont  les  pattes  et  les 
antennes  entièrement  noires;  tous  sont  bronzés,  plus  ou  moins  dorés  sur 
les  bords. 

Fischer  a  décrit  l'espèce  d'après  la  race  bronzée  à  pattes  rougefttres  de 
Bamaoul ,  longue  de  cinq  à  huit  lignes.  Les  exemplaires  de  la  Selenga  ont 
le  faciès  et  la  sculpture  de  ceux  de  Barnaoul ,  mais  att^ngnent  facilement 
20  millimètres  et  n'ont  que  par  exception  les  pattes  et  les  antennes  rouges. 
Ils  peuvent  être  rapportés  à  la  variété  Sahlbergi  Dej. ,  qui  est  la  race  de 
cette  région.  J'ai  cependant  le  vrai  Henningi  du  Baïkal  (Boucard),  et  la 
variété  violette,  à  pattes  noires  de  Kultuk  (Christoph). 

C.  HumiELi  Fisch.  —  Dieux  exemplaires ,  pris  entre  Ourga  et  Tsitsikar, 
appartenant  à  la  forme  type.  L'un  d'eux  a  cependant  le  deuxième  secon- 
daire de  chaque  élytre  flanqué  de  rudiments  de  quaternaires,  comme  il 
arrive  chez  les  Carabes  du  groupe  Christoplii,  qui  ont  des  quaternaires  k 
ce  faisceau,  et  généralement  pas  aux  autres. 

C.  AERUGiNosiJs  Fisch.  —  Deux  exemplaires  noirs  et  trois  nifinos.  Se- 
lenga. 
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Spaatkùmuê ,  putu9 ,  grjfpkm,  inoôiFki$,  EmkMui^  Hermaimi  aont  autant 
de  synonymes  de  atrugmotus,  dëaignant  tout  au  plut  dea  ëtata  indivi- 
duels de  sculpture  et  de  nuanee  d'une  même  espèce  répandue  de  l'Oural  h 
la  Mandchourie.  On  trouve  dans  les  mêmes  localités  des  exemjdaires  repré- 
sentant les  divers  degrés  de  dégradation  de  ia  sculpture  figuréa  sous  ces 
divers  noms  par  Mannerheîm.  Un  des  rufinos  a  les  intervalles  égaux  cl 
lisses,  les  stries  fortement  ponctuées  et  profondes;  les  autres  icKlividns 
ont  les  intervalles  plus  ou  moins  interrompus,  dont  un  avec  les  secou-r 
daii^es  un  peu  segmentés  du  Spasskianuê  ;  leurs  stries  sont  peu  ponctuées 
et  moins  profondas. 

Les  rufinos  ont  les  âytres  couleur  de  elre.  Il  parait  que  le  nom  inexact 
de  œreu»,  donné  par  Fischer  i  cette  aberration^  vient  dHine  fousse  lecture 
du  nom  très  exact  de  ceretu. 

C.  Mà!«Nia0Biiii  Fisch.  —  Trois  exemjdaires  dont  les  pripaaires  ne  sont 
pas  plus  marqu(^s  que  les  autres  intervalles,  Tun  un  peu  mat,  en  somme 
très  semblables  à  ceux  de  la  région  du  Baïkal.  Selenga. 

G.  ARVBNsis  coN'cjuATOR  Fiscb.  —  Très  typique,  un  peu  grand  ;  une 
9  atteint  au  millimètres.  Coloration  variant  du  bronaé  obscur  au  noir. 
Selenga,  /i  c?  et  3  9. 

D.  6RANULATU8  sxiuNsis  Lapougc.  —  Racc  remarquable  du  groupe  p^- 
rallelus,  géographiqucment  et  morphologiquement  voisine  de  êoagoricus, 
mais  avec  les  cuisses  habituellement  rouges,  comme  Tab.  Sohki/ams  Geh. 
de  parallelus ,  ou  la  v.  coiifluens  Fisch.  Distinct,  à  première  vue,  de  tout 
autre  ^anti/û/t«  par  sa  grande  taille,  sa  forme  aplatie  et  très  large,  son 
corselet  très  court,  ses  élyti^es  nullement  parallèles,  la  rugosité  et  la  ponc- 
tuation plus  accusées.  Bronzé  obscur,  la  télé  et  le  pronotum  presque  noirs, 
le  dessous  noir  avec  un  faible  reflet  bronzé  sous  le  pronotum.  Tête  forte- 
ment ponctuée.  Pronotum  ponctué  rugueux,  très  large,  très  court,  plus 
arrondi  en  avant,  plus  rétréci  en  arrière,  et  les  angles  postérieurs  plus 
largement  arrondis  que  chez  les  autres  races  de  Tespèce.  Elytres  déprimés , 
à  côtés  arqués,  le  fond  plus  rugueux  que  chez  les  autres  races,  les  inter- 
valles au  même  degré  de  développement  que  chez  Yeioensis,  médiocie- 
ment  lisses,  le  quatrième  secondaire  perceptible,  les  points  sécants  des 
primaires  formant  de  très  petites  fossettes  plates,  lisses,  métalliques. 
Dessous  vaguement  ponctué  sur  les  flancs,  les  épistemes  métathoraeiques 
et  la  partie  latérale  antérieure  du  prothorax  presque  aussi  ponctués  qitc 
chez  Mœander,  La  plus  grosse  9  mesure  :  longueur  totale,  ai  mîllimètrrs; 
du  pronotum,  4  millimètres;  des  élytres,  i5  millimètres;  largeur  du  pro- 
notum, 6  millim.  i/&;  des  élytres,  9  millim.  1/9.  Quatre  d  et  deux  9  à 
cuisses  et  trochanters  rouges ,  une  9  à  pattes  noires.  Selenga. 
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V.  Dadrigos  Mots.  —  Un  ej(ein{daire  typique,  entre  Ourga  et  Tsit^ikar. 

C.  IVLeANDER  Fisch.  -—  Petite  moe  très  variable,  iatermëdiaire  ou  hy* 
bride  entre  Mœander  et  grmuktus,  associant,  d'une  manière  difféi^ente 
suivant  les  individus,  des  caractères  contradictoires  de  iun  et  de  Tautre. 
Couleur  du  dessus  variant  du  jaune  de  laiton  au  noir ,  parfois  avec  reflets 
de  reaille;  du  dessous  plus  cuivreuse  qœ  chez  granulatuê,  moins  que 
ehei  Mmander,  métallique  même  quand  le  dessus  est  noir.  Tète  petite,  r^* 
trëcie  en  avant ,  mais  habituellement  plus  sembiaUe  à  celle  du  granulatus. 
Antennes  du  Mmander  :  seape  aplati  en  dessus,  souvent  excavë,  second  ar- 
ticle court,  informe,  cabossé,  martelé;  troisième  long,  très  comprimé  sur 
la  moitié  proximaie,  à  bord  convexe  et  presque  tranchant  en  dedans,  comme 
ches  les  Galosomes.  Pronotum  à  rebords  i^éduits,  mais  encore  assez  lai'ges 
en  arrière,  angles  postérieurs  de  forme  inlermédiaire,  souvent  creusés 
comme  chez  granulaUu,  dessus  ordinairement  in^fal,  rarement  aplani 
comme  chez  Mmander,  plus  ou  moins  ponctué,  rugueux  plutAt  qu'alutacé. 
Élytres  à  bordure  semblable  à  celle  du  granulaiue,  le  rebord  continu  jus- 
qu'à la  base,  épaule  arrondie  comme  chez  Mmander,  ordinairement  dé- 
pourvue de  la  crénulation  caractéristique  du  Mmander,  Primaires  formés 
de  chaînons  isolés ,  luisants ,  longs  ou  arrondis ,  très  inégaux  d'individu  à 
individu  et  chez  le  même  individu,  distants,  souvent  séparés  par  des  mi- 
roirs pkts,  très  distincts  sur  le  fond  alutacé  do  Télytre.  Secondaires  plus 
fins  rf ordinaire  que  chez  granulatus,  rarement  autant  que  chez  le  Mman- 
der type  de  Transbaïkalie ,  souvent  abrc^és,  rarement  un  peu  sinueux,  le 
pi-emier  très  faible,  très  abi'égé  en  arrière,  le  quatrième  peu  visible,  1res 
marqué  chez  un  seul  sujet,  toiyoui's  abrégé  en  avant.  Quelquefois,  par 
places,  traces  très  faibles  de  tertiaires  résolus  en  grains,  festonnés.  Ponc- 
tuation très  variable  sur  les  flancs ,  Tépisterue  du  métathorax  et  les  côtés 
du  prothorax.  Bordure  éiytrale  de  la  9  un  peu  plus  sinuée  en  arrière  que 
cliez  Mmander  iyfe,  mais  non  émarginée  comme  chez  granidatus.  Jonction 
en  Y  très  marquée.  Apex  un  peu  plus  long  et  moins  recourbé  que  chez 
ffranulaius.  Taille  petite,  lA  à  18  millimèti^.  Un  nigrino  a  le  scape  et  les 
reliefs  de  la  sculpture  couleur  vieux  bois.  Selenga ,  9  cf  1  ^  9. 

J'ai  étiqueté  ce  petit  lot  Mongolicus^  mais  il  est  bien  difficfle  de  réunir 
sous  un  même  nom  et  encore  moins  sous  une  diagnose  commune  des  in- 
sectes plus  différents  entre  eux  que  certaines  espèces  réputées  valables. 

Un  autre  exemplaire,  pris  entre  Ourga  et  Tsitsikar,  se  rapproche  encore 
plus  des  races  de  granulatus  propres  à  la  région  du  Pacifique.  Un  peu  plus 
giand*  Tête  assez  forte,  peu  rétrécie  en  avant.  Antennes  de  Mmander,  Pro- 
notum à  impressions  nettes,  strie  médiane  marquée,  bords  sinués,  presque 
aussi  relevés  que  chez  granulatus^  arrondis  en  avant  comme  chez  Dauricus, 
angles  postérieurs  presque  aussi  longs  que  chez  granulatus.  Chaînons  pri- 
maires courts,  lisses,  médiocrement  larges,  Secondaires  }  premier  faible. 
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mais  entier;  second  et  troisième  en  fortes  baguettes;  quatrième  abr^ë  en 
avant.  Tertiaires  très  visibles,  formes  de  grains  très  fins,  festonnes  comme 
chez  grnnulosus ,  complets,  sauf  le  dernier  externe.  Raphé  bien  marque. 
Dessous  peu  ponctue,  le  prothorax  à  peine.  Bronzé  obscur  dessus  et  des- 
sous. 

Calosona  investigator  dadricdm  Motsch.  —  Plus  petit  et  plus  court  que 
Vinvestigator,  le  corsdet  un  peu  plus  petit ,  comparable  par  certains  caractères 
(\  tnquisitor,  Pronotum  un  peu  plus  rétréci  en  arrière,  presque  comme  celui 
du  denùcoUe,  angle  postérieur  variable,  en  moyenne  un  peu  plus  pointu 
que  chez  investigator,  moins  que  chez  denticoUe,  et  non  extroversé  comme 
chez  ce  dernier.  Sculpture  des  élytres  bien  moins  forte  que  celle  d^inveêd- 
gator.  Aucun  intervalle  discernable,  les  primaires  indiqua  par  quelques 
fossettes.  Dessus  bronzé  clair,  à  teinte  verdàtre,  surtout  sur  les  marges,  les 
fossettes  or  pâle.  Pattes  et  pulvilli  àOnvesûgator.  Selenga,  3  cf  et  3  9. 

Ne  se  distingue  que  par  une  l^re  différence  de  faciès  du  Dauricum  de 
Transbaïkalie ,  lequel  n'est  lui-même  qu'une  race  plus  évoluée  et  rabougrie 
d'investigator. 


Carabes  et  Caiosomes  du  Japon,  envoyés  pab  M.  Habmand, 
par  m.  g.  de  Lapougb. 

A  pai't  deux  Calosomes  de  Yeso,  cette  petite  collection  a  été  recueillie 
en  1 90 1  autour  de  Toklo ,  et  un  peu  plus  au  Nord ,  dans  le  massif  des  Algies 
de  Nikko.  Elle  est  intéressante  en  ce  qu'elle  présente  des  formes  en  général 
moins  avancées  en  évolution  que  celles  du  Nippon  méridional  et  des  lies  du 
Sud. 

C.  (Damastkr)  blaptoides  var.  —  Race  locale,  géographiquement  et  mor- 
phologiquement intermédiaire  entre  les  races  moins  évoluées  du  Nord  ot 
celles  plus  évoluées  du  Sud.  Se  distingue  des  premières  (anurus  Sem.,  ru- 
gipennis  Motsch.,  For/imet  Thoras.)  par  l'absence  de  pulvilli,  des  secondes 
{blapioîdes  Koll.,  Goliath  Mor.,  Lewisi  Rye)  par  le  mucro  court,  la  sculp- 
ture assez  forte  pour  permettre  de  distinguer  les  intervalles,  le  corsdet 
moins  étroit  Tète  du  rugipenniê  Motsch,  pronotum  du  même,  un  tiers 
seulement  plus  long  que  large,  plus  plat  que  chez  les  races  du  Sud,  mieux 
rr^bordé ,  nettement  sinué  entre  le  milieu  bien  renflé  et  l'angle  un  peu  ex- 
troversé, ce  dernier  quelquefois  un  peu  prolongé  en  arrière  et  abaissé, 
hlytres  plus  allongés  que  chez  rugipentm  et  moins  que  chez  les  races  du 
Sud,  épaule  moins  fuyante  que  chez  rugipermis,  mucro  plus  marqué, 
court  mais  bien  caractérisé,  les  pointes  divergentes  et  conniventes,  obtuses 
ou  subaiguës ,  plus  longues ,  plus  sépai*ées  chez  le  d*,  très  variables  suivant  les 
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individus.  Sculpture  des  ëlytres  aussi  forte  chez  un  individu  que  chez  les 
rtigipenms  moyens,  plus  faible  chez  les  autres.  Primaires  nets,  formés 
de  grains  contigus,  formant  parfois  une  ligne  crénelée.  Secondaires  de 
même,  mais  les  grains  parfois  plus  petits  et  moins  serrés.  Tertiaires  à 
grains  plus  petits  encore,  moins  serrÀ,  parfaitement  alignés  sur  la  région 
dorsale  chez  un  d,  plus  ou  moins  désordonnés  chez  les  autres  individus. 
Les  espaces  qui  séparent  ces  intervalles  égaux,  deux  ou  trois  fois  plus 
larges  que  les  intervalles,  finement  scabres.  Chez  plusieurs  individus,  les 
tertiaires  et  même  les  secondaires  tendent  à  se  dédoubler  confusément, 
les  fines  pointes  des  stries  se  brouillant  avec  les  points  de  râpe  provenant  des 
intervalles.  C'est  par  l'exagération  de  ce  processus  et  par  la  diminution 
progressive  des  éléments  que  s'est  formée  la  sculpture  simplement  âpre  et 
sans  intervalles  discernables  des  races  du  Sud,  Lewisi,  Goliath,  blapUndes 
typiques.  Taille  des  petits  Lewisù  Teinte  noir  bleuâtre  ou  verdâtre  sur  le 
corselet  et  sur  la  tête,  d'un  bleu  violacé  sous  le  corps  entier,  bleu  plus  net 
sur  les  cuisses ,  les  âytres  presque  absolument  noirs  et  mats. 

Six  exemplaires,  assez  homogènes  malgré  les  différences  individuelles 
de  sculpture  et  de  mucro,  ne  rentrant  dans  aucune  race  que  je  connaisse  de 
l'ile  Nippon,  plus  voisins  de  pandurus  par  la  sculpture,  de  cyanostola  et 
Lewisi  par  la  taille.  11  n'existe  en  réalité  qu'une  espèce  de  Datnaster,  avec 
d'innombrables  races  locales  reliées  chacune  à  leurs  voisins  par  des  indi- 
vidus intermédiaii'es  depuis  Vanttrus  jusqu'à  l'étrange  Goliath, 

C.  Dehaani  cf.  MiYASAifus  Bâtes.  —  Trois  cf,  bronzés,  dorés,  à  stries 
faiblement  crénelées,  paraissent  représenter  deux  races  différentes.  Deux 
très  petits,  33  millimètres  :  le  corselet,  plus  sensiblement  sinué  devant  les 
angles  que  chez  les  autres  formes  du  groupe;  le  raphé,  formé  de  grains 
peu  marqués,  in^ux,  du  type  Albrechti,  mais  moins  fort,  les  inter- 
valles au  ddà  du  raphé  simplement  indiqués,  la  dépression  subanale 
peu  marquée,  peu  ridée,  le  feston  subanal  simplement  indiqué.  Le  troi- 
sième, dont  la  tète  et  le  corsdet  manquent,  a  les  stries  plus  visiblement 
crénelées^  bien  moins  cependant  que  Jaconinus,  le  raphé  faible,  les  inter- 
valles au  delà  indistincts ,  le  feston  subanal  bien  marqué  ;  la  taille  est  celle 
d\ilbrechH.  Les  tarses  et  les  tibias  sont  roussâtres  chez  les  deux  premiers, 
noirâtres  chez  le  troisième,  peut-être  par  l'effet  d'un  séjour  prolongé  dans 
de  l'dcool  avarié.  L'étui  pénial  et  l'apex  sont  du  type  monilis,  mais  plus 
grêles. 

Le  Dehaani  est  une  espèce  variable,  dont  les  races  se  succèdent  en  con- 
tinuité géographique  et  morphologique  depuis  Yeso  {Albrechti  Mor.)  jusque 
dans  la  r^on  subtropicale  {Dehaani  type  Chaud.).  Elle  est  peut-être  encore 
en  continuité  sur  le  continent  avec  striatus ,  protenes ,  etc. 

G.  PROCBBULDS  Chaud.  —  Trois  exemplaires  bien  typiques. 
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En  outre,  un  d  imtiMture,  d'une  yartëfcë  tndëtenmu^,  peut-^lre  per* 
reetangulns  Bâtes.  Pius  petit,  \À\\s  étroit,  k  pronotum  moins  ki^,  moins 
]^nn,  un  {>eu  plus  nettement  sinu<$  avant  les  angles  postërietu^  (presque 
autant  que  chez  arboreuê),  ceux-ci  un  peu  plus  relèves  en  dehors,  un  peu 
pius  ëlroits.  Ia  priacipak  différence  réside  dans  ks  ëlytres,  un  peu  plus 
pai^allètes,  avec  les  épauks  un  peu  plus  marqua,  sculpture  toute  diCfé- 
l'ente.  Aucune  trace  de  quaternaires,  tous  ka  kitervriks  ^aux,  entiers 
sauf  ks  primaires,  faiblement  marqués,  ks  stries  planes,  imponcluées, 
mates ,  avec  qu^ques  traces  de  grains  trèa  lins  irréguliers ,  non  alignes ,  k 
largeur  des  stries  tripk  de  celk  des  intervdks.  Tout  k  reste  identique 
aux  parties  correspondantes  du  type. 

Cette  forme  est  moins  avanoée  en  évolution  que  le  type.  Je  connais  des 
oxcmpkÂres  de  transition,  k  quaternaires  ti*^  rudimeiitaires.  Tous  ks 
Lcpiacarahus  japonais  ne  font  qu'une  espèce,  4  laquelle  il  faut  rattacher  sur 
k  continent  TopeMifs  Reitt. ,  passage  d'arbarMis  k  Coi'emiiis  fteiit. ,  et  k  tio- 
rcanus  lui-même.  Le  canétéiatimlm ,  cpi  dérive  du  Coremms  ou  d'une  foitne 
vothine,  paraît  mat»tena«C  i?*olé,  géograplmpiement  et  Merph<^gique- 
ment,  de  l'espèce  soncke, 

C.  grou])e  ÂCDtcscuLPTus.  —  Noir,  très  faibk  refkt  bronaë  k  jour  fri^ 
saut.  Tè^  des  formes  du  groupe,  m^is  plus  étroite,  rugukuse,  mi»dibuks, 
palpes,  antennes  d«i  gixwpe,  les  art.  5-^  modérément  calkux.  Pronotum 
rcmarquabk,  très  étroit,  un  quart  plus  long  que  large,  en  forme  de  pa- 
ratlélogramme ,  à  peine  élargi  au  premier  tiers,  k  coui4>upe  des  oôlés  idcn- 
liques  h  ceïk  de  proc&ruh^,  ovrkt  mince,  itsae;  dessus  «pkni,  ]dus  forte- 
nvent  ponctué  nigueux  4fHe  ches  la  pli^rt  des  formes  d'acutesoiflpius  et 
choE  Losehmkmviy  a«gks  post^ieurs  courts,  mais  extrêmement  étroits,  pa- 
raissant par  suite  plus  kngs  que  lai^s,  k  bords  presque  paralièks.  Tin- 
terne  joignant  k  bord  externe  du  pronotum  firesque  à  angle  droit.  Élytres 
de  k  forme  de  ceux  d'atTutoaev/jDlNs  type,  mais  avec  une  soulptare  mt^mé- 
dtaire  entre  «eeHes  ^ùfacnlus  et  de  Christofhiy  un  peu  brouiMée.  Primaires 
phis  larges  et  plus  sarHants  ffue  ks  autres  intervalles,  lisses,  s^mentés  par 
des  points  fossettes  très  m^alement  espacés,  peu  nombreux,  «ne  dizaine. 
Fossettes  plus  larges  que  k  primaire ,  mais  n^intérossant  pas  toiqeurs  l'in- 
tei'vafk  a^aœnt,  l'interrompant  quand  9  l'intérosse,  mats  ne  le  déviant 
jamais,  n'affèctavit  pas  k  forme  transverse  ^  fossettes  de  Cbriatopki, 
Secondaires  et  tertiaires  plus  faibles,  résolus  en  grains  h  l'arrière,  les  pre- 
mier et  deuxième  secondaires  accompagnés  de  chaque  o6té  d'un  quaternaire 
égal  aux  secondaires  et  tertiaires.  Pas  d'autres  quaternaires  (dans  k  groupe 
acHtesculptiis ,  le  troisième  i'econdaire  est  d'ordinaire  aocompagné  aussi  de 
quaternaires).  Strks  sans  points  ni  aspérités,  sulx^ales  aux  intervidies. 
Raphé  très  fort,  formé  en  avant  de  grains  comme  chez  opaculus,  et  en  ar- 
rière de  fragments  analogues  k  ceux  des  primaires ,  un  peu  plus  courts  et 
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nvoins  iargfes.  Ëxti-ëmité  des  (^ylres  éoMrginée ,  aussi  nettement  que  cfa«e 
caneeUatus  d,  oe  qui  n'existe  chez  aucune  forme  du  groupe.  Dessous  sem- 
blable k  ceiui  des  autres  formes  du  groupe,  sauf  rëpisleme  aiëtathoraciquc 
qui,  en  ranon  de  i'ëtroitesse  de  la  partie  antérieure  du  corps,  est  plus 
étroit,  et  de  la  lV>rme  de  procerulus.  Apex  invisible.  Taille  d*opaeultu.  Lon- 
fjueur  totale,  19  millimètres;  médiane  du  pronotum,  4  millimèlreF;  des 
élytres,  it  millimètres,  l^igmir  maxima  du  prouotum,  3  millim.  1/2; 
des  étytres,  6  miHira.  i/^»  Un  seul  cf. 

rh^tte  à  crcHfe  que  oe  Carabe  si  remarquable,  indigène  d  nn  pays  ex- 
ploré ,  soit  inédit  Je  ne  trouve  cependant  aucune  description  qui  lui  soit 
applicable,  ni  dans  le  groupe  Êcutesenliptus ,  ni  dans  le  groupe  prorerM/tis^ 
«vec  lequel  il  a  des  analogies  par  rétroilesse  du  corselet  et  la  structure  de 
Tépisteme  métathoracique.  Les  affinités  sont  infinimeiit  plus  nombreuses 
avec  le  groupe  aculesculptus  qu'avec  le  groupe  procerulus,  et  Témarginalion 
des  élytres  est  le  seul  caractère  très  distiuctif ,  qui  ne  se  retrouve  ni  chez 
Fini  ni  chez  Tauti'c  de  ces  groupes.  CVst  pourquoi  je  crois  devoir  le  ratta- 
cher au  premi»'. 

C.  Van  VoLXEMi  Putz.  —  Un  c?  bien  typique.  L'exemplaire  de  Putzeys 
venait  de  Nikko. 

Cette  espèce  est  pcul-étre  la  souche  du  Yezoensis  et  par  lui  des  graitu- 
lalus  asiatiques,  les  européens  se  rattachant  au  corticalis,  B  y  aurait  lieu  de 
cliercher  dans  le  nord  du  Nippon ,  —  et  dans  les  collections ,  —  la  forme 
de  transition  plus  courte,  moins  parallèle,  à  corselet  moins  retroussé  sur 
les  bords  et  élytres  à  intervalles  moins  égaux.  Si  la  filiation  soupçonnée  se 
confirme ,  eBe  donnera  un  exemple  de  plus  d'origine  digène  et  de  conver- 
gence. 

G.  TUBBnouLOsus  I^j.  —  Un  ci*.  Traces  des  tertiaires,  môme  du  premier. 

CALosôiiâ  MAXtBowicisi  Mor.  —  Huit  individus ,  dont  un  î\  boréwres 
vertes.  Un  de  Yeso. 

lî.  CHiNENSE  /ENEUM  Molsch.  Uuc  9.  Aussi  uu  C?  de  Ycso.  Forme  plus 
alluugée  que  celle  des  individus  du  bassin  de  l'Amour. 


\0TE  SUn  QUELQUES   NÉMBRTIESS 

nEcuBïLUs  ES  Basse-Califorsie  pàh  m.  Diguet, 

1»All  M.  L.  JOVBIN. 

Parmi  les  nombreux  et  inrportiftts  objets  rapportés  par  M.  Dignet,  cor- 
re^MHidant  du  Musërnn,  de  ses  voyages  en  Basso-Califoroie  se  trouvent 
qnekpies  Némertiens.  Ces  animaux  ont  été  fixés  avec  smn  tantdt  à  reau 
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chaude,  tantôt  au  liquide  de  Perenyi,  puis  conservés  dans  l'alcool.  Sauf 
quelques-uns  qui  se  sont  brisés,  accident  inévitable  chez  plusieurs  espèces , 
les  autres  sont  en  bon  état;  il  faut  regretter,  toutefois,  que  leurs  couleurs 
aient  à  peu  près  complètement  disparu,  mais  malheureusement  le  réactif 
fixateur  et  conservateur  de  la  coloration  des  Némertiens  est  encore  à 
trouver. 

La  collection  rassemblée  par  M.  Diguet  contient  un  assez  grand  nombre 
d'individus,  mais  les  espèces  ne  sont  représentées  que  par  une  quantité 
assez  minime.  Quelques-unes,  en  revanche,  sont  très  intéressantes.  Cer- 
laines  d'entre  elles  eussent  été  nouvelles  si  la  description  avait  pu  en  être 
faite  quelques  mois  plus  tôt;  mais  les  récentes  publications  de  Goe  sur 
les  Némertiens  de  la  côte  Pacifique  américaine  contiennent  les  figures  et  les 
diagnoses  très  précises  de  la  plupart  d'entre  elles. 

1.  ToBNiosAMA  MExicAifA  (Biîrger,  1898)  Coe,  1906. 
Eupolia  mexicana  Purger,  1898. 

De  nombreux  exemplaires  de  cette  Némeite  ont  été  recueillis  par  M.  Di- 
guet  aux  environs  de  La  Paz,  golfe  de  Galifornre,  en  1897  ®*  ^^  *9oi' 

Certains  d'entre  eux  dépassent  deux  mètres  de  long,  et  devaient  éti*e 
sensiblement  plus  grands  quand  ils  étaient  vivants.  Ils  ont  été  fixés  au  li- 
quide de  Perenyi,  ce  qui  leur  a  conservé  leur  aspect  rubané,  ondulé,  et 
leur  a  donné  une  consistance  assez  molle.  D'autres  ont  été  fixés  à  l'eau 
bouillante;  ils  se  sont  beaucoup  raccourcis,  ont  pris  un  section  ovale,  ont 
acquis  une  épaisseur  et  une  rigidité  anormales  du  corps;  mais  tandis  que 
les  premiers  ont  à  peu  près  complèlement  perdu  leurs  couleurs,  les  autres 
les  ont  conservées  à  peu  près  intactes.  Quand  on  examine  ces  Némertiens 
fixés  par  les  deux  méthodes ,  on  ne  pourrait  croire  qu'ils  appartiennent  à  la 
même  espèce,  et  il  m'a  fallu  le  témoignage  positif  de  M.  Diguet  pour  les 
réunir,  n  n'était  pas  inutile  de  noter  ce  fait,  pour  montrer  quelles  diffi- 
cultés on  éprouve  et  queUe  circonspection  on  doit  apporter  dans  la  des- 
cription de  ces  matériaux  conservés  quand  on  n'en  possède  pas  de  croquis 
faits  sur  le  vivant. 

Dans  ces  Némertiens ,  on  observe  d'ailleurs  des  variations  de  détails  ;  ce 
qui  reste  de  la  couleur  permet  de  voir  qu'elle  doit,  suivant  les  individus, 
être  plus  ou  moins  foncée;  les  anneaux  blancs  qui  tranchent  nettement  sur 
la  teinte  générale  marron  ou  brun  violet  sont  plus  ou  moins  larges;  chez 
certains,  les  anneaux  foncés  sont  aussi  larges  que  les  clairs;  chez  d'autres, 
les  anneaux  blancs  sont  très  étroits  et  ressemblent  à  des  fils. 

D'après  les  renseignements  que  m'a  donnés  M.  Diguet,  cette  Némerte 
doit  se  comporter  à  peu  près  comme  le  Lineus  longissimus  de  nos  côtes  : 
son  habitat  sous  les  pierres ,  son  aspect ,  sa  couleur,  sa  longueur,  l'en  rap- 
prochent beaucoup.  Elle  est,  en  outre,  abondante  dans  la  région  centre  amé- 
ricaine du  côté  du  Pacifique.  J'ai  eu,  en  outre,  l'occasion  d'en  déterminer 
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un  magniliqae  exemplaire,  qui  devait  avoir  au  moins  4  mètres  de  long, 
capture  à  Amboine  par  MM.  Bedot  et  Pietet.  Étant  un  peu  ëtonnë  de  cette 
iocalitë,  je  Tai  envoyé  à  M.  Bûrger,  auteur  de  l'espèce,  qui  a  confirmé  ma 
détermination.  Ce  fait  est  intéressant  au  point  de  vue  de  la  dispersion  géo- 
graphique de  cette  espèce  qui,  jusqu'à  présent,  semblait  spéciale  à  TAmé- 
rique  centrale  pacifique  et  aux  lies  Galapagos. 

2.  TaihosomaPuriietti  Coe,  190&. 

Un  exemplaire  trouvé  en  1901,  par  M.  Diguet,  dans  le  golfe  de  Cali- 
fornie. 

Cette  Némerte  est  malheureusement  complètement  modifiée  dans  sa  cou- 
leur par  le  séjour  prolongé  dans  Talcool  ;  on  peut  cependant  y  reconnaître 
les  caractères  principaux  énumérés  par  Coe  pour  Tcsniosoma  PunnetU,  espèce 
trouvée  par  lui  sur  la  cAte  de  la  Californie  du  Nord. 

Un  détail  est  cependant  différent.  Lorsqu'on  examine  à  la  loupe  Téchan- 
tiilon  de  M.  Diguet,  on  voit  que  le  pigment,  au  lieu  de  former  une  couche 
uniforme ,  est  comme  craquelé  longitudinalement.  Il  en  résulte  Tappai-ence 
de  lignes  irrégulières  très  fines,  analogues  à  celles  que  Ton  trouve  chez  Eu- 
polia  curta  Hubrecht;  la  forme  du  corps  se  rapproche  davantage  de  celle  de 
Eupolia  delineata  Délie  Chiaje.  Ces  deux  espèces  sont  d'ailleurs  assez  voi- 
sines de  Tœniosoma  Purmetti;  les  deux  noms  de  genre  Tœniosoma  et  Eupolia 
sont  devenus  synonymes. 

L'échantillon  étudié  avait  environ  35  centimètres  de  long;  il  a  été  trouvé 
parmi  les  Madrépores;  les  individus  étudiés  par  Coe  avaient  été  dragués 
sm*  la  côte  de  la  Californie,  par  35  à 60  mètres ,  dans  les  sables  coquilliers. 

3(?).  LiNEus  FLAVE8CBN8  Coe,  igoi. 

Deux  exemplaires  incomplets  et  totalement  décolorés  ne  me  permettent 
de  donner  cetle  détermination  qu'avec  quelques  doutes.  Certains  caractères 
concordent  avec  la  description  de  Coe,  mais  je  n'ai  pu  vérifier  les  autres. 

Ces  deux  Némertes  ont  été  trouvées  par  M.  Diguet  à  La  Paz,  où  elles 
vivaient  dans  le  sable ,  non  loin  du  rivage. 

h.  LiNEus  WiLsoNiCoe,  190&. 

Un  exemplaire  recueilli  en  1901  par  M.  Diguet  sur  les  côtes  de  la  Basse- 
Cdifomie. 

Cet  échantillon  conservé  dans  l'alcool  est  en  grande  partie  décoloré;  il 
correspond  non  pas  an  type  normal,  mais  à  une  variété  exceptionnelle, 
signalée  du  reste  par  Coe.  Dans  la  forme  normale,  le  corps  vert  olive  a  des 
anneaux  blancs  sur  tout  le  corps;  quelquefois  ces  anneaux  cessent  plus  ou 
moins  loin  en  arrière  de  la  tète.  Ici  on  trouve  8  anneaux  blancs  seulement 
qui  sont  interrompus  sm*  la  ligne  médiane  dorsale  et  le  reste  du  corps  est 
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uniformément  vert  oiive.  La  longueur  totale  n^est  que  de  6  ou  7  oenti- 
mètres ,  mais  Tanimal  vivant  devait  avoir  quelcpies  centimètres  de  plus. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  par  Goe  à  Monterey  (Californie),  sous  les 
pierres  ou  les  roches  sableuses  par  à  mètres  environ ,  k  San  Pedro  par  &  à 
ào  mètres.  L'exemplaire  de  M.  Diguet,  trouve  à  La  Paz,  étend  donc  beau- 
coup au  sud  Taire  de  dispersion  de  cette  Némerte. 

5.  Llneus  Digueti  nov.  sp. 

Un  échantillon  brisé,  d'environ  i5  centimètres,  recueilli  à  La  Paz,  en 
1 895.  Deux  autres  plus  petits,  de  la  même  locdité  en  1 90a ,  parmi  les  ré- 
cifs madréporiques. 

Le  grand  individu  diffère  a  première  vue  assez  sensiblement  des  deux 
autres;  cda  tient  à  ce  qu'il  n'a  pas  été  fixé;  il  faut  une  attention  marquée 
pour  retix)uver  les  caractères  importants  qui  permettent  de  Tassimiler  aux 
deux  autres. 

Celte  Némerte  ressemble  étonnamment  à  Lineus  geniculatus  Délia  Chiaje 
de  la  Méditerranée,  et  c'est  à  cette  détermination  que  je  me  serais  arrêté 
si  je  n'avais  trouvé  dans  un  mémoire  publié  par 
Punnett  en  1900  un  croquis  d'un  individu  à 
peu  près  semblable.  Cet  auteur  avait  £ait  la 
même  remarque  au  sujet  de  la  ressemblance  de 
cette  Némerte  avec  L.  geniculatus,  mais  il  a  nolé 
aussi  quelques  différences ,  et  ne  sachant  h  quelle 
solution  s'arrêter,  il  a  laissé  sa  diagnose  incom- 
plète et  ne  lui  a  donné  aucun  nom  d'espèce.  Sa 
Némerte  provenait  de  l'île  Lifu. 

Eu  combinant  l'observation  de  Punnett  avec 
les  miennes,  je  crois  pouvoir  arriver  à  une  diffé- 
renciation suffisante  et  être  en  droit  de  donner 
un  nom  k  celte  Némerte  que  j'appelle  Lineus  Di- 
gueti. 

Les  échantillons  que  j'ai  examinés  sont  vert 
jaunâtre;  le  plus  grand  ne  conserve  plus  que  des 
traces  de  cette  teinte  qui  s'est  mieux  maintenue 
chez  les  deux  autres.  Us  ont  des  anneaux  blancs 
sur  tout  le  corps  qui  est  assez  aplati,  surtout 
dans  le  plus  grand  individu.  Dans  le  même  échantillon ,  il  est  strié  longita- 
dinalemeat  et  transversalement  Les  anneaux  blancs  sont  complets  ou  atté- 
nués sur  la  ligne  médiane  dorsale.  Sur  la  tète,  ane  marge  blanche  se 
voit  autour  des  silloiis  latéraux  et  du  miliea  des  deox  supérieures  partent 
deux  lignes  obliques  Uanches  se  rencontrant  au  sommet  de  la  tête  en  angle 
à  pointe  dirigée  en  avant 

Comme  le  fût  remarquer  Punnett,  le  nombre  des  bandes  blanches  est 


Fig.  1.  —  Li'netit  Digueti, 
région  anlérieuni  grossie 
environ  lo  fois. 
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plus  grand  que  chez  L.genwdaïus  et  les  yeux  différemment  places;  la  tête 
est  paiement  plus  petite  dans  son  ensemble. 

On  pourrait  encore  remarquer  que  cette  Nëmerte  ressemble  au  Lineus 
pictifrons  décrit  par  Goe  en  190^;  mais  le  derrière  de  la  tête  et,  en  parti- 
culier, langle  blanc  médian  en  diffèrent  considérablement.  Il  est  à  noter, 
d'ailleurs,  que  L.  pictifrons  est  une  espèce  voisine  de  L.  geniculatus,  et 
que  ces  Némerles,  avec  L.  Dtguetiei  quelques  autres,  se  rattachent  à  une 
série  dont  le  L.  getUeulalug  peut  être  considéré  comme  le  représentant  le 
plus  caractérisé. 

Langia  Vives!  nov.  sp. 

Un  échantillon  recueilli  à  La  Paz ,  Basse-Californie ,  dans  le  sable  fin ,  à 
Balanoglossus,  au  niveau  de  la  mer  basse.  Cette  Némerte  est  entièrement 
rouge  brique;  elle  a  environ  i5  centimètres,  après  conservation  dans 
l'alcool ,  où  elle  s'est  décolorée. 

11  n'y  a  que  deux  espèces  de  Langia  actuellement  décrites,  Z.  fortnosa 
Hubrccht  de  la  Méditerranée,  L.  obockiana  Jouhin ,  golfe  de  Djibouti.  Il 
faut  encore  citer  un  fragment  signalé  par  Punnett, 
qui  ne  lui  a  pas  donné  de  nom  spécifique;  il  pense  ce- 
pendant qu'il  peut  être  rattaché  à  L.  Obockiana ,  bien 
qu'il  ait  été  trouvé  à  Gavulu ,  New-Florida. 

Je  n'ai  malheureusement  pas  de  croquis  de  l'ani- 
mal vivant  et  je  ne  puis  décrire  que  l'échantillon 
conservé  dans  l'alcool,  en  y  ajoutant  les  indications 
dont  M.  Diguet  a  pu  se  souvenir. 

Ce  qui  frappe  tout  d'abord,  c'est  la  grande  rainure 
dorsale  qui  s'étend  sur  tout  le  corps ,  depuis  la  pointe 
de  la  tête  jusqu'à  l'extrémité  de  la  queue.  Cette  rai- 
nure, étroite  sur  la  tête,  s'étend  et  s'âargit  sur  le 
dos,  où  elle  devient  large  et  profonde;  elle  y  est  li- 
mitée par  deux  bourrelets  qui  commencent  un  peu  eu 
arrière  de  la  tête  (fig.  a),  s'accentuent  rapidement  et 
vont  en  s'écaiiant  de  façon  à  montrer  le  milieu  du  ^'m^^'-LangtaViveëu 
doB.  Celui-ci  est  occupé  par  de«  pfc  épithéliaui  pa-  ^jJ^^Seutdû 
rallèles  et  longitudinaux,  qui  forment  comme  des  fils  corps.  Grossi  10  fois, 
blancs  dorsaux  posés  au  fond  du  sillon. 

Sur  la  face  ventrale,  on  trouve  un  sillon  qui  part  du  sonmiet  de  la  tête, 
|>as8e  pai^  la  bouche,  se  continue  un  peu  au  delà,  mais  disparaît  ensuite. 
L'épithéliiun  cutané  forme  de  gros  plis  longitudinaux  (fig.  3),  surtout  dans 
la  région  ventrale.  En  outre ,  de  très  nombreux  petits  plis  transv^saux  les 
recoupent  à  angle  droit,  ce  qui  détermine  une  sorte  de  quadrillage.  Ces 
plis  transversaux  sont  surtout  abondants  sur  les  bords  du  sillon  dorsal  et 
les  replis  aliformes  qui  l'entourent. 
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La  léle  csl  relativement  petite,  arrondie,  divisée  en  h  S43gments  par  le 
sillon  antéTO-postérieiu*  et  par  les  deux  sillons  latéraux  {(\g.  3).  Un  pli 
circulaire  marque  sa  limite  inférieure  dans  un  rétrécissement  correspon- 
dant au  cou.  La  bouche  est  en  dessous  de  ce  cou;  eUe  est  grande  et  bien 
mai*quée.j 


Fij;.  3.  —  Lduigia  Viveai. 

Fig.  4.  —  Langia  Fireti. 

Face  ventrale  de  la  région 

Réjfion    caudnle.    Grossi 

antérieure.  Grossi  i  o  fois. 

10  fois. 

La  portion  caudale  est  gi'éle ,  mais  je  ne  saurais  dire  s'il  y  a  un  ap(>en- 
dice  filiforme. 

Les  coupes  montrent  l'organisation  typique  du  genre  Langia;  je  signa- 
lerai seulement  deux  ou  trois  particularités  intéressantes  (fig.  5). 

La  musculature  est  très  développée  ;  les  muscles  longitudinaux  externes 
forment  un  puissant  revêtement,  qui  atteint  son  maximum  sur  les  deux 
bords  du  sillon  dorsal  (S).  Ceux-ci  sont  renforcés  encore  par  des  faisceaux 
rayonnants  qui  partent  des  environs  des  deux  neifs  (N)  pour  aller  s'épa- 
nouir sous  la  peau  (P). 

L'ensemble  des  viscères  est  enveloppé  dans  un  étui  musculaire  formé  de 
fibres  circulaires  {Me)  très  épaisses.  L'intestin  comprend  un  canal  central 
(/),  à  bords  anfractueux,  d'où  partent  des  appendices irr^^ers,  sinueux, 
coupés  par  des  trabécules  fibreux  et  musculaires.  Cette  disposition  diiïère 
sensiblement  de  ce  que  l'on  observe  dans  L,  obockiana ,  où  les  culs-de-sac , 
beaucoup  plus  réguliers ,  ont  l'aspect  de  feuillets  parallèles.  La  gaine  de  la 
trompe  (  T)  est  assez  petite  ;  on  remarque  un  vaisseau  parallèle  situé  en-des- 
sous d'elle  (F).  Plusieurs  autres  vaisseaux  entourent  Tintestin;  ce  sont 
peut-être  des  canalicules  du  rein  (/?);  la  fixation  de  la  pièce  n'était  pas 
su  (lisante  pour  que  j'aie  pu  âucider  ce  point. 

Ces  organes  sont  enfouis  dans  les  muscles  longitudinaux  internes,  très 
développés,  surtout  dans  les  angles  des  culs-de-sac  intestinaux;  ils  sont 
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repartis  en  faisceaux  par  des  fibres  radiées.  Autour  de  la  portion  centrale 
intestinale,  les  fibres  musculaires  longitudinales  sont  moins  abondantes  et 
laissent  entre  les  fibres  radiées  des  espaces  conjonctifs  creusés  de  lacunes. 


Fig.  5.  —  Langia  Vivent,  Coupe  k  travers  la  région  moyenne. 

I.  Intestin.  —  Mie.  Muscles  longitudinaux  externes.  —  MU.  Muscles  longitudinaux 
internes.  —  Me.  Muscles  circulaires.  —  N.  Cordons  nerveux.  —  P.  Peau.  —  R.  Ca- 
naux du  rein.  —  S.  Sillon  dorsal.  —  T.  Trompe.  —  V.  Vaisseau. 

Les  nerfs  sont  reportés  très  haut,  sous  les  ronflements  marginaux  du 
sillon  dorsal. 

N'ayant  qu'un  seul  échantillon,  je  n'ai  pas  voulu  faire  de  coupes  dans 
la  t^le;  aussi  je  ne  puis  rien  dire  du  système  nerveux  central* 


.VOTJ?  SUR  DN  NÉMBRTIEN  RBCUBILLl  PAR  l'eZPBDITION 
ANTâRCTIQUB  DU  DOCTBUR  J.  CuÀRCOT, 

PAR  M.  L.  JOUBIN. 

Parmi  les  nombreux  Némertiens  recueillis  au  cours  de  l'expédition  an- 
tarctique du  docteur  Charcot,  se  trouvent  plusieurs  exemplaires  de  très  grande 
taille;  M.  le  docteur  Turquet,  naturaliste  de  l'expédition,  les  a  préparés 
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avec  grand  soin  et  a  note  que  ces  animaux  vivants  mesurent  de  60  k 
80  centimètres  de  long  sur  3  à  i  centimètres  de  large.  Ils  sont  d*une  cou- 
leur l^èrement  rosëe  sur  le  ventre  et  absolument  blanche  sur  le  dos.  Ce 
point  important  m'a  été  confirme  par  le  docteur  Charcot. 

Ces  Némertiens  sont  très  abondants  à  l'île  Wandel  (65"  lat.  Sud)  et  dans 
quelques  îles  voisines ,  et ,  autant  que  je  puis  en  juger  par  une  détermina- 
tion rapide,  la  collection  préparée  par  M.  Turquet  en  renferme  au  moins 
une  trentaine  d'exemplaires  de  tailles  variées. 

Hs  rampent  sur  le  fond ,  parmi  les  algues  et  les  galets ,  depuis  la  surface 
jusqu'à  ao  ou  9 5  mètres;  leur  voracité  est  extrême;  ils  se  jettent  surtout 
ce  qu'on  met  à  leur  portée ,  et  l'on  en  prend  h  la  ligne  autant  qu'on  en  veuL 

Parmi  les  exemplaires  que  j'ai  eus  entre  les  mains,  l'un  deux  m'intri- 
guait par  une  déformation  de  son  tiers  postériem*  tout  à  fait  anormale  chez 
les  Némertiens;  l'ayant  ouverte,  j'y  trouvai  une  masse  charnue  grosse 
comme  le  doigt  recouvrant  presque  complètement  un  objet  métallique. 
C'était  nn  gros  hameçon  en  fer  galvanisé,  attaché  à  un  bout  de  corde  de 
cuivre,  portant  un  morceau  de  viande  de  phoque,  en  partie  digéré.  La  Né- 
merte  avait  ingurgité  le  tout  par  la  bouche,  qui  est  énorme,  et  l'on  avait 
dû  couper  le  fil  de  cuivre  qui  sortait  pom*  la  conserver.  Je  m'étais  assuré , 
avant  d'ouvrir  l'animal ,  que  sa  peau  ne  présentait  aucune  déchirure  acci- 
dentelle par  laqudle  l'hameçon  aurait  pu  pénétrer  dans  le  corps. 

Ce  fait  est  intéressant  à  signaler,  car  les  Némertes  ne  passent  pas  habi- 
tuellement pour  des  animaux  carnassiers;  cette  espèce,  au  contraire,  semble 
être  fort  bien  douée  à  ce  point  de  vue. 

La  figure  ci-dessous  montre ,  réduits  d'un  tiers ,  l'animai  et  la  proie  qu'il 
avait  avalée.  La  fente  figurée  en  noir  à  droite  de  la  figure  a  été  faite  artifi- 
ciellement pour  retirer  l'hameçon. 

J'ai  examiné  plusieurs  exemplaires  de  cette  Némerte;  le  plus  gi*and  a 
environ  &5  centimètres  de  long,  les  autres  un  peu  moins;  ils  approchent 
de  k  centimètres  de  diamètre  dans  la  moitié  supérieure  du  corps.  La  tête 
est,  relativement  au  coi-ps,  très  réduite;  les  fentes  céphaliques  ont  environ 
1  centimètre  de  long  :  dles  sont  profondes ,  bien  marquées ,  à  bords  rec- 
tiUgnes,  et  la  portion  de  la  tête  qui  les  sépare  est  triangulaire,  étroite, 
allongée,  dépourvue  d'yeux  et  aplatie. 

La  bouche  est  excessivement  développée.  Siu*  le  plus  grand  exemplaire 
conservé,  elle  dépasse  35  millimètres  de  long;  ses  bords  enbourrdot  mus- 
culeux,  ondulé,  permettent  ti'ès  probablement  une  protraction  très  accen- 
tuée. Elle  conmaence  immédiatement  en  arrière  des  fentes  céphaliques,  et 
même  la  conunissure  antérieui-e  doit  pouvoir  chez  le  vivant  s'avancer  presque 
jusqu'à  la  pointe  de  la  tête. 

Le  corps  est  arrondi  dans  la  moitié  antérieure  qui  est  plus  muscuieuse 
que  la  moitié  postérieure;  celle-ci  est  très  plate,  peu  musclée  et  l'intestin 
l'occupe  presque  entièrement. 
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La  région  caudale  est  courte;  die  tennine  brusquement,  presque  sans 
transition ,  la  portion  plate  du  corps;  elle  est  dépourvue  de  filament  caudal, 
et  porte  un  anus  très  développé.  La  portion  préanale  parait  destinée  à  l'ac- 
cumulation des  matières  fécales  dont  elle  était  remplie ,  sur  quelques  centi- 
mètres ,  chez  plusieurs  exemplaires. 


Cerebi*atuluë  Cluircotù  —  Exemplaire  d'environ  ào  centimètres  , 
réduit  d  un  tiers. 

Lu  figure  ceoirale  représente  Tbameçon  et  Tappât,  réduiU; 
également  d*un  tiers,  retirés  du  corps  de  ia  Némerte 
par  la  fente  que  Ton  voit  à  droite  sur  la  face  ventrale. 

L'intestin,  au  moins  dans  la  moitié  postérieure  du  corps,  est  très  large, 
et  les  cloisons  qui.  chez  beaucoup  de  Némertes,  le  divisent. en  une  série 
de  poches,  sont  ici  très  peu  développées;  aussi  est-il  tout  d'une  venue, 
avec  seulement  de  minces  et  étroites  lamelles  transversales  parallèles ,  dor- 
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sales,  partant  d'une  arête  saillante  située  sous  la  trompe  et  occupée  pro~ 
bablement  par  un  vaisseau. 

Je  n'ai  pu  élucider  encore  d'une  façon  précise  les  rapports  de  Tintestîn 
ni  de  la  trompe  dont  je  n'ai  vu  que  des  portions  rejetées  par  divers  indi- 
vidus. Ce  dernier  organe  est  grêle  et  n'est  pas  en  rapport  avec  le  dévelop- 
pement considérable  des  autres  parties  du  corps.  On  remarque  sur  la  peau 
de  nombreux  plis ,  longitudinaux  sur  la  face  ventrale ,  transversaux  sur  le 
dos,  où  il  y  a  en  outre  un  long  sillon  médian  rectiligne,  très  net,  corres- 
pondant probablement  à  un  vaisseau  ou  k  un  nerf. 

L'ensemble  des  caractères  de  cet  animal  en  fait  un  membre  incontestable 
du  groupe  si  homogène  dont  le  type  le  plus  franc  est  le  Cerehraluhis 
marginatus  Renier;  presque  toutes  les  espèces  atteignent  des  dimensions 
considérables;  elles  sont  assez  voisines  les  unes  des  autres,  et  paraissent 
n'être  que  des  adaptations  k  des  conditions  biologiques  variées  d'un  même 
type  primitif.  C'est  ainsi  que  ce  C.  marginatm  prend  un  aspect  tout  spécial 
dans  la  vase  du  Pouliguen,  au  point  d'avoir  pu  être  considéré  comme  une 
espèce  et  même  un  genre  distincts;  on  le  retrouve  avec  une  autre  apparence 
dane  la  Méditerranée ,  et  l'on  peut  y  rattacher  encore  le  Cerebratulus  Panthe- 
rtniMHubrecht,  de  Naples.  Il  est  probable  que  le  Cerebratulus  grandis  Sars, 
de  Norvège,  est  une  variation  du  type  C,  marginatus,  ainsi  que  le  C.  lacteus 
Leydy  des  cêtes  adantiques  des  Etats-Unis,  et  le  C.  Bareni^i  Biirger  de 
la  mer  de  Kara. 

Biirger  a  décrit  dans  un  mémoire  sur  les  Némertiens  de  la  Géorgie  du 
Sud  une  forme  voisine  de  celle  rapportée  par  le  D^  Charcot.  le  Cerebratulus 
Steineni  Biirger;  elle  aussi  est  de  grande  taille;  mais  divers  caractères 
secondaires  et  sa  coloration  brun  rouge  la  différencient  de  notre  espèce. 

Ces  considérations  que ,  dans  cette  note ,  je  ne  veux  indiquer  que  très 
sommairement  feront  plus  tard  l'objet  d'une  discussion  détaillée  ;  elles  per- 
mettent cependant  de  considérer  dès  maintenant  cette  espèce  comme  re- 
présentant dans  la  région  antarctique  les  formes  diverses  de  grande  taille 
gravitant  autour  du  type  C.  marginatus. 

Cette  espèce  est  certainement  voisine  du  C.  Steineni  Biirger;  elle  a  avec 
die  des  caractères  conmiuns,  tels  que  l'aplatissement  de  la  tête,  la  grande 
dimension  de  la  bouche,  le  développement  général  du  corps.  Elle  en  diflfere 
d'abord  parla  coloration  absolument  blanche,  tandis  que  C.  Steineni  est 
rouge  brun ,  par  la  forme  cylindrique  de  la  moitié  antérieure  du  corps 
aplati  dans  sa  moitié  postérieure ,  caractères  inverses  de  l'espèce  de  Biu^er, 
par  l'exagération  encore  plus  marquée  de  la  bouche  qui  est  d'un  tiers  au 
moins  plus  grande  que  dans  C.  Steineni,  enfin  par  l'absence  des  yeux  qui 
(Sont  assez  nombreux  dans  C.  Steineni, 

Ces  différences  sont  assez  nettes  et  assez  importantes  pour  justifier  la 
création  d'une  espèce  nouvelle  à  laquelle  je  donne  le  nom  du  D'  Charcot  : 
Cerebratulus  Charcoti. 
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SvR  LES  Annélidbs  poltchbtbs  de  la  mer  Bouge 

[Ci BBATVLIENS  {suiie)^    MàLDANIENSy  AuPaiCsTÉNIRNSy    TeRÉBKIUENs], 

PAR  M.  Ch.  Gravier. 


I.  Famille  DES  GIRRATULIENS  (suite). 

Dodecaoeria  Joubini  nov.  sp. 

Prostomium  arrondi  en  avant,  ëpais,  sans  yeux  ni  organes  nucaux  ap- 
parents; la  bouche  s'ouvre  tout  en  avant,  sur  la  face  ventrale;  le  i*'  seg- 
ment, achète,  lui  forme  comme  une  lèvre  inférieure.  Ce  premier  segment, 
soudé  au  prostomium ,  plus  long  et  plus  étroit  que  les  suivants ,  porte  une 
paire  de  gros  palpes ,  dont  la  face  inférieure  présente  un  sillon  profond  et 
cilié;  immédiatement  au-dessus  de  ceux-ci,  dorsdement,  s'insère  la  pre- 
mière paire  de  branchies  un  peu  plus  courtes  et  beaucoup  plus  grêles  que 
les  palpes.  Les  cinq  s^^ments  suivants  portent  chacun  une  paire  de 
branchies  au  même  niveau  que  cdles  du  premier  segment.  Les  deux  der- 
nières paires,  la  dernière  surtout,  sont  notablement  plus  courtes  que  les 
autres  et  aussi  plus  grêles.  Il  y  a  donc  en  tout  i  &  appendices ,  dont  9  palpes 
et  12  branchies. 

Les  segments  de  la  partie  antérieure  du  corps  sont  subdivisés  en  3  ou 
k  anneaux  par  des  sillons  peu  profonds;  chacun  d'eux  présente  en 
avant  un  bourrelet  assez  saillant  qui  le  sépare  du  précédent.  Les  7  premiers 
sétigères  sont  pourvus  chacun  de  deux  paires  de  faisceaux  de  soies  capil- 
laires, légèrement  incurvées,  terminées  en  pointe  acérée,  avec  une  serrature 
peu  marquée  sur  le  bord  convexe  et  au  nombre  d'une  dizaine  au  plus  à 
chacune  des  rames.  En  arrière  du  7*  sétigère,  ces  soies  se  mêlent  à  des 
crochets  ren  cuiller  t»  un  peu  recourbés  dans  la  partie  distale  et  renflés  au- 
dessus  de  leur  extrémité  profonde;  l'excavation  wen  cuiller»  est  peu  pro- 
fonde et  à  bord  entier.  La  proportion  des  soies  capillaires  diminue  d'arrière 
en  avant  au  profit  des  crochets ,  dans  les  faisceaux  dorsaux  comme  dans 
les  ventraux.  Au  a 9*  sétigère,  par  exemple,  le  faisceau  dorsal  est  composé 
de  6  crochets  et  de  3  soies  capillaires ,  le  ventral ,  de  k  crochets  et  i  soie 
capillaire. 

Un  seul  exemplaire  en  bon  état,  mais  non  entier,  recueilli  le  a 5  janvier 
1 906  dans  les  Polypiers  du  Grand  Récif  à  l'est  des  lies  Musha.  Longueur, 
18  mil].;  lai^ur  (maximum),  1,9;  cette  dimension  va  croissant  jusqu'au 
i4*  sétigère,  diminue  jusqu'au  96',  puis  grandit  du  a 6*  au  33*;  le  corps 
se  rétrécit  brusquement  dans  les  k  derniers  sétigères  de  l'exemplaire  étudié 
qui  en  compte  37.  Pigmentation  :  d'un  rouge  brun  foncé,  particulière- 
ment intense  dans  la  partie  antérieui'e  du  corps  et  ses  appendices. 
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Par  ses  là  appendices  et  les  caractères  des  soies  capillaires  et  des  cro- 
chets ,  cette  espèce  se  distingue  nettement  du  Dodeeaeeria  coneharum  OErsted  ; 
il  se  rapproche  beaucoup  plus,  par  la  forme  du  prostomium  et  par  le 
nombre  des  branchies ,  d\f  Dodeeaeeria  Jislulicola  Ehlers  ^*^  ;  il  s'en  sëpare  par 
les  dimensions  relatives  des  appendices  de  la  r^ion  antérieure  du  corps  et 
aussi  par  les  caractères  des  crochets  en  cuiller. 

II.  Famille  des  HALDANIENS  Savigny  (Clymëniens  de  Quatrefages). 
Genre  Clymene  Savigny,  de  Saint-Jo»epb  rev.  ^K 
Gl3mieiie  Watsoni  nov.  sp. 

Pi*ostomium  en  forme  de  plaque  ovale  entourée  d'un  limbe  qui  est  échan- 
crc  sur  la  face  ventrale  au  niveau  du  palpode  peu  saillant  et  qui  présente, 
dans  sa  moitié  dorsale,  lo  festons  inégalement  développés.  La  carène, 
limitée  de  chaque  côté  par  un  sillon  assez  large,  est  courte;  elle  n atteint 
pas  le  centre  de  la  plaque  prostomiale.  Sous  le  palpode,  s'ouvre  la  bouche 
qui  donne  passage  à  une  trompe  volumineuse. 

I^  premier  segment,  intimement  soudé  avec  le  prostomium,  est  séparé 
du  suivant,  premier  sétigère,  par  une  constriction  bien  marqua.  Aux 
trois  premiers  sétigères ,  la  rame  dorsale  est  constituée  par  un  faisceau  de 
soies  capillaires  étroitement  limbées,  étirées  graduellement  ou  assez  brus- 
quement en  une  longue  pointe  fine,  légèrement  incurvées;  la  rame  ventrale 
est  constituée  par  de  grosses  soies  aciculaires  courtes ,  à  pointe  un  peu 
recourbée  en  arrière,  au  nombre  de  a  généralement  à  chaque  rame;  cer- 
tains exemplaires  en  ont  3  au  3*  sétigère,  U  nu  3*,  à  chaque  rame. 

A  partir  du  U*  segment  et  jusqu'au  19*  et  dernier  sétigère,  la  rame 
dorsale  possède,  outre  les  soies  limbées,  des  soies  pennées  dont  la  lon- 
gueur croît  peu  à  peu  jusqu'au  1  o*  sétigère.  Les  tores  ventraux  en  forme 
de  bourrelets  de  plus  en  plus  saillants  et  étendus  vers  l'extrémité  posté- 
rieure portent  chacun  une  rangée  de  crochets  au  nombre  d'une  cinquan- 
taine dans  la  région  moyenne  du  corps.  La  partie  externe  de  ces  crochets , 
fortement  coudée  sur  la  partie  interne  qui  est  renflée  dans  sa  r^on  mo- 
yenne et  légèrement  courbée  dans  la  partie  proximale,  porte  5  dents 
superposées  de  taille  décroissante  vers  le  vertex,  à  pointe  tournée  vers 
l'extrémité  postérieure  du  corps.  Au  niveau  de  la  grosse  dent  inférieure  se 
voit  ime  toulle  très  développée  de  barbules  sous-rostrales. 


t^)  E.  Ehlers,  Die  Polychœten  deg  magellanischen  und  chilenitchen  Strandêa. 
Ein  faunisûcher  Vtrsuch.  Berlin,  Weidmannsche  Buchhandlung,  1901,  p.  186, 
Taf.  XXV,  fig.  5-9. 

W  Baron  de  Sahï-Joseph  ,  Les  Annélides  polychètes  des  côtes  de  Dinard, 
H*  partie,  Arm.  des  Se.  nat.,  Zool,  7*  sërie,  t.  XVII,  189/i,  p.  i3o. 
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Les  3  segments  qui  suivent  le  19*  sëtigère  n'ont  pas  de  rame  dorsale; 
la  rame  ventrale  est  représentée  par  un  tore  très  réduit,  sans  soies. 

Le  pygidium  se  rétrécit  assez  fortement  avant  de  s'évaser  en  un  en- 
tonnoir assez  profond ,  au  centre  duquel  s'ouvre  Tanus.  Le  bord  de  cet 
entonnoir  est  découpé  en  une  trentaine  de  languettes  montrant  quelque 
inégalité  de  développement;  des  siUons  correspondant  aux  points  de  sépa- 
ration des  languettes  convergent  vers  ToriBce  anal. 

L'exemplaire  qui  a  servi  de  type  à  cette  description  a  été  recueilli  en 
1897  ^  Pjibouti  par  M.  Coutière;  il  mesurait  78  millimètres  de  longueur, 
1  miilim.  i/q  de  largeur;  un  autre  exemplaire  rapporté  en  1896  de  Suez 
par  M.  le  D' Jousseaume,  malheureusement  incomplet,  était  de  beaucoup 
plus  grande  taille  et  devait  avoir  une  vingtaine  de  centimètres  de  longueur. 

J'en  ai  moi-même  trouvé  une  forme  jeune  sur  la  base  d'un  Parités  du 
Récif  des  Messageries ,  à  Djibouti  ;  les  4%  5*  et  6*  sétigères  étaient  d'un 
beau  rouge  vif.  J'ai  pris  au  même  endroit  un  autre  exemplaire  en  train  de 
r^énérer  la  partie  antérieure  du  corps;  le  prostomium  et  le  premier  séU- 
gère  ont  été  détruits;  le  moignon  correspondant  a  un  diamètre  qui  est  à 
peine  égal  à  la  moitié  de  cdui  du  second  sétigère.  S.  Oriandi  ^^^  a  signalé 
récemment  des  cas  semblables  de  régénération  chez  les  Maldaniens. 

Par  la  forme  de  ces  crochets ,  cette  Ciymène  de  Djibouti  se  rapproche  de 
la  Clymene  (Praxilla)  assimiUs  Mac  Intosh^^  de  l'île  Kerguelen.  Mais  celle- 
ci  egt  beaucoup  plus  grêle  que  celle  de  Djibouti  ;  il  y  a  en  outre  des  diffé- 
rences très  nettes  dans  les  caractères  du  prostomium.  Mac  Intosh ,  qui  n'a 
eu  entre  les  mains  qu'un  fragment ,  ne  parle  ni  des  soies  dorsales ,  ni  des 
crochets  des  premiers  segments.  Les  caractères  du  prostomium  et  ceux  du 
pygidium  rapprochent  également  la  Glymène  de  Djibouti  de  la  Clymene 
amphistoma  Savigny  ^^\  dont  le  nombre  des  segments  est  plus  considérable. 

Je  dédie  cette  espèce  nouvdle  à  M.  A.  T.  Watson  (de  Sheflield)  obser- 
vateur ingénieux,  auteur  de  curieuses  études  biologiques  sur  les  Annélide^ 
tubicoles  en  particulier. 

CSlymene  afiricfluia  nov.  sp. 

Prostomium  en  forme  de  plaque  ovale  tronquée  obliquement  et  limbée. 
La  carène ,  délimitée  par  deux  sillons  latéraux  assez  profonds ,  s'étend  sur 
les  deux  tiers  environ  de  la  plaque  prostomiale  et  se  termine  ventralement 
par  un  palpode  assez  saillant.  I^  limbe  est  plus  haut  dans  la  moitié  ven- 

^')  S.  Orlandi,  Rigencrazione  cefalica  naturale  in  aicuni  Maldaoidi,  Atti  délia 
Societa  Liguêtica  di  Scienze  naturali  e  geogi'ofiche ,  voL  XIV,  1908,  5  p.,  h  fig. 
dans  le  texte. 

W  \V.  C.  Mac  Iwtosh,  Challenger  Report»,  i885,  p.  /io6,  pi.  XLVI,  fig.  9; 
pï.  XXV.,fiK.7. 

(*)  J.  C.  Savjgst,  Ann.  gravées,  PI.  I,  fig.  1. 
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traie  que  dans  la  dorsale;  celle-ci,  avec  une  ëchancrure  médiane  dorsale, 
a  son  bord  libre  presque  entier;  les  crénelures  y  sont  très  lëgèrenient 
marquées. 

Au-dessus  du  palpode  se  voit  Torifice  buccal  relativement  grand,  en- 
touré par  un  bourrelet  assez  saillant.  Le  premier  segment,  achète,  est 
fusionné  complètement  avec  le  prostomium. 

Dans  les  trois  premiers  sétigères,  dont  la  longueur  va  croissant  du  i" 
au  3%  la  rame  dorsale,  peu  saillante,  est  constituée  par  des  soies  étroi- 
tement limbées  des  deux  côtés  et  étirées  en  pointe.  A  la  rame  ventrale, 
il  n'existe  qu*une  soie  aciculaire  à  pointe  très  l^èrement  recourbée; 
dans  les  exemplaires  de  grande  taille,  3  y  a  généralement  deux  de  ces 
soies  au  premier  sétigère,  3  au  second,  4  au  troisième.  A  partir  du  h*  se- 
tigère  et  jusqu'au  19*,  des  soies  pennées  à  appendices  latéraux  très  fins 
et  très  serrés  s'ajoutent  aux  soies  limbées. 

Les  tores  ventraux  portent  une  rangée  de  crochets  ventraux'  a  pointe 
dirigée  vers  la  partie  postérieure  du  corps.  La  partie  externe  de  ces  cro- 
chets est  assez  longue  et  rectiligne,  comme  la  partie  interne,  d'ailleurs, 
qui  est  seulement  un  peu  recourbée  h  son  extrémité  profonde;  les  cinq 
dents  ont  des  dimensions  régulièrement  décroissantes  vers  le  vertex;  la 
barbule  sous-rostrale  est  peu  considérable.  Conmie  dans  la  plupart  des 
espèces  du  même  genre,  à  19  séligères,  les  parapodes  sont  situés  à  la 
partie  antérieure  de  chaque  segment,  jusqu'au  9'  sétigère;  à  partir  de 
celui-ci,  ils  passent  à  la  partie  postérieure  de  chaque  segment;  la  sépara- 
tion entre  les  8*  et  9*  sétigères  manque  de  netteté.  Les  tores  uncinigères 
sont  particulièrement  saillants  dans  les  5  ou  6  derniers  sétigères;  ils  sont 
presque  au  contact  l'un  de  l'autre  sur  la  face  ventrale,  f^  limite  des  seg- 
ments est  indiquée  par  une  forte  constriction. 

Dans  les  trois  derniers  segments ,  les  parapodes ,  très  réduits ,  sont  achètes. 

Le  pygidium  a  la  forme  d'un  entonnoir  assez  profond ,  au  centre  duquel 
débouche  l'anus ,  et  dont  le  bord  est  garni  d'une  vingtaine  de  languettes  à 
peu  près  également  développées. 

M.  le  docteur  Jousseaume  a  rapporté  d'Obock,  en  1896,  un  certain 
nombre  d'exemplaires  incomplets  de  cette  Clymène;  M.  Coutière  en  a  re- 
cueilli un  exemplaire  incomplet,  mais  en  bon  état,  à  Djibouti,  en  1897. 

Cette  espèce  africaine  se  rapproche,  par  les  caractères  de  ses  crochets ,  de 
la  Chjmene  (Praxilia)  occidentalis ,  Mac  fntosh^'^  de  la  côte  américaine,  près 
New-York.  Il  est  mallieureusement  impossible  de  juger  des  rapports  enti-e 
les  deux  formes,  d'après  la  description  rudimentaire  donnée  par  Mac  Intosh 
qui  n'a  eu  entre  les  mains  qu'un  fragment  appartenant  probablement  an 
tiers  postérieur  du  corps. 


^^'  W.  C.  Macintosh,  Challenger  ReporU,  i885,p.  ^07,  pi.  XXV^,  fig.  10. 
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Clymbnb  (Praxilla)  Kbrgublbnsis  Mac  Intosh^*^. 

Je  rapporte  avec  quelque  réserve  à  celte  espèce  de  Ttle  Kerguelen  décrite 
par  Mac  lutosh  quelques  Clymènes  que  j'ai  recueillies  eu  190/1  «  à  Djibouti, 
dans  les  sables  vaseux ,  à  TOuest  de  la  Résidence ,  sur  les  polypiers  du  récif 
des  Messageries,  k  Djibouti,  et  sur  ceux  du  Grand  Récif,  au  large  de  l'ile 
Massaha  (Musha).  D  y  a,  entre  les  deux  espèces,  de  grandes  similitudes, 
eu  ce  qui  concerne  rornementation ,  les  soies  aciculaires  ventrales  des  trois 
premiers  segments,  les  crochets  des  tores  des  segments  en  arrière  du 
3'  sétigère.  Il  y  a  bien  quelque  différence  entre  les  prostomiums;  le  limbe, 
dans  l'espèce  de  Kerguelen ,  parait  avoir  un  bord  dorsal  entier,  en  arrière 
d'un  feston  latéral;  il  n'en  est  pas  de  même  pour  la  forme  de  Djibouti. 

Mac  Intosh  qui  n'a  eu  à  sa  disposition  que  des  exemplaires  incomplets , 
ne  parle  ni  des  soies  pennées ,  ni  du  nombre  des  sétigères ,  ni  de  la  rosette 
pygidiale. 

Genre  Axiothea  Malmgren  (de  Saint-Joseph  rev.). 

Axtothea  obookensis  nov.  sp* 

Prostomium  en  plaque  oblique  inclinée  sm*  la  face  dorsale;  carène 
s'élargissant  en  avant  pour  former  un  palpode  en  pointe  mousse,  très 
saillant;  les  deux  fossettes  qui  la  limitent  latéralement  s'approfondissent 
vers  la  face  ventrale  ;  limbe  plus  élevé  dans  la  moitié  dorsale  que  dans  la 
moitié  ventrale;  le  bord  libre  de  celle-ci  est  entier*  La  face  inférieure  de 
la  moitié  ventrale  du  limbe  et  celle  du  palpode  sont  fortement  pigmentés. 
La  bouclie  s'ouvre  immédiatement  au-dessous  du  palpode. 

I^  prostomium  et  le  premier  segment  intimement  soudés  l'un  à  l'autre 
sont  plus  longs  que  chacun  des  quatre  premiers  sétigères.  Le  a*  sétigère, 
plus  court  que  chacun  des  suivants ,  porte  un  £ûsceau  dorsal  de  soies  lim- 
bées  et  une  rangée  ventrale  de  6  crochets  semblables  à  ceux  des  tores  un> 
cinigères  du  reste  du  corps;  il  en  est  de  même  pour  les  q'  et  3'  sétigères 
qui  ont,  de  chaque  côté,  de  8  à  10  crochets  semblables.  La  longueur  des 
segments  ne  varie  guère  jusqu'au  1 3'  sétigère ,  où  elle  commence  à  devenir 
plus  considérable.  I^es  tores  uncinigères  ne  forment,  à  la  surface,  aucune 
saillie  appréciable  jusqu'au  8*  sétigère;  à  partir  de  ce  dernier,  ils  deviennent 
graduellement  plus  saillants  ;  ils  sont  courts  et  restent  toujours  largement 
séparés  l'un  de  l'autre  sur  la  face  ventrale. 

Aux  5%  6',  7*  et  8*  sétigères ,  on  remarque  une  bande  pigmenta  en 
rouge  brun  en  avant  des  parapodes  sur  chacun  des  segments.  Jusqu'au 
8'  sétigère,  les  parapodes  sont  situés  dans  la  partie  antérieure  ou  moyenne 

to  Ibid.,  p.  /io5,  pi.  XLVi,  fig.7;pl.XXV„  %.  6. 
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des  segments;  au  delà,  ils  reculent  de  plus  en  plus  vers  les  sillons  inter- 
segmentaires. 

Le  faisceau  dorsal  toujours  assez  distant  de  la  ligne  de  crocheta  ven- 
traux contient  en  moyenne  une  dizaine  de  soies  redilignes,  étroitement 
limbëes ,  terminées  en  pointe  acérée  et  fortement  stri^  longitudinalemeat. 
Les  soies  pennées  font  entièrement  défauL 

Les  crochets  ont  une  partie  extérieure  courte  et  large,  avec  5  denttf, 
dont  la  dernière,  au  vertex,  est  peu  distincte,  et  une  barbule  sons-ros- 
trale  s'étalant  en  éventail  sur  la  grosse  dent  inférieure.  Au-dessous  du  point 
d'émergence,  un  renflement  énorme  précède  la  partie  profonde  fortement 
recourbée  et  rétrécie  brusquement  au-dessous  du  renflement. 

Je  n'ai  recueilli,  de  cette  espèce,  qu'un  seul  exemplaire  en  bon  état,  mais 
incomplet  malheureusement,  à  Obodc,  à  mer  basse;  il  mesurait  li  milli- 
mètres de  longueur,  avec  une  largeur  moyenne  de  o  millim.  9  ;  le  nombre 
des  sétigères  était  de  1/1.  L'animal  se  construit  un  tube  à  paroi  mince  et 
ti'ès  friable  avec  du  sable  à  grains  fins. 

Deux  genres  possèdent  un  prostomium  eu  forme  de  plaque  limbée,  avec 
des  crochets  ventraux  à  tous  les  sétigères;  ce  sont  les  genres  Axiothea 
Malmgren  (iucl.  Clymenella  Verrill)  et  Ghrytoihemu  Kinbtt*g  (incL  Sabaco 
Kinberg).  Ils  se  distinguent  l'un  de  l'autre  par  le  pygidlum  en  entonnoir 
garni  de  cirres  dam  le  premier,  fendu  latéralement,  sans  plaque  ni  enton- 
noir dans  le  second.  Ce  caractère  ne  peut  être  invoqué  ici.  Mais,  d'après 
Kinberg,  les  crochets  des  trois  premiers  sétigères  sont,  dans  le  genre  Chry- 
soilmnis,  plus  forts  que  dans  les  segments  suivants,  ce  qui  me  fait  rapporter 
au  genre  Axiothea  ce  Maldanien  d'Obock. 

Par  la  forme  spéciale  de  ses  crochets  surtout  et  pai'  leur  répartition  dans 
les  premiers  segments ,  cette  espèce  d'Obock  se  sépare  nettement  des  autres 
espèces  du  même  genre  qui  sont  dépourvues ,  comme  elles ,  de  soies  pennées 
dans  les  faisceaux  sétigères  dorsaux  :  Praxilla  (Axiothea)  preetertnissa 
Malmgren  ^^\  Clymenella  (Axiothea)  torquata  Leidy  (qui  se  distingue  des 
autres  espèces  du  mAme  genre  par  la  collerette  du  4'  sétigère),  Praxilla 
(Axiothea)  polaris  Théel  ^^\  Axiothea  campanulata  Percy  Moore ^'^^  (Clymene 
harai  huka). 

^*)  A.-J.  Malmobek,  Nordiska  Uafs-Annulater,  OJv»  qf  Kongl,  Vetensk.  -  Akad, 
Fôrhandi,  t.  XXII,  i865,  p.  191. 

Ibid,,  Annuïata  PolychaeU,  Ô/v.  af  Kongl,  Veten$h.'Akad.  Fârhandl,,i.  XXIV, 
1867,  p.  100,  pi.  XI,  fig.  6q. 

W  Hj.  TbIkl,  Les  Annélides  Polychètes  des  mers  de  la  Noufelle-Zemble , 
Kmgl,  Svenika  VêtetuL  Akaà,  ffandl,  t.  XVI,  1878,  p.  58,  pi.  IV,  fig.  55, 
56  a,  56  b. 

(')  J.  Pebgy  Moobe,  Polychaeta  from  thc  Coastal  Slope  of  Japan,  and  from 
Kamrhatka,  Proceed.  ofthe  Acad,  of  natur.  Se.  of  Philadelphia ,  1908,  p.  A 85, 
pi.  XXVII,  %.  97-99. 
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III.  FiMiLLB  DK8  AKPHIGTÉNIENS  Malmgren. 
GBiinE  Peetlnarla  Lamarck. 

Pkgtinaria  capensis  Pallas. 

Je  rappoile  à  cette  espèce  une  PectiDaire  en  excellent  ëtat,  draguëc  daus 
le  port  d'Obock ,  par  1 5  mètre»  de  fond  environ ,  le  4  man»  1906;  Tanimal , 
conserv(5  dans  falcool ,  et  qui  est  sans  doute  assez  fortement  contracté , 
mesure  39  millimètres  de  longueur,  avec  un  maximum  de  largeur  de 
i3  millimètres. 

Celle  espèce,  d'après  Grube,  aurait  été  décrite  et  figurée  par  Bergius^'^ 
sous  le  nom  de  Teredo  ckrysodon;  plus  tard,  Pallas (^\  qui  examina  diffé- 
rents spécimens  recueillis  au  cap  de  Bonne-Espérance  par  Vosmaer,  la 
désigna  sous  le  nom  de  Nereis  cylindraria  capensis. 

Mac  Intosh  ^^^  a  signalé  récemment  la  même  espèce  parmi  les  Annélides 
du  Cap  de  Bonne-Espérance  et  en  a  redonné  une  description  plus  complèlc 
d'api'ès  un  exemplaire  superbe  dont  la  longueur  était  de  i5o  millimètre •;, 
la  largeur,  de  ta,  en  arrière  des  palées.  Mes  observations  concordent  avec 
celles  de  cet  auteur,  sauf  sur  quelques  points. 

Je  ne  trouve  que  10  palées,  au  lieu  de  i& ,  de  chaque  cAté;  celte  diffé- 
rence peut  être  en  relation  avec  la  taille  et  Tâge  de  l'exemplaire  considéré. 

^  y  a  bien,  en  arrière  des  branchies,  3  faisceaux  de  soies  légèrement 
limbées ,  striées ,  étirées  en  pointe  fine ,  puis  1 3  parapodes  pourvus  chacun 
d^un  pareil  faisceau  de  soies  semblables  aux  précédentes ,  mais  plus  fortes 
et  plus  nombreuses  (les  deux  derniers  sont  moins  considérables  que  les 
autres),  et  d'une  rangée  de  plaques  onciales  rétrogressives;  cela  fait  bien 
en  tout  1 6  faisceaux  de  soies  de  chaque  côté ,  comme  l'indique  Mac  Intosh , 
et  cda  distingue,  dit-H,  cette  forme  des  autres  Pectinaires,  qui  ont  de 
chaque  côté  17  de  ces  fisiisceaux.  Mais  l'exemplaire  d'Obock  présente  en 
outre,  sûr  le  bourrelet  situé  en  arrière  du  16*  parapode,  un  tout  petit 
faisceau  de  9  ou  3  soies  capillaires  fines  ;  de  plus ,  de  chaque  côté  de  la 
portion  basUaire  dorsale  de  la  scaphe,  il  existe  une  rangée,  pardlèle  au 
plau  de  symétrie,  de  U  soies  aciculaires  semblables  aux  palées,  mais  beau- 
coup plus  réduites. 

Dans  la  Pectinaria  (Amphictene)  aegypiiaca  Savigny,  qui  ressemble 
beaucoup  k  ia  précédente/  il  y  a  ^[alement,  en  arrière  du  16*  parapode, 
un  1 7*  faisceau  plus  développé  relativement  que  dans  Texemi^aire  d'Obock 

(0  Ahhand,  der  Schw.  Akad,,  deatsch  von  Kàriner,  XXVII,  p.  235,  Taf.  I\. 
<^''  Pallas,  Miëcdlanea  Zoologica,  p.  117,  Taf.  IX,  fig.  1,3. 
t*î  W.  G.  Mac  Intosh,  Marine  Annelids  (Polychaeta),  Marine  InvesUgatiom  in 
South  AJrica,  vol.  III,  1904,  p.  76,  rf.  VII,  fig.  35  a,  35  b,  36. 
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et  im  18"  au  voisinage  de  l'insertion  de  ïa  scaphe,  semblable  au  précëdent, 
bien  différent  par  conséquent  de  la  rangée  de  soies  paléi formes  dont  il  a  é(t; 
question  plus  haut.  En  outre ,  la  scaphe  ne  se  termine  pas  par  cette  sorte 
de  languette  mentionnée  par  Mac  Intosh ,  et  dont  j'ai  constaté  la  présence , 
chez  la  Pectinaire  d'Obock. 


IV.  FAMaLE  DES  TÉRÉBELIilENS  Grube  (Mgrn  rev.). 

(I.  Sous-famille  do  AMPHITRITEA.) 

Genre  liolmla  Malmgren. 

Lomu  MEDUSA  Savigny. 

J  ai  recueilli  un  assez  grand  nombre  d'exemplaires  de  ce  beau  Térébel- 
lien ,  décrit  par  Savigny  ^*\  en  divers  points  du  golfe  de  Tadjournh  :  dans 
les  sables  vaseux  situés  à  l'Ouest  de  la  Résidence,  à  Djibouti;  dans  les  larges 
canaux  de  Uircinia  echinaia  Keller,  dans  les  polypiers  des  récifs  des  Messa- 
geries, du  Pingouin  et  du  Météore,  Bonboure  et  Ormières  (tous  deux  au 
Nord  d'Ambouli),  du  Grand  Récif  au  large  des  îles  Musha. 

Les  plus  grands  exemplaires  mesurent  une  quinzaine  de  centimètres  de 
longueur.  Les  tubes  sont  construits  avec  des  grains  de  sable  assez  volumi- 
neux et  des  débris  de  coquilles. 

La  teinte  générale  est  d'un  beau  gris  cendré  un  peu  verdâti*e,  avec.de 
grandes  barres  brun  foncé,  à  chaque  anneau  thoracique,  au  niveau 
de  l'insertion  des  faisceaux  dorsaux  de  soies.  En  outre,  les  tores  ventraux 
du  thorax  sont  soulignés  par  des  bandes  noires  et  par  une  tache  de  m^me 
couleur,  au  contact  de  l'écusson.  Les  écussons  sont  colorés  en  un  rouge 
dont  la  teinte  s'accentue  d'avant  en  arrière.  Dans  l'abdomen ,  au  niveau  des 
tores ,  des  rangées  de  saillies  en  forme  de  peries  se  détachent  en  blanc  sur 
le  fond  pigmenté  en  gris.  Les  tentacules  ont  des  anneaux  bruns  assez  régu- 
lièrement espacés;  les  bords  du  sillon  de  ces  appendices  sont  pigmentés  de 
la  même  façon. 

MM.  P.  Fauvel  ^*^  et  de  Saint-Joseph  '*•  ont  donné  de  nouveaux  détails 
morphologiques  relativement  à  celte  espèce,  qui  a  été  recueillie  sur  les 
côtes  du  Sénégal. 


î'J  P.  Fautbl,  Les  Annëlides  Polychètes  de  la  Gasamaoce  rapportées  par 
M.  Aug.  Chevalier,  Bull,  de  la  Soc.  linn.  de  Normandie,  5*  série,  t.  V,  1901, 
p.  96,  fig.  43-/15. 

(^)  Baron  de  Saint-Joseph,  Sur  quelques  Invertébrés  marins  des  côtes  du 
Sénégal;  Ann.  des  Se,  nalur.,  Zool.,  8*  série,  t.  XII,  1901,  p.  a  a  4,  pi.  1, 
Gg.  8-9. 
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Sur  les  Mollusques 

RECUEILLIS  PAR  LES  MEMBRES  DE  LÀ  MtSSION  FoUREAU-LaMY 

DANS  LE  Centre  africain  (suite), 
PAR  M.  Louis  Germain. 

ViVIPARA  UNICOLOR  OlivicT. 

Cyclo9toma  unicohr  Olivier,  Voyage  Empire  ottoman,  180^,  III,  p.  68,  AtJai, 
II,  180/i,  p).  XXI,fig.  9. 

Paludina  unicolor  Deshayes,  EncycL  method,.  Vers,  III,  i839 ,  p.  698;  Kûster, 
m  Martini  et  Ghemoitz,  Sy»t,  conchyl.  Cabinet,  Gatt,  Paludina,  ]85d,  p.  ai, 
n'  t6,  Taf.  4,  fig.  ia-i3. 

Paludi$M  biangulata  Kûster,  loc,  ct(.,  t85a,  p.  ab,  Taf.  V,  fig.  ti-ia. 

Viviparia  unicolor  Bourguin;nat,  Amén,  malacoL,  I,  i856,  p.  18a;  Bourgui- 
gnat,  Recens,  Vivip,  $y»t.  Européen,  1880,  p.  33;  Kourguignat,  Hist.  malacoL  lac 
Tanganika,  1890,  p.  39. 

Cette  Vivipare  du  bassin  du  Nil  a  étë  recueillie  aux  environs  de  Kouka , 
sur  les  bords  du  lac  Tchad  (a&  janvier  1900).  8  exemplaires  absolument 
typiques.  Le  lieutenant  Lacoin  et  les  membres  de  la  mission  Chevalier  ont 
^pedement  rapporté  cette  espèce  du  Tchad ,  en  nombreux  ëchaulillons. 

BiTHYNiA  (Gabbu)  Nbdmanni  Marteus. 

Bithyma  (Gabbia)  Nêumanni  Marlens,  Betchalte  Weichtkiere  Oêt.  Afrikoê, 
1897,  p.  191.  Taf.  6,%  33. 

Cette  espèce  appartient  k  un  groupe  de  petites  Bithynies  qui  paraissent 
très  répandues  dans  tout  le  centre  africain.  Telles  sont  les  Dilhijma  (  Gabbia) 
AlberU  Smith  ^^\  humerosa  Martens  ^^\  Stanleyi  Smith  ^^\  Martreti  Ger- 
main ^*\  etc. . .  Ces  espèces  sont,  en  général,  très  voisines  les  unes  des 
autres;  dles  présentent  néanmoms  des  caractères  spécifiques  suffisants  pour 
les  distinguer.  Martens  a,  en  outre,  montré  qu'il  existait  également,  entre 
ces  diverses  Bithynies,  des  différences  dans  la  forme  et  le  nombre  des  dents 
de  la  radula. 


(*)  Smith  (E.-A.),  Proceed.  tool.  Society  London,  1888,  p.  5&. 

W  Maitms  (L.  ion), Beêckaltê  Weichtkiere  Oii-AJrika$,  1897,  P«  ^9^»  Taf.  Vi, 
fig.  3i. 

W  Smith  (E.-A.),  Proceed.  zool.  Soc,  London,  1877,  ?•  7*7»  pl*  7^»  %  «*• 
BooiouieRAT,  dans  son  Hiet,  malacoL  du  lac  Tanganika  (1890,  p.  5o)  range  & 
tort  cette  espèce  dans  le  genre  Amnicola. 

(^)  Gbimaih  (L.),  Note  préliminaire  sur  Moll.  mission  Chevalier,  lac  Tchad,  in 
Bull,  Muséum  Paris,  1906,  X,  p.  468. 
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Bords  du  Tchad,  près  de  Suoulou,  la  fdvrier  1900,  une  douzaine 
d'ëchantillons  (n**  809)  <'î. 

Melania  tcbergulata  MùUer. 

Nerita  tuberculala  Mûller,  Verm.  HUl,  II,  177^4,  p.  191  (cxd.  syn.), 
Melania  tuberculala  Bour^uigiiat,  Malacol.  Algérie,  II,  i86â,  p.  •j5i,  pi.  XV, 

ûg,  1-9;  Bourguignat,  Hitt.  malacol.  lac  Tanganika,   1890,  p.   i63,  pi.  XI, 

%.  36-17. 

Assez  abondant  dans  les  lagunes  et  les  mares  des  bords  du  Tchad ,  dans 
les  r^ons  de  Suouiou  et  de  Kakodo  (Tchad  Nord-Est). 

Ampullaru  spsciosa  Philippi. 

Ampullaria  tpeeioea  Philippi,  in  ZnUchr.  fur  Malak,,  1869,  p.  18;  Philippi, 
Monogr.  AmpulL,  i85i,  p.  âo,  pi.  XI,  fig.  9;  Bourguigoat,  1879,  MoU. 
EgypU,  etc., ,,  p.  39;  Bourguignat,  1889,  MolL  Afrique  équaior,,  p.  168;  Bil- 
lotte,  Bull  Soc,  Malacol  France,  1 885,  II,  p.  111;  Marleos,  Beêckalu  Weiduk. 
Ott.  Afrik,,  1897  (pan.),  p.  i53. 

Je  rapporte  à  cette  espèce,  comme  variëtë  fflobosa,  un  magnifiijue  (k;han- 
tillon  qui  diflère  du  type  par  son  dernier  tour,  notablement  plus  ^obuleux, 
et  sa  suture  un  peu  moins  nettement  canaliculëe.  Hauteur  maxima, 
io3  millimètres;  diamètre  maxima,  99  millimètres;  hauteur  de  Touver- 
ture,  8a  millimètres;  diamètre,  53  millimètres. 

Bords  du  Congo,  près  Stanley-Pool  (n"  85o,  juillet  1900). 

Renë  Billotte  a  signale  (*\  du  Guélidi,  une  variété  majtn'  de  ïAmpuUaria 
speciosa,  mesurant  io5  millimètres  de  hauteur  pour  97  millimètres  de 
diamètre,  qui  se  rapproche  de  notre  variëtë  glohosa, 

Ampullaria  Wernei  Philippi. 

An^pullaria  Ckarmeei  Billotte,  Bull  soc.  malacol,  France,  II,  i885,  p.  106; 
Bourguignat,  Moll  Afrique  équat,,  mars  1889,  page  167.  [An^ullaria  Charme- 
eiana,] 

Ampullaria  Wertiei  Philippi,  Monogr.  Ampull,  in  :  Martini  et  Ghemnitz,  Cou- 
chyl  Cnb.y  i85i,  p.  19,  Taf.  V,  fig.  h  l  et  Taf.  17,  fig.  9  !  Bourguignat,  Moll 
nouv,  litig.  peu  connus,  '6*  fasc.,  décembre  18 63,  p.  78;  Bourguignat,  Moll 
Afrique  équaior,,  mars  1889,  p.  168. 

<i)  En  dehors  de  ces  Viviparidee,  le  lac  Tchad  nourrit  un  petit  CUopatra,  bien 
voisin  du  Cl  bulimoides  Olivier,  mais  qu*un  examen  plus  attentif  permet  de  dis- 
tinguer. Je  donne  k  cette  forme ,  qui  sera  décrite  et  figurée  dans  mon  mémoire 
sur  les  moUuaques  recueillis  ptr  la  mission  Chevalier,  le  nom  de  CSêopatra 
Tchadiensis,  Elle  est  extrêmement  abondante  dans  le  Tchad,  notamment  aux 
environs  de  Parchipel  Kouri. 

^'J  BiLLOTTR  (René),  in  Bull  Soc.  malacol  France,  H,  i885,  p.  tii. 
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René  Billotte  a  cru  devoir  publier  ^^\  sous  le  nom  d'An^lam  Charmesi, 
une  coquille  qui  différait  de  VAmpuUaria  Wernei  :  par  sa  taille  plus  forte, 
son  test  plus  épais  et  de  coloration  différente,  enfin  par  son  ouverture  un 
peu  plus  développée  en  hauteur  ^\  L*autenr  cite,  comme  se  rapportant  à 
son  espèce,  la  figure  i ,  planche  V,  de  la  Monographie  de  Philippi.  Or  cette 
figure  représente  un  individu  de  petite  taille  de  YAmpuUaria  Wemei,  ainsi 
que  Ton  s'en  rend  très  bien  compte  en  la  comparant  avec  le  dessin  du  type 
Wertiei  donné  qudques  planches  plus  loin  ^'^  Bourguignat  était  beaucoup 
plus  près  de  la  vérité  lorsqu'il  considérait,  en  l879<•^  la  figure  A 
(planche  V)  de  PhUippi  comme  représentant  un  individu  minor  du  type 
Wcmei, 

Test  épais,  vert  olive,  assez  brillant,  orné  de  stries  peu  régulières, 
devenant  fortes  et  parfois  saillantes  aux  environs  de  Touverture.  Hauteur, 
88  ^'^-91  millimètres;  diamètre  maxima,  7 4  ^'^-80  millimètrei» ;  liauteur  de 
l'ouverture,  65  ^^^-70  millimètres;  diamètre,  A3  ^*^  millimètres, 

3  échantillons  :  s  proviennent  des  tles  de  l'Oubangni,  en  aval  du  fort 
de  Possd  (n**  8â3,  13  juillet  1900);  l'autre  a  été  recueilli  entre  le  Gri- 
bingul  et  l'Oubangui  (n**  8&0,  ao  janvier  1900). 

Ampollabu  Ghbvàliibi  Germain. 
AmpuUaria  Chevalteri  Germain,  in  Bull.  Muséum  Paris,  190/i,  p.  668. 

Un  très  bel  échantillon  de  cette  espèce  a  été  recueilli  au  bord  du  Tchad, 
dans  la  région  d'Armé  (n"  801,  29  janvier  1900};  il  possède  les  dimen- 
sions suivantes  :  hauteur,  117  millimètres:  diamètre  maxima,  97  milli'^ 
mèli-es;  hauteur  de  l'ouverture,  80  millimètres;  diamètre,  5o  millimètres. 

Lânistbs  Viononi  Bourguignat 

LanisUs    Besnardianus    Moreiet,   variété  Pfeiffer,  NovitaUs    Conchol.,   1866, 
p.  386 y  pi.  LXX.,  fig.  i-â.  [Non  AmpuUaria  Besnardianus  Morelct.] 
Meladimuê  Vignogni  Bourguignat,  MolL  Afrique  équat,,  1889,  p.  177. 

^'^  BfuoTTt  (&),  loe.  cit.,  i885,  p.  106-107. 

t^)  Remarquons  que  tous  ces  caraclères  sont  purement  individuels.  Les  Ampul- 
laires  sont  tellement  polymorphes,  que  l'épaisseur  ou  la  couleur  du  test,  les  petites 
diflérences  dans  la  hauteur  de  Touverture ,  etc. ,  ne  peuvent  guère  être  considérées 
comme  spécifiques. 

^^^  Pbiuppi,  loc,  cit.,  i85i,  pi.  17,  fig.  a. 

i^^  BooiboiGirAT  (J.-fi.),  àhllusques  Egyple,  Zanzihar^etc,»^,  1879,  p.  3i. 

(^)  Les  dimensions  de  cet  échantillon  se  rapportent  à  la  figure  a  «  pL  1 7,  de  It 
Monographie  de  PhiUppi.  L^individu  figuré  par  cet  auteur  possède ,  en  effet ,  les 
dimensions  suivantes  :  hauteur,  88  millimètres*,  diamètre,  ??;  hauteur  de  Tou- 
verture,  6a  millimètres;  diauièlre,  4«  milliai.  5. 


Digitized  by 


Google 


—  330  — 

Les  3  exemplaires  recueillis  par  les  membres  de  la  mission  se  rapportent 
1res  exactement  à  la  figuration  de  Pfeiffer;  la  coloration  du  test  est  seule- 
ment plus  sombre  que  sur  la  planche  des  Novitates. 

Cette  espèce,  qui  n  avait  encore  été  signalée  que  dans  la  Haute-Guinée, 
habite  le  lac  Tchad,  dans  la  r^on  de  Wondi. 

NoDULARU  iEcYPTiACA  Gailliaud. 

Unio  mgyptiaea  Gailliaud,  Voy,  à  Meroët  II,  i8a6,  pi.  LXl,  fig.  67;  Reeve, 
CoHchoL  Icon.,  XVI,  i865,  pi.  XXVI,  fig.  i3i. 

Nolndaria  œgyptiaca  Simpson,  Synopsis  of  tlie  Naïades,  in  Proceed,  oj  tite  Un. 
Sl  National  Muieum,  XXII,  1900,  p.  891. 

M.  Foureau  a  recueilli ,  dans  le  lac  Tchad ,  une  dizaine  d'échantillons  d'un 
Nodularia,  dont  je  donne  ci-dessous  (fig.  a  et  3)  les  croquis  des  deux 
formes  principales.  La  figure  s  est  une  coquille  incontestablement  très  voi- 
sine du  Nodularia  œgyptiaca;  mais  la  figure  3  se  rapporte  à  un  spécimen 
un  peu  différent,  se  rapprochant,  en  outre,  du  Nodularia  Stuhlmanni  Mar- 
tcns  ^^K  Le  mauvais  état  des  échantillons  ne  me  permet  pas  d'émettre  nne 
opinion  définitive.  Le  test,  très  fortement  érodé,  présente  des  stries  d  ac- 
croissement saillantes  et  irr^ulières;  chez  quelques  individus,  on  aperçoit 
d'assez  gros  tubercules  au  voisinage  des  sommets.  Longueur,  38  milli- 
mètres; largeur  maxima,  a6  millimètres;  épaisseur  maxima,  19  milli- 
mètres. 


Fig.  a.  —  Nodularia  œgyptiaca  Caill. ,  Fig.  W.  —  Nodularia  œgyptiaca  Caill. , 

du  lac  Tchad.  Grandour  naturelle.  du  lac  Tchad.  Grandeur  naturelle. 


Spatha  Chaiziana  Rang. 

Anodonta  Chaiziana  Rang,  Acépb.  Sénégal,  in  Nouv,  Ann.  Muséum,  i835, 
p.  i3,pl.XXVUIelXXIX. 

Margaron  (Anodùnta)  Chaiziana  Lea,  Synopti»  of  Naïade»  y  i85a,  pT  àg;  1870 
(éd.  9),  p.  79. 

(»J  Mahtbrs,  Beêchalte  Ott-AJrik,,  1898,  p.  aûi,  Taf.  VII,  fig.  i3. 
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Spatha  Chaizi4tna  dessin,  Ânod.,  in  ConehyL  Cabin.,  1876,  p.  187,  p).  LXIII, 
fig.  3-â;  Joiisseaume,  Coq.  Haut-Sénégal,  in  Mém,  Soc,  zool.  France,  XI,  1886^ 
p.  490;  Simpson ,  Synopsis  of  Naïades,  in  Proceed,  Unit,  Stat,  Nation»  Mu$eum, 
XXII,  1900,  p.  896. 

Une  seule  valve,  bien  typique,  mais  en  assez  mauvais  état,  de  cette 
espèce  caractéristique. 

Begra,  bord&  de  la  rivière  Komadougou,  dans  le  Bomou  [n*  798]. 

Le  Spaûta  Chaiziana,  qui  n  avait  encore  été  signalé  que  dans  le  Sén^al, 
est  assez  répandu  dans  le  bassin  du  Cbari  [Mission  Chkvalibb]. 

.Etheria  Cailliaudi  de  Ferussac. 

,€thena  Cailliaudi  de  Ferussac,  Méni.  Elhér.,  in  Mém,  Acad,  Se.,  l,  iSaS, 
p.  3r>9;  Gailliaud,  Voy,  à  Méroè,  II,  1836,  p.  392,  et  IV,  1897,  p.  961  ;  Atlas, 
1893,  pi.  LXI,  %.  1-3;  Bourguignal,  Mater.  Moll.  Acéph.  Stfêt.  Européen,  1881, 
p.  6/1. 

Un  exemplaire  du  Chari ,  au  village  de  Mara  [n**  8 1 3 ,  98  février  1 900 ]  « 
et  un  autre  échantillon  de  la  rivière  Logone,  au  village  de  Koussri  [n*  8âo, 
9  s  mai's  1900]. 

/Ethbbia  sEMJLDifATA  dc  Lamarck. 

/Etheria  eemilunata  de  Lamarck,  in  Ann^  Mueéum  Paris,  X,  1807,  p.  itoh, 
pi.  XXXll,  fig.  i>9;  de  Lamarck,  Anitn.  $ant  vertébrée,  VI,  i"  part,  1819, 
p.  100;  Boui^ignat,  Mater.  Moll.  Acépk.  Syet.  Européen,  1881,  p.  70. 

Trois  exemplaires  recueillis  dans  le  Bomou ,  sur  les  bords  de  la  rivière 
Komadougou,  près  du  village  de  Tselloum  [n**  799  et  799  bis,  janvier 
1900]. 


HYDnoÎDBs  nécoLTBS  PAR  M.  Sbvmàt  aux  îles  Gambikr, 
PAR  M.  Armand  Billard. 

Les  Hydroïdes  sont  rares  dans  les  mers  chaudes,  ainsi  que  je  Tai  déj?i 
fait  remarquer^*';  aussi  M.  Seurat,  malgré  un  séjour  prolongé  dans  Tar- 
chipel  des  Gambier,  malgré  des  recherches  attentives  et  multipliées,  n'a-t-il 
pu  récolter  qu'un  petit  nombre  d'espèces ,  et  toutes  ont  ceci  de  caractéris- 
tique, leur  petite  taille. 

Cette  liste  comprend  six  espèces;  quatre ,  le  Tubularia  viridis  Pictet ,  VEueo- 
pella  crenata  Hartl. ,  le  Sertularia graeiliê Hassal ,  le  Sertularella  tudivisà Baie, 

(1)  Bull.  Mut.  Hitt.  nat.,  Paris,  190/i,  p.  â8o. 
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ont  été  trouvées  dans  le  Pacifique  ;  une ,  le  Can^fonularia  angukUa  Hcks. , 
est  une  espèce  d'Europe  qui  n*avait  pas  ëtë  signalée  dans  ces  régions  ;  enfin 
la  dernière,  YAglaophenia  Balei  Markt.,  n'avait  été  rencontrée  que  dans  la 
mer  Rouge. 

En  outre,  il  faut  joindre  à  ces  six  espèces  une  espèce  de  Gymnobias- 
tiquesqui  na  pu  être  identifiée,  les  échantillons  étant  réduits  à  Thydro- 
caule  sans  hydranthes  ;  cependant  il  est  probable  que  cette  espèce  appar- 
tient au  genre  Bougainvillia. 

TuBULARU  viRU)i8  Pictet^*\ 

Grâce  à  lobligeance  de  M.  Bedot,  de  Genève,  qui  ma  envoyé  un  échan- 
tillon du  Tubularia  viriHg  Pictet,  j'ai  pu  identifier  Tespèce  des  ties  Gambier 
avec  l'espèce  type.  La  seule  difl'érence  qui  existe  entre  les  deux  formes  con- 
siste dans  le  nombre  des  tentacules  qui  est  d'ailleurs  variable.  Dans  un 


Fig.  1,  9,  3.  —  Gonophores  médusoïdes  du  Tubularia  viridii  Pict. 

e.  Ectodemie.  —  e'  Endoderme.  —  m.  Maaubrium.  —  n.  Noyau  de  I*ombrelle. 
r.  Canaux  radicires. 

hydranthe  bien  développé ,  j'ai  compté  vingt  tentacules  aboraux  et  quinze 
tentacules  oraux.  Leur  longueur  respective  est  de  i  millim.  a  et  o  millim.  35  ^*K 
Le  diamètre  de  l'hydrocaule  est  plus  grand  à  I  extrémité  supérieure  (largeur 

(^)  Revue  SuUie  de  ZooL,  vol.  I,  1893,  p.  17,  pi.  I,  fig.  10-1 1. 
(')  Ces  mesures  ont  été  prises  sur  les  animaux  6xés  qui  étaient  le  mieux 
étendus. 
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moyenne,  65o  ft)  qa*à  rextrémitë  inférieure  (largeur  moyenne,  3oo  ft). 
Les  colonies  sont  groupées  en  bouquet. 

Ce  qui  est  caractéristique,  c'est  la  forme  des  gonophores  qui  malbeui*eu- 
sèment  n'avaient  pas  été  figurés  k  un  assez  fort  grossissement  par  Piolet. 
Les  observations  suivantes  permettent  de  combler  cette  lacune. 

Les  gonophores  jeunes  sont  arrondis ,  et  de  bonne  heure  il  se  produit 
une  prolifération  ectodermique  (noyau  de  Tombrelle,  Glockenkem),  qui 
force  f  endoderme  à  s'invaginer  (fig.  t,  n.).  Ces  cellules  ectodermiques,  au 
centre  desquelles  se  trouve  nn  petit  espace  vide ,  donneront  les  cdlules 
sexuelles.  E3Ies  ne  restent  pas  en  amas  globulaire;  en  effet,  au  centre  de  la 
coupe  endodermique ,  apparaît  un  diverticule  endodermique  creux  qui  repré- 
sente le  manubrium  du  médusoïde  (fig.  a ,  m.).  Ce  diverticule  comprime  le 
noyau  de  l'ombrelle  qui  prend  la  forme  d'une  calotte  (fig.  a,  n.)  à  deux 
feuillels  :  le  feuillet  externe  est  nettement  sépai'é  de  Tectoderme,  comme 
le  feuillet  interne  l'est  de  Tendoderme.  A  ce  stade,  le  gonophore  médusoïde 
est  cordiforme  (fig.  3) ,  et  Ion  voit  très  bien,  en  coupe  optique,  les  cellules 
germinatives  disposées  en  fer  à  cheval.  La  coupe  réelle  montre  dans  cha- 
cune des  saillies  apicdes  un  canal  radiaire  (r.)  qui  n'avait  pas  été  vu  par 
Pictet.  Dans  les  Tnbulaires  que  j'ai  eues  à  ma  disposition ,  les  gonophores 
n'avaient  pas  dépassé  ce  stade. 

Locdiié,  —  Bouée  du  BancGaveau,  Mangareva  (Teota);  16  mars  1906. 

EucoPBLLA  GBBNATA  Hartlaub  ^^^ 

Les  exemplaires  que  j'ai  examinés  diflèrent  un  peu  de  l'espèce  de  Hart- 
laub,  mais  ces  différences  ne  sont  pas  pour  moi  des  différences  spécifiques 
et  définissent  plutôt  une  simple  variété.  Les  échantillons  des  lies  Gambier 
ont  des  dimensions  plus  faibles,  les  pédoncules  atteignent  au  maximum 
a  millim.  5  (contre  5  millimètres  dans  l'espèce  type).  La  largeur  de  l'hydre- 
thèque  est  variable  et  en  moyenne  de  &00  ft;  sa  largeur  est  à  peu  près  la 
même,  parfois  surpasse  la  longueur,  de  sorte  que  les  hydrothèques  sont 
plus  évasées  que  dans  l'espèce  type,  dont  les  dimensions  sont  aussi 
très  variables  mais  plus  grandes.  On  compte  le  m^e  nombre  de  dents 
dans  les  deux  formes;  de  plus,  l'épaississement  des  parois  est  eomparable 
dans  les  deux  cas;  également  le  bord  distal  est  minée  et  se  plisse  facilement, 
de  sorte  que  les  dents  peuvent  s'atténuer  ou  même  s'effacer  complètement. 
Dans  les  hydrothèques  âgées  à  parois  fortement  épaissies,  le  bord  libre  ne 
montre  plus  que  de  fidbles  ondulations  (fig.  A). 

Les  pédoncules  sont  anndés  à  la  partie  infâneure  (7-10  anneaux  faible- 
ment marqués),  et  à  la  partie  supérieure  (3-i  a  anneaux  fortement  acoen- 


0)  ZooL  Jahrh.  Abth.f,  %«e.,  ià  Bd.,  1901,  p.  366;  Taf.  XXII,  6g.  97-3t, 
33-35. 
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iaés).  On  compte  parfois  qudques  anneaux  dans  la  région  moyenne  qni  est 
en  gënëral  simplement  ondulée. 

Je  n'ai  pas  observé  de  gonanges. 

Localité.  —  Ulves  de  la  bouée  du  banc  Gaveau,  Mangareva  (Teota), 
ay  janvier  et  16  mars  190 A. 


Fig.  à,  —  Hydrolbèque  âgée  d^EucopeUa  crenaia  Harti. 
Fig.  5  et  6.  —  Orifices  d*hydrothèque8  du  Sertularella  indiviêa  Baie. 

Gampanularu  ANonuTA  Hincks. 

Les  exemplaires  sont  plus  petits  et  plus  grêles  que  ceux  d'Europe;  leur 
hauteur  atteint  3  millimètres  environ,  les  entre-nœuds  n'ont  que  &90  (i  et 
les  pédoncules  lyS  fi  de  longueur  moyenne.  La  hauteur  de  Thydrothèque 
est  à  peu  près  la  m^e  que  sa  largeur  à  l'ouverture  (960  ft). 

Les  colonies  ne  portaient  pas  de  gonanges. 

LocaUti.  —  Ulves  de  la  bouée  du  banc  Gaveau,  Mangareva  (Teota); 
37  janvier  190&. 

SiRTULâRiA  GRAaus  Hassall. 

Petites  colonies  de  l^-S  millimètres  non  ramifiées.  L'intervalle  entre 
chaque  paire  d'hydrothèques  (depuis  le  point  d'où  se  détachent  les  hydro- 
thèques  d'une  paire  et  le  fond  des  hydrothèques  de  la  paire  suivante)  est 
variable  (178  à  35o  fi)  mais  somme  toute  assez  faible.  Les  colonies  les 
plus  grandes  montrent,  au  sommet  ou  à  son  voisinage,  deux  paires  d'hydro- 
thèques extrêmement  rapprochées  et  ne  laissant  enlre  elles  aucun  intervalle. 
Certaines  montrent  à  l'orifice  plusieurs  stries  d'accroissement. 

Une  des  colonies  se  terminait  par  un  rameau  slolonique. 
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Loealùé. —  Lagon  de  Marutea  du  Sud,  i"  décembre  1908;  sur  une 
Huître  perlière. 

Sertularella  indivisa  Baie  ^^K 

Les  colonies  sont  petites  et  ne  dépassent  pas  s  centimètres;  elles  portent 
parfois  une  ou  deux  courtes  branches.  Une  présentait  un  rameau  stolonique 
sur  lequel  se  dressait  une  petite  colonie.  L'intervalle  compris  entre  chaque 
hydrothèque  est  de  a 9.0  fi  environ,  la  lonfpieur  de  la  partie  soudée  est  de 
â&5  fi  et  cdle  de  la  partie  libre  de  870  fi.  L*orifice  des  hydrothèques  est 
de  forme  variable  ;  dans  la  figure  5 ,  il  est  à  peu  près  triangulaire ,  tandis  que , 
dans  la  figure  6 ,  il  est  presque  quadrangulaire.  Cette  dernière  forme  est 
moins  commune  que  la  première.  Les  deux  hydrothèques  appartenaient  à 
la  même  colonie.  Il  doit  exister  quatre  valves  à  Topercule,  mais  je  n*en  ai 
jamais  observé  plus  de  trois,  la  quatrième  devant  s^élre  détachée. 

Localité.  —  La  même  que  pour  la  précédente  espèce. 

Aglaophenia  Balbi  Marktanner  ^'^\ 

Les  exemplaires  provenant  des  îles  Gambier  présentent  de  petites  diffé- 
rences avec  l'espèce  type  (mer  Rouge).  D'abord  ils  sont  de  plus  faible  taille 
et  ne  dépassent  pas  a -3  centimètres  contre  7  centimètres.  Les  articles  ont 
au  plus  âôo  fA  au  lieu  de  990  ft;  la  hauteur  de  Thydrothèque  est  aussi  un 
peu  plus  faible.  La  dent  latérale  du  bord  de  Thydrothèque  est  moins  mar- 
quée. Ce  bord  fait  aussi  un  angle  plus  aigu  avec  Taxe  de  Thydroclade ,  do 
sorte  que  la  dent  médiane  le  dépasse  un  peu  phis. 

Les  colonies  ne  portaient  pas  de  corbules. 

Localité,  —  Lagon  de  Marutea  du  Sud,  récifs;  août  1 908. 


Sun  LA  PRESENCE  DU   VENIN  DANS  LES  OEUFS  DE    VlPBRS, 
PAR  M.   C.   PuiSALIX. 

Dans  une  précédente  communication ,  j'ai  montré  que  les  œufs  de  Cra- 
paud contiennent  nue  certaine  quantité  des  principes  actifs  du  venin ,  et 
j'ai  admis  que  ces  poisons  spécifiques  jouent  un  rôle  important  dans  le 
développement  de  l'œuf  et  les  phénomènes  de  l'hérédité.  Pour  donner  plus 
de  valeur  à  cette  hypothèse ,  il  était  nécessaire  de  la  corroborer  par  de  nou- 
veaux faits  et  de  rechercher  si,  chez  d'autres  animaux  venimeux,  les  prin- 

t»)  Journ.  Mici-,  Soc,,  1881,  p.  ia,pl.  XU,fig.  7.  Harllaub  (Abh.  Ver,  Hambnr[r, 
XVI  Ed.,  1900,  p.  7i)  considère  comme  synonymes  S,  êoUdula  Baie,  S,  indivis 
ia,  S.  tariabiliê  Baie,  le  premier  nom  ayant  la  priorité. 

W  Ann.  kk.  Hojmui,,  V  Bd.,  1890,  p.  273;  Taf.  VII,  fîg.  19-go. 
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cipes  earactëristiques  du  venin  se  fixaient  ausri  sur  les  oeufii.  Les  expériences 
que  j'ai  faites  à  ce  point  de  vue  sur  différentes  espèces  montrent  qu'il  en 
est  réellement  ainsi.  La  présente  note  sera  consacrée  aux  résultats  obtenus 
avec  les  œufs  de  Vipera  Aspts, 

Chez  ce  Reptile,  Tovaire  conunence  à  fonctionner  activement  à  la  fin  de 
mars,  et,  si  Ton  sacrifie  des  femdles  vers  la  fin  d'avril,  on  trouve  dans 
chaque  ovaire  un  chapdet  formé  de  5  i  lo  ovules  de  grosseurs  différentes 
et  dont  le  grand  axe  varie  de  9  à  1 5  millimètres.  Après  avoir  sectionné  la 
membrane  de  l'ovule  à  Tune  de  ses  extrémités,  il  suffit  de  presser  l^re- 
ment  k  la  surface  pour  faire  sortir  le  contenu;  on  obtient  ainsi  une  parée 
épaisse,  i^rement  jaune,  k  réaction  faiblement  acide,  constituée  en 
grande  partie  par  le  vitellus. 

Diluée  dans  l'eau  et  inoculée  au  Cobaye,  cette  purée  ovulaire  détermine 
des  accidents  qui  ont  tous  les  caractères  de  ceux  de  l'intoxication  par  le 
venin  lui-même.  C'est  d'abord  une  action  locale  qui  se  manifeste  par  un 
gonflement  accentué  résultant  d'un  oedème  hémorragique;  puis  les  phé- 
nomènes généraux  se  succèdent  comme  dans  l'envenimation  vipérique  : 
abaissement  progressif  de  la  température  suivi  de  trouUes  moteurs  et  res- 
piratoires qui  aboutissent  à  la  mort. 

La  substance  que  produit  ces  symptômes  d'envenimation  a  des  pro- 
priétés physiques  identiques  à  celles  du  venin;  elle  ne  passe  pas  à  la  dia- 
lyse et  s'atténue  par  l'action  de  la  chaleur,  comme  il  résulte  des  expériences 
suivantes  : 

ExpéRUiicB.  —  Des  ovules  de  Vipère ,  entourés  de  leur  membrane  d*enveioppe 
intacte,  sont  mis  en  macération  pendant  plusieurs  jours  dans  de  l*eau  chloroformée. 
Au  bout  de  ce  temps  on  les  retire ,  on  en  extrait  le  contenu  et  on  Tinoculc  au 
Cobaye.  Dans  ces  conditions,  la  purée  viteliine  est  aussi  toxique  que  si  elle  avait  été 
fraîchement  préparée,  landis  qu^au  contraire  Teau  de  macération  est  complète- 
ment inoflensivc. 

Les  principes  actifs  ne  dialysent  donc  pas  à  travei*s  la  membrane  d'enve- 
loppe de  l'œuf.  Aussi  ne  diffîisent-ils  que  très  lentement  dans  les  tissas , 
et,  quand  la  dose  est  suffisante  pour  amener  une  mort  rapide,  on  en  re- 
trouve la  plus  grande  partie  intacte  au  point  d'inoculation  : 

ExpésiBNCi.  —  On  inocule,  dans  le  péritoine  d*an  Cobaye  de  990  grammes, 
/i  c.  c.  5  d'une  émulsion  contenant  9  c.  c  5  de  vitellus  de  Vipère.  Après  la  mort, 
qui  arrive  au  bout  de  1  h.  3o ,  on  retire  U  centimètres  cubes  d'épanchement  que 
Ton  injecte  dans Tabdonien  d'un  Cobaye  de  /lao  granunes.  La  température  s'abaisse 
progressivement  de  39^*6  à  33**^,  et  Tanimal  succombe  au  bout  de  6  heures  avec 
tous  les  symptômes  de  Tenvenimation. 

Sous  l'influence  du  chauffage,  l'émuision  viteliine  s'atténue  d'autant  plus 
que  la  température  s'élève  dliavantage.  Sa  virulence  n'est  pas  modifiée  à 
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58-6o  degrés.  Ce  n'est  qu'à  partir  de  70  degrés  que  l'atténuation  devient 
manifeste;  h  80  degrés,  les  principes  toxiques  sont  rapidements  détruits  : 

ExpésiniCB.  —  k  centimètres  cubes  d^émulsîon,  contenant  a  centimètres  cubes 
de  vitellus,  ont  été  maintenus  dons  un  bain  à  80  degrés  pendant  90  minutes, 
puis  inoculés  dans  la  cavité  péritonéde  d*un  Cobaye  de  190  grammes.  Or  Tanimal, 
qui  aurait  succombé  rapidement  si  Témulsion  n'avait  pas  été  chauffée ,  n*a  éprouvé 
aucun  symptÔDoe  d^cnvenimation. 

La  quantité  de  viteilus  nécessaire  pour  déterminer  la  mort  par  injection 
sous-cutanée  est  de  s  centimètres  cubes,  et  les  ovules  contenus  dans  l'ovaire 
dune  Vipère  de  taille  moyenne  fournissent  h  peu  près  cette  quantité  vers 
la  fm  du  mois  d'avril.  La  quantité  de  sang  nécessaire  pour  produire  les 
mêmes  effets  dans  les  mêmes  conditions  est  h  peu  près  le  double.  Les 
ovules  fixent  donc  les  principes  actifs  du  venin  qui  circule  dans  le  sang,  et 
la  quantité  de  venin  qu'ils  accumulent  dans  leur  protoplasma  s'accrott  à 
mesure  qu'ils  augmentent  de  volume.  Les  petits  ovules  longs  de  9  à  A  mil- 
limètres n'en  contiennent  encore  qu'une  très  faible  quantité. 

Aucun  autre  organe  ne  fixe  ainsi  le  venin  :  le  foie,  le  pancréas,  le  corps 
thyroïde,  le  thymus,  inoculés  en  quantité  équivalente  à  celle  des  ovules, 
n'ont  déterminé  aucun  symptôme  d'envenimation. 

En  résumé,  au  moment  de  l'ovogénèse  chez  la  Vipère,  les  principes 
actifs  du  venin  s'accumulent  dans  les  ovules.  Il  est  probable  que  d'autres 
substances  spécifiques  passent  aussi  du  sang  dans  l'ovule  et  que  ces 
substances,  de  même  que  le  venin,  intemennent  dans  le  développement 
de  l'œuf.  S'il  en  est  ainsi,  les  phénomènes  mécaniques  de  l'ontogenèse 
seraient  accompagnés  de  phénomènes  chimiques  qui  joueraient  un  rôle 
essentiel  dans  la  formation  des  organes  et  dans  le  mécanisme  de  l'hérédité. 


Dbux  Stipa  de  l  Amérique  dv  Sud 

DEVELOPPANT  DE  l' ACIDE  CYAHHYDMQUE . 
PAR  M.  E.  BOMAN. 

Il  y  a  peu  d'années ,  on  ne  connaissait  pas  de  Graminées  toxiques.  M.  A .  Jo- 
rissen  ^^\  le  premier,  a  démontré  que  Glyeeria  aquadea  (lia.)  Wahlb.  pro- 
duit de  l'acide  cyanhydriqne  par  dédoublement  des  matières  azotées  en 

^')  A.  JoBissBii,  Recherches  sur  la  production  de  Tacide  cyanhydrique  dans  le 
règne  végétal.  Bullelin  de  V Académie  royale  de  Belgique,  3*  série,  t.  VIII,  n*  8. 
Bnixelles,  188/i. 
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rëserve  dans  les  cellules  de  cette  plante.  Plus  tard,  MM.  Dunstan  et  Henry  ^'^ 
ont  observe  le  même  phénomène  chez  Sorghum  vulgare  Pers. ,  qui ,  d*après 
des  informations  de  TEgypte,  constituait,  dans  certaines  circonstances,  un 
danger  pour  le  bétail  de  ce  pays.  MM.  Dunstan  et  Henry  attribuent  ce 
développement  d'acide  cyanhydrique  à  l'action  d'une  matière  identique 
à  Témusine  des  amandes  amères  sur  un  glucoside  qu'ils  ont  isolé  et 
qu'ils  nomment  dhurrine. 

Chargé  d'études  archéologiques  sur  le  haut  plateau  andin  de  l'extrême 
Nord-Ouest  de  la  République  Argentine,  j'ai  parcouru  en  1908,  comme 
membre  de  la  Mission  Créqui  Montfort-Sénéchal  de  la  Grange ,  les  parties 
de  ce  haut  plateau  qui  portent  les  noms  de  Pwml  de  Jt^uy,  et  de  Terri^ 
foire  des  Andes  ou  Puna  de  Atacama, 

Les  Indiens  habitant  ces  régions  et  les  muletiers  métis  qui  m'accompa- 
gnaient attirèrent  mon  attention  sur  des  plantée  toxiques  qu'ils  nommaient 
Viscachera  et  qui,  d'après  eux ,  constituaient  un  danger  sérieux  pour  les  mu- 
lets de  ma  caravane;  quelques  bouchées  de  ces  herbes  suffisaient  pour  tuer 
un  mulet.  La  présence  de  ces  plantes  vénéneuses  est  un  grave  inconvénient 
pour  le  voyageur  de  ces  territoires  stériles  et  dépourvus  de  pâturages,  car 
elles  l'obligent  à  une  surveillance  assidue  de  ses  bêtes  qui  ne  peuvent  pailrc 
en  liberté  les  maigres  brins  d'herbe  durs  et  siliceux  qui  poussent  çii  et  là 
entre  les  pierres.  Pour  nourrir  ses  bêtes ,  le  voyageur  est  obligé  de  recou- 
rir au  foin  sec  apporté  avec  des  dépenses  considérables  de  la  terre  Ihiskc 
distante  de  plusieurs  centaines  de  kilomètres. 

C'est  par  suite  de  ces  circonstances  que  j'ai  été  appelé  à  faire  des  1*0- 
cherches  sur  ces  plantes,  à  en  recueillir  des  échantillons  et  à  réunir  des 
renseignements  sur  elles. 

Les  plantes  en  question  sont  deux  Graminées  :  Stipa  lej^tostachya  Griseb.  ^^^ 
et  une  espèce  se  rapprochant  beaucoup  de  Stipa  hystricina  Speg.  ^^K  L'une 
et  l'autre  sont  indifféremment  appelées  par  les  indigènes  Viscachera;  ce- 
pendant, à  Susques  (Puna  de  Atacama),  je  leur  ai  entendu  nommer  la  pre- 
mière espèce  Viscachera  macho  (  rrmMe''  )  et  la  seconde  Viscachera  hembra 
(  trfemdlev)  ). 

Les  deux  espèces  sont  sporadiques  et  assez  rares;  il  y  a  généralement 
plusieurs  dizaines  de  kilomètres  entre  un  endr^t  où  l'on  trouve  des  Visea- 
cheras  et  un  autre.  Elles  poussent  toujours  au  pied  des  montagnes  ou  dans 


('^  VV.  R.  DuFi3TÀN  and  T.  A.  Hkxry,  Cyanofrenosis  in  plants.  The  (preat  millcl 
Sorghum  vulgare  :  Proc.  Royal  Soc,  vol.  LXX,  n**  â6i,  p.  i53.  London,  1909. 

(^)  A.  Gr'sbbach,  Symbolae  ad  Floram  Argentinam.  Abhandlungen  der  Phytica- 
litchen  Classe  der  Koenigl,  Gesellschafi  der  Wistentchaften  zn  Goetlingen,  Band 
XXIV,  I,  p.  399.  Goetlingen,  1879. 

(^)  G.  SpEGAzzim ,  Stipae  platenses.  Anale»  del  Muëso  Nacional  de  Montevideo , 
1. 1 V,  Enirega  XXII ,  p.  11 5.  Montevideo,  1901. 
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les  étroites  vallées  foimëes  par  dies  (quebradas)  dans  un  terrain  d  alluvion 
très  pierreux. 

La  distribution  géographique  des  deux  espèces  est  la  suivante  : 

République  Argentine  :  toute  la  Puna  de  Jujuy  et  la  partie  iNord  du 
Territoire  des  Andes  (Puna  de  Atacama). 

Bolivie  :  la  partie  méridionale  du  haut  plateau  de  cette  l'épubiique  à 
partir  du  ao'  latitude  Sud. 

Chili  :  Il  est  probable  que  ces  Graminées  existent  dans  la  partie  chilienne 
de  la  Puna  de  Atacama. 

Pai  recueilli  dans  plusieurs  endroits  de  la  République  Argentine  des 
échantillons  des  deux  espèces ,  et  mon  collègue  le  D' Neveu-Lemaire  a  rap- 
porté de  Pampa-Areual ,  près  de  Pulacayo  (Bolivie) ,  une  espèce  de  Graminée 
se  rapprochant  beaucoup  deSUpahystrieina,  qui,  d*après  les  renseignements 
qui  lui  ont  ébé  donnés  par  les  Indiens ,  était  vénéneuse. 

Stipa  kptostachya  est  plus  commune  dans  le  territoire  argentin  que  Slipa 
hystrieina,  tandis  que  cdle-ci  parait  être  l'espèce  la  plus  répandue  en 
Bolivie.  Il  est  probable  que  S.  leptostachya  existe  uniquement  au  Sud  de  ce 
pays. 

Les  deux  espèces  vivent  de  9,5oo  à  &,ooo  mètres  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer. 

Stipa  leptostachya  est  une  Graminée  dure  et  rigide,  avec  des  chaumes 
d'environ  o  m.  5o  de  hauteur.  Les  chaumes  et  les  feuilles  doivent  contenir 
beaucoup  de  silice.  Cette  plante  forme  de  grandes  touffes  dont  chacune 
couvre  un  demi-mètre  carré  de  terrain.  Sdpa  hystrieina  n*a  que  o  m.  ao  de 
hauteur;  elle  est  aussi  très  siliceuse  et  pousse  en  petites  touffes;  les  feuilles 
sont  assez  visqueuses. 

L'effet  toxique  de  ces  Graminées  est  très  puissant  :  les  Chevaux,  les  Mu- 
lets, les  Anes  qui  en  mangent,  meurent  deux  ou  trois  heures  après  en  avoir 
pris,  même  en  petite  quantité.  Je  ne  connais  pas  de  cas  de  mort  de  Lamas 
causé  par  l'intoxication  de  ces  plantes ,  et  les  Indiens  disent  que  les  Lamas 
aussi  bien  que  les  Bœufe  peuvent  en  manger  sans  danger,  mais  il  est  plutôt 
probable  que  ces  bêtes  n'en  mangent  pas.  Ce  sont  seulement  les  animaux 
étrangers  qui  broutent  les  Viseaeheras,  ceux  du  pays  n'en  mangent  pas; 
c'est  une  observation  que  j'ai  d'ailleurs  eu  l'occasion  de  faire  personnellement 
pour  d'autres  plantes  vénéneuses  de  l'Amérique  du  Sud,  comme,  par 
exemple,  le  Nùh-nio  (Baeeharis  cotidifolia  D  C). 

Pai  assisté  seulement  à  un  cas  de  mort  occasionné  par  la  Viscaehera. 
C'était  à  Pucara,  dans  le  département  de  Rinconada  (Puna  de  Jujuy),  à 
S,8oo  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Un  Indien,  allant  en  Bolivie, 
y  passait  la  nuit  à  la  bdle  étoile,  au  pied  d'une  colline  couverte  de  touffes 
de  Stipa  leptostachya.  Comme  tous  les  Indiens  du  haut  plateau ,  il  voya- 
geait à  pied,  ses  bagages  chargés  sur  un  Âne.  Laissé  en  liberté  pendant  la 
nuit,  l'Ane  mangea  de  la  Viscaehera  et  mourut;  il  était  originaire  d'une 


Digitized  by 


Google 


—  340  — 

partie  de  la  province  de  Saita  où  la  Vucachera  n'existe  pas.  Je  vis  l'animal  dix 
minutes  avant  sa  mort;  il  ëtait  couché  sur  le  sol,  les  jambes  et  la  tête 
raides  et  étendues;  on  observait  de  temps  en  temps  des  contractions  mus- 
culaires assez  violentes.  La  respiration  était  difficile  et  irr^ulière,  les  yeui 
de  ranimai  vitreux  et  les  pupilles  dilatées;  tout  le  corps  était  mouillé  de 
sueur. 

J'ai  recueilli  et  contrôlé,  auprès  des  Indiens  et  des  muletiers  métis,  avec 
tout  le  soin  possible,  de  nombreux  renseignements  sur  des  cas  de  mort  de 
Mulets,  de  Chevaux  occasionnés  par  la  Viscackera. 

Les  routes  qni  mènent  de  la  République  Ai^ntine  en  Bolivie  traversent 
les  steppes  arides  du  haut  plateau  de  la  Puna  de  Jujuy  ;  de  nombreux  trou- 
peaux de  Mulets,  portant  des  marchandises ,  ou  conduits  en  Bolivie  pour  y 
être  vendus,  fréquentent  ces  routes.  A  un  endroit  nommé  Barrancas  (dé^ 
parlement  de  Cochinoca),  on  voit  le  long  du  chemin  beaucoup  de  Stipa 
hystrmna;  les  muletiers  connaissent  bien  cet  endroit  et  ils  font  tou- 
jours passer  au  grand  gsdop  leurs  bêtes  pour  qu'elles  ne  mangent  pas  de 
Viicachera, 

Dans  le  défilé  qui  conduit  de  la  Quebrada  de  Humahuaca  à  Âbra-Pampa, 
sur  le  haut  {bateau,  je  suis  passé  un  jour  à  un  endroit  nommé  Azul'Pampa. 
L'Indien  qui  habite  là  me  racontait  que  des  muletiers  argentins  étaient 
arrivés  une  nuit  conduisant  90  Mulets;  les  conducteurs  avaient  lâché  leurs 
bêtes  dans  une  petite  vidlée  entre  des  montagnes  oà  poussait  la  Viscackera  : 
le  lendemain,  76  Mulets  étaient  morts.  Je  visitai  la  petite  vallée  et  j'y  troavai 
micoreles  squelettes  des  Mulets  ;  il  y  avait,  en  effet,  de  la  Sdpa  leptostackifa, 
en  abondance. 

Un  fait  curieux  est  que ,  dans  certaines  régions  du  haut  plateau ,  les  Indiens , 
sauvages  et  méfiants,  sont  presque  entièrement  k  l'abri  des  visites  des 
étrangers  par  la  Viscackera  qni  forme  une  véritable  barrière  autour  d'enx. 
C'est  ainsi  que  les  Indiens  de  Susques  (Puna  de  Atacama)  ont  réussi,  jus- 
qu'à nos  jours,  à  rester  presque  indépendants  des  trois  républiques  : 
Bolivie,  Chili  et  Argentine,  qui,  chacune  k  leur  tour,  ont  prétendu  exercer 
leur  souveraineté  sur  eux;  il  y  a  deux  on  trob  ans  encore,  ils  avaient 
conservé  leur  communauté  indépendante  au  milieu  des  labyrinthes  des 
montagnes. 

Dans  une  très  intéressante  excursion  que  j'ai  fiiite  k  Susques,  j'ai  pn  me 
rendre  compte  des  difficultés  occasionnées  au  voyageur  par  la  présoioe  de 
la  Viscackera.  J'ai  dû  prendre  des  mesures  sévères  pour  qu'on  me  désigne 
une  petite  vallée  où  ne  poussaient  pas  ces  Graminées,  et  rendre  les  Indiens 
responsables  de  mes  Hidets,  pour  ne  pas  risquer  de  me  trouver  à  pied  au 
milieu  du  désert  Des  fonctionnaires  et  leurs  escortes  se  sont  trouvés  dans 
une  situation  pire  encore. 

Les  Viscaekeras  conservent  leur  toxicité  même  lorsqu'dles  sont  sèdies, 
bien  que  les  Indiens  prétendent  qu'elles  soient  plus  vénéneuses  iorsqu'eilas 
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sont  vertes.  Les  feuHles  et  les  chaumes  sont  paiement  toxiques  ;  j'ignoi*e 
si  les  fleurs  et  les  racines  ont  cette  propriété. 

Lorsque  j*ai  questionné  les  muletiers  pour  savoir  s'il  n'y  a  pas  de  remède 
pour  les  animaux  empoisonnés ,  ils  m'ont  répondu  que  dans  très  peu  de 
cas  il  était  possible  de  sauver  une  béte  qui  avait  mangé  de  la  Viscachera, 
et  seulement  dans  le  cas  où  elle  en  aurait  avalé  une  très  petite  quantité. 
Un  des  muletiers  à  mon  service  m'assurait  qu'une  fois  il  avait  sauvé  un 
Mulet  en  le  baignant  avec  de  l'eau  froide  pendant  plusieurs  heures.  D'autre 
part,  les  muletiers  prétendent  qu'on  peut  prânunir  les  animaux  contre 
l'effet  de  ces  Graminées  en  frottant  leurs  gencives  et  leurs  narines  avec  de 
la  Viscachera  triturée,  et  en  leur  faisant  l'espirer  la  fumée  de  ces  plantes 
après  y  avoir  mis  le  feu  ;  ces  plantes  leur  donnent  ensuite  des  nausées.  La 
chose  est  très  possible ,  car  j'ai  essayé,  avec  plein  succès,  la  même  méthode 
pour  préserver  les  animaux  de  l'empoisonnement  par  Bacckaris  coridi/bKa, 
dont  j'ai  mentionné  ci-dessus  les  propriétés  toxiques  qui  proviennent  d'un 
alcaloïde,  la  bacckarme^^K 

Au  mois  d'avril  190&,  M.  le  professeur  6.  Pouchet  a  bien  voulu  ana- 
lyser des  échantillons  de  Stipa  leptottachya  provenant  de  Pucara ,  c'e8t4<lire 
de  l'endroit  où  j'ai  assisté  à  la  mort  de  TAne  que  j'ai  mentionnée  antérieu- 
rement, et  de  Sdpa  hystricina  provenant  de  Susques.  Mes  recherches  et  son 
analyse  ont  été  l'objet  d'une  conmiunication  de  mon  chef,  M.  le  comte  G.  de 
Créqui  Montfort,  pr^ntée  par  H.  Pouchet  à  l'Académie  de  médecine,  le 
97  décembre  1904  w. 

Voici  ce  que  m'a  communiqué  le  professeur  Pouchet  sur  les  résultats 
de  l'analyse  : 

«r  Traitée  par  la  méthode  générale  de  recherches  pour  l'extraction  des  alca- 
loïdes, la  plante  a  fourni  um  trace  d'un  produit  présentant  les  réactions 
et  les  caractères  généraux  des  alcaloïdes  (notamment,  précipitation  par  les 
réactifs  de  Mayer,  de  Sonnenschein,  de Schulz,  de  Bouchardat,  le  tannin); 
mais  la  proportion  de  cette  substance  était  beaucoup  trop  faible  pour  qu'on 
pAt  lui  attribuer  une  influence  efficace  dans  l'action  toxique. 

(rj'ai  reconnu  que  la  toxicité  devait  être  attribuée  à  un  glucoside,  ana- 
logue ou  peut^tre  même  identique  k  l'amygdaline ,  qui  se  dédouble  en 
donnant  des  notables  proportions  d'adde  cyanhydrique.  Les  influences 
hydratantes  (élévation  de  la  température  en  prince  des  acides  ou  des 
akalis),  l'action  des  diastases,  provoquent  oe  dédoublement  qui  suffit  par- 
Gnlement  à  ex{diqner  l'influence  dâétère.  Un  poids  de  60  granmies  de 
plante  sèche  suffit  pour  obtenir  un  abondant  dégagement  d'acide  cyanhy- 
drique.'» 

(')  Juan  A.  DoMitiGOBZ,  Datotpara  la  Materia  Mediea  Argentina,  p.  i5o.  Buenos- 
Aires,  igod. 

W  BulUUn  de  i^Aemdémiê  de  médeemê,  3'  série,  t.  LU,  n*  63.  Paris,  190&. 
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M.  Pouchet  a  trouvé  un  développement  d'acide  cyanhydrique  plus 
abondant  chez  Stipa  leptostachya  que  chez  S.  hystrieina. 

Postérieurement,  le  docteur  F.  Heim  a  fait  une  nouvelle  analyse 
d'échantillons  de  Stipa  leptostachya  de  Pucara  et  d'Azul-Pampa ,  el  de 
S.  hystricina  de  Susques.  Son  analyse  a  été  faite  en  collaboration  avec 
M.  A.  Hébert,  et  ils  en  ont  fait  des  communications  à  TAssociation  firançaise 
pour Tavancement des  sciences (Cong^  de  Grenoble,  août  i9o4)^*Jetà  la 
Société  française  d'agriculture  coloniale  ^*K 

Ils  rendent  compte  de  leur  travail  de  la  manière  suivante  : 

frLes  Stipa  leptostachya  et  hystricina  contiennent  tous  deux  de  l'acide 
cyanhydrique ,  sous  forme  d'un  composé  cyanliydré  qui  met  en  liberté  le- 
dit acide  sous  l'influence  des  acides  forts  ou  de  l'émulsine;  ce  composé 
cyanéest  ung^ucosideque  nous  avons  isolé  à  l'état  presque  pur  et  dont  nous 
poursuivons  actuellement  l'étude.  Ces  deux  plantes  contiennent  un  ferment 
soluble  qui  parait  de  tous  points  identique  à  l'émulsine;  mais  glucoside 
et  ferment  sont  localisés  dans  des  éléments  anatomiques  différents,  de 
sorte  que  l'acide  cyanhydrique  ne  préexiste  pas  dans  la  plante  et  n'est  mis 
en  liberté  que  par  la  réaction  du  ferment  sur  le  glucoside,  à  la  suite  du  bro- 
yage des  tissus.  Les  conditions  dimatériques  des  stations  où  croissent  ces  gra- 
minées influent  grandement  sur  leur  teneur  en  acide  cyanhydrique  :  c'est 
ainsi  que,  pour  Stipa  leptostachya,  les  chaumes  cueillis  à  a,5oo  mètres  d'alti- 
tude, dans  une  vallée  encadrée  de  hautes  montagnes  (Azul-Pampa),  ne 
renferment  que  des  traces  non  dosables  d'acide,  tandis  que  les  chaumes 
cueillis  à  3,8oo  mètres  d'altitude  sur  un  plateau  dénudé  (Pucara)  en  ren- 
ferment 0  gr.  02  pour  loo  grammes  de  leur  poids  sec.  Dans  ce  dernier 
cas ,  tout  au  moins ,  la  proportion  d'acide  prussique  dans  la  plante  est 
assez  forte  pour  expliquer  à  elle  seule  l'intoxication.  11  semble  donc,  bien 
qu'on  ne  soit  pas  pleinement  en  droit  de  conclure  à  l'absence  d'autre 
principe  toxique,  que  les  Viscacheras  doivent  leur  toxicité  à  un  glucoside 
cyané.ii 

De  même  que  M.  Pouchet,  M.  Heim  a  trouvé  que  la  Stipa  hystricina 
analysée  par  lui  ne  développait  que  de  faibles  proportions  d'acide  cyan- 
hydrique, ce  qui  est  curieux  puisque  cette  espèce  est  connue  par  les  liabi- 
tantsde  la  Puna  pour  être  beaucoup  plus  toxique  que  l'autre. 

La  différence  de  toxicité  des  Viscacheras  des  différentes  localités  attire 
tout  spécialement  l'attention.  Cependant  je  ne  crois  pas  que  ce  soit  les 
différences  dimatériques  qui  l'occasionnent  Pucara  et  Azul-Pampa  ont 


(')  F.  Heim  et  A.  HéeRRT,  Les  Viscacheras,  graminées  andiiies  productrices  d'acide 
cyanhydrique,  àsin^  Bulletin  mensuel  de  V Atiociation  françai$e  pour  V avancement 
des  sciences,  u"  9,  nov.  igoA,  p.  38a. 

^*^  F.  Heim  et  A.  H^bebt,  Sur  la  toxicité  des  deux  Slipa  (Gramioées)  sud-amé- 
ricaines, dtJis  Bulletin  de  la  Société  française  d'aginculture  coloniale,  8  juillet  1906. 
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presque  le  même  dimat,  et  le  cas  des  75  mulets  morts  dans  ce  dernier 
lieu  démontre  que  là  aussi,  dans  certaines  conditions,  Stipa  leptostachya 
peut  être  très  toxique.  Ne  seraitrce  pas  plutôt  la  qualité  du  sol  ou  la  saison 
qui  déterminerait  cette  différence  de  toxicité?  En  tout  cas,  ni  Tune  ni 
l'autre  de  ces  espèces  n'ont  toujours  la  même  action  toxique.  Les  Indiens 
superstitieux  prétendent  que  les  animaux  ne  meurent  pas  de  la  Viscachera 
si  on  les  voit  quand  ils  en  mangent.  Le  gouverneur  du  Territoire  des 
Andes  m'a  assuré  qu'il  a  vu  un  mulet  manger  de  la  Viscachera  sans  que 
cette  plante  lui  fit  aucun  mal. 

D'ailleurs,  le  docteur  Spegazzini^'^  parle  de  Sdpa  leptostachya  d'après 
des  spécimens  de  son  herbier  recueillis  dans  la  Quebrada  del  Toro  et  la 
Quebrada  del  Rio  Cachi,  deux  vallées  de  la  province  argentine  de  Salla, 
situées  au  sud  de  la  Puna  de  Jujuy,  qui  sont  très  fréquentées  par  des  trou- 
peaux de  mulets  étrangers.  Je  connais  très  bien  la  Quebrada  del  Toro  par 
les  deux  voyages  que  j'y  ai  faits,  et  je  peux  assurer  ({u'aucun  mulet  n'y 
est  mort  par  l'intoxication  de  la  Viscachera,  J'ai  recueilli  de  nombreux  ren- 
seignements auprès  de  personnes  habitant  les  Vallées  Galcliaquies  aux- 
quelles appartient  la  Quebrada  de  Cachi,  ou  qui  voyagent  beaucoup  dans 
ces  contrées  avec  des  mulets;  toutes  ces  personnes  ont  été  d'accord  pour 
me  dire  que  le  danger  de  la  Viscachera  n'y  existe  pas.  M.  Spégazzini  ne 
connaissait  pas  les  propriétés  toxiques  de  la  Viscachera ,  d'après  ce  qu'il 
m'a  dit. 

On  peut  donc  considérer  comme  démontré  que  Sûpa  leptostachya,  dans 
certaines  r^ons ,  n'est  pas  toxique. 

Jorissen  ^^  signale  l'influence  de  la  lumière  sur  la  pi*oduclion  de  l'acide 
cyanhydrique  dans  les  graines  de  Linum  usilalissimmn  Lin.  Wicke,  d'après 
Jorissen  ^^\  a  démontré  que  les  pousses  de  certaines  rosacées  ne  fournissent 
cet  acide  qu'au  printemps.  Les  causes  de  la  variabilité  de  toxicité  des  Stipa 
méritent  d'être  étudiées. 


Liste  des  Graminées  de  la  Havte-Guinbb 

nécOLTEES  PAR  M,  PoBÉGOINf 
DÉTERHINéBS  PAR  M.  OtTO  StAPF,  DU  JaRDIN  ROYAL  DE  KeW. 

Ces  espèces,  toutes  récoltées  aux  environs  de  Kouroussa,  représentent  le 
plus  grand  nombre  des  Graminées  formant  le  fond  des  vastes  prairies  carac- 
téristiques des  plaines  nigériennes.  I^a  liste  donnée  par  M.  Stapf  est  du  plus 
haut  intérêt  à  la  fois  au  point  de  vue  de  la  statistique  florale  de  la  région , 

^'î  Loc,  cit. ,  p.  1 06. 

(*)  A.  J0U8SBN,  Les  phénomènes  chimiques  de  la  germination,  p.  99.  Bruxelles, 
1886. 
W  Ibid.,  p.  83. 

Musénii.  —   XI.  s3 
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qui  se  trouve  être  pour  cette  importante  famille  poussée  plus  avant  que 
pour  aucune  autre,  et  au  point  de  vue  de  IMconomie  fourragère  de  ce  pays 
d'avenir  pour  la  colonisation  française. 

On  trouvera  dans  le  Journal  de  Botanique  de  M.  Morot  la  description 
détaillée  de  dix  espèces  nouvelles  ^'^ 

Numéros. 

Ahytaohne  graoUla  Stapf,  nov.  sp tigh 

MaNISURIS  OBANULU  S  LimL  f. A7& 

ROTTBOBLLIA  EXALTATÀ  Linil.  f. 539 

EUonurua  Pobègnini  Stapf,  nov.  sp 5i 7 

ÂNDROPOGON    BRBTirOLIUS  Sw • SsS 

CBBBSlABrOBMIS  NoCS ••• 5ll 

Andropogon  trepidaiiua  Stapf  nov.  sp •  •      696 ,  53 1 

—  arreotus  Stapf,  nov.  sp 5 1 9 ,  590 

Andbopogon  Gatands  Kuntb 5ào 

—  sGHiRENsis  Hochst 5o3,  5i3 

—  APRicns  var.  aprigaiius  Hack 5o6,  5i8 

—  BALBrENSis  Bpot 539 

—  BipBiniATDS  Hack 53o 

—  HiBTVs  var.  P0D0TBICHU9  Hack 5o8,  5i à 

—  BUPiis  Kunth?  (Ustilaginc  infestiis) 691 

Andropogon  androphUus  Stapf,  nov.  sp. 5a  1 

DioiTARiA  Bxius  Stapf  (=  Paspaldm  exile  Kippist) A 90 

—  HORIZORTALI8  Willd h^S ,  5/19 

PaSPALCM  SCROBIGULATDlf  L ^79*  ^^7 

Panigum  PALGiFBRnif  Tiîn 5^7 

—  DISTIGHOPHTLLUM  Tlîn ^76 

RAMOSUM  L • 678 

COLONUM  L..  •. • /i8i 

—  LMtvM  Kunth 593 

Panlcnm  drosooarpum  Stapf,  nov.  sp bhi 

Panigum  Dregbancm  Nées ^98 

Panioam  laaiopodum  Stapf,  nov.  sp 5c  0 

Panigum  proliperum  var.  longijubatum  Stapf /i88 

—  MYosuRoiDEs  R.  Bf • 536,  5iii  (J.  p.) 

Setaria  vertigillata  Beauv 48o 

—  AORBA  A.  Bb 543,  548 

—  GLAUCA  Beauv 689 

Trichopteryz  ortnlta  Stapf,  nov.  sp kgn  ^  5o5 

Trigboptbrtx  NiGRiTiAR a  Stapf. boh 

Txichopteryx  temata  Stapf,  nov.  sp 5i o 

Abistida  Cumingiana  Trin.  et  Rupr 5^9 

SiEBERIANA  ThU f 55o 

Sporobolus  fbstivus  var.  pirrosus  Stapf. ^'jài  5o6,  575 

—  iroicusR.  Br /i 83,  565 


(1) 


Journal  de  Botanique,  XIX,  1905,  p.  98-108. 
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EttAOMoflTiii  ariiforniLLA  Hoicbt <  « .  é .     k^S,  ^^97 

—  TBiifULA  Hotrht.  •  « .  «  « 5a5,  699 

—  ASMRA  Jacq« ««.*.«  ^  •     598 ,  533 

IRTERBUPTA    ReQUV 535 

Gtbnium  blbgans  Kunth ^196 

Gbloris  breviseta  Benth 566 

EtEtsiNi  IifOiCA  Gaertn ,     699 ,  ^hh 

Ldersla  drapanothrlsc  Stapf,  nov.  ftp 698 


NOTB  8UB  QDELQVBS  EuPHOÈBBS  NOOVBUË8  OO  PBV  CONftOES 
DE   LÀ    BÉGÎON  SvIhOoEST  DS  MADÂGASCABy  BAPPOBTBES  PAB  M.  GbaY ^ 

PAR  MiM.  J.   C08TANTIN  BT  I.  GàLLAUD. 

Nous  avons  étudie  rëcemment  toute  une  collection  d'Euphorbes  recueil- 
lies par  M.  Geay  au  cours  de  sa  mission  dans  la  région  Sud-Ouest  de  Mada- 
gascar. Déjà  M.  Drake  dd  Castillo  a  fait  connaître  dans  une  série  de  notes 
parues  dans  ce  Bulletin  ^'^  un  certain  nombre  d'Euphorbes  de  cette  région 
ou  des  régions  vois'mes,  rapportées  par  MM.  AUuaud ,  Decorse  et  Guillaume 
Grandidier.  Quelques-unes  des  espèces  que  nous  avions  entre  les  mains 
nous  paraissant  identiques  ou  très  voisines  des  types  décrits  par  M.  Drake, 
nous  avons  entrepris  la  revision  des  matériaux  étudiés  par  cet  auteur.  Ce 
travail  a  présenté  quelques  difficultés,  car  aucun  des  nombreux  échantillons- 
types  sur  lesquels  M.  Drake  avait  établi  ses  descriptions  ne  portait  d'éti- 
quette; ils  étaient  le  plus  souvent  conservés  dans  Talcool,  en  fragments 
très  minuscules  et  uniques.  Qu'il  nous  soit  permis  d'adresser  ici  nos  re- 
merciements à  M"'  V*  Drake  del  Castillo  qui  a  bien  voulu  nous  donner 
communication  de  ces  échantillons ,  sans  lesquels  notre  travail  eut  été  im- 
possible. 

tl  nous  a  donc  fallu  recommencer  Tidentification  de  toutes  les  espèces  de 
M.  Drake.  Nous  y  sonuues  heureusement  parvenus,  et  cette  étude  nous  a 
montré  que  si  quelques  espèces  rapportées  par  M.  Geay  étaient  déjà  connues, 
d'autres  étaient  nouvelles. 

Pour  mieux  préciser  les  comparaisons  nous  avons  fait,  en  même  temps  « 
Tétude  anatomique  d'un  grand  nombre  d'Euphorbes.  Nous  donnerons 

(^)  Draki  del  Castillo,  Noie  sur  quelques  plantes  de  la  région  Sud  et  Sud- 
Ouest  de  Madagascar.  Bulletin  du  Muiéum  d*hist.  nat,,  V,  1899,  P*  ^^^* 

Drake  bel  Castillo  ,  Note  sur  Tlntisy  de  Madagascar.  Bulletin  du  Muséum  d'hitt. 
imU.,  VI,  1900,  p.  957. 

DftAKE  DEL  CistiLLO ,  Notc  suf  les  plaotes  recueillies  par  M.  Guillaume  Grandi- 
dier daos  le  Sud  de  Madagascar  eu  1898  et  1 90 1 .  Bulletin  du  Muséum  d'hisL  naL, 
IX,  1909,  p.  d5« 
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ailleurs  les  résultats  de  cette  enquête.  Nous  nous  proposons  ici  de  faire  con- 
naître ,  en  même  temps  que  les  espèces  nouvelles  de  M.  Geay,  quelques  carac- 
tères non  signalés  dans  la  morphologie  et  TaDatomie  pour  quelques  espèces 
déjà  décrites  et  pour  ceUes  rapportas  par  cet  explorateur. 

1 .  ËupuoRBiA  Intisy  Drake.  —  Échantillons  de  racines  et  de  rameaux 
jeunes  et  Agés,  recueillis  sur  les  plateaux  calcaires  entre  le  Fiherana  et 
rOnilay. 

On  connaît  la  grande  importance  économique  de  cette  plante  qui  fournit 
un  caoutchouc  de  haute  valeur  (li  francs  le  kilogramme,  mai  iQoS) 
lecherché spécialement  pour  la  fabrication  des  enveloppes  de  pneumatiques. 
Nous  nous  sommes  attachés  à  trouver  des  caractères  macroscopiques  nets 
permettant  de  la  distinguer  facilement  des  nombreuses  espèces  au  milieu 
desqueUes  elle  vit ,  qui  présentent  avec  elle  de  fortes  ressemblances  de  port 
et  d'aspect ,  mais  qui  ne  donnent  que  peu  ou  pas  de  caoutchouc.  V Intisy, 
qui  est  un  arbre,  se  reconnaît  facilement  à  ses  rameaux  terminaux  charnus, 
toujours  gi'êles,  qui  deviennent  ligneux  dès  qu'ils  atteignent  ti  millimètres 
d'épaisseur.  Outre  la  lignification  précoce,  un  second  caractère  ti'ès  net 
consiste  dans  Tabsence  h  la  surface  des  rameaux  charnus  des  cannelures 
longitudinales  où  se  localisent  les  stomates  dans  les  espèces  qui  présentent 
cette  particularité.  Ici ,  les  stomates ,  reconnaissables  à  Fœil  sous  forme  de 
petites  taches  blanchâtres  tranchant  sur  le  fond  vert-gris  de  Tépiderme, 
sont  disposés  sans  ordre  déterminé. 

Nous  n'insisterons  pas  sur  l'excellence  du  caoutchouc  qu'on  retire  de 
Ylntisij,  Nous  ferons  seulement  remarquer  qu'il  est  possible  d'accroître 
encore  la  valeur  commerciale  de  ce  produit,  soit  en  évitant  les  fraudes  pai*  le 
mélange  de  son  latex  avec  des  latex  de  valeur  inférieure  {Lombiri,  Euphorbia 
stenocîada)^  soit  en  employant  des  méthodes  de  coagulation  qui  permettent 
de  se  mettre  à  l'abri  de  l'action  nuisible  des  oxydases.  Le  produit  obtenu 
par  M.  Geay  par  ce  dernier  procédé  s'est  montré  bien  supérieur  au  caout- 
chouc recueilli  par  les  indigènes,  d'après  les  analyses  que  M.  Michelin  a  bien 
voulu  faire  faire  sur  notre  demande. 

2.  EuPHORBiA  Laro  Drake.  —  Échantillons  de  rameaux  pourvus  de 
feuilles  (rameaux  stériles),  de  fleurs  ou  de  fruits,  recueillis  sur  les  plateaux 
calcaires  entre  le  Fiherana  et  l'Onilay,  où  la  plante  est  connue  sous  le  nom 
de  Famata  ordinaire, 

VEuphorbia  Laro,  en  dehors  des  caractères  donnés  par  M.  Drake,  peut 
se  reconnaître  facilement  aux  cannelures  longitudinales  de  sa  tige  qui, 
avec  l'âge ,  prennent  une  teinte  noii*e.  Les  fruits  sont  constitués  par  une 
capsule  à  trois  loges,  arrondie,  sur  laquelle  les  lignes  de  suture  des  car- 
pdles  sont  marquées  par  une  faible  dépression.  Le  pédoncule  des  fruits  est 
toujours  recourbé  à  angle  droit  vers  sa  base.  Les  branches  stériles,  rami- 
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fiées  k  de  courts  intervalles,  portent  des  branches  secondaires  courtes, 
bmsquement  eflBIées,  pourvues  de  feuilles  alternes,  sessiles,  ligulées, 
charnues,  atteignant  is  millimètres  de  longueur  sur  U  millimètres  de 
large.  Ces  feuilles  sont  parfois  isolées  le  long  des  liges  ou  à  la  base  des  ra- 
meaux ,  mais  le  plus  souvent  groupées  à  leur  extrémité  par  trois  ou  quatre. 
Le  produit  de  coagulation  du  latex  de  cette  plante  est  une  masse  dure, 
résineuse,  nullement  élastique,  d'apparence  brun  clair,  noire  par  place, 
qui,  d'après  M.  Michelin,  frest  une  résine  sans  intérêt  qui,  brûlée  sur  la 
lame  de  platine,  sent  très  peu  le  caoutchouc  et  qui  est  comparable  an  Po- 
tatogum  du  conunerce,  qui  vaut  78  francs  les  100  kilogrammes?). 

3.  Euphorbia  Oeayi  nov.  sp.  — Échantillons  de  tiges  stériles  récoltés 
sur  les  plateaux  calcaires  entre  le  Fiherana  et  TOnilay.  Nom  indigène  : 
Fatnalafoti. 

Cette  Euphorbe,  très  voisine  de  la  précédente,  nous  parait  cependant 
distincte.  Les  cannelures  de  la  tige  sont  moins  nettement  accusées  que  dans 
YEuph,  Laro,  Les  dernières  ramifications  des  tiges  partent  toutes  à  peu  près 
du  même  point  et  sont  constituées  par  des  liges  grêles,  allongées,  ne  s'eflS- 
lant  en  pointe  que  peu  à  peu. 

Les  feuilles  qui  subsistent  uniquement  à  Textrémité  de  ces  branches  sont 
sessiles,  ligulées,  non  charnues  et  beaucoup  plus  étroites  que  dans  VEuph, 
Laro  (  1  &  millimètres  de  long  sur  s  millimètres  de  large  au  maximum). 

Ces  caractères  sont  très  voisins  de  ceux  àî'Euph,  Tirucalli  L.,  comme 
nous  avons  pu  nous  en  assurer  sur  les  échantillons  de  Therbier  du  Muséum 
et  sur  les  exemplaires  cultivés  dans  les  serres.  BaiUon  a  autrefois  décrit 
YEuph.  Tirucalli  comme  appartenant  h  la  flore  de  Madagascar.  M.  Drake  a 
depuis  montré  qu'il  lui  était  étranger  et,  en  fait,  il  n'existe  dans  l'herbier  du 
Muséum  aucun  échantillon  provenant  de  notre  colonie.  Tous  sont  originaires 
des  Comores  ou  de  la  cête  orientale  d'Afrique. 

à.  Euphorbia  stenocladâ  Bâillon.  —  Plante  portant  des  fruits ,  recueillie 
sur  les  dunes  longeant  la  mer  entre  Tuléar  et  la  rivière  Manomby,  où  on 
la  connaît  sous  le  nom  de  Famata-boti-botriké. 

Cette  espèce,  trouvée  souvent  par  les  voyageurs  {Famala  des  Sakalaves), 
est  facilement  reconnaissable  à  ses  tiges  rondes,  un  peu  aplaties  par 
endroits ,  portant  un  grand  nombre  de  rameaux  courts ,  brusquement  ter- 
minés en  une  pointe  surmontée  d'une  épine  acérée  qui  a  la  valeur  mor- 
phologique d'une  tige  transformée.  Les  tiges ,  dépourvues  de  feuilles ,  ont 
la  surface  lisse,  sans  cannelures. 

M.  Geay  a  retiré  du  latex  de  cette  plante  une  substance  blanchâtre,  d'as- 
pect résineux,  facilement  étirable,  mais  revenant  très  lentement  à  sa  pre- 
mière forme.  D'après  M.  Michdin,  «reUe  fond  à  70  degrés,  renferme  peu 
de  caoutchouc  et,  dans  les  conditions  actuelles  de  préparation,  n'a  qu'une 
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faible  valeur  industrielle  et  doit  être  employée  par  les  indigènes  pour 
frauder*». 

5.  Euphorbia  cirsioides  nov,  sp.  —  Échantiilons  rapportes  par 
M,  Geay  k  Tëtat  sec  et  à  VéM  vivant,  actuellement  en  culture  dans  les 
serres. 

Cette  Euphorbe  buissonnante  a  un  port  de  chardon  très  caractéristique. 
Les  tiges  très  fournies  et  très  rameuses  sont  charnues,  à  surfSace  lisse,  sans 
canndures  comme  VEuph,  stenoclada.  Elles  portent  une  multitude  de  ra- 
meaux courts,  dressés,  terminés  par  une  épine  caulinaire  très  acérée.  Les 
feuilles  sont  absentes,  mais  Técorce  présente  de  nombreuses  expansions  en 
forme  d'ailes,  aplaties  dans  le  plan  axial,  qui  relient  la  tige  à  ses  rameaux 
et  qui  donnent  k  Tensemble  Taspect  d*un  CArsium  très  tounu.  De  là  le  nom 
d'Euphorbia  eirsioides  que  nous  proposons  pour  cette  espèce.  Les  fleurs  et 
les  fruits  sont  inconnus. 

Etud$  amtomique  dû$  e$pkcu  prieétknteâ,  Leun  qfimtéê.  -^  Les  plantas 
que  nous  venons  d'étudier  présentent  les  plus  grandes  ressemblances  dans 
le  port.  Toutes  sont  charnues,  vertes,  dépourvues  de  feuilles  ou  à  feuilles 
très  réduites  et  tombant  de  bonne  heure.  Elles  ont  des  tiges  cylindriques, 
articulées,  sauf  cependant  les  deux  dernières  oii  la  présence  d*épines  ou 
d'ailes  modifie  un  peu  cette  apparence.  Ces  plantes  très  caractéristiques, 
qui  donnent  k  la  région  où  elles  vivent  (brousse  h  Inùsy)  son  aspect  spé- 
cial, doivent  évidemment  leurs  ressemblances  à  l'effet  d'un  même  dimat 
chaud  et  très  sec,  sans  pluie  parfois  pendant  plusieurs  années  (trois  an^ 
nées ,  d'après  M.  Geay  ) ,  qui  est  celui  du  Sud  et  du  Sud-Ouest  de  Madagascar. 

Si  on  examine  la  structure  anatomique,  les  ressemblances  deviennent 
encore  plus  frappantes  et  conduisent  k  ranger  toutes  ces  espèces  très  près 
les  unes  des  autres  dans  une  même  section,  celle  dont  l'^t^.  TirûoaUi 
est  le  type.  Voici  quels  sont  les  caractères  anatomiques  des  tiges  qui,  mieux 
encore  que  les  caractères  de  port,  pourront  servir  à  définir  une  sous-eection 
du  groupe  Tiruculli  (comprise  daus  un  sens  restreint  que  nous  définirons 
ultérieurement)  ; 

Ëpiderme  dont  les  cellules  toujours  cuticularisées  sout  souvent  en  voie 
de  division  par  cloisonnement  radial;  stomates  à  fente  tantôt  longitudinale, 
tantôt  transversale,  formés  de  deux  petites  cellules  enchâssées  dans  deux 
cellules  épidermiques  modifiées  en  cellules  annexes.  Chambre  sous-stoma^ 
tique  parfois  assez  vaste.  Hy^derme  formé  de  cellules  plus  ou  moins 
allongées  tangentielloment.  Eeorce  comprenant  de  nombreuses  rangées 
de  cellules  allongées  radialement,  bourrées  de  chlorophylle  et  de  grains 
d'amidon  et  ayant  en  gros  l'aspect  d'un  parenchyme  en  palissade;  au 
voisinage  du  cylindre  central,  cellules  arrondies  à  amidon  sans  chloro- 
phylle. Les  laticifères,  très  abondants  dans  cette  dernière  région,  sont 
larges,  à  parois  épaissies;  on  les  retrouve  dans  toute  l'écoree  et  jusque 
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sous  l'épiderme,  mais  ils  sont  de  diamètre  plus  réduit.  L'ëoorce  est  éga- 
lement parcourue  par  de  nombreuses  fibres  rameuses,  de  structure  tout  à 
fait  spéciale  et  bien  caractéristique.  En  section  transversale  «  elles  présentent 
une  première  membrane  cellulosique  mince,  à  Tintérieur  de  laquelle  se 
trouvent  de  nombreux  épaississements  concentriques  qui  obstruent  plus 
ou  moins  complètement  la  lumière.  Bien  qu'elles  portent  les  traces  d'une 
évolution  très  avancée,  ces  fibres  sont  toujours  très  faiblement  lignifiées. 
On  les  retrouve  isolées  dans  les  r^ons  périphériques  et  moyennes  de 
Técorce  et  groupées  en  paquets  de  plus  en  plus  gros  dans  la  r^ion  pro- 
fonde. *Le  bois  et  le  liber  se  présentent  de  très  bonne  heure  en  anneaux 
continps.  La  moelle  est  formée  de  cellules  graodea,  minces,  arrondies ,  lais- 
sant entre  elles  des  méats  où  se  logent  des  laticifères  et  souvent  aussi  des 
fibres  de  même  structure  que  cdles  de  Técorce. 

Ces  caractères  anatomiques  bien  spéciaux  sont  communs  à  toutes  les 
Euphorbes  précédentes.  Nous  les  considérons  comme  définissant ,  au  point 
de  vue  anatomique ,  notre  sous-section  des  TtrucaUt.  Les  variations  d'espèce 
h  espèce  sont  aussi  très  nettes ,  permettent  de  les  distinguer  aussi  sûrement 
que  les  caractères  extérieurs  et  donnent  mieux  que  ces  derniers  la  mesure 
de  leurs  aflSnités.  C*est  ainsi  que  nous  pouvons  de  suite  mettre  à  part  les 
EuphorUa  stenoclada  et  cirsioides  qui ,  tous  deux ,  ont  de  très  nombreuses 
fibres  isolées,  à  la  fois  dans  Yécorce  et  dans  la  moelle,  alors  que  les  Euph. 
TirueaUi,  Laro,  Geayi  et  Intisy  n'en  renferment  que  dans  Técorce.  VEuph, 
stenoclada  et  VEuph,  cirsioides  se  distinguent  à  leur  tour  l'un  de  Tautre  h 
leur  épiderme  ;  dans  le  premier,  il  est  formé  de  cellules  hautes,  étroites, 
inégalement  saillantes,  è  cuticule  très  épaisse  et  grenue  à  la  surbce;  dans 
la  seconde  espèce,  les  cellules  épidermiques  sont  isodiamétriques ,  peu 
bombées  à  l'extérieur,  recouvertes  d'une  cuticule  peu  épaisse  et  lisse. 

Le  groupe  formé  par  les  ftipA.  Intisy,  Tirucalli,  Laro,  Geayi  est  encore 
plus  homogène.  Toutefois  VEuph.  Intisy  se  reconnaît  h  son  anneau  de  bois 
fortement  lignifié  même  dans  les  parties  jeunes,  à  ses  stomates  situés  dans 
de  faibles  dépressions,  ne  constituant  pas  des  cannelures  longitudinales 
continues ,  à  ses  chambres  sous-stomatiques  réduites  et  de  forme  triangu- 
laire en  section  transversale,  enfin  à  ses  cellules  épidermiques  isodiamé- 
triques et  de  petite  taille.  (A  ce  propos  :  Fron,  /.  d.  Bot,,  tgoo,  p.  lôy.) 

Dans  les  Euph,  Geayi,  Euph,  Laro  et  aussi  dans  VEuph,  Tirucalli,  les 
difiérences  anatomiques  deviennent  si  faibles ,  qu'il  faut  avoir  recours  aux 
caractères  extérieurs  que  nous  avons  déjà  décrits  pour  les  séparer  avec 
sûreté.  Entre  les  Euph.  Geagiei  Tirucalli,  l'idendité  anatomique  va  si  loin, 
qu'il  est  prudent  d'attendre  de  connaître  les  fleurs  et  les  fruits  à' Euph, 
Geayi  avant  de  se  prononcer  de  façon  définitive  sur  lexistence  réelle  de 
cette  espèce.  Si  cette  dernière  plante  était  bien  un  E,  TirueaUi,  il  faudrait 
admettre  sa  présence  dans  la  flore  malgache,  ainsi  que  le  faisait  Bâillon  et 
contrairement  à  l'opinion  de  M.  Drake  del  Gastillo. 
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EXTBAIT 
D^UNE  Notice  géologique  et  PALÉONTOLOGIQOE  sue  le  CBECLE  D^AltALAUVA 

(Madagascar)^ 

ADRBSséE  A  M.  LB  PnOFESSBVtt  BoVLB, 
PAR    M.    LE    CAPITAINE     CoLCANAP  (^l 

Le  cercle  d'AnakIava  situé  sur  la  c^te  Nord-Ouest  de  Madagascar,  eutre 
la  province  de  Nossi-Bé  au  Nord ,  celle  de  Majunga  au  Sud ,  et  la  province 
de  Mandritsara  à  TEst,  a  déjà  éveillé  Tattention  des  géologues ,  des  paléon- 
tologistes et  des  minéralogistes. 

M.  Last,  le  R.  Baron  et  M.  Bastard  y  ont  recueilli  de  nombreux  restes  de 
Dinosauriens  du  Jurassique.  M.  Lacroix  a  étudié  les  roches  du  Nord  du 
cercle  recueillis  par  M.  Vuilliaume  aux  environs  d'Ankaramy  et  de  la  baie 
des  Deux-Sœurs  ^^K 

Au  point  de  vue  géologique,  le  cercle  d'Analalava  comprend  deux  ré- 
gions bien  distinctes  : 

1*  Une  région  montagneuse,  h  FEst,  faisant  partie  du  massif  cristallin 
de  rile,  et  qui  comprend  la  circonscription  administrative  de  Béalalana. 

Q**  Une  région  de  plaines,  s'étendant  depuis  le  pied  de  la  chaîne  cristal- 
line jusqu'à  la  mer;  cette  r^ion,  formée  de  terrains  secondaires,  est  cxlré- 
ment  accidentée  et  souvent  bouleversée  par  la  venue  au  jour  de  nombreuses 
roches  éruptives;  elle  comprend  les  circonscriptions  administratives  de 
Maromandia,  d'Analalava,  d'Antsohihy  et  d'Antonibé. 

Les  terrains  archéens  occupent  h  peine  le  cinquième  de  la  superficie  du 
cercle  et  les  terrains  sédimentaires  de  Tère  secondaire  presque  les  quatre 
cinquièmes;  enGn  une  faible  étendue  est  couverte  par  des  terrains  ter- 
tiaires. 

On  sait  que  le  massif  cristallin  de  Tlle  se  termine  toujours  vers  TOuest 
par  de  grands  escarpements,  des  murailles  à  pic;  le  fait  est  frappant  dans 
la  région  qui  nous  occupe. 

Un  voyageur  qui  remonte  la  vallée  du  Maivorano  voit,  en  arrivant  vers  les 
villages  d'Andranofeda  ou  d'Ambaliha,  se  dresser  devant  lui  une  première 
ligne  de  hauteurs  de  âoo  à  600  mètres,  composées  de  gneiss  et  de  gra- 

(*}  Le  Laboratoire  de  Paléontologie  a  reçu  en  190^  d^importants  envois  do  fos- 
siles du  capitaine  Goicanap,  de  Tinfanlerie  coloniale  ;  ils  étaient  accompagnés  d'une 
notice  dont  il  nous  a  paru  important  de  publier  quelques  extraits.  M.  Thevenin 
s^est  occupé  des  fossiles  crétacés,  M.  Paul  Lemoine  des  invertébrés  jurassiques, 
M.  Robert  Douvillé  des  Nummulites.  C'est  à  eux  que  sont  ducs  les  notes  infra- 
paginales  qui  accompagnent  cette  notice  en  la  précisant  (M.  Boule). 

(')  LiCBoii  (A.),  Les  Roches  alcalines  de  la  province  d'Âmpasindava  (Nouv.  Arch, 
du  Muêéum,  k*  série,  t.  IV,  p.  i-ia/i,  pi.  I  à  X,  et  t.  V,  p.  171-954,  pi.  VII 
à  XIV). 
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nite,  qui  se  prolongent  vers  le  Nord  sur  la  rive  droite  du  Mahévahinja,  et 
vers  le  Sud  par  Bëtaïnomby  et  Andengodroë;  c'est  le  premier  gradin  de 
la  muraille  Ouest  du  massif  cristallin. 

En  arrière  de  cette  première  ligne  de  hauteurs  coule ,  dans  une  profonde 
coupure  aux  murailles  à  pic,  la  Maëvahinja;  sur  la  rive  gauche  de  cette 
rivière,  la  muraille  gneissique  remonte  d'un  seul  jet  à  1,000  ou 
1,300  mètres.  En  arrière  encore,  existe  une  deuxième  coupure,  celle  du 
Sandrakota,  parallëe  k  la  première,  et  prësentont  lee  mêmes  Caractéris- 
tiques :  murailles  gneissiques  k  pic  de  plusieurs  eenlaines  de  mètres  de 
hauteur,  présence  de  nombreuses  roches  granitiques,  Aussi  bien  dans 
la  partie  supérieure  que  dans  la  partie  inférieure  de  là  rivière. 

Massif  cristallin. 

Je  n*ai  rencontré  jusqu'ici  dans  le  secteur  de  Bealalana  que  des  roches 
gneissiques;  je  n'ose  y  affirmer  la  présence  de  micaschistes.  Les  cipolins 
sont  inconnus  dans  la  région.  La  magnétite  est  fréquente  au  milieu  de 
ces  roches,  mais  elle  se  présente  toujours  en  petije  quantité.  Toutes  ces 
collines  gneissiques,  aux  contours  arrondis,  sont  couvertes  dHm  épais 
manteau  rouge  résultant  de  leur  décomposition;  sur  leurs  sommets  et  leurs 
flancs,  on  aperçoit  souvent  des  blocs  ou  des  amoncellements  de  roches 
granitiques  affectant  la  décomposition  en  forme  de  boules. 

Roches  ^ruptives. 

Granités.  —  An  milieu  des  gneiss,  les  traversant  de  toutes  piuts,  on  ren- 
contre de  nombreuses  variétés  de  granités,  gris,  roses,  à  grain  plus  ou 
moins  fin;  quelques-unes  donneraient  des  matériaux  de  construction  de 
toute  beauté. 

Ces  granités  sont  extrêmement  répandus  sur  toute  la  bordure  Ouest  du 
massif  crislalfin.  Dans  lecerde  d'Analalava,  ils  constituent  la  plus  grande 
partie  de  la  ligne  des  hauteurs  courant  sur  la  rive  droite  du  Maévahinja^ 
toute  la  région  montagneuse  comprise  dans  le  triangle  Bétaïnomby-Irony- 
Andengodroë,  au  Sud  du  Maîvorano;  on  les  retrouve  plus  au  Sud  à 
Betangerina^avec  des  avancées  jusqu'au  village  d'Ampomotra;à  Anjalajala; 
puis  ^u  Sud  de  l'Antsinjomorona ,  dans  les  lignes  de  hauteurs  où  la  Doroa 
et  ses  affluents  de  droite  viennent  prendre  leur  source. 

Dans  les  environs  de  Bétaïnomby,  j*ai  recueilli,  au  mUieu  des  granités, 
des  pegmatites  remarquables  par  la  grandeur  des  (déments  qui  les  com- 
posent. 

Syéniteê.  —  Les  syénites  cotivrent,  dans  le  eerde  d'Analalava,  i  peu  près 
tout  le  Nord  du  secteur  de  Maromandia,  où  leurs  affleurements  fortnent 
des  chaînons  sensiblement  parallèles  au  grand  axe  de  l'île.  La  limite  Sud  ds 
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Esqtiisie  des  environs  d^AnaUlava. 

Echelle  :  i/t.«oo.ooo*. 
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ces  aflSeurements  syëniliques  est  marquée  par  le  cours  de  rAndranomalaza , 
d'Ambinony  k  Maromandia. 

J'ai  encore  retrouve  des  syénites  au  pic  Mëninakoha ,  an  Sud  de  Bejofo  ; 
puis  en  plusieurs  points  de  la  vallée  du  Sandrakola  :  à  Tendroit  où  passe 
la  roule  de  Bejofo  à  Bëalalana ,  et  à  5  ou  6  kilomètres  du  confluent  de 
cette  rivière  et  du  Maivorano. 

Basaltes.  —  Les  basaltes  sont  très  répandus  dans  le  cercle  d'Analalava; 
je  les  ai  vus  dans  le  secteur  de  Béalalana ,  et  dans  le  Nord  du  secteur  de 
Maromandia. 

Ces  roches  recouvrent  encore  toute  la  partie  de  la  presqu'île  d'Ankarafa 
située  à  TOuest  de  la  rivière  Anjango.  Au  Sud  de  la  Loza,  on  les  retrouve 
dans  toute  la  r^on  située  à  TOuest  de  la  ligue  de  collines  marquée  par  le 
Marotaoiana,  TAmbohi-Nangy,  TAnkaramybé  et  le  Manasa-Mody;  en  ce 
dernier  point,  la  muraille  basaltique,  absolument  à  pic,  domine  de  plus 
de  4oo  mètres  la  plaine  ou  coule  la  SoPia.  A  deux  ou  trois  kilomètres  au 
Nord  d'Antonibé,  et  par  conséquent  à  TOuest  de  la  baie  de  Narinda,  on 
observe  des  basaltes  à  olivine;  au  même  endroit,  on  rencontre  aussi  des 
laves  celluleuses. 

Près  de  Bejofo,  au  village  d'Ambatomaïnty,  j  ai  ramassé  des  laves  cel- 
luleuses  et  l^res.  EnGn,  au  village  de  Katsary,  sur  la  rivière  Manooga- 
rivo,  on  trouve  des  obsidiennes. 

L'activité  volcanique ,  éteinte  depuis  longtemps  dans  le  cercle  d'Analaln  va , 
n'y  a  laissé  comme  dernières  manifestations  que  deux  sources  d'eau  chaude 
(Ranamafana  des  indigènes);  l'une  se  trouve  dans  la  presqu'île  Radama, 
la  deuxième,  très  sulfureuse,  à  qudques  heures  à  l'Est  de  Bejofo,  en  plein 
massif  cristallin. 

Il  est  assez  difficile  de  déterminer  l'âge  de  ces  roches  éruplives.  Elles 
traversent  le  Crétacé  inférieur,  et  la  nappe  de  basalte  recouvfe  ce  terrain 
en  plusieurs  endroits,  notamment  dans  la  presqu'île  d'Ankarafa  et  au  Sud 
de  la  Loza. 

Trachytes,  —  Une  nappe  continue  de  trachytes  recouvre  sur  presque 
toute  sa  largeur  la  péninsule  qui  sépare  les  baies  d'Ampasindava  et  de  Ra- 
dama ;  on  retrouve  ces  nxégies  trachytes  blancs  en  certains  points  de  la  baie 
de  Radama  :  à  l'embouchure  de  l'Ambatsivikina,  à  deux  hem^  au  Nord  de 
Maromandia,  et  sur  la  route  de  Mahilsihazo  à  Maromandia,  où  ils  se  pré- 
sentent sous  forme  de  blocs  énormes ,  provenant  d'un  mamelon  très  carac- 
térisque  situé  à  quelques  centaines  de  mètres  à  l'Est  du  chemin. 

Cette  roche  forme  un  barrage  dangereux  dans  le  lit  de  l'Andranomalaza , 
au  pied  de  l'Angoromy. 
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TERRAINS  SEDIMENTAIRES. 


TERRAINS  SECONDAIRES. 

Trias,  —  Si  le  Primaire  parait  faire  eatièrement  défaut  dans  le  cercle, 
les  terrains  secondaires,  en  revanche,  y  sont  largement  représentés.  Au 
pied  du  massif  cristallin,  et  reposant  directement  sur  les  gneiss,  on  ren- 
•contre  des  formations  composées  de  grès  et  de  schistes.  Les  grès  sont 
blancs  ou  blancs  jaunâtres,  et  à  grain  assez  fin;  les  schistes  sont  giûs 
bleuâtres  et  assez  fissiles.  Grès  et  schistes  paraissent  stériles  ;  à  part  quelques 
débris  yégétàux,  je  n*ai  pu  y  découvrir  aucun  fossile. 

Ces  formations  s*étendent  peu  vers  TOnest,  à  lo  ou  ao  kilomètres  au 
maximum.  Le  calcaire  fait  défaut  au  milieu  de  ces  terrains  généralement 
attribués  au  Trias. 

Jurassique.  —  La  découverte  de  nombreux  gisements  fossilifères  a  per- 
mis de  fixer  avec  assez  de  précision  les  limites  du  Jurassique  dans  le  cerde. 
La  limite  Est  de  ces  dépAts  serait  jalonnée  par  les  points  suivants  :  Manon- 
^rivo,  Ambinamy,  au  confluent  de  TAnkingafohy  et  de  TAndranomalaza; 
Andranofeda ,  sur  le  Maivorano  ;  Irony  ;  Maroadabo  ;  de  là  elle  descend  droit 
^u  Sud  pour  aboutir  à  la  Sofia ,  à  T&t  de  Maroala. 

Vers  rOnest,  le  Jurassique  se  retrouve  dans  la  baie  d'Ambavatoby,  aux 
•environs  d*Ankaramy,  à  Maromandia,  à  Mahitsihazo,  à  Andranosamonta, 
puis  aboutit  à  la  Loza,  près  d'Ambendra;  il  continue  ensuite  au  Sud  de 
ia  Loza  en  suivant  le  pied  des  hauteurs  bordant  à  TOuest  le  bassin  de  la 
Loza  et  de  la  Doroa. 

Au  milieu  de  ces  formations  jurassiques  composées  de  schistes  et  de  gi*ès , 
il  faut  signaler  une  montagne  calcaire,  TAngoromy,  de  65â  mètres  d'alti- 
tude, située  à  deux  heures  à  TEst  de  Maromandia. 

Cette  formation  parait  se  prolonger  jusqu'à  la  route  de  Manongarivo  à 
Sejofo,  car  on  rencontre,  en  suivant  cette  route,  des  collines  calcaires 
qui  se  terminent  brusquement  sous  forme  d'éboulements  chaotiques.  A 
TAngoromy,  les  cdcaires  sont  blancs-jaunâtres  ou  bleuâtres;  le  grain  est 
irès  fin,  la  roche  très  dure;  certains  échantillons  ont  une  texture  ooli- 
ihique. 

Les  roches  de  TAngoromy  et  des  environs  d'Ankaramy  sont  exploitées 
j)our  la  fabrication  de  la  chaux. 

Gisements  fossiUfires.  —  A  Maromandia,  j*ai  trouvé  de  nombreuses  Am- 
4nonite8 ,  des  Bélemnites ,  des  Rhynchonelles ,  des  Trigonies ,  des  Térébratules, 
MoséuM.  —  XI.  s^j 


Digitized  by 


Google 


—  360  — 

des  Huîtres  ^*^  ;  à  l'embouchure  de  la  rivière  Ambalsivikina ,  à  deux  heure» 
au  Nord  de  Maromandia,  diverses  Ammonites  ^*K 

A  Andranosamonta  et  aux  environs  de  ce  village,  on  trouve  plusieurs  ni- 
veaux fossilifères  : 

i**  Tout  à  fait  èi  la  base,  et  visibles  seulement  h  marëe  basse,  on  trouve 
des  schistes  noirs  avec  intercalations  de  plaques  de  grès  épaisses  de  5  à  6 
centimètres  au  plus;  ce  sont  ces  schistes  et  grès  qui  constituent  le  niveau 
inférieur  ^*^ 

s"  Le  niveau  moyen  est  constitué  par  des  argiles  schisteuses  sunnontée» 
d'argiles  et  de  matériaux  détritiques  :  saUes  grossiers  mélangés  de  débri» 
de  grès.  Les  fossiles  indiqués  comme  provenant  du  chemin  Lecreux  sont 
^falement  de  ce  niveau;  mais  ils  ont  été  ramassés  dans  une  tranchée  creusée 
au  milieu  d*nn  terrain  détritique  qui  ne  doit  pas  fidre  partie  des  assise» 
régulières  en  place  de  la  r^ion. 

Au-dessus  de  ces  argiles^*),  on  trouve  des  grès  jaunâtres,  puis,  tout  è 
fait  au  sommet  des  cdlines,  à  environ  iso  mètres,  des  grès  rouges;  ces 
divers  grès  ne  renferment  pas  de  fossiles ,  sauf  quelques  traces  de  végé- 
taux. 

Lorsque  Ton  quitte  Andranosamonta  pour  se  diriger  à  TEst,  vers  Bâb- 
taka,  le  chemin  monte  d  abord  doucement,  puis  rencontre  h  a  kilomètre» 
ou  s  kilom.  5oo  un  éboulis  de  blocs  et  de  plaques  de  grès.  Cette  muraille 
gréseuse  se  continue  à  droite  et  à  gauche  de  la  route.  En  cet  endroit,  j*ai 
recueilli  une  série  de  plaquettes  de  grès  couvertes  de  fossiles. 

La  route  monte  ensuite  jusqu'au  sommet  de  la  colline ,  à  i  ^o  mètres  envi- 
ron, en  ne  rencontrant  plus  que  des  sables  jaunâtres ,  puis  des  grès  blancs 
friables;  sur  le  sommet  de  la  formation,  on  trouve,  par  places,  des  lambeaux 
de  grès  rouges  pétris  de  fossiles ^'^ 

On  rencontre  les  mêmes  formations  quand  on  descend  le  versant  orien- 
tal de  la  collline  pour  arriver  dans  la  plaine  argileuse  qui  s*étend  jusqu'à 
Béfotaka ,  sur  le  Maivorano. 

Les  coupes  de  terrains  des  environs  de  Mahiteihazo  ou  de  Maromandia 

(')  Gdlovien  :  Rmneckia  Rei$ii  Steînm  (=  R.  ancepi.  Waagea).  PhyUocêroê  cf. 
mêdiUrraneum.  Nemn.  Pmsphmetêê  «kltctu  Siémid.  P.  Mineniit  Neomayr.  P.flmc- 
tuosut  Pratt.  Macrocêphaliteê  Maya  Sow.,  Aipidoeenu  ap.  etc.  (P.  L.) 
^^)  Séquanien-Kimeridgien  :  Pèrisphinctet  sp.  MacrocêphaUtêê.  {P.  L.) 
(^)  Séquanien-Kimerid^en  :  Hecticoceras  Kobelli  Oppel,  PerisphmcUê  sp.  Ma- 
crocephaliteM  sp.  BelemnUet  tangamenêit  Futterer,  Belemnitet  sp.  (P.  L.). 

(*)  M.  Golcanap  a  mécomiu,  en  ce  point,  rexistence  d'une  faille,  de  telle  sorte 
que  les  terrains  qu'il  a  observés  au  sommet  sont,  en  réalité,  inférieurs  k  ceux  qu'U 
a  observés  k  la  base.  Ils  appartiennent  au  Bathonien  et  contiennent  les  fossiles  dé- 
crits par  Newton  :  Corbula  pecHnata  J.  de  G.  Sow.,  Attarte  Baroni  Newton,  etc. 
Le  GaHovien  manque  complètement  aux  environs  d'Andranostmonta.  (P.  L.) 
(')  Ges  fossiles,  surtout  des  lamellibruibres,  paraissent  noaveaox  {Mytihu,  etc.). 
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ne  prësesteraient  pas  de  différenoes  avec  celles  d'AndranosaiBonta;  les 
mêmes  fonnations  s'ëteodeoi  donc  paratièiement  à  la  mer. 

J'ai  retrouve,  sur  la  rive  gauche  de  la  Doroa,  entre  Ankaramy-bë  et 
Bëtomendry,  les  formations  jurassiques  préseotaut  les  mêmes  caractères 
qu'à  AndranosamoDta;  les  argiles  schisteuses  renferment  également  du 
gj'pse  en  plaquettes.  Des  Ammonites  et  de  nombreuses  Bêleranites  ont  êtë 
recueillies  en  cet  endroit  ^^\ 

Dinosauriens.  —  J'ai  recueilli  de  nombreux  ossements  dans  la  plaine 
argileuse  qui  s'étend  entre  Andranosaiioiita  et  Bëfotaka;  un  os  long, 
mesurant  i  m.  35 ,  n'a  échappé  aux  précédentes  recherches  que  parce 
qu'il  était  presque  entièrement  enterré. 

A  Anldnganivalaka,  au  Sud  d'Ambodimadiro,  par  conséquent  sur  les 
bords  du  Maivorano ,  j'ai  trouvé  paiement  des  restes  de  Dinosauriens.  Une 
dent  provient  aussi  du  même  endroit. 

A  Antsaonjo,  à  une  heure  à  l'Ouest  d'Antsohihy,  sur  les  bords  de  la 
Loza ,  j'ai  découvert  de  nombreux  débris  d'un  autre  Dinosaurien  ^K 

Crétacé.  —  Les  terrains  crétacés  forment,  à  TOuest  du  Jurassique,  une 
bande  parallèle  à  celui-ci.  Depuis  Antonibé  jusqu'à  la  Sofia ,  la  limite  Ouest 
des  formations  crétacées  est  tracée  par  la  ligne  de  hauteurs  où  prennent 
naissance  les  affluents  de  droite  de  la  Tsiribihy.  Les  terrains  situés  à 
l'Ouest  de  ces  collines  paraissent  appartenir  au  Tertiaire,  comme  nous 
le  verrons  plus  loin. 

Un  important  gisement  fossilifère  du  Crétacé  inférieur  existe  dans  la 
presqu'île  d'Ankarafa,  entre  Bérambo  et  Andaveno,  dans  des  grès  ver- 
dâtresP). 

Au  sommet  des  collines  gréseuses  qui  bordent  à  l'Ouest  le  chemin  d'Ana- 
ialava  à  Andranosamonta ,  j'ai  trouvé  des  débris  de  ërioceras  ^*^  de  grande 
taille. 

Les  terrains  situés  à  l'Ouest  de  la  rivière  Anjango  sont  couverts  d'une 
nappe  de  laves  basaltiques  qui  empêche  toute  observation ,  mais  au  Ma- 
nassa-Mody ,  au  Sud  de  la  Loza ,  j'ai  trouvé  également  des  fossiles  ^^K  Les 

t^)  Jurassique  tout  à  fait  supérieur  :  Duvaîta,  Belemnttei ,  Hoplites,  (E.  L.) 

(*)  Tons  les  ossements  de  ces  divers  gisements ,  parmi  lesquels  de  nombreuses 
vertèbres,  deux  humérus,  un  pubis,  deux  fémurs,  un  péroné  et  de  nombreux 
fragments  de  radius,  de  cubitus  et  de  tibia ,  ont  appartenu  à  un  grand  Sauropode , 
Bothrioêpondyîus  madagateariensiê  Lyd. 

^'î  Albien  supérieur  :  Phylloceroâ  Velledœ  d'Orb. ,  Schlœnhachia  acutorinata 
Shum.  (=  5.  cf.  Roiiêyi  d'Orb.),  5.  Buarquiana  Wbit.  (=  5.  cf.  Mirapeli  d'Orb.). 
Detmocêraê  cf.  p/onulaCum,  Sow. ,  Detmoceroi  Beudanli,  d'Orb. ,  Nauttlu$  Bouchardi, 
d'Orb.,  StraparoUu*  Martini  d'Orb.,  etc.  (A.  Th.). 

^*)  CrioceroM  cf.  Duvali  d'Orb.  du  Barrémien  (A.  Th.). 

(')  Albien  :  Acanthoceraê  mamillare  Schlot,  Deitnicerai  Beudanli  (A.  Th.). 
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terrains  du  Sud  de  la  Loza,  k  l'Ouest  de  la  lig^e  de  hauteurs  qui  s'étend 
depuis  le  Ballon  Loza  au  Nord  jusqu'au  Manasa-Mody  au  Sud ,  présentent 
les  mêmes  caractères  que  ceux  de  la  presqu*fle  d*Ankarafa  ;  mais  les  basaltes 
qui  couvrent  le  pays  rendent  les  observations  fort  diflBdles. 

Tertiaire.  —  Divers  auteurs  ont  signalé  le  Tertiaire  à  Nossi-bé  et  dans 
riiot  d'Anosy-Faly,  où  il  est  représenté  par  des  calcaires  à  Nunmiulites. 
J'ai  pu  constater  que  les  mêmes  formations  nummulitiques  eidstaient  à 
Nosy-Lava  et  h  Nosy-Soi,  en  face  d'Analalava (^\  ainsi  qu'à  l'ilol  d'Anta- 
nymora^^  à  l'extrémité  Nord  de  la  presqu'île  Radama. 

^*^  Lutétien  :  Numm.  biarritzêmis  d'Arch.  ;  F.  Ciurteri  d'Arch.  Orthopkragmina 
noY.  sp.  (R.  D.). 

W  Ûflot  d'Antanymora  parait  être  identique  à  celui  d'Anosyfaly  (P.  L.). 
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MUSÉUM  D'HISTOIRE  NATURELLE. 
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85"  RÉUNION  DES  NATURALISTES  DU  MUSÉUM. 

ù8   NOVEMBRE    igoB. 


PRESIDENCE   DE  M.  EDMOND   PERRIER, 

DIRBCTBOR    DU   MOSIÎOM. 


M.  LB  PRisiDENT  déposB  suF  le  bureau  le  fascicule  du  Bulletin 
pour  Tannée  1906,  contenant  les  communications  faites  dans  la 
réunion  du  37  juin  1906. 

Par  décret  du  8  septembre  1906,  le  laboratoire  colonial  de 
rÉcole  des  Hautes  Études  près  le  Muséum  d'histoire  naturelle  a  été 
réorganisé. 

Dans  sa  délibération  du  36  octobre  1905,  l'Assemblée  des  Pro- 
fesseurs du  Muséum  a  décidé  de  confier  une  mission  gratuite  dans 
rinde  à  M.  Paul  Lbdibu  ,  qui  se  propose  de  recueillir  des  collections 
pour  rétablissement. 

M.  Dantan  (Jean-Louis-Édouard),  préparateur  d'Anatomie  com- 
parée au  Muséum,  est  chargé,  pour  une  période  de  trois  ans,  à 
dater  du  16  octobre  1906,  par  le  Gouvernement  persan,  de  rensei- 
gnement des  sciences  naturelles  à  Téhéran. 

Le  s/i  novembre  1906,  Sa  Majesté  le  Roi  de  Portugal  visite  le 
Muséum  d'histoire  natnreUe  et  assiste,  dans  le  grand  amphithéâtre 

MosiuM.  —  II.  t5 
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de  cet  étabiissemenl,  à  cinq  conférences  d'actualités  scientifiques 
laites  par  MM.  H.  Becquerel,  A.  Lacroix,  Lippmann  et  Moissan, 
membres  de  Flnstitut,  et  Madame  Curie,  professeur. 

Par  arrête  ministériel  du  3i  août  1906,  M.  Mansion  (Jules- 
Aimé- Alexandre)  a  été  nommé  préparateur  de  Pathologie  comparée 
au  Muséum ,  en  remplacement  de  M.  Crosnier  de  Varignt,  démis- 
sionnaire. 

Par  arrêté  ministériel  du  is  octobre  1906,  M.  Fritel  (Paul- 
Honoré)  a  été  nommé  préparateur  de  Minéralogie  au  Muséum,  en 
remplacement  de  M.  Daiaqon  ,  décédé. 

Par  arrêté  ministériel  du  30  octobre  1906,  M.  Biers  (Paul)  a 
été  nommé  préparateur  de  Botanique  (Classifications  et  familles 
naturelles  des  Cryptogames). 

Par  arrêté  ministériel  du  3i  octobre  1906, M.  Bbnard  (Georges) 
a  été  nommé  préparateur  d'Entomologie  au  Muséum,  en  remplace- 
ment de  M.  Martin  ,  décédé. 

Par  arrêté  ministériel  du  3i  octobre  1906,  M.  Demoussy  (Fran- 
çois-Emile), assistant  de  la  chaire  de  Physiologie  végétale  du  Mu- 
séum transformée  en  chaire  de  Botanique  (Classification  et  familles 
naturelles  des  Cryptogames)  par  décret  du  3o  juin  1 90/1,  est  trans- 
féré en  la  même  qualité  à  la  chaire  de  Physique  végétale  dudit  éta- 
blissement. 

Par  arrêté  ministériel  du  9  novembre  1906  ont  été  nommés: 
M.  Gallaud  (Ernest -Isidore),  boursier  de  stage  (a*  année); 
MM.  BiERRY  (Georges-Henri),  Brongniart  (Marcel -Jean -Désiré), 
CouYAT  (Jules-Pierre)  et  Pélourde  (Fernand),  boursiers  de  doc- 
torat (9*  année);  M.  LiAUrent  (Marie-Henri-Armand),  boursier 
d  agrégation  (2* année),  et  M.  Laffite  (Jean),  boursier  de  doctorat 
(i** année),  près  le  Muséum  d'histoire  naturelle,  pour  Tannée  1906- 
1906. 

Par  arrêté  ministérid  du  i&  novembre  1906,  ont  été  nommés  : 
M.  le  docteur  Aghauue,  directeur;  M.  Dubard,  chef  des  travaux  de 
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Botanique;  M.  de  Rombu,  chef  des  travaux  de  Minéralogie,  et  M.  Tur- 
QUET,  préparateur  du  laboratoire  colonial  de  TÉcole  des  Hautes- 
Études,  près  le  Muséum  d^histoire  naturelle. 

Décès. 

M.  Daragon  (Joseph),  préparateur  de  Minéralogie  du  Muséum, 
décédé  le  i3  août  190&. 

M.  Martin  (Joanny),  préparateur  d'Entomologie  au  Muséum,  dé- 
cédé le  k  octobre  1906. 

M.  OusTALBT  (Emile),  professeur  de  Zoologie  (Mammifères  et 
Oiseaux)  au  Muséum,  est  décédé  le  33  octobre  1906,  à  Saint-Cast 
(Cétes-du-Nord). 

M.  Pierre,  correspondant  du  Muséum,  Directeur  honoraire  du 
Jardin  botanique  de  Saigon ,  Directeur  des  travaux  de  publication 
de  la  Flore  générale  de  Tlndo-Chine  au  Muséum,  est  décédé  le 
3o  octobre  1906,  à  Paris. 


CORRESPONDANCE. 

Par  lettres  du  16  août  et  du  17  octobre  1906,  datées  de  Guen- 
gère  (Afrique  orientale  portugaise),  M.  Vasse  (Guillaume)  donne 
des  renseiguemenls  sur  recherches  et  sur  les  eollectioos  qu'il 
destine  au  Muséum;  il  envoie  en  outre  huit  rapports  et  une  carte. 


Par  lettre  du  27  août  1906,  datée  de  Melbourne  (Australie), 
M.  William  H.  Nelson  donne  des  renseignements  sur  le  Cercopi- 
thèque patas. 

Par  lettre  du  i3  septembre  1906,  le  Président  du  groupe  XVUI 
à  TExposition  universelle  de  Liège  annonce  qu'un  diplôme  d'hon- 
neur a  été  accordé  au  Muséum. 
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Par  lettre  du  5  septembre  1906,  le  Ministre  de  rinstruction  pu- 
blique, des  Beaux-Arts  et  des  Cultes  transmet  un  rapport  de 
M.  Bruwabrt,  Ministre  de  France  en  Uruguay,  sur  les  iles  flot- 
tantes. 


Par  lettre  du  97  octobre  igo5,  M.  Grillibrbs,  colonel  du  génie 
en  retraite,  à  Garcassonne,  annonce  le  dëcës  du  lieutenant  Gril- 
librbs ,  son  fils. 

Par  lettre  du  18  novembre  1906,  datée  de  Tanger  (Maroc), 
M.  BuGHBT  (Gaston)  annonce  Tenvoi  de  douze  caisses  de  collections 
destinées  au  Muséum. 


Dons  : 

Mme  HoTTOT,  née  Lbyàillart,  3o,quai  du  Louvre,  à  Paris, a  fait 
don  d'un  portrait  de  son  illustre  aïeul ,  le  voyageur  Lbvaillant. 


Don  fait  par  M.  Tabbé  Drouard  de  LizAV,  missionnaire  aposto- 
lique à  Kobu  (Japon),  de  magnifiques  nids  de  Guêpes  récoltés  à 
Kobu. 


Don  fait  par  M.  A.  Mathiaux,  chef  de  la  circonscription  topo- 
graphique de  Fénérive,  à  Madagascar,  de  Grocodiles,  Caméléons, 
Serpents  et  Poissons  séchés. 

M.  LoGARD  (Edmond),  docteur  en  médecine,  et  Madame  Bbnder, 
sa  soeur,  ont  fait  don  au  Muséum,  par  acte  du  1^  juillet  igob,  de 
deux  collections  de  Mollusques  terrestres,  fluviatiles  et  marins. 
Tune  de  France,  l'autre  du  Portugal,  et  d'une  bibliothèque  com- 
posée de  911  ouvrages  traitant  de  la  Malacologie,  rassemblés  par 
M.  LoGARD  (Étienne-Alexandre-Arnould),  en  son  vivant  ingénieur 
des  Arts  et  Manufactures. 


M.  le  D'  Gjllot,  président  de  la  Société  d'histoire  naturelle  d'Au- 
tun,  annonce  le  décès  de  M.  Roghb  (Auguste),  correspondant  du 


Digitized  by 


Google 


—  367  — 

Muséum,  Président  honoraire  de  ladite  Société,  ami  et  collabora- 
teur de  Rbnàult  (Bernard),  lequel  a  légué  à  notre  établissement 
une  importante  et  précieuse  collection  de  bois  siliciBés,  sciés  et 
polis,  provenant  du  Culm  et  du  Permien  d'Autun. 


Don  fait  par  M.  Guy,  Gouverneur  des  Colonies ,  d'un  Lion ,  d'un 
Chat  ganté  et  de  Pygargues  vivants. 


Don  fait  à  la  Ménagerie,  par  M.  le  D'  J.  Decorsb,  médecin  de 
première  classe  des  Colonies,  correspondant  du  Muséum,  de  deux 
Fennecs  vivants. 


Don  fait  par  Mme  Séguy,  à  Orsay,  d'un  Ane  du  Poitou. 


Don  fait  par  M.  Sbrrr  (Paul),  Consul  de  France  à  Batavia,  d'un 
Paradoiure  vivant. 


Don  fait  par  M.  Redaud,  à  Boissy-Saint-Léger  (Seine-et-Oise), 
d'une  femelle  de  Gazelle  dorcas. 


Don  fait  par  M'^''  le  Duc  d'Orléans  d'un  Ours  blanc  et  d'une  Pa- 
gophile  blanche  vivants. 

Don  fait  par  M.  le  lieutenant  BaRa,  de  l'artillerie  coloniale,  d'un 
Lion  vivant. 


Don  fait  par  M.  Ballabet,  capitaine  du  génie,  à  Kayes  (Soudan 
français),  d'une  Lionne  vivante. 


M.  G.  Ramond  présente,  au  nom  de  MM.  Aug.  Dollot,  P.  God- 
BiLLE  et  au  sien,  un  travail  inséré  dans  les  Mémoire$  (in-Zi'')  de  la 
Société  géologique  de  France;  il  est  intitulé  :  trLes  grandes  Plâtrières 
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d'Argenteuil  (Seine-et-Oise);  historique,  genèse  et  distributioii  des 
Formations  gypseuses  de  la  Région  parisienne t^^'^ 

Les  Auteurs  se  sont  attachés  à  donner  une  description  complke 
de  la  constitution  géologique  de  la  Butte  d*Orgemont  et  de  ses  an- 
nexes. Depuis  quelques  années,  par  suite  des  progrès  continus  do 
Texploitation  de  la  Pierre  à  plâtre,  les  fronts  de  taille  des  grandes 
carrières  d'Argenteuil  ont  subi  un  recul  considérable;  il  en  résuite 
que  Yétat  actuel  des  coupes  de  cette  région  classique  ne  correspond 
plus  avec  les  descriptions  publiées  antérieurement. 

Toutes  les  strates  ont  été  mesurées  à  nouveau,  et  elles  ont  été  rat- 
tachées à  des  repères  du  nivellement  général  de  la  France.  Dans 
\es  figures  graphiques  qui  accompagnent  le  texte  (et  qui  sont  com- 
plétées par  des  vues  photographiques,  repioduites  en  héliogravure), 
on  a  placé  en  regard  des  indications  purement  géologiques  et  litho- 
logiques, les  a|;^Qaf»oiu  industrieUes  qui  ont,  d'ailleurs,  été  Tobjet 
d'un  contrdk  spécial  auprès  des  chefs  de  chantiers  des  principales 
exploitations  d'Argenteuil. 

En  analysant,  avec  le  soin  quelle  mérite,  cette  longue  série 
d'assises,  les  Auteurs  ont  cherché  à  retracer  dans  leurs  grandes 
lignes  les  vicissitudes  des  lagunes  parisiennes  à  l'époque  de  l'Éo- 
cène  supérieur  et  de  l'Oligocène. 

Ib  espèrent  que  ce  document  pourra  être  utilement  consulté  par 
le  public  spécial  qui  s'intéresse  à  ces  questions,  et  par  les  Élèves  et 
les  Auditeurs  de  nos  grands  Établissements  d'enseignement  supé- 
rieur. 


COMMCNICATiONS. 


Le  crans  de  Métreville  (Eure), 
PAR  M,  LE  D-^  E.-T.  Hamy. 

Les  recherches  récemment  entreprises  à  Métreville,  sur  la  rive  gauche 
de  la  Seine,  par  M.  Georges  Poulain  ^'^  ont  amené  la  découverte,  dans  un 

t')  Mémoires  de  la  Société  géologique  de  France;  U'  Série,  Tome  I"  Mémoire 
n*  1 ,  iii-6*,  k  pi.  et  7  fîg.  dans  le  teite.  Jndex  bibliographique  de  137  numéros. 
Cet  ouvrage  a  été  présenté  à  TAcadémie  des  Sciences,  par  M.  A.  di  Lappakbrt, 
dans  la  séance  du  90  novembre  1906. 

(*)  G.  PovLAiif.  Compte-rendu  dee  fouiUêe  de  MétreviUe  (Eure).  (BuU.  Snc. 
Norm.  d'Étudeë  préhiatoriqueay  190^,  l.  Xil,  p.  89-106). 
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des  deux  abris  sous  roche  fouillés  par  cet  archéologue,  d^une  sépulture 
creusée  dans  une  excavation,  en  contre-bas  de  deux  amas  de  cendres  et  de 
charbon,  qui  renferment  de  nombreux  silex  travaillés  et  qudques  frag- 
ments de  poterie  grossière  et  mal  cuite,  d'aspect  nédithique. 

Cette  excavation,  profonde  de  o  nu  60 ,  était  remplie  d'un  limon  très  fin 
et  de  grosses  pierres  en  obstruaient  Taccès.  Elle  renfermait  un  squelette 
entier,  couché  le  long  de  la  paroi  du  fond,  la  tête  appuyée  en  arriè9*e  contre 
cette  paroi  et  orientée  au  S.  E. 

M.  Le  Marchand  a  bien  voulu  soumettre  cette  pièce  à  mon  examen ,  et 
je  résume  dans  les  lignes  qui  suivent  les  résultats  de  cette  étude. 

Le  crâne  de  Tabri  sous  roche  de  Métreville  est  celui  d'une  femme  ayant 
sensiblement  dépassé  Tàge  adulte.  C'est  un  crâne  d'aspect  fort  ancien;  il 
est  mince  et  relativement  légeat  (il  ne  pè^e  avec  sa  mâchoire  inférieure  que 
477  grammes);  ses  sutures  sont  presque  famées,  particulièrement  en 
avant,  et  les  détails  de  la  base  af^raissent  généralement  adoucis. 

Ce  crâne  est  relativement  alloi^  (diam.  ant  post. ,  180  millimètres)  et 
son  indice  céphalique  (diam.  transv.  max. ,  1 38  mHlimètres)  descend  à  76.6. 
Par  contre,  les  dimensions  en  hauteur  sont  très  sensiblement  supérieures 
aux  moyennes;  le  diamètre  basiio-bregmatique  s'âève  à  iSg,  et  comme  il 
dépasse  quelque  peu  le  transverse,  Thypsisténocéphale  se  caractérise  par 
un  indice  un  peu  supérieur  à  1 00  (  1 00 . 7  ). 

La  face  s'harmonise  avec  le  crâne;  eJle  est  tout  à  la  fois  longue  (87  mil- 
limètres) et  étroite  (i3o  millimètres).  Le  front  est  assez  large  (d.  front, 
min.  99  millimètres,  biorb.  ext.  10&  millimètres),  bien  dévdoppéet  d'une 
courbe  avantageuse.  Le  nez  allongé  (53  millimètres)  et  pincé  (aa  milli- 
mètres) donne  un  indice  fort  leptorhine  (kj.i),  le  dos  en  est  un  peu 
relevé  vers  son  milieu ,  le  profil  est  saillant.  La  pommette  est  petite  et  plutôt 
effacée.  Enfin  les  orbites  sont  de  formes  et  de  dimensions  tout  h  fait  ordinaires. 

Les  mâchoires,  dont  presque  toutes  les  dents  étaient  tombées  avant  la 
mort  du  sujet,  sont  minces  et  faibles.  Le  menton  est  triangulaire  et  pointu, 
les  angles  mandibulaires  sont  peu  accusés  et  Tobliquité  générale  est  des 
[dus  sensibles,  sans  qu'il  se  manifeste  d'aiUeurs  aucune  apparence  de 
prognathisme. 

En  résumé,  la  tête  de  Métreville,  avec  sa  voAte  régulièrement  ovale  et 
rdativement  élevée,  sa  face  longue  et  étroite,  son  nez  mince  et  saillant, 
ses  mâchoires  droites  et  son  menton  accentué,  reproduit  volontiers  les 
aspects  féminins,  un  peu  atténués,  de  la  race  que  nous  voyons  apparaître 
dans  nos  contrées  avec  l'âge  de  la  pierre  peiie  et  que  j'ai  essayé  dHscder 
sous  le  nom  de  dolichocéphak  tUoUlhique, 

J'ai  rappro^é,  dans  le  tableau  qui  suit,  les  mesures  principdes  du 
crâne  de  MétrevSle  de  cdles  de  six  crânes ,  égeieme^i  féminins ,  de  la  grotte 
néolithique  bien  connue  de  Nogent-les-Vierges  (Oise),  qui  font  partie  des 
collections  du  Muséum. 
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V06B9T- 
MéTRBflLLI.     LB8-TISB0IS. 


1     «  6    Ç 

Capacité  cranieone. 1 5oo**  1 655** 

Circonférence  horizontale 5i 8""  5o7"" 

Îantéro-poslérieur  maximum ....  1 8o  1 83 

transverse  maximum 1 38  i33 

banlo-bregmatique 1 39  1 36 

ilongueur>iargeur 76,6  78,6 

longueur-hauteur 77,9  7^1,3 

hauteur-largeur 100,7  109,9 

frontal  maximum 117  11& 

^.      .^       1  frontal  minimum 99  99 

Diamètres. <  . .  j.,  .         *  ^I  ^ 

biomtaire  ext loa  99 

bizygomatique iBo  1  »^ 

Hauteur  face 87  89 

Indice  facial 66,9  68,3 

I  longueur 53  48 

^^ (  largeur sa  93 

Indice  nasal *...  ^7,1  67,9 

j  hauteur 39  39 

"*'***•••(  largeur 38  36 

Indice  ori>itaire 84,9  88,8 


Description  d'une  nouvelle  espèce  de  tatou, 

TYPE     d'un    genre    NOUVEAU     (ToLTPOÏDBS    BIGINGTUS), 

PAR  MM.  6.  Grandidier  et  m.  Neybu-Lbiiairb. 

Parmi  les  collections  recueillies  au  cours  de  la  mission  de  Créqui  Mont- 
fort  et  Sénéchal  de  la  Grange  dans  TAmérique  du  Sud ,  se  trouvent  deux 
carapaces  de  tatous  complètement  enroulées  et  peintes  par  les  Indiens  avec 
une  couleur  jaune  orangé  et  rouge.  La  tête,  les  pattes,  la  queue  et  tons 
les  organes  de  Tanimal  ont  été  soigneusement  enlevés,  et  il  ne  reste  plus 
que  les  deux  boudiers  scapulaire  et  pdvien ,  rattachés  Tun  à  l'autre  par 
les  bandes  mobiles.  La  carapace,  ainsi  nettoyée  et  enroulée,  ressemble  à 
une  cdebasse. 

Cette  fiicultë  de  s*enrouler  en  boule  que  montrent  avec  évidence  les  deux 
exemplaires,  n'est  connue  jusqu'ici  que  dans  un  seul  genre  de  tatous, 
le  genre  Tolypeutes  Illiger,  1811  (de  toXimt^vai  se  rouler  en  boule); 
aussi  ces  animaux  ont-ils  reçu  des  indigènes  le  nom  de  bolita  (petite  boule); 
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on  les  appdle  aussi  mataeo;  c'est  leDasy/ms  apar  deCuvier  et  le  Tatu  boKta 
d'Azara. 

A  première  vue,  les  deux  carapaces,  dont  nons  venons  de  parier,  se 
ressemblent  beaucoup,  mais  si  on  les  examine  de  plus  près,  on  voit  que 
Tune  d'elle  possède  3  bandes  mobiles,  tandis  que  Tantre  nen  possède 
que  9,  sans  qu*il  y  ait  aucun  artifice  de  préparation,  car,  au  premier 
abord ,  nous  avions  pense  à  une  supercherie  ou  à  une  anomalie. 

Or,  Tun  des  caractères  primordiaux  du  genre  Tolypeutes  est  de  présenter 
3  bandes  mobiles;  aussi  Tune  de  nos  carapaces  doil-dle  être  rattachée  sans 
aucun  doute  à  ce  genre,  probablement  au  T.  Muriei;  Tautre,  à  cause  de 
la  présence  de  ù  bandes  mobiies  seulement,  nous  semble  devoir  rentrer  dans 
un  genre  voisin,  mais  différent  cependant,  et  nous  proposons  pour  ce  nou- 
veau genre  le  nom  de  Tolypoîdbs  (de  roXinnj^  pdoton,  boule,  et  slioç, 
apparence). 

Ce  genre  rentrera,  avec  le  précédent,  dans  une  même  sous-famille,  la 
sous-bmiUe  des  TolypeuHnœ ,  caractérisée  conmie  il  suit  : 


Carapace  composée  de  3  bou- 

dkrs  :  cëphaîique,  seapukdre  et 

pelvien  ;  entre  ceax-â,  uo  petit 

nombre  de  bandes  mobiles. 

Écailles  polygonales,  variant 

de  forme  suivant  la  région  et   )  Tolypfuûnm,, 

presques  toutes  hérissées  de 

tubercules    qui    s^émoussent 

plus  on  moins  par  Tusure. 
Animaux  pouvant  s'enrouler  en 

boule j 


3  bandes  mobiles.      TolypetUei, 
a  bandes  mobiles .      Tolypouiea, 


Le  genre  Tolypeutes  ne  comprend  actudlement  que  3  espèces  : 

Tolypeutes  trieinctus  Linné,  1766. 

Tolypeutes  eonurus  Is.  Geoffix>y  Saint-Uilaire,  18&7. 

Tolypeutes  Muriei  Garrod ,  1 878. 

Le  genre  Tolypoîdes  ne  renferme  encore  qn'une  seule  espèce,  que  nous 
proposons  de  nommer  Tolypoîdes  bieinctus,  pour  rappder  son  caractère  le 
plus  frappant. 

Tol3rpoïdes  bioinotus  nov.  sp. 

Longueur  médiane 67*""* 

Longueur  latérale  d'angle  à  angle 75"" 

Bouclier  )  Distance  entre  les  angles  antérieurs /i5"" 

scapulaire.  j  Distance  entre  les  angles  postérieurs 191"" 

Largeur  en  arrière ...    1 70"" 

Nombre  de  rangées  d'écaillés 8 
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Longueur  des  bandes  mobiles 80 

Nombre  de  bandes a 

Longueur  de  la  1^  bande 35""" 

Bandes    )  Largeur  de  la  i**  bande ...  1 70"*"" 

mobiles  . .  \  Nombre  des  écailles  de  la  1  "*  bande si 

Longueur  de  la  3*  bande n^i*""* 

Largeur  de  la  a*  bande 1 75"*' 

Nombre  des  ér4dlle8  de  la  9*  bande no 

Longueur  médiane 1  ^10""* 

Longueur  latérale  d*angle  à  angle 79*^ 

Bouclier  )  Dislance  enlre  les  angles  antérieurs i9i~'" 

pelvien. . .  j  Distance  entre  les  angles  postérieurs «  ^5"" 

Largeur  en  avant 1 90"'"' 

Nombre  de  rangées  d'écaillés.   16 

Epaisseur  du  c^rps  (diamètre  ) 11  S*"" 

Circonférence  du  corps  roulé  en  boule .170*"" 

Une  description  plus  complète  de  cette  nouvelle  espèce,  ainsi  que  des 
figures ,  paraîtront  prochainement  dans  le  Compte  rendu  général  des  résul- 
tats de  la  mission  de  Créqui  Montfort  et  Sénéchal  de  la  Grange  dans  TAm^ 
rique  du  Sud. 


brUDES  DES  ESPECES  CRITIQUES  ET  DES  TYPES  DV  GROUPE  DES  PàSSE- 
REAUX  TRACHÉOPHONBS  DE  h' AMERIQUE  TROPICALE  APPARTENANT  AUl 
COLLECTIONS  DU  MuSÉUM, 

PAR  MM.  A.  Menegâux  et  C.-E.  Hbllmatr. 

Les  collections  omithologiques  du  Muséum  sont  très  importantes;  on 
peut  les  évahier  approximativement  à  plus  de  oent  mille  exemplaires,  tant 
montés  qn^en  peau,  en  y  comprenant  Timportante  collection  de  M.  Bou- 
card,  à  laquelle  vient  s*ajouter  un  dernier  don  de.  cinq  à  six  nEoUe  éolian- 
lillons  non  encore  pris  en  charge. 

Pour  se  reconnaître  dans  une  pareille  masse  de  spécimens ,  il  faut  des 
manipulations  presque  journalières,  et  pour  tenir  cette  collection  à  la  hau- 
teur de  la  science,  qui  progresse  toujours,  il  faut  un  travail  constant  do 
révision.  M.  le  professeur  Oustalet,  malgré  tout  son  labeur,  n*a  pu  effectuer, 
en  de  longues  années ,  qu'une  faible  partie  de  ce  travail  si  minutieux. 

Avec  cette  communication ,  nous  commençons  la  publication  d'une  série 
de  mémoires  concernant  la  revision  des  Passereaux  trachéophones  de  l'A- 
mérique qui  existent  dans  les  collections  du  Muséum.  Ce  grand  groupe  y 
est  représenté  par  plusieurs  milliers  d'échantillons,  montés  on  en  peau,  et 
par  de  nombreux  types  rapportés  par  les  grands  voyageurs  de  la  première 
moitié  du  siède  dernier  (D'Orbigny,  Casteinau,  I>eville,  Auguste  Saint- 
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Hilaire,  etc.).  Les  résultats  de  ces  voyages,  consignés  dans  de  luxueuses 
publications  faites  aux  frais  du  Gouv^nement  sont  encore  maintenant  la 
base  de  nos  connaissances  sur  ces  animaux. 

Étant  donnée  fépoque  des  voyages,  ces  savants  ont  pu  rapporter  un 
grand  nombre  de  formes  nouv^s  dont  les  types,  qu'ils  ont  décrits,  sont 
restés  dans  les  cdiections  nationales;  mais  beaucoup  de  cenx--ci  n'avaient 
été  ni  étudiés  à  nouveau,  ni  contrôlés  depuis,  en  sorte  que,  dans  les  ou- 
vrages récents ,  on  ne  tend  rien  moins  qu'à  mettre  en  doute  la  validité  de 
l'espèce  qu'ils  représentent. 

D'autre  part,  quelques-uns  de  ces  types,  perdus  au  milieu  d'une  masse 
de  spécimens,  ne  portaient  que  les  indications  du  voyageur,  sans  nom 
scienti6que.  En  tenant  compte  de  l'écriture ,  des  renseignements  portés  sur 
les  étiquettes,  de  l'année  du  voyage,  du  mode  de  préparation,  en  recher- 
chant dans  le  catalogue  d'entrée  du  Laboratoire  et  en  consultant  soigneu- 
sement les  descriptions  originales  des  auteurs,  il  nous  a  été  possible  d'eu 
UêPâ^ier,  avec  certitude,  un  certain  mmibre  qu'on  avait  cherchés  en  vain 
jusqu'à  présent.  La  vrieur  intrinsèque  et  morale  de  la  collection  se  trouve 
donc  de  ce  iàit  notablement  augmentée. 

Comme  on  le  remarquera,  et  comme  le  dit  le  titre  que  nous  avons 
adopté,  nous  avons  limité  notre  tâche, pour  ce  présent  travail,  à  l'étude  des 
espèces  critiques  et  des  types,  et  nous  avons  laissé  de  côté  bon  nombre  d'es- 
pèces communes  à  propos  desquelles  il  ne  s'est  élevé  aucune  discussion. 
Leurs  noms  ne  prendront  place  que  dans  un  catalogue  complet  ultérieur. 

Pour  chaque  espèce,  dont  nous  nous  occupons,  nous  n'avons  pas  seule- 
ment cité  l'ouvrage  où  se  trouvent  la  description  originale  et  celle  des  soi- 
disant  synonymes ,  mais  nous  avons  toujours  vérifié  celles-ci*  avec  soin , 
uinsi  que  tous  les  renseignements  bibliographiques  (titre,  volume ,  page ,  etc.) 
que  nous  indiquons.  De  plus,  nous  ajoutons  à  la  suite  la  terra  typica,  la  lo- 
calité typique  d'où  provient  le  type  en  question,  en  tant  qu'elle  est  signalée 
par  les  auteurs.  Nous  pouvons  donc  affirmer  que  nous  n'avons  rien  n^igé 
pour  rendre  notre  travail  aussi  précis  que  possible  et  pour  éviter  aux  tra- 
vailleurs les  inconvénients  qui  résultent  des  indications  bibliographiques 
erronées. 

A  propos  des  types  des  espèces  décrites  en  commun  par  Lafresnaye  el 
d'OriHgny,  il  est  de  notre  devoir  de  faire  ici  une  remarque  qui  a  une  grande 
importance  pour  le  Muséum. 

On  sait  que  la  collection,  du  baron  de  Lafresnaye,  de  Falaise,  fut  vendue 
après  sa  mort,  aux  États-Unis,  à  la  Société  des  sciences  naturelles  de  Bos- 
ton (Boston  Society  ofNatural  History).  Avant  la  mise  en  vente,  les  échan- 
tillons en  lurent  étiquetés  par  un  marchand,  E.  Verreaux,  qui  se  chargea 
aussi  du  catalogue,  et  c'est  ainsi  que  beaucoup  d'exemplairçs  lurent  indi- 
qués comme  types,  qui  n'y  avaient  aucun  droit.  C'est  sur  la  foi  de  ces  in- 
dications que  les  omittudcgistes  américains  prétendent  que  la  collection  de 
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Lafresnaye  renferme  les  types  des  diverses  espèces  décrites  par  Lafresnaye 
et  d'Orbigny  dans  le  travail  préliminaire ,  qu*ils  ont  publié  dans  le  Ma- 
gasin de  zoologie,  sur  les  résultats  du  voyage  de  d'Orbigny. 

Mais  il  est  connu,  d*aulre  part,  que  Lafresnaye,  pour  sa  collaboration, 
a  reçu  un  certain  nombre  d'Oiseaux  qui  ne  peuvent  être  que  des  doubles, 
d'Orbigny  ne  voulant  pas  se  dessaissir  de  ses  types,  puisque,  parmi  les 
matériaux  rapportés  par  d'Orbigny,  les  espèces  qui  n'étaient  représentées 
que  par  un  seul  exemplaire  sont  restées  au  Muséum  et  n'existent  pas  dans 
la  collection  de  Lafresnaye.  Donc  les  spécimens  du  Muséum  de  Paris  doivent 
être  considérés  comme  les  vrais  types  et  ceux  de  Boston  ne  peuvent  avoir 
aucune  importance  au  point  de  vue  de  la  nomenclature,  et  surtout  pas 
celle  que  les  Américains  cherchent  à  leur  attribuer. 

Ce  sont  des  animaux  semblables ,  mais  ce  ne  sont  pas  les  types  qui  seuls 
font  foi  auprès  des  ornithologistes.  C'est  sur  quoi  nous  serons  plusieurs 
fois  forcés  d'insbter  dans  noire  travail,  et  nous  espérons  avoii*  ainsi  réduit 
à  néant  une  légende  qui  tendait  à  s'acclimater  dans  le  monde  scientifique 
au  préjudice  de  la  riche  collection  du  Muséum  de  Paris. 

I.  Gonopophagidés. 

1.  CoifOPOPHAOA  ADRrri  (Gm). 

Turdtês  attritus  Gmeiin,  Syst.  nat.  In  (1788),  p.  897  (ex Daubenton ,  pi. 

enl.  8a 9.  —  Gayenne). 
Pipra  leucoùs  Gmeiin,  /.  c,  p.  ioo3  (nom  fondé  sur  la  même  planche). 

a.  (S  ad.,  de  Gayenne,  par  Poiteau,  aoàt  1899. 

6.  cf  ad.,  de  Gayenne,  rapporté  par  Fabre  en  189 4. 

c,  (S  ad.,  bords  du  Rio  Javarri,  Brésil,  janvier  18&7,  par  de  Gasteinau 
et  Deville. 

d,  (S  ad.,  de  Pébas,  Pérou,  novembre  i846,  par  Gasteinau  et  De- 
ville. 

e,  9  ad.,  bords  du  Rio  Javarri,  Brésil ,  janvier  18&7,  par  Gasteinau  et 
Deville. 

Tous  les  exemplaires,  excepté  b,  sont  montés. 

Les  Oiseaux  de  Pébas  et  du  Rio  Javarri  se  distinguent  de  ceux  de  Gayenne 
par  le  milieu  de  l'abdomen  qui  est  d'un  blanc  roussâtre  au  lieu  d'être  d'un 
blanc  pur,  et  par  les  flancs  d'un  brun  beaucoup  plus  roussâtre. 

Cette  espèce  n'a  encore  été  signalée  ni  au  Pérou,  ni  au  Brésil.  L'affirma- 
tion de  Ménétriès,  qui  dit  l'avoir  reçue  de  Bahia,  nous  paraît  douteuse. 

2.  GoNOPOPHAOA  PBRDVUNA  Des  Murs. 

Conopophaga  peruviana  î)es  Murs  in  :  Voyage  Gasteinau^  Oiseaux  (i855), 
p.  5o,  pi.  XVI,  fig.  1  [ffà  Pébaz  et  à  INauta  (Haut-Amaxone)^)]. 
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a,  d  vix  ad.,  monté,  de  Pëbas,  Pérou,  rapporté  par  Castdnau  et  De- 
vilie.  Type  de  l'espèce,  figuré  dans  Tatlas  zoologiqae  du  voyage  de  Castei- 
nau.  Aiie,  68;  queue,  Sa;  bec,  i3  maiimètres. 

Le  type  est  un  jeune  qui  a  encore  la  région  anale  et  les  sous-caudales 
d'un  fauve  pâle  comme  la  femelle,  mais  pour  le  reste  il  porte  la  livrée  du 
mâle. 

C.  peruviana  est  une  espèce  tout  à  fait  distincte  de  C.  ardestaca,  dont  il 
diffère  par  sa  taille  beaucoup  plus  petite,  par  la  présence  de  taches  fauves 
à  Textrémité  des  couvertures  aiaires  supérieures  et  par  des  écaiUures  noires 
sur  les  plumes  interscapulaires,  enfin  par  la  gorge  blanche. 

3.  CoNOPOPHAGA  ARDE8UCA  Lafr.  et  d*Orb. 

Cofiapophaga  ardesiaca  Lafresnaye  et  d'Orbigny,  Syn.  Av.  I ,  in  Mag,  zool. , 
1837,  cl.  n,  p.  i3  [ffYungas  (Bolivie )?>]. 

a,  cfad.,  monté,  dTungas,  Bolivie,  par  d'Orbigny.  Type  de  reâpèee. 
—  Aile,  77,5;  queue,  5o;  bec,  i4  mOlimètres. 

à,   GONOPOPHAGA  CA8TÀNBIGBPS  Sel. 

Canopophaga  coêtaneiceps  Sclater,  P.  Z.  S.,  1867,  p.  ^7,  descr.  orig.  [type 
ex  Bogota;  voir  Cat,  Brit.  Mus.,  XV,  p.  33a]. 

a.  05^  ad.,  monte,  de  Bogota,  par  Lindig,  en  186a. 

Cette  espèce  très  voisine  de  la  précédente  s'en  distingue  par  le  sommet 
de  la  tète  roux  châtain ,  et  par  les  parties  inférieures  beaucoup  plus  fon- 
cées, sans  blanc  au  milieu  de  Tabdomen.  La  taille  est  la  même. 

5.    CoNOPOPHAGA  LINBATA  (Wied). 

Myiagrm  lineatus  Wied,  Betir.  Naturg,  BrasiL,  3  II  (i83i),  p.  io46  (Ar- 

rayal  da  Conquista,  Bahiâ). 
Conopophaga  mlgaris  Ménétriès,  Mém.  Acad,  Sci.,  Saint-Pétersbourg  f  6), 

I  (Sci.  Nal.),  i835,  p.  534,  pL  XIV,  fig.  1  (Rio-de-Janeiro  et  Minas 

Geraës). 

a.  Adulte,  monté,  de  Rio-de-Janeiro ,  aoàt  iSai,  par  Ménétriès,  eo- 
type  de  C.  vulgaris  Ménétr. 

6.  Adulte,  monté,  de  Rio-de-Janeiro.  par  Ddalande  fils,  1816. 
<?.  Adulte,  de  Rio  (selon  prép.),  —  CoH.  Boucard. 

d.  c?  ad. ,  de  Rio  grande  do  Sul ,  par  Rogers.  —  Coll.  Boucard. 

e.  c?  ad.,  de  Goyaz,  i*' avril  i844,  par  Castelnau  et  Deville,  n"  32 1. 
L'Oiseau  de  Goyaz  diffère  des  autres  par  la  gorge  et  la  poitrine  d'un 

roux  beaucoup  plus  vif.  Est-ce  une  forme  géographique? 
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6.    CoilOPOPHAGA  MBLAlfOPS  MBLANOPS  (Vieilt). 

Pialyrhynchos  melanops  VieiUol,  Nouv.  Dicl.  XXVII  (1818),  p.  1 4  («L'Amé- 
rique mëridionale^.  —  Le  type  venait  de  Rio-de-Janeiro)  descr. 
orig.  d, 

Conopophaga  ntgrogenyê  Lesson,  Traité  d'Orn.,  i83i,  p.  398  (BrésiL  — 
Ménétriès),  descr.  orig.  (3\  Ménétriès,  Mém,  Àead.  Se,,  SL-Pkenbg. 
(6)  I  (Se.  Nat.)  [i835],  p.  536,  pi.  XV,  Bg.  1  (d*)  [Rio  de  Janeiro]; 
Sdater,  Cat.  Bird$,  XV  (1890),  p.  334. 

C,  dorsalis  Ménétriès,  Mém,  Acad.  Se,  St,-Pétenbg,  (6)  I  (i835)  [Sci. 
Nat.],  p.  533,  pi.  XIV,  6g.  9,  descr.  orig.  9  (Snmidorio  près  Rio-de- 
Janeiro);  Sdater,  Cat.  Birds  Brit.  Mus,,  XV  (1890),  p.  333  (prt.  9). 

C,  Maximliani  Cabanis  et  Heine,  Mus,  Heinean,,  II  (1859),  p.  8  (rrSûd- 
brasilien^). 

Myioturdus  perspicillatus  {née  Lichtenstein!)  Wied,  Beitr.  Naturg.  Brusil,, 
3II(i83i),  p.  io4a  (Rio  Itabapoana,  Belmonte  et  Mucuri  :  Espiritu 
Santo). 

a.  dJT,  monté,  du  Brésil  (Rio-de-Janeiro),  par  Ddaiande  fils,  type  de 
Platyrhynchos  melanops  Vieitl. 

b,  (S  ad.  monté ,  de  Rio^e-Janeiro ,  par  Ménétriès.  Type  de  ùmopaphaga 
nigrogmiys  Less. 

c.  d  ad.  monté,  du  Brésil,  par  Castelnau. 

d,  9  ad.  monté,  de  Rio,  par  le  D'  Peixoto. 

c,  9  ad.  monté,  de  Rio-deJaneiro ,  août  18a 4,  par  Ménétriès.  Vs4ype 
de  (],  dorsalis  Ménétr. 

Jusqu'à  présent  on  a  distingué  avec  raison  deux  espèces,  dont  Tune 
C,  nigrogenysy  du  Brésil  méridional,  a  le  front  roux  comme  le  sommet  de 
la  tête,  et  lautre,  C,  melanops,  de  Bahia,  qui  porte  une  large  bande  noire 
sur  le  front. 

Le  Muséum  de  Paris  possédant  les  types  des  deux  espèces,  nous  les 
avons  trouvés  identiques.  Ce  spécimen  original  de  PUUyrhynchos  melanops 
VieiS.  a  été  recneilii  par  Ddaiande  fils  près  de  Rio-deJaneiro ,  c'est-à-dire 
près  de  la  même  localité  que  celui  de  C,  mgrogmys,  envoyé  par  Ménétriès. 
Le  premier  est  un  jeune  avec  la  tête  plus  pflle ,  et  les  grandes  couvertnres 
alaires  supérieures  ainsi  que  les  rémiges  tertiaires  bordées  à  la  pointe  d'un 
d'un  fauve  pAle.  Le  haut  de  la  poitrine  et  les  flancs  sont  gris-cendré,  de 
tdle  sorte  que  le  blanc  de  la  gorge  et  cdui  du  milieu  de  Tabdomen  sont 
nettement  s^arés.  H  est  donc  nécessaire  d'appliquer  le  nom  de  misUawps 
à  la  forme  du  sud  du  Brésil ,  et  celle  de  Bahia  devra  porter  le  nom  de 
C,  perspîdllala  (LchL). 

La  femelle  de  cette  espèce  se  distingue  du  mêle  par  l'abs^ice  de  noir  sur 
les  côtés  de  la  tête  et  par  le  dessous  du  corps  qui  est  d'un  ocreux  pèle  au 
lieu  d'être  gris  cendré.  La  calotte  est  plus  sombre,  d'un  brun-roax,  et  les 
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couvertures  supérieures  des  ailes  portent  des  bordures  d'un  £iuve  pAle ,  bien 
nettement  tranchées.  C'est  le  plumage  qui  a  été  décrit  par  Ménétriès  comme 
caractéristique  d*UDe  espèce  particulière  sous  le  nom  de  C  vulgarU.  Le  co- 
type  du  Muséum  de  Paris  (spécimen  e  de  notre  liste)  s'accorde  parfaitement 
avec  les  femdies  de  C.  metanopê  (=  nigregenys  auct.),  rapportées  par 
Natterer  des  environs  de  Rio-de-Janeiro. 

M.  Selater  a  décrit  la  femdle  de  C.  m.  perspicUtata  (de  Bahia)  comme  d, 
et  la  femdle  de  C.  m.  melanops  (de  Rio)  comme  9  de  C.  âormHs, 

7.    CoifOPOPHÀGA  MELANOPS  PERSPICILLITA   (Lcht). 

Myiolhera perijncillata  Lichtenstein ,  Verz,  Dubl.  Berliner  Mus,  i8a3,  p.  /Î3 

(Bahia). 
Conopophaga  ruficeps  Swainson,  Birds  Brazil,  pi.  67  ((5*),  68  (9)  [18&1. 

—  Sans  indication  de  localité]. 
C.  melanops  {nec  Vieillot!)  Selater,    Cat.  Birds  Brit.  Mus.  XV  (1890), 

p.  334. 
C.  dorsalis  {nec  Ménétriès)  Selater,  /.  c,  p.  333  (part.  :  c?). 

a,  b,c,d,e.  dd  ad.,  de  Bahia,  Gastelnau  et  Coll.  Boucard. 

f,ff,  99,  de  Bahia,  Castdnau  et  Coll.  Boucard. 

h.  9,  du  Brésil,  par  de  Castelnau  (monté). 

Les  femelles  de  cette  forme  septentrionale  se  distinguent  au  premier  coup 
d'oeil  par  le  sommet  de  la  tête  qui  est  brun  olivâtre  comme  le  dos  et  par  la 
poitrine  et  les  flancs  qui  sont  d'un  roux  ferrugineux  vif,  au  lieu  d'être 
ocreui  pâle.  Les  plumes  nasales  sont  blanchâtres,  et  non  pas  roussâtres. 

D  est  à  remarquer  que  les  femelles  de  C  m.  melanops  et  de  C.  m.  pers- 
picillata  portent  une  longue  bande  sonrcBière  blanche  à  peine  indiquée 
diez  les  mâles. 

Le  spécimen  A  a  été  décrit  par  erreur  par  Tazanowski  comme  femeHv 
de  Cperuviana^^'. 

8.    CoiYTHOPIS  CALCARATA  (  Wied). 

Myiothera  calcarata  Wied,  Beitr,  Naturg,  BrasiL,  3  II  (i83i),  p.  1101 

(Brésil  orientd). 
Museicapa  Delalandi  Lesson,  Traité  d'Om,  i83i,  p.  3912  (sans  indicafion 

de  localité). 
(Artiopophaga  nigro-dneta  Lafresnaye  et  d'Orbigny,  Syn.  Av.  I  in.  :  Mag, 

Zool.  1887,  pi.  Il,  p.  i3  [crprov.  Chiquitos  (Bolivia)nJ. 

a,  6.  Adultes  montés ,  rapportés  de  Rio-de-Janeiro,  Brésil  par  Delalande 
fils,  en  t8i6.  Types  de  Museicapa  Delalandi  Less. 

<•)   Omith,  Pérou,  il,  p.  90. 
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c.  Adulte  (en  peau),  ëtiq.  :  D.  SSy.  Ghiquitos.  D'Orbigny,  i83&.  T^ 
de  ùmofopkaga  nigro-cineta  Lafr.  et  d*Orb. 

d.  Adulte  monte,  envoyé  de  Rio-deJaneiro,  août  189&,  par  Ménëtriès. 
Le  type  de  C,  nigtxhcineta  Lafr.  et  d*Orb.,  espèce  qui  n*a  jamais  été 

identifiée,  8*aocorde  par  tous  ses  caractères  avec  les  spécimens  originaux 
de  M.  DelalatuU,  c'est^hdire  avec  C.  calearata  typique.  Les  parties  snpé- 
rieures  sont  d'un  vert  olivâtre,  la  queue  brun-pâle,  et  la  mandibule  supé- 
rieure d*un  brun-dair. 

a.  Aile  65 ;  queue  5i  ;  bec  1/1  t/a  millim. 

b.  Aile  65;  queue  /19;  bec  ik  1/9  millim. 

c.  Aile  6&;  queue  5o;  bec  i5  millimètres. 

9.    CORYTHOPIS  TOBQDATA  ANTHOIDBS  (Pucll.). 

Muscicapa  antkoïdes  Pucheran (ex  Cuvier  Ms.),  Areh,  Mus.  Pam  VII  (i855), 
p.  33/î  (Gayenne). 

(Gfr.  Beriepsch  et  Hellmayr,  Jouttl/.  Ortùth,  1905,  p.  16.) 

a.  Jeune  oiseau,  monté,  de  Gayenne,  acquis  en  échange  de  Bâillon  en 
1818.  Type  de  M.  anthoides  Puch. 

b.  d  ad.,  du  Gamopi,  Guyane  française,  par  F.  Geay,  en  1900. 

c.  d'ad.,  de  Barlica  Grove,  Guyane  anglaise,  13  avril  1880,  par 
H.  Whitely.  —  Goll.  Boucard. 

d.  9  ad.,  de  Gamacusa,  Guyane  anglaise,  98  mars  188a,  par  H. 
Whitely.  —  Goll.  Boucard. 

Gette  espèce  diffère  de  C.  calearata  parce  qu  elle  a  le  dos  d*un  brun 
olivâtre  ou  roussâtre,  le  sommet  de  la  tète  plus  ou  moins  foncé,  la  queue 
noirâtre,  enfin  la  mandibule  supérieure  noire. 

Le  type  de  l'espèce  est  un  jeune  dont  les  taches  pectorales  sont  encore 
brunes  et  non  noir-foncé. 

II.  Hylaotidés. 

Nous  avons  ici  remplacé  le  nom  de  Ptéroptochides  choisi  par  Selaler, 
par  celui  de  Hylactidés ,  parce  que  le  nom  de  genœ  Hylaetee  est  antérieur 
d  environ  un  an  à  celui  de  Pteraptochos, 

1.    SCYTALOPDS  MAGELLÂlfICCS  (Gm). 

Motacilla  mageUanica  Gmelin,  Syst,  NaL ,  1,  II  (1788)  p.  979  (ex  Latham. 

—  frin  terra  del  Fuegon). 
Scyiahpus  Juseus  Gould,  P.  Z.  S.,  i836,  p.  89  (ffinfi^tn  Mageilanico, 

GhiÛ.  y>  ). 
Scytalopus  magellanieus  Oustalet,  Mies,  Scient.  Cap  Hom,  Oiseaux  (1891), 

p.  71  (Terre  de  Feu). 

a.  cj  adulte,  de  la  baie  du  Dimanche,  juillet  i883. 
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b,  c.  Q  adulte  et  adulte  sans  indication  de  sexe,  de  la  baie  Orange, 
mai  i883. 

d,  <3  vix  adulte,  de  la  baie  Orange ,  avril  i883. 

e,  c?  jr.,  de  la  baie  Orange,  avril  i883. 
/.  9  juv. ,  de  la  baie  Orange ,  janvier  1 883. 

Ces  exemplaires  ont  été  rapportés  de  la  Terre-de-Feu  par  la  mission  du 
cap  Hom. 

Le  spécimen  /a  encore  le  plumage  du  jeune,  c'est-à-dire  que  toutes  les 
parties  en-dessus  et  en-dessous  sont  rayées  transversalement  d*un  brun 
roussâtre  et  noirâtre,  sans  qu'il  présente  aucune  trace  de  blanc  sur  le 
front.  Les  cinq  autres  ont  presque  toutes  les  plumes  du  front,  et  générde- 
ment  aussi  du  vertex,  largement  bordées  de  blanc  argenté,  même  les 
peaux  deie,  qui  ont  encore  quelques  restes  du  plumage  du  jeune  (p.  ex., 
une  teinte  brunâtre  sur  le  dessous  du  corps ,  et  les  flancs  rayés  de  brun  et 
de  noir).  L'échantillon  h  porte  la  livrée  de  Tadulte  qui  est  uniformément 
schistacée.  Il  est  donc  évident  que  la  présence  du  blanc  sur  le  front  est  un 
caractère  de  Tadulte. 

Le  nom  de  Gmelin  a  été  basé  sur  la  description  d'un  jeune  qui  prove- 
nait du  détroit  de  Magellan.  Comme  la  série  que  nous  venons  d'examiner 
appartient  à  la  forme  à  front  blanc,  Pteroptochos  dhifrons  Landb.  devient 
un  synonyme  de  S.  magellanicus, 

2.    SCYTALOPUS  NIGBR  (Sw). 

Platyurus  niger  Swainson,  Anim  m  Menag.,  i838,  p.  3^3  (Chili); 
ftMégaUmyxf  nègrey*  Quoy  et  Gaimard,  in  :  Voyage  au  pôle  Sud,  ZooL, 
ni(i853),  pl.XIX,fig.  5. 

a.  Adulte,  monté,  de  Talcahuano,  Chili ,  par  V Astrolabe  et  la  Zélée 
(Hombron  et  Jacquinot).  Exemplaire  figuré  dans  l'atlas  du  voyage  au  p^le 
Sud. 

b.  Adulte  monté,  même  provenance. 

Ces  Oiseaux  représentent  l'espèce  désignée  par  les  auteurs  sous  le  nom 
de  S.  magellanicus;  mais  comme  nous  avons  démontré  ci-dessus  que  ce 
dernier  nom  s'applique  à  la  formé  à  front  blanc,  il  faut  donner  un  autre 
nom  à  celle  qui  n'a  pas  de  blanc  sur  le  front.  La  description  de  Swainson  :. 
ffEntirely  sooty  black.  Tail  short.  Inhabits  Chili  9)  ne  peut  se  rapporter  èi 
aucune  autre  espèce ,  puisqu'au  Chili  il  n'y  a  qu'une  seule  espèce  qui  soit 
de  couleur  noire. 

En  plus  de  l'absence  de  blanc  sur  le  front,  cette  forme  difilère  de  S.  ma- 
gellanicus par  la  couleur  générale  beaucoup  plus  noirâtre.  Tous  les  échan- 
tillons provenant  de  la  Colombie  et  de  l'Equateur  se  rattachent  aussi  à 
cette  forme  dont  ils  ont  tous  les  caractères ,  et  aucun  ne  présente  de  traces 
de  bordures  blanches  sur  les  plumes  de  la  tête. 

MuséoH.  —  XI.  96 
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3.    SCVTALOPLS    INDIGOTIGLS  (VVicd). 

Myiothera  indigotica  Wieà,  Beitr,  Natg,  Bras',,  3,  II  (i83i),  p.  1091  ((fin 

der  G^fend  von  Bahian). 
Makcorhynehus  albiveniris  Ménëtriès ,  Mêm.  Acad,  S'-Peterbg,  (  6  ) ,  I  (  1 835  ), 

p.  5a5,  pi.  XIII,  6g.  9.  (ff Serra  d'EstrdUa,   non  loin  de    Rio-de- 

Janeiro  T).) 

a.  Adulte  monté,  de  Rio-de-Janeiro,  Brésil,  par  Ménétriès,  en  189/1. 
(loAifpe  de  M,  albiventris  Ménétr. 

b.  Adulte,  de Rio-de-Janeiro,  par  Peixoto. 

Comme  on  Ta  ioujoura  admis,  M.  albivenlrig  ne  diflire  pas  du  tout  de 
6\  mdigoticus  Wied. 

/i.  Mebilaus  rhynolopua  (Wied). 

Myiotkera  rkynolophaWieà.,  Beitr,  Naturg.  Aran/.,  3,  II (i83i),  p.  ]o5i. 

((tAm  Plusse  BdmonteT).) 
Meridaxis  rutilus  Lesson.  Traàé  d'Om,,  1 83 1,  p.  397,  deser.  orig.  9  (sans 

indication  de  localité). 
Malacorhynehua  eriêkUelbu  Ménétriès,  Mém,  Aead.  S^-Pétersbg,  (6),  I, 

(i835),  p.5a3,  pi.  XII.  («r Serra  d*Estreila,  près  deRio-de-Janaror.) 

a,  (S  adulte  monté,  recueilli  par  Ménétriès,  près  de  Rio-deJaneiro,  au 
Brésil,  en  août  18a 4.  Cest  un  des  spécimens  originaux  de  Malacorhynckus 
criêtatellus  Ménétr. 

6.  9  adulte  monté,  même  provenance.  C'est  le  type  de  Mendaxvs  rutUus 
Less.  Pas  cité  dans  le  Catalogue  Birds  Brit,  Mm,,  XV,  p.  3&3. 

r.  (5*  adulte,  de  Rio-de-Janeiro ,  par  Peixoto,  en  i854. 

Le  type  de  Lesson  n*est  que  la  femelle  de  M,  rkynoiopka  (Wied). 

5.  Ptkroptochos  ribbculâ  Kittl. 

Pteroptoehos  Hubecula  Kittlitz,  Mém.  Acad,  S-Pètershg  (Sav.  étrangers),  I , 

(  1 83 1  ),  p.  1 79 ,  pi.  IL  (La  Concepcion ,  Chili.  ) 
Megalonyx  rubeeula  Lafr.  et  d*Orbigny,  Syn.  Av.,l,  in  :  Mag.  ZooL,  1837^ 

d.  II,  p.  16.  (ffRepublica  Chilensi?».) 
Megalonix  rujbgularis  d'Orbigny,  Voyage,  Oiseaux,  pi.  Vil,  fig.  3. 

a.  Monté ,  rapporté  par  d'Orbigny ,  du  Chili.  Type  de  M,  rufogularis  d*Orb. 

b.  Adulte  monté,  du  Chili,  par  Gay. 

c.  d.  Adultes,  du  Chili,  par  Gay. 

6.  Rhinocrypta  lanceolata  (I.  Geoffr-S'-Hil.). 

Rkinomya  lanceolata  (ri.  Geofir.  et  d'Orb.T))  I.  Geofiroy-Saint-Hilaire , 
Mag.  Zool,,  II  (1839),  cL  II,  pi.  3.  (ffEn  Patagonie,  sur  les  bords  du 
Rio-Négro^^.) 
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a.  Adulte  monte,  de  Patagonie,  février  i83i,  par  d'Orbigny.  Type  de 
l'espèce, 

b,  Jeuue,  monté,  de  la  même  provenance. 


Sur  la  prbsemcb  db  l'Okapi  ao  Bahh-bl-Gazal, 
PAB  M.  A.  Mbnbgaux. 

M.  le  colonel  Marchand  qui ,  comme  capitaine ,  commanda  Texpédi- 
tion  Congo-Nil,  me  communique  des  détails  très  curieux  sur  TOkapi  et  qui 
démontrent  la  présence  de  cet  animal  à  plusieurs  centaines  de  kilomètres 
au  nord  du  fleuve  Semliki ,  dans  la  région  duquel  il  fut  découvert  pour  la 
première  fois  en  1900.  Ces  renseignements,  qui  sont  de  la  plus  parfaite 
authenticité,  me  paraissent  assez  intéressants  pour  être  portés  à  la  connais- 
sance du  public  savant. 

C'est  le  16  juin  1898,  dans  le  voisinage  immédiat  du  9'  degré  de 
latitude  Nord  et  du  37*  3o  d^fré  de  longitude  Est  (méridien  de  Paris), 
en  plein  dans  la  vaste  dépression  marécageuse  du  Bahr-d-Gazal,  que  les 
officiers  de  Tavant-garde  de  l'expédition  Congo-Nil,  ayant  à  leur  tête  le 
capitaine  Marchand ,  rencontrèrent  un  animal  qu'ils  prirent  pour  une  An- 
tilope inconnue. 

Void  le  passage  du  journal  de  route  de  l'expédition  que  M.  Marchand 
a  bien  voulu  copier  k  mon  intention.  Après  à  jours  de  navigation  sur  un 
marais ,  la  petite  iottilie  se  d^age  enfin  d'une  infinissable  fêret  de  roseaux 
épineux  et  peut  entrer  dans  un  petit  lac. 

<vi6  juin,  à  11  heures  i/a.  —  Toutes  les  embarcations  de  la  flottille 
sont  sorties  de  la  grande  rosdîère  et  rassemblées  dans  le  petit  lac.  Sa 
largeur  ne  dépasse  pas  1  â  à  i&oo  mètres;  sa  longueur,  diflSciiement  appré- 
ciable du  point  où  nous  nous  trouvons»  pourrait  à  l'estime  mesurer  U  à 
6  kilomètres.  Sa  rive,  ou  plutôt  son  périmètre  de  dessin  vaguement  trian- 
gulaire ,  est  formé  par  la  bordure  du  taillis  de  joncs  et  de  roseaux  flottanln 
dont  nous  venons  de  nous  arracher  et  qui  semblent  d'ici  l'envdopper  her- 
métiquement. 

trOn  aperçoit  cependant  un  banc  de  terre  ou  de  boue  de  couleur  blan- 
châtre, sous  la  forme  d'une  petite  Ile,  de  aS  à  3o  mètres  de  diamètre,  com- 
plètement pelée,  au  milieu  du  lac ,  à  quelques  centaines  de  mètres  en  avant 
de  nous.  Au  delà,  sur  la  rive  sud,  qudques  Éléphants  et  un  troupeau 
d'Antilopes  paissant  dénoncent  également  la  présence  de  la  terre. 

ffMidi  i/a.  —  Arrêtés  contre  la  petite  Ue  pour  déjeuner.  La  couleur 
blanchAtre  est  fournie  par  une  épaisse  couche  de  guano  déposée  en  ce  point 
par  les  vols  innombrables  d'Oiseaux  aquatiques  très  occupa,  en  ce  moment 
même,  à  pêcher  dans  le  lac. 

a6. 
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'T  A  1  heure,  nous  reprenons  notre  mouvement.  Les  tirailleurs  de  garde 
à  la  première  embarcation  signalent  presque  aussitôt  parmi  '  le  troupeau 
d^Antilopes  aperçues  tout  à  Theure  un  individu  absolument  diffèrent  des  autres^ 
déformes,  de  robe,  et  d* allures  tout  à  fait  anormale*  pour  Tespèce  et  pour 
la  rëgion.  Je  ne  me  rappelle  pas  avoir  jamais  rien  vu  de  semblable  en 
Afrique,  J^ordonne  à  la  flottille  d'arrêter  son  mouvement,  et,  muni  d'une 
carabine,  je  passe  dans  une  pirogue  l^re  au  moyen  de  laquelle  je  vais 
essayer  d'approcher  assez  de  l'étrange  animal  pour  pouvoir  le  capturer. 
J'ai  l'intuition  que  l'histoire  naturdle  pourrait  être  intéressée  au  succès  de 
ma  tentative. 

ffMais  le  caractère  éminemment  vaseux  de  toute  cette  curieuse  région 
lacustre  fait  vaner  brusquement  les  fonds  d'une  profondeur  de  9 ,  i  a  et 
parfois  i5  mètres,  jusqu'à  o  m.  âo  et  parfois  moins,  comme  en  témoi- 
gne rtle  du  guano.  A  âoo  mètres  environ  des  Antilopes  et  de  la  lisière 
du  lac ,  ma  pirogue  est  pour  ainsi  dire  arrêtée  et  engluée  dans  une  barre 
de  vases  épaisses  et  nauséabondes.  Je  ne  puis  plus  avancer,  et  il  n'y  a  pas 
à  tenter  de  mettre  le  pied  dans  ce  qui  n'est  ni  terre,  ni  eau,  ni  liquide,  ni 
solide. 

(vDe  ce  point  je  découvre  parfaitement  le  bizarre  obj^  de  ma  convoi- 
tise. L'animal  donne  en  ce  moment  des  signes  manifestes  d'énervement  et 
d'inquiétude  et  se  serait  certainement  déjà  enfui ,  si  les  autres  individus  du 
troupeau  dont  il  fait  partie,  moins  timides  que  lui,  ne  continuaient  à 
paitre  tranquillement  les  tiges  de  joncs  et  d'ambatchqui  forment  la  végé- 
tation lacustre. 

(rU  est  grand  I  beaucoup  plus  grand  que  les  autres  —  1  m,  5o  au  moitts 
au  garrot.  La  couleur  de  la  robe,  particularité  la  plus  frappante  à  pre- 
mière vue,  est  franchement  roux  feu,  avec  des  taches  blanches  au  poitrail 
que  je  découvre  mal  d'ici. 

»r N'était  une  paire  d'oreilles  énormes,  grisâtres  à  reflets,  drôlement  dé- 
coupées, et  que  tout  à  l'heure  j'ai  failli  prendre  pour  des  cornes  de  Mouflon 
du  Cachemire,  on  pourrait  se  croire,  pour  la  forme  générale,  en  pré- 
sence de  l'Âne  svelte  de  la  région  voisine  d'Abyssinie  :  le  Zèbre.  Mais,  par  la 
forme  baudruche  du  mtt/le  et  de  la  tête  ainsi  que  par  la  présence  de  deux 
curieuses  petites  cornes  ou  protubérances  au  sommet,  il  rappelle  aussi  la  petite 
Girafe,  A  coup  sûr,  cette  variété  d'Antilope,  —  si  Antdope  il  y  a,  —  est 
encore  inconnue  et  non  décrite  dans  les  collections  naturalistes.  Elle  pa- 
rait même  étrangère  au  troupeau  des  autres  Antilopes  qu'elle  accompagne 
plus  qu'elle  n'en  fait  partie.  Elle  est  aussi  plus  méfiante  et  plus  ombrageuse, 

ff  J'enrage  de  ne  pouvoir  avancer  pour  tenter  la  capture.  Mais  à  suppo- 
ser même  que  je  puisse  l'abattre  d'un  coup  de  carabine  à  la  distance  où  je 
me  trouve,  les  profondeurs  de  vases  liquides  m'empêcheront  toujours 
d'aller  relever  la  dépouille.  Je  dois  me  contenter  de  la  viser. . . ,  avec  ma 
lunette  d'approche. 
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(tA  ce  moment  de  mon  soliloque  mental,  TAntilope-Ane^irafon faussant 
brusquement  compagnie  à  ses  compagnons  file,  —  c'est  le  cas  de  le  dire, 
—  comme  un  Zèbre.  Par  acquit  de  conscience  et  dans  un  mouvement  in- 
stinctif de  chasseur,  je  lui  ai  lâche  une  balle  qui  ne  Ta  pas  atteint 

trJ'ai  rejoint,  bredouille,  la  flottille  d'où  mes  compagnons  Baratier, 
Ëmily,  Landevoin,  Venail  avaient  assiste,  avec  un  intërét  identique  au 
mien,  à  Tëchec  d'une  tentative  où  le  naturaliste  seul  était  engage.» 

Il  ressort  incontestablement  de  cet  extrait  inédit  que  Tanimal  désigne 
est  bien  un  Okapi,  que  les  individus,  peu  nombreux  d*ailleurs,  paraissent 
chercher  une  sécurité  relative  au  milieu  d'animaux  moins  méfiants  et  moins 
peureux  qu'eux,  mais  qu'ils  se  tiennent  exclusivement  dans  les  régions 
marécageuses  et  lacustres,  patrie  des  grands  roseaux ,  des  joncs,  des  papyrus 
et  des  ambatch. 

Le  témoignage  du  colonel  Marchand  et  celui  de  ses  compagnons  de 
mission  permettent  donc  de  reculer  au  minimum  de  6  degrés  environ,  soit 
600  kilomètres  vers  le  Nord ,  l'aire  d'habitat  de  l'Okapi ,  qu'on  a  cru  d'abord 
si  étroitement  localisée  près  du  Semiiki.  Ce  fait  est  d'ailleurs  très  facile- 
ment admissible,  étant  donnée  la  topographie  de  la  région.  M.  Marchand 
ajoute  même  qu'il  a  des  raisons  de  penser  que  la  limite  septentrionale  maxima 
des  territoires  de  parcours  de  l'Okapi  doit  se  fixer  entre  les  1  â'et  1 3* degrés 
de  latitude  Nord  ;  il  est  probable  que  c'est  là  que  finissent  cette  dépression 
niiotique  et  les  marécages  qui  la  remplissent 

Une  question  se  pose  :  est-ce  l'Okapi  de  Johnston  ou  une  autre  espèce? 
C'est  ce  que  de  nouvelles  explorations  nous  apprendront  probablement 
bientôt. 

De  cette  communication  intéressante  je  tirerai  des  conclusions  âogieuses 
pour  les  taxidermistes  du  Muséum  qui  ont  su  élever  leur  métier  à  la  hau- 
teur d'un  art.  La  reconstitution  fiiite  au  Muséum  est  donc  bien  l'expression 
exacte  de  la  vérité,  pour  la  pose,  la  forme  du  corps ,  l'allure,  le  port  de  la 
t^te  et  des  oreilles,  puiscpe  c'est  d'après  la  simple  reproduction  d'une 
photc^raphie  (due  à  M.  Manteaux),  représentant  de  face  l'Okapi  exposé 
aux  Galeries,  que  M.  Marchand  a  reconnu  l'animal  qui  l'avait  tant  intrigué 
au  Bahrel-Gazal.  D'ailleurs,  l'expression  qu'il  emploie,  Antilope-Ane-Girafon, 
indique  bien  qu'une  extrême  ressemblance  avec  la  Girafe  l'a  frappé  au 
premier  coup  d'œil,  et  ceci  justifie  complètement  la  reconstitution  qui  a  été 
faite  au  laboratoire  de  taxidermie  du  Muséum  par  les  soins  de  l'habile  chef 
des  travaux ,  M.  Terrier.  On  peut  donc  adonner  que  ce  montage  ne  le  cède 
en  nen  à  ceux  des  animaux  dont  on  connaît  jusque  dans  leurs  moindres 
détails  les  formes  et  la  pose. 
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Sur  la  présbncb  db  Paradoxurus  lâryatus  Tbmm, 

BT   DB    FeLIS     TbMMJNCEI     ViG,    BT    HoRSF.    AU    Toî^KIN, 

PAR  A.  Mbnegaux. 

Par  l*iatennëdlaire  du  D'  de  Rochebrune,  le  laboratoire  de  Mamma* 
logie  a  reçu  de  M.  V.  Démange,  de  Hanoï,  deux  peaux  du  nord  du  Tonkin  ; 
Tune  de  Paradoxurus  (Pagunw)  larvatus  Temm.  et  Tautre  de  FeUg  (Cato- 
puma)  Temmmekt  Vig.  et  Horsf. 

Le  premier  animal  n*ëtait  signalé  que  dans  la  Chine  méridionale  et  Ttle 
Formose.  Cet  envoi  nous  permet  donc  de  comprendre  déGnitivement  le 
Tonkin  dans  Taire  de  dispersion  du  Paradoxurus  masqué ,  bien  qu^Anderson 
ne  le  cite  pas  dans  son  ouvrage  sur  la  zoologie  du  Yunnam ,  car  aux  gale- 
ries il  existe  déjà  un  spécimen  monté  de  cette  r^on,  envoyé  par  le  capi- 
taine Bonifacy,  un  du  Moupin  et  un  du  Fokien. 

La  peau  envoyée  par  M.  Démange  oflfre  des  caractères  de  robe  intermé- 
diaires entre  le  spécimen  du  Moupin  et  celui  du  Tonkin.  Le  pdage,  moins 
long  et  duveteux  que  chez  le  premier,  est  plus  roussàtre  et  le  ventre  plas 
fauve  de  même  que  la  queue ,  qui  est  noirAtre  vers  l'extrémité.  Quant  à  la  ligne 
blanche  frontale  et  nuquide  elle  se  prolonge  jusquVn  arrière  des  épaules. 

Son  aire  de  dispersion  comprend  donc  toute  la  presqu'île  indochinoise  et 
la  Chine  jusqu'au  Moupin.  Il  nous  reste  h  en  fixer  les  limites  septentrionales 
et  orientales. 

La  peau  de  Felii  Temmineki  Vig.  et  Horsf.  était  accompagnée  de  son  sque- 
lette complet.  Elle  provenait  de  la  fr haute  rivière  Noire ,  environs  de  Cho- 
Bo».  En  la  comparant  avec  Téchantillon  du  Thibet,  rapporté  par  M.  Pé- 
ronne,  je  lui  ai  trouvé  exactement  les  mêmes  caractères  de  couleur  et  de 
dessin  et  les  mêmes  dimensions.  Malheureusement,  elle  n'est  pas  en  assez 
bon  état  pour  être  montée. 

En  annonçant  l'envoi,  M.  Démange  ajoute  les  détails  intâ-essants  sui- 
vants :  (rMon  acheteur  de  caoutchouc  qui  habite  la  région  depuis  dix-huit 
ans  et  qui  connaît  bien  les  hêtes  de  la  forêt,  ne  connaît  pas  ce  &uve.  Pas 
un  seul  indigène  n'a  pu  lui  donner  un  nom.  . .  Il  a,  paraît-il,  l'allure  de 
tous  les  Félins ,  et  il  doit  être  adulte ,  car  il  a  été  assez  fort  pour  étrangler  un 
jeune  Boeuf.»  Par  Texamen  du  crâne  on  voit  bien,  en  effet,  que  c'est  un 
adulte. 

De  ces  renseignements,  on  peut  conclure  qu'il  est  excessivement  rare  au 
Tonkin,  même  dans  la  région  montagneuse  avoisinant  le  Yunnan. 

Ces  faits  nous  apportent  donc  une  preuve  certaine  de  l'existence  do 
ce  fauve  dans  toute  la  prescpi'île  indochinoise,  comme  je  le  faisais  prévoir 
dans  une  précédente  note  (V.  BulL,  n"  a ,  1906).  Il  reste  encore  à  préciser 
les  limites  de  son  habitat  k  l'Est,  du  cêté  de  la  Chine  et  au  Nord,  dans  les 
montagnes  du  Thibet. 
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NOTB  PRÉLIMIffÀIBE  SUR  LES  ATTITUDES  ET  LES  CâRâCTEEES  d' ADAPTAT W fi 
DBS  EdBNTÉS  DE  Là   FAMILLE  DES  BrADYPODIDAE  , 

PAR  M.  R.  Anthony. 

Les  BradypoUdae  communément  appelés  Paresteuœ  sont,  parmi  les 
groupes  de  Mammifères,  un  de  ceux  dont  on  connaît  avec  le  moins  de 
précision  la  locomotion,  les  attitudes,  Thabitus  général  en  un  mot.  Dans  la 
plupart  des  livres  anciens,  dans  Buffon  notamment,  on  prête  à  ces  ani- 
maux des  attitudes  absolument  centre  nature ,  et,  si  un  certain  nombre  d'au- 
teurs les  représentent  actudlement  dans  des  attitudes  physiologicpies  et 
exactes,  d'autres,  encore  aujourd'hui,  les  figurent  comme  les  naturalistes 
d'autrefois. 

Dans  les  musées  de  même,  on  peut  encore  observer  à  côté  de  Bradypo- 
didae  montés  dans  des  attitudes  véritablement  physiologiques,  un  certain 
nombre  d'autres  de  ces  animaux  affectant  des  positions  qu'ils  n'ont  certai- 
nement jamais  prises  de  leur  vivant. 

Les  documents  vrais  et  précis  (et  les  documents  photographiques  sont 
seuls  dans  ce  cas)  que  l'on  possède  à  ce  point  de  vue  sur  les  Bradypodidae 
sont  extrêmement  rares.  D  convient  de  citer  à  ce  propos  la  chronophoto- 
graphie  d'un  pas  de  Choloepus  par  Muybridge  ^^K 

J'ai  eu  moi-même  l'occasion  de  pouvoir  étudier  au  cours  du  printemps 
de  1 90S ,  à  la  Ménagerie  du  Muséum ,  les  différentes  attitudes  d'un  Ckoloepus 
didactyluê  L.  offert  par  le  gouverneur  de  la  Guyane  française  et  qu'on  ne 
put  conserver  vivant  qu'une  quinzaine  de  jours  environ. 

M'occupant  depuis  plusieurs  années  déjà  de  l'étude  des  caractères 
d'adaptation  des  BtWypo<^t(&i6,  j'avais  demandée  M.  Sauvinet,  Assistant  de 
la  Ménagerie,  de  vouloir  bien  me  prévenir  lorsqu'il  recevrait  un  de  ces 
animaux  vivants.  Un  matin ,  je  reçus  un  tâégramme  de  M.  Sauvinet.  Je  me 
rendis  immédiatement  à  la  Ménagerie.  Le  Choloepus  était  dans  une  cage  à 
treillage  métallique;  mais  je  fus  bientôt  vivement  désappointé  en  voyant  que 
l'animal  pour  lequel  je  m'étais  dérangé  se  refusait  absolument  à  taire  qudque 
mouvement  que  ce  soit.  D  était  roulé  en  boule  et  accroché,  à  l'aide  de  ses  puis- 
santes griffes,  tout  en  haut  du  grillage  de  sa  cage,  figurant  une  sorte  de 
masse  informe  couverte  de  poils,  hors  de  laqudle  n'apparaissaient  ni  tête 
ni  membres.  Sa  respiration  régulière  semblait  indiquer  qu'il  dormait  très 
profondément,  et  aucun  des  moyens  que  nous  employâmes,  M.  Sauvinet  et 
moi ,  na  réussit  à  le  faire  sortir  de  sa  torpeur  et  quitter  cette  position.  Au  bout 
de  peu  de  temps  nous  nous  rendîmes  compte  que  mieux  valait  y  renoncer, 
et,  réfléchissant  que  les  Édentés  sont  en  générai  des  animaux  de  mœurs 
nocturnes,  je  proposais  à  M.  Sauvinet  de  remettre  notre  visite  à  la  nuit 


(I) 


MiiYBRiDGE,  Animais  in  motion,  London,  1909. 
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prochaine;  après  avoir  pris  une  photographie  de  l^animal  dans  sa  position 
de  sommeil ,  nous  nous  retirâmes. 

Le  soir  même  à  1 1  heures,  nous  retournâmes  tous  deux  à  la  Ménagerie, 
accompagnés  de  M.  Noguës ,  Étudiant  en  médecine  et  habile  photographe. 

Le  Gholoepus  avait  quitté  la  position  qu*il  occupait  dans  la  journée. 
Cette  fois  il  reposait  sur  la  paille  qui  garnissait  le  fond  de  sa  cage,  accroché 
au  treillage  par  les  griffes  de  ses  quatre  membres ,  les  avant-bras  dans  leur 
extension  maximum  et  la  tête  repliée  sur  la  poitrine.  11  dormait  encore.  Après 
ravoir  photographié  dans  cette  nouvelle  position,  nous  n^avons  pas  eu  de 
peine  cette  fois  à  le  réveiller  et  nous  pûmes  airiver  sans  beaucoup  d*efforts 
à  le  sortir  de  sa  cage.  Nous  le  déposâmes  alors  siu*  le  sol.  Le  pauvre  ani- 
mal s'y  montra  absolument  dépaysé,  ne  sachant  que  fiedre  de  ses  longs  bras 
qu'il  jetait  lentement  à  droite,  à  gauche,  sans  prendre  jamais  aucune  posi- 
tion stable.  On  voyait  qu'il  n'était  pas  là  dans  les  conditions  ordinaires  de 
son  existence.  Nous  lui  présentâmes  alors  une  large  planche  tenue  inclinée 
à  ^5  degrés  environ  sur  le  sol.  D  n'essaya  pas  de  la  gravir.  Une  longue 
branche  sèche  lui  iiit  ensuite  présentée  dans  la  même  position ,  le  Gholoepus 
la  saisit  alors  de  ses  longs  bras  et  s'y  suspendit  le  dos  tourné  vers  le  sol. 
Nous  pûmes  alors  prendi'e  plusieurs  photographies  représentant  l'animal 
exécutaut  l'ascension  de  la  branche.  Nous  flmes  varier  l'inclinaison  de  cette 
dernière,  lui  donnant  successivement  la  position  verticale,  la  position  hori- 
zontale et  toutes  les  positions  intermédiaires.  Lorsque  la  direction  de  la 
branche  se  rapprochait  de  la  verticale,  l'animal  n'arrivait  à  son  sommet 
que  très  péniblement,  donnant,  par  les  regards  qu'il  jetait  à  droite  et  k 
gauche,  des  marques  indiscutables  du  trouble  dans  lequel  il  se  trouvait. 
C'était  lorsque  la  branche  était  horizontale  qu'il  se  trouvait  en  somme  le 
plus  à  l'aise. 

Pendant  deux  heures ,  nous  fîmes  ainsi  progresser  l'animal  le  long  de 
cette  branche,  prenant  de  nombreuses  photographies  9vec  l'aide  d'explo- 
sions de  magnésium.  A  aucun  moment  il  ne  quitta  la  position  ci-dessus 
décrite,  c'est-à-dire  qu'il  resta  toujours  le  dos  tourné  vers  le  sol.  Ses 
mouvements  étaient  lents ,  peu  amples ,  et  ses  membres  semblaient  com- 
plètement dépourvus  de  souplesse.  La  tête  seule  se  mouvait  sans  cesse 
et  avec  rapidité.  De  temps  en  temps  il  s'arrêtait  et  prenait  alors  une 
position  un  peu  bizarre,  rapprochant  les  quatre  membres  et  laissant  paraître 
entre  eux  sa  tête. 

Pour  soutenir  et  récompenser  sa  bonne  volonté,  je  lui  offrais  de  temps 
en  temps  des  bananes  qu'il  saisissait  dans  la  paume  d'une  de  ses  mains  en 
repliant  par-dessus  ses  longues  griffes,  et  qu'il  portait  ensuite  à  sa  bouche. 
C'était  d'ailleurs,  parait-il,  d'après  le  dire  de  son  gardien,  la  seule  nour- 
riture qu'il  acceptât  avec  plaisir. 

Ces  documents  que  je  fournis  ici  sur  les  attitudes  du  Gholoepus  sont 
complètement  d'accord  avec  les  renseignements  que  j'ai  recueilllis  auprès 
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de  tous  ceux  qui  ont  observé  ces  animaux  à  Tëtat  sauvage;  ils  sont  d'accord 
aussi  avec  les  observations  de  Muybridge  sur  le  Bradypus  et  les  représen- 
tations de  beaucoup  d^auteurs  actuels. 

Ce  qui  caractérise  en  somme,  au  point  de  vue  ethnologique,  les  Brody- 
podidae,  c'est  qu'ils  sont  arboricoles  dans  loule  lacception  du  terme.  Bien 
plus ,  ils  le  sont  exclusivement,  eu  ce  sens  qu'ils  ne  peuvent  se  tenir  et  pro- 
gresser à  terre.  Ce  sont  les  plus  arboricoles  de  tous  les  animaux.  Leur  atti- 
tude dans  les  arbres  est  toujours  renversée  par  rapport  à  ce  que  Ton  observe 
chez  les  Primates  ayant  le  même  genre  de  vie,  c'est-à-dire  qu'ils  pro- 
gressent en  quelque  sorte  sous  les  branches,  le  ventre  dirigé  en  haut  et  le 
dos  en  bas.  Ils  ne  peuvent  sous  aucun  prétexte  se  tenir  d*une  autre  bçon. 

Leur  existence  exclusivement  arboricole  les  oblige  naturdlement  k  être 
exclusivement  frugivores  et  phytophages. 

Ce  mode  d'attitude  qui  est  absolument  particulier  aux  Bradypodidae  a 
produit  chez  eux  l'apparition  de  caractères  morphologiques  absolument 
particuliers  également.  Je  vais  ici  en  indiquer  brièvement  les  principaux , 
me  réservant  d'étudier  plus  complètement  cette  question  dans  un  mémoire 
prochain  : 

i""  C'est  d'abord  l'orientation  spéciale  de  leurs  poils,  sur  laquelle  Kem- 
na^*^  vient  d'attirer  récemment  l'attention  et  que  je  crois  devoir  considérer 
comme  en  rapport  avec  la  direction  de  la  pesanteur. 

Chez  le  Bradypus  cuculliger  Wagler. ,  il  se  produit  une  interférence  au 
point  du  corps  qui  se  trouve  être  le  plus  inférieur  dans  l'attitude  la  plus 
habituelle.  Lk  les  poils  sont  courts  et  d'une  couleur  spéciale,  qui  a  fait 
donnera  cet  animal  le  nom  d'i4i  à  dos  brûlé. 

a*  La  brièveté  générale  des  musdes,  et  le  peu  de  jeu  des  surfaces  arti- 
culaires, qui  sont  des  caractères  en  rapport  avec  le  peu  d'amplitude  des 
mouvements  de  membres  que  j'ai  pu  déterminer  d'une  façon  exacte  sur  le 
(jhohepus  ayant  vécu  à  la  Ménagerie. 

3*  La  réduction  des  séries  digitées  et  la  transformation  des  pattes  en 
véritables  crochets.  Faute  d'usage,  les  doigts  disparaissent,  se  réduisant  au 
nombre  de  trois  et  même  au  nombre  de  deux  en  avant  chez  les  CÀoloepus. 
En  même  temps  les  ongles  s'allongent,  les  pièces  squelettiques  des  extré- 
mités souvent  même  se  synostosent,  et  les  muscles  extenseurs  et  fléchis- 
seurs des  doigts  devenus  inutiles  s'atrophient  progressivement. 

&"  A  l'inverse  des  articulations  des  membres .  celles  du  cou  sont  très  mo- 
biles. Chez  les  Bradypodidae ,  la  tête  est  toujours  en  mouvement,  tournant  à 
droite  et  à  gauche ,  se  relevant  et  s'abaissant  sans  cesse.  Cette  grande  mobilité 
de  la  tête  semble  pouvoir  être  considérée  comme  un  facteur  important,  la 
sâection  naturelle  aidant ,  de  la  régression  des  premières  côtes  et  de  l'allonge- 

(*)  Kbmna,  La  disposition  des  poils  chez  le  Paresseux  didactyle.  Bull,  Soc,  ZooL 
•t  MuL,  Belgique,  1903. 


Digitized  by 


Google 


—  388  — 

ment  du  cou  par  augmentation  du  nombre  des  vertèbres  cervicales.  (Les 
Bradtfpodidae  sont,  on  le  sait,  les  seuls  Mammifères  chez  lesquels  le  nombre 
(les  vertèbres  cervicales  soit  qudquefois  supérieur  à  sept.) 

Bref,  en  résumé ,  les  Bradypodidae  sont  des  Arboricoles  exdusifs  dans 
toute  lacception  du  terme,  et  ils  semblent  tendre,  de  par  leurs  conditions 
(rexistence,  à  devenir  le  terme  ultime  de  l'adaptation  à  la  vie  arboricole,  de 
véritables  masses  suspendues  par  des  membres  transformés  en  crochets  et 
dont  la  mobilité  se  localiserait  plus  spécialement  dans  la  région  cervicale, 
par  le  fait  des  mouvements  répétés  de  la  tête,  en  vue,  vraisemblablement, 
de  la  recherche  de  la  nourriture. 


Un  Clbmdb  saharien  nouveau  (Opilo  desrrtorum  nov.  sp.), 
PAR  M.  p.  Lesne. 

Parmi  les  Insectes  rapportés  de  TAîr  par  la  Mission  Foureau-Liamy  fi- 
gurait un  exemplaire  du  genre  Optfo^  que  nous  cherchâmes  en  vain  à  iden- 
tifier avec  les  espèces  du  même  groupe  déjà  connues.  M.  Sigmond  Schen- 
kling,  de  Beriin,  à  qui  ce  Coléoptère  fut  communiqué ,  ne  le  reconnut  pas 
non  plus  pour  une  espèce  déjà  décrite;  mais  il  hésita  à  le  Cadre  connaître 
d'après  le  seul  spécimen  que  possédait  le  Muséum.  Depuis,  grAce  à  Tobli- 
geance  de  nos  collègues  de  la  Société  entomotogique  de  France,  MM.  L.  Be- 
del  et  J.  Magnin,  nous  avons  pu  examiner  deux  autres  individus  de  cette 
jolie  espèce  provenant  tous  deux  du  Sud  algérien.  L'étude  des  trois  spéci- 
mens nous  a  permis  de  rédiger  la  description  suivante  : 

Opilo  desertoraxn  nov.  sp. 

Long.  1 3-1 6  millimètres  ^^^Elongatissimus,  subparallelus,8atdepre88as. 
corpore  supra ,  femoribus  tibiisque  setis  longis  flavescentibus  perpendicu- 
lariter  arectis  hirsutis,  capite  brnnneo,  clypeo,  prothorace,  pectore,  di- 
midio  basali  elytrorum,  coxis  trochanteribusque  rubris,  dimidio  apicali 
elytrorum  nigro,  fascia  ebumea  suturam  et  marginem  extemum  attingente 
notato,abdomine,  femoribus  tibiiscpie  nigris ;  antennis,  palpis  tarsisque 
rufo  brunneis. 

Caput  supra  dense  punctato-mgosum ,  oculis  antice  sat  profunde  emar- 
ginatis,   antennis   i  i-articulatis  basem  prothoracis  haud   attingentibiis, 


^*^  Mensuration  de  l'individu  de  l'Aïr  :  Longueur  du  prothorax ,  a  miilim.  7  ; 
longueur  des  élytres,  8  miilim.  5;  largeur  de  la  tête,  yeux  compris,  â  miliim. a: 
largeur  du  prothorax  dans  sa  moitié  antérieure,  9  miilim.  1;  id.  au  col  basiiaire, 
1  miilim.  6;  largeur  des  élytres  en  arrière  des  «>paules,  9  miilim.  8;  û/.  en  arrière 
de  la  fascie  claire,  â  miilim.  7. 
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articiilis  funiculi  crassis ,  clava  triarliculata ,  articulo  ultimo  pyriformi ,  apice 
acuminato ,  latitudine  sesquiiongiori. 

Prothorax  dongatus,  iateribus  antice  fera  rectis,  subsinuatis,  ab  apice 
usque  ad  quartam  partem  basiiarem  paralldis,  dein  angastato-rotundatis. 
Pronotum  depressum ,  medio  longitadinaiiter  impresaiim ,  impressione  ca- 
nalicula  longitadinali  tertiam  partem  longitudinis  pronoti  attingente  medio 
notata,  disco  sparse  sat  fortiter,  circuitu  densiore  punctato ,  Iateribus  medio 
irregcdariter  pUcatis. 


Opilo  denêrlorum  Lesne,  spécimen  cf  provenant  do  i*Aïr. 

A.  ÀDteone  (les  deux  premiers  articles  ne  sont 
pas  figurés).  —  T.  Tarse  antérieur  ganche,  vii  par  la  face  externe. 

Elytra  postice  levîssime  attenuata  (spécimen  aïrense)  aut  leviter  dilatata 
(specimioa  dgerica),  a  basi  usque  ad  fasciam  eburneam  fortiter  ac  r^ula- 
riter  punclato-striata,  interstitiis  angustissimis ,  apice  fortiter  densissime 
inordinatim  puuctata,  margine  apicali  rétro  spectante  rotundato,  haud 
emarginato ,  breviter  albo  ciliato ,  angulo  suturali  recto  apice  acuto. 

Femora  extus  obsolète  punctata,  dense  transversim  lenuiter  pb'cata.  Tar- 
sorum  articuli  s-&  membrana  biloba  instructi. 

(S  Segmentum  abdominis  quintum  in  iatitudinom  totam  poslico  arcna- 
tim  profonde  emarginatum.  Elytra  haud  foveolata. 

9  Segmentum  abdominis  quintum  postice  medio  sinuatum. 

Air  :  Iferouane  (  Mission  Foureau-Latnyy  collections  du  Musëum  d1iis- 
toire  naturelle),  i  c?;  Sahara  algérien  :  Biskra^en  mars  (C  Olmer-Dela- 
marche,  in  cxXi.L.Bedel)^  i  9;  Biskra  (Hénon,  in  coll.  /.  Magnin),  i  d*; 
Ouargla  (sec.  I.  Bedel^K 

La  fascie  blanche  des  ëlytres  atteint  la  suture,  qui  reste  brune  néan- 
moins sur  une  très  mince  épaisseur.  Tantôt  le  front  est  entièrement  ponc- 

^')  Signalé  par  Guérin  dans  les  Annalê$  de  la  Société  eHtomologiqne  de  France 
(année  1859,  Bulletin,  p.  191),  bous  le  nom  de  fxNotoxuê  cruentatmi  Spin.», 
comme  reçu  d'Oiiargla  par  le  généra]  de  Valdan. 


Digitized  by 


Google 


—  390  — 

tuë-rugueux  ;  tantôt  il  présente  un  espace  presque  lisse  au  milieu.  Les 
interstries  des  élytres  sont  moins  larges  que  le  diamètre  des  points  des 
stries.  Le  sommet  de  la  tête  est  teinte  de  rouge  chez  le  spécimen  de  TAïr.  Les 
individus  algériens  diffèrent  en  outre  de  cdui  de  rAïr  en  ce  que  leurs 
âytres  sont  sensiblement  dilatés  en  arrière,  tandis  que,  chez  le  dernier,  ils 
sont  très  l^rement  atténués. 

VOpilo  deêertorum  se  rapproche  surtout  de  VO.  dorsaiis  Lucas,  d'Algérie; 
mais  il  est  plus  petit,  son  corps  est  plus  allongé  et  différemment  coloré,  et  il 
est  hérissé  de  soies  proportionnellement  plus  longues,  notamment  chez 
le  c?,  sur  le  dernier  segment  apparent  de  labdomen.  Il  en  diffère  encore  par 
Fabsence  de  fossettes  élytrales  chez  le  cf.  Le  c?  de  ¥0.  dorsaiis  possède 
en  effet,  sur  chaque  élylre,  immédiatement  en  arrière  de  la  fascie  blanche, 
uDe  fossette  allongée,  ovalaire,  densément  pubescente^*^  qui  fait  défaut 
chez  la  9. 


ÉnVMBRàTION  DBS  LoNGICOBNBS  RBCDBIUJS  BN  AsîE 

PAR  M,   DB  Morgan  y 
PAR  M.  M.  Pic. 

Les  Insectes  faisant  Tobjet  de  cet  article  ont  été  recueillis  en  190^  par 
M.  de  Morgan;  ils  proviennent,  pour  la  plupart,  de  Perse,  et  appartiennent 
au  Muséum  de  Paris t*\  Pour  mieux  distinguer  les  provenances,  je  sépare- 
rai les  espèces  provenant  de  la  région  caucasique  de  celles  recueillies  eu 
Perse  et  régions  voisines  et,  de  plus,  j'indiquerai  pour  chacune  Thabitat 
précis  relevé  sur  les  étiquettes  mises  aux  insectes. 

En  complément  de  cet  article,  consulter  le  précédent  ( Bull,  n"  5,  p.  3 00 
et  3oi  )  où  sont  décrites  plusieurs  espèces  et  variétés  recueillies  pendant  ce 
fructueux  voyage. 

Insectes  de  la  rég^lon  eaneaiilqae. 

Parandra  caspica  Mén.  —  Eilbourz  :  Talyche.  Ghilan. 

Prionus  coRiARius  L.  —  Elbourz  :  Talyche. 

Lbptura  sgdtbllata  et  var.  oghracripbnnis  Pic.  —  Elbourz  :  Talyche. 

Strangalia  elboursensis  nov.  sp.  —  Elbourz  :  Talyche. 

Étroit  et  allongé,  peu  brillant,  en  majeure  partie  noir  à  macules  fauves, 
orné  d'une  pubescence  fauve  courte  et  peu  serrée,  un  peu  soulevée;  an- 

(')  La  présence  d*une  semblable  fossette  est  indiquée  par  Gestro  chez  VO,  nu- 
rui  (Ann,  Mui.  civ,  di  Genova,  1891,  p.  761).  Vraisemblablement,  il  s'agit 
également  ici  d^un  caractère  sexuel. 

(')  Quelques  espèces  ou  varîétéfi  font  aussi  partie  de  ma  collection  :  Polyar- 
thron  minutum  Pic ,   Leptura  Horgani  Pic ,   Dorcadion  var.  Morgani  et  ardebiense. 
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lennes  grélps,  rousses  avec  le  sommet  des  articles  plus  ou  moins  obscurci, 
i*'  article  très  lonjr,  3*  aussi,  4*  plus  court;  tête  large,  portée  sur  un  cou 
long,  rousse  avec  le  vertex  et  le  front  noirs;  prothorax  noir,  tache  de  roux 
sur  les  côtes  en  dessous,  densément  ponctue,  très  long,  sinué  sur  les  côtes, 
subgibbenx  lalëralement,  diminue  en  avant,  angles  postérieurs  saillants  et 
presque  droits  ;  ëlytres  bien  plus  larges  k  la  base  que  le  prothorax ,  atté- 
nues en  arrière,  obliquement  ëchancrës  au  sommet  avec  les  angles  externes 
saillants ,  finement  et  ëparsement  ponctués ,  épaules  arrondies  et  marquées 
en  dedans  d'une  impression  allongée;  ces  oi*ganes  sont  noirs  et  ornés  cha- 
cun d'une  tache  infra-humérale  et,  sur  le  disque,  de  quatre  taches  ou 
courtes  fascies  disposées  longitudinalement,  isolées  entre  elles  et  des  bords 
des  élytres ,  celles-ci  fauves  ;  dessous  du  corps  noir  avec  Textrémité  de  Tab- 
(lomen  un  peu  roussâtre;  pattes  grêles,  rousses,  avec  les  cuisses  plus*  ou 
moins  foncées  ainsi  que  l'extrémité  des  tibias  et  une  partie  des  tarses.  Lon- 
gueur, 1 2  millimètres.  Une  9  des  monts  Talyche. 

Sans  doute  voisin  de  Su  inermis  Dan.  que  je  ne  connais  pas  en  nature, 
en  différant  par  le  système  de  coloration  et  la  disposition  des  macules  ély- 
trales  ;  je  ne  pense  |)as  (jue  ce  soit  une  simple  variété  de  l'espèce  de  Daniel. 

Alostbrna  scapdlaris  Heyd.  —  Elbourz  :  Talyche. 
Cbaambyx  MCLTiPLiCÂTDs  Mots.  —  Ëlbourz  :  Talyche. 
Aromia  moschata  var.  tuoracica  Fisch.  —  Elboui'z  :  Tdyche. 
Pdrpurigends  Wachanrui  Lev.  var.  —  Elbourz  :  Haute  vallée  de  Chahroun. 
Clytus  arietis  var.  Lbdbri  Gglb.  —  Elbourz  :  Talyche. 
Caloclttds  Bartholohei  Mots.  —  Elbourz  :  Talyche. 
—  coMPTus  Man.  —  Elbourz  :  forêt  de  Tunekaboun. 
MoRiMus  vERicDNDOS  Fald.  —  Elbourz  :  Talyche,  Ghilan,  forêt  de  Tune- 
kaboun. 

Iase«tes  de  Peme,    Lonristaa,  etc* 

pRiONUs  sp.  (peut-être  Balassogloi  var.  brevis  Sem.).  —  Poucht-é-Kouh  : 

Sar-Bézin:  Pei-se  :  chaîne  Bordière  deSuse  à  Ispahan. 
pRioNus  BBSicANDs  Faîrm.  —  Perse  :  chaîne  Bordière  de  Suse  à  Ispahan. 
PoLYARTHRoii  MiNUTUM  Pic.  —  Persc  .*  dc  Susc  k  Ispahan. 
Magrotoma  scutellaris  Germ.  —  Perse  :  chaîne  Bordière  de  Suse  à  Is- 


Aegosoma  sgabrigorne  Scop.  —  Perse  et  Poucht-è-Kouh  :  Sar  Bézin. 
Leptdra  rdfa  Brull  et  var.  —  Chaldée  Persane  :  Aiemabad,  et  Pouchtré- 

Kouh  :  Tagy-Mewla. 
Lbptdra  Morgani  Pic.  —  Perse  :  chaîne  Bordière  de  Suse  à  Ispahan. 
Lbptura  scdtbllata  01.  —  Pei*se  :  chaîne  Bordière  de  Suse  à  Ispahan. 
CoBTODBBA  DMBRiPENifis  var.  R06T1  Pic.  —  Plateau  persan  occidental  :  de 

Zendjan  à  Ardébil. 
Gbrambtx  gbrdo  L.  var.  —  Perse  :  chaîne  Bordière,  de  Suse  à  Ispahan. 
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Aromta  noschata  var.  thoriciga  Fbcb.  —  Perse  :  cbaioe  Bordiere;  Poucht- 

c-Kouh  et  Louristan. 
Aromu  moscuata  var.  ambbosuca  Slev.  —  Plateau  persao ,  de  Uamadan  à 

Casvin. 
OsPHRANTBRiA  G0BRULB8CBN8  Redi.  —  Perse  :  chaîne  Bordiere,   de  Sose  à 

Ispahan. 
OsPHRAHTBRU  8IIAVBOLBK8  Redt  var.  —  Poucht-é-Kooh  :  Meillabandon. 
Strohatium  unigolor  01.  —  Phteau  Persan  :  Hamadao. 
Cartallum  BBULiinjH  var.  riipigoli.b  F.  —  Ghaldëe  persane.  Plateau  persan 

occidental;  Poucht-ë-Kouh. 
Plaoionotds  Bobblaybi  var.  Moozaffbri  Pic.  —  Perse  :  de  Suse  à  Ispahan. 
CLrriis  FLORALia  Pall.  —  Pouchtré-Kouh  :  Meillabandon. 
CLTTAimus  YBRBASGi  var.  Falbbrmaiini  Fald.  —  Plateau  persan  :  Hamadan. 
DoRCADiOH  BRuifiiBiooLLB  Kr.  9  var.  —  Hateau  persan,  de  Hamadan  à 

Casvin. 

La  9,  que  je  crois  devoir  rapporter  à  cette  superbe  espèce,  est  très  ro- 
buste; elle  a  les  dytres  ornes  d*une  bande  humërâle  Uaiûfae  complète  ei, 
en  plus,  d*une  bande  dorsale  assez  régulière  partant  de  la  base ,  prolongée 
presque  jusqu'à  rextrëmitë  et  rapprochée  de  la  bande  humérale. 

Quelquefois,  chez  le  cf,  le  prothorax  s'obscurcit  et  la  bande  dorsale 
blanche  des  éiytres  manque,  tandis  que  la  bande  humérale  largement efla- 
cée  antérieurement  est  seulement  marquée  à  Textrémité  (v.  easvinense  m.). 

DoRCABioN  TALYscHBRSB  VBT  MoRGANi  Pîc.  —  Plateau  persau  occidental ,  de 

Zendjan  à  Ardebil. 
DoBCADioif  TALYSGHBNSB  var.  ARDBBIBN8K  Pîc.  —  Platoau  persau  occidental, 

de  Zendjan  è  Ardebil. 
DoRGAMON  Plasoni  Kt.  et  var.  —  Mateau  persan  occidental,  de  Hamadan  è 

Ardebil. 
D.  cmonLATUM  Gglb.  et  var.  —  Louristan  et  Poucht-é-Kouh. 
D.  HBLMAiim  GgU).  var.  —  Plateau  persan  occidental,  de  Zendjan  à  Ar- 


D.  scABRiGOLLB  Daim.  var.  —  Plateau  persan  occidental,  de  Hamadan  è 

Ardebil;  Louristan. 
D.  sEHUBOBiiTATcnf  Pic.  —  Pcrso  :  Azerbeidjan,  massif  du  Sahend. 
D.  sp.  (peutétre  Falobrhanni  var.).  —  Plateau  persan  occidental,  de 

Khorrémabad  k  Hamadan. 
Aoaparthu  cwRULBiPENNis  FHv.  —  Chaldée  persane  et  Louristan. 
Ag.  caroli  L.  —  Chaldée  persane  :  Suse  et  Dehleroun. 
Calamobids  filcm  Rossi.  —  Chaldée  persane  et  Louristan. 
Mallosîa  mirabilis  Fald.  —  Plateau  persan  occidental,  de  Hamadan   à 

Zendjan  et  massif  du  Sahend. 
CoNiiomA  EuGBNUB  Gglb.  d,  —  Lauristan  :  Tchahar-Dooid  à  Kirmanchah. 
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Je  crois  devoir  ripporler  à  cette  espèce  une  9  de  la  Chaldée  persane  à 
revêtement  âytral  uniforme  et  dont  voici  la  description  : 

Assez  allongé,  subparallèle,  noir  revêtu  d'une  pubescence  jaunâtre  dis- 
posée en  bandes  sur  le  prothoi-ax  et  continue  sur  les  élytres;  tête  moyenne, 
sillonnée  sur  le  firont  et  le  vertex,  en  partie  pubescente,  k  ponctuation 
foile  et  écartée;  antennes  noires  assez  grêles,  atteignant  presque  le  sommet 
(les  élytres,  troisième  article  très  long,  plus  long  que  le  quatrième  ;  pnitho- 
rax  court,  à  peine  plus  large  sur  le  milieu,  sillonné  transversalement  près  de 
la  base  qui  est  relevée ,  modérément  ponctué ,  à  large  bande  médiane  pu- 
bescente et  cAtés  latéraux  également  pubescents  avec  quelques  grands  poils 
dressés;  âytres  subdéprimés,  un  peu  atténués  à  Textrémité,  obliquement 
troncjués  en  dedans  au  sommet,  a  ponctuation  en  partie  mi-voilée  par  la 
pubescence  et  plus  distincte  en  avant;  pygidium  saillant ,  peu  long,  élevé 
en  carène  sur  son  milieu  et  impressionné  au  sommet  de  chaque  cAté; 
pttes  moyennes,  foncées;  dessous  du  corps  pubescent  de  jaunâtre.  Lon- 
gueur, 18  millimètres. 

Phytobcia  (Musaru)  PDNCTicoLLis  Fald.  —  Plateau  persan  occidental,  de 

Zendjan  à  Ardébil ,  etc. 
PuYTOEGiA  (Helladia)  FBRRD6ATA  Ggib.  var.  —  Louristau. 
Phytobcu  (Hbllaoia)  hcmbralis  Walt.  —  Chaldée  persane  :  Suse  et  Lou- 

rislan. 
Ph.  (Hblladu)  prbtiosa  Fald.  —  Chaldée  persane  :  Suse. 
Ph.  (Hblladu)  MiLLBFOLn  Adams.  —  Plateau  persan  occidental,  de  Hama- 

dan  à  Zendjan. 
Phttobgu  Pici  Reitt.  —  Plateau  persan,  de  Hamadan  à  Casvin. 
Ph.  virgdla  Cbarp.  —  Chaldée  persane  :  Tidar. 

Ph.  Bangi  Pic.  —  Chiddée  persane  :  entre  Tcham-i-Kaw  et  le  Sein-Merreli. 
Obbrba  brythrocbphala  Sch.  var.  —  Perse  :  chaîne  Bordière,  de  Suse  à 

Ispahan. 


DUGNOSBS  PRÉLIMISAIMS  DE  3Ù  ESPECES  ET   VARIÉtÉs  SOVV ELLES, 
ET  DE  a  GENRES  NOUVEAUX  DE  DÉCAPODES  DE  LA   MeR  RoUGE  , 

PAR  M.  G.  Nobili. 

(Musée  de  Zoologie  it  d*Anatomie  comparer,  Turin.) 

Ces  diagnoses  sont  extraites  d'un  travail  sur  la  Faune  carcinologique  de 
la  Mer  Rouge  qui  paraîtra  au  cours  de  Tannée  1906 ,  dans  les  Annaîes  des 
Sciences  naturelles.  Dans  ce  travail  seront  données  les  descriptions  étendues 
et  les  figures. 
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Les  types  de  39  espèces  nouvelles  appartiennent  aif  Muséum,  ceux  de 
3  espèces  au  Musée  Zoologique  de  Turin,  celui  de  1  espèce  au  Musée 
de  Modène. 

NATANTIA. 

SERaESTIDAE. 
Gehbe  Acetes  Edw. 

Aœtes  ersrthraeuB  nov.  sp. 

c?  Voisin  de  Acetes  japmiievs  Kish  ^'^  Longueur  du  mâle,  33  millimètres. 
Carapace  moins  que  un  tiers  de  la  longueur  du  corps ,  armée  d^épines  sus- 
oculaires  et  hépatiques  assez  fortes  ;  sillon  cervical  à  peine  marqué  sur  le 
dos,  sillon  gastro-hépatique  faible,  branchiost^te  avec  deux  sillons.  Rostre 
saillant  bidenlé ,  une  autre  dent  sur  la  cai'apace  en  arrière  du  rostre.  Yeux 
gros  et  obconiques,  cornées  bien  détachées  du  pédoncule.  Pédoncule  des 
anteunules  dépassant  le  scaphocérite  de  moitié  environ  de  son  dernier 
article;  1"  article  plus  que  deux  fois  aussi  long  que  le  a*  mesuré  sur  le 
bord  interne,  plus  que  deux  fois  et  demie  aussi  long  sur  le  bord  externe; 
a*  article  court  et  légèrement  renflé;  3*  article  cylindrique  non  renflé,  plus 
que  une  fois  et  demie  aussi  long  que  le  bord  interne  du 
a'  article,  et  plus  que  3  fois  aussi  long  que  le  bord  ex- 
terne. Gros  fouet  des  antennuies  du  mâle  double  par 
3a  articles  environ;  des  deux  autres  fouets,  Tun  sétî- 
forme  avec  des  denticuies  sur  le  segment  basai,  Tantre 
segmenté,  avec  des  appendices  sensoriels.  Scaphocérite 
plus  que  quatre  fois  aussi  long  que  large,  à  extrémité 
arrondie  ;  épine  apicale  ne  dépassant  pas  lextrémité.  An- 
tennes à  fouet  très  long ,  conformées  presque  comme  dans 

Â'  V  ~~ ..  ^^  "*  j*'   ^  •  japonieus,  mais  à  poils  plus  rares.  Maxillipèdes  externes 
bé  du  petasma  de        ''  \.      .  j      ./..*•  1  ^j 

Acetet  eruthracus.   ^^^  élargis,  sans  exopode,  a  o*  article  non  segmenté^ 

plus  courts  que  la  3*  pire  de  pattes.  Trois  premières 
pattes  avec  des  longues  soies,  à  pinces  rudimentaires  et  microscopiques. 
Pattes  de  la  1  "  paire  du  mâle  avec  un  Greiforgan  formé  de  petites  épines  bar- 
belées. Branchies  comme  dans  A .  americanus  Ortm.  Pélasma  caractâistique 
(voir  fig.  1).  6'  article  de  Tabdomen  plus  long  que  les  antres.  Tdson 
plus  court  que  Texopode  des  uropodes,  sHlonné  en  dessus,  cilié,  dé- 
pourvu d'épines.  Portion  ciliée  de  Texopode  des  uropodes  ayant  plus  que 
le  tiers  et  moins  que  la  moitié  de  la  longueur  du  bord  externe. 

Mer  Rouge  et  Périm  (M.  Jousseaume).  Djibouti,  dans  la  cavité  d'une 
Beroë{M,  du  Bourg  de  Bozas).  Abdelkader,  près  de  Massaouah,  et  Mas- 
saouah  (Musée  de  Turin). 

<»)  AnnoUU.  Zool,  Japon,  V,  pi.  IV,  1906,  p.  i63. 
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GiHiB  Lwelier  Thomps. 

Luciier  Hanseni  nov.  sp. 

c5'  9  PortioQ  céphalique  mesurant  un  sixième  de  ia  loogueor  totale  du 
corps  et  deux  fois  la  longueur  de  la  carapace;  i*'  article  du  pédoncule  des 
anlennules  plus  long  que  les  yeux;  pas  de  phymocérite,  scaphocérite  plus 
long  que  les  yeux.  Bords  des  segments  abdominaux  sans  épine ,  6*  seg- 
ment abdomind  pourvu  de  deux  épines  dans  le  mâle,  sans  épines  dans  la 
femelle. 

DiQ%re  de  L.  Reynaudi  par  la  portion  céphalique  plus  longue,  par  le 
i*'  article  du  pédoncule  des  antennules  plus  long  que  les  yeux,  par 
le  6*  segment  abdominal  de  la  femelle  non  armé. 

Longueur,  is  millimètres. 

Djibouti  (M*  Gravier). 

HIPPOLYTIDAE. 
Gbnrb  Paschocarbi  nov.  gen. 

Mandibules  bipartites,  h  processus  incisif  bien  développé  et  denté,  sans 
palpe;  carpe  de  la  s*  paire  de  péréopodes  divisé  en  six  articles.  Une  podo- 
branchie  à  VIII  et  IK,  pas  d*artbrobranchies ,  cinq  pleurobranchies  de  X 
à  XIV.  Pas  d'épipodes  ni  d'exopodes  aux  pattes  thoraciques.  Type  :  Hippo- 
lyte  pasehalis  Hell. 

liATREUTIDAE. 
Gbrrb  Latr««te« 


Latrentes  muoronatus  var.  maltidens  nov.  sp. 

i5 
Rostre  armé  de  -r  dents  dans  des  exemplaires  de  la  Mer  Rouge,  de 

--^ —  dents  dans  d'autres  de  Java;  au  lieu  de-  comme  dans  les  exem- 
8-10  6 

plaires  du  Japon  et  de  la  Chine. 


PAIiAEMONIDAE. 
Gbmrb  Brachyeaiyas  Bâte. 

Braohycarpos  advena  nov.  sp. 

Rostre  aussi  long  que  le  scaphocérite,  armé  de  8  dents  en  dessus,  dont  a 
sur  la  carapace  et  de  k  en  dessous.  Petit  fouet  des  antennules  soudé  par  envi- 
ron 1  a  articles.  Une  épine  antennale  et  une  épine  hépatique.  Pattes  de  la 
.  i'*  paire  dépassant  le  scaphocérite  d'une  partie  du  carpe,  mérus  plus  long 
Moséoii.  —  II.  a7 
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que  le  carpe,  carpe  plus  court  que  la  main;  paume  un  peu  plus  courte  que 
les  doigts.  Pattes  de  la  a*  paire  pl«s  oourtes  que  le  corps  :  mérus  armé 
d^une  dent  subapicaie,  carpe  court  obconique,  main  deux  fois  aussi  longue 
que  le  mérus,  un  peu  aplatie;  doigts  un  pea  plus  courts  que  h  paume. 
MaxiUipèdeg  externes  déposMil  le  pédooeaie  des  aaleaaes  de  ^fims  que 
moitié  de  leur  amnkkeraier  artide.  Dtcl]rl^>edkei  fortement  bîtagiûculéi. 

Loqgoeari  33  miflimiMi^s. 

Mer  Roi^ 

REPTAlfTXA. 

Gbnm  ScjUaths  Fab.  {Arcluê  Dana). 

8o3fllttra8  piiinllwi  nov.  sp. 

Voisin  de  Se.  biaupidatus  De  Man  et  ayant  aussi  k  carapace  ornée  de 
deux  saillies  seulement,  et  faiblement  écaiileuse  sur  les  r^^ioiis  gastrique 
et  cordiale;  mais  différant  par  rexti*émité  antérieure  du  sternum  nettement 
échancrée  et  angulaire,  par  «es  pattes  tlionidques  III  et  IV  non  sillonnées 
(ou  tout  à  fait  superflcieilement),  par  les  dents  du  dernier  article  des  an- 
tennes séparées  par  des  petites  incisions  (le^  incisions  sont  profondes  et 
[dus  lai^  dans  &  Ucwpiibitos),  par  Tabsencc  de  êemu  petites  dents  en 
arrière  de  la  t*  saillie  qui  s^observeot  cbos  bieusfkhtuê  (Db  Miiv,  «i  fict.), 
par  la  partie  ealdfiée  du  telsoft  iermûiée  par  deux  deate  feulement 

Mer  Ro«ga  (Mviée  Turin). 

SoyUaraa  Paulaoni  nov.  sp. 

Ce  nom  est  donné  à  Se.  Gundlachi  (Padlson  nec  V.  Martbns).  Celte 
espèce  se  l'econnatt  par  la  présence  de  deux  fimcttes  en  arrière  du  rostre , 
par  le  a*  article  des  antennes  externes  nettement  tridenté  sur  le  bord 
externe,  unidenté  et  denticulé  sur  te  bord  interne,  et  poorm  sur  sa  sur- 
face de  quatre  tubercules  parallèles  au  bord  externe,  h*  artide  découpé  à 
Textrémité  en  cinq  dents  tronquées ,  bidenté  sur  le  bord  interne.  Carapace 
entièrement  fnbercidée.  Aucune  crête  de  Tabdomen  n>8t  particuHèrerâent 
saillante. 

Genre  Caillai 


GalUanaaaa  (Trypaea)  CtaraTierl  nov.  sp. 

Rostre  spiniforme  attd^paat  la  moitié  des  oomées.  Cornées  placées  au 
milieu  du  pédoncule  des  yeux.  Pédoncules  des  antennules  plus  longs  que 
ceux  des  antennes;  leur  3*  article  presque  deux  fois  aussi  long  que  le  a'. 
Pattes  de  la  i'*  paire  peu  inégales;  ischium  de  la  gramie  patte  très  fine- 
ment denticuié  ea  deasous;  onérus  ovalaîre  arméde  trois  deiks,  fe  mitoyen 
très  saillant.  Carpe  sub^l  en  loagiieur  k  la  main  entière,  non  denté. 
Main  lisse  sur  les  deux  bords,  doigts  un  peu  bAiUaats,  doigt  fixe  finement 
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deatd^»  Menu  de  la  petite  pince  avee  uœ  seule  groiae  dent  un  pea  eo 
avant  de  la  moitié,  eaqie  dialinetement  plus  long  que  la  main  entière.  Pro- 
podite  de  la  3*  paire  un  peu  âargi  infërienrement,  mais  non  saillaDt  en 
lobe,  i*'  article  de  rabdomen  beaucoup  plus  court  que  le  s',  qui  est  le 
plus  long  de  toua  ;  articles  6  et  6  plus  longs  que  le  3*  qui  est  pins  court 
que  le  i*'.  Tdson  plus  court  que  le  6*  segment,  aussi  long  que  Tendopode 
des  oropodes,  tronqué  arrondi  an  bout,  sans  crêtes,  Exopode  des  nropodes 
avec  deux  crêtes  en  dessus,  endopode  lisse. 

Longueur,  i5  millimètres. 

Obock  (M.  Gravier). 

OAIiATHEIDAE, 
Genre  Clalath«m« 

Ofldathea  humilie  nov.  sp. 

Rostre  grêle,  mesurant  en  longoeor  moins  que  une  fois  et  demie  sa  lar- 
geur interoculaire,  et  armé  sur  les  côtés  de  trois  dents  seulement,  dont 
la  a*  est  la  plus  longue  et  assez  éloignée  de  la  i"*.  Surface  du  rostre  con- 
cave et  un  peu  poilue  ;  longueur  du  rostre  entre  le  tiers  et  la  moitié  de  la 
longueur  de  la  carapace.  Surface  de  la  carapace  sans  épines ,  sillon  cépha- 
liqne  pas  particnlièrânent  marqué.  Mérus  dâi  maxillipèdes  externes  pourvu 
d*une  dent  à  roctrémité;  cette  dent  est  enteillée,  portant  une  autre  petite 
dent.  CbApèdes  grêles,  deux  fois  aussi  longs  que  la  carapace;  les  sur&ces 
planes  non  ^inenses;  ischium  faiblement  denté,  mérus  avee  deux  épines 
fortes  sur  le  bord  interne,  à  extrémité  spinifbrme,  la  surfiice  dorsale  avec 
qoelqves  saillies  subapinifonnes;  carpe  avec  a  ^ines  nettes  et  1*9  plus 
petites  et  a-3  aspérités  du  cêté  inieme;  main  avec  û  épines  sur  le  bord  ex- 
terne, fiûbiement  denticulée  sur  le  bord  interne.  Main  un  peu  plus  que 
deux  ibis  aussi  longue  qne  le  carpe,  environ  trois  fois  aussi  loogue  que 
large;  paume  un  peu  plus  longue  que  les  doigts.  Doigts  bÂiHants ,  à  pointe 
excavée;  le  doigt  mobile  a  deux  grosses  dents;  le  fixe,  une. 

Longueur  de  CemeHes  ovigères,  3  miliim.  S  à  &  millimètres. 

Djibouti  (M.  Goutière). 

PQRCELLANIDAE. 
GmnE  WolfmnjM  Sim. 

Polyonyz  pedalis  qov.  sp. 

Carapace  à  peine  plus  longue  que  large,  dépourvue  de  crêtes  sur  les 
bords  latéraux  et  de  dents  épibrandtiales ;  front  large,  avec  un  petit  lobe. 
Au  milieu,  lobes  latéraux  droits.  Angle  orbitaire  externe  non  safllant. 
Cbélipèdes  inégaux,  à  surbee  externe  glabre,  à  surface  interne  p<âue. 
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Mérus  sans  épine  inteme-infërieure ,  ne  formant  pas  de  lobe;  carpe  da 
gros  chélipède  très  renflé,  lisse  sur  les  deux  bords,  sa  largeur  ayant  les 
deux  tiers  de  sa  longueur,  plus  court  que  la  main.  Main  bombée,  irrégvb- 
lièrement  triangulaire;  bord  inférieur  avec  une  crête  finement  denticulée 
et  poilue;  doigt  mobile  fort,  crochu,  sans  dents,  plus  long  que  le  doigt 
iixe  et  plus  court  que  la  paume;  doigt  ûie  court,  k  pointe  crochue,  avec 
saillie  basilaire  très  large,  oblique  et  dentelée.  Petit  chélipède  plus  grêle 
mais  d'égale  forme.  Pattes  ambulatoires  courtes  et  poilues ,  mérus  denté  à 
l'extrémité  de  son  bord  inférieur,  propodile  denticulé  sur  le  bord  inférieur, 
dactylopodite  avec  /i  onguiculés ,  dont  le  deuxième  est  plus  fort. 

Longueur,  6  millim.  5;  largeur,  6  millim.  76. 

Djibouti  (M.  Jousseaume). 


BRACHl'URA. 

OrSBTOMA. 

Genre  Nursla  Leacli. 

Nursia  Jouaseaumei  nov.  sp. 

Carapace  plus  large  que  longue ,  bordée  par  des  gros  granules  sur  tout 
son  bord,  excepté  le  front.  Front  concave  en  dessus,  faiblement  tridenté, 
a  lobe  médian  très  peu  saillant.  Régions  hépatique  et  ptérygostomienne 
formant  un  angle  saillant  et  bordées  par  des  granulations.  Bords  latéraux 
au  delà  de  la  facette  hépatique  courbés;  une  dent  à  la  jonction  avec  les 
bords  postéro-latéraux.  Bords  latéro-postérieurs  convergents  obliquement 
en  arrière,  angles  postérieurs  bien  marqués,  bord  postérieur  sinueux  avec 
un  lobe  au  milieu.  Région  gastrique  saillante  avec  un  amas  de  granulations; 
région  cordiale  encore  plus  saillante,  parfois  pédonculée,  granulée;  la 
saillie  gastrique  et  la  cordiale  reliées  entre  elles  par  des  granulations.  Pas 
de  crête  entre  le  front  et  la  région  gastrique,  une  crête  arquée  va  de  la 
région  gastrique  à  la  dent  latérale;  pas  de  crête  hépatique,  ni  de  crête 
transversale  postérieure,  ni  de  crête  longitudinale.  Régions  (excepté  les 
saillies)  lisses  et  un  peu  concaves.  Chélipèdes  plus  courts  que  la  largeur 
de  la  carapace,  finement  granuleux  ;  main  et  carpe  avec  une  faible  ligne  de 
granulations  sur  le  bord  interne.  Pattes  ambulatoires  courtes  et  faiblement 
granuleuses.  Avant-dernier  article  de  l'abdomen  du  mâle  pourvu  d'une 
forte  dent  laminaire,  un  peu  recourbée  en  arrière. 

Largeur  de  la  carapace,  cf  8  millimètres,  9  8  millim.  76;  longueur  de 
la  carapace,  c?  6  millim.  5,9  7  millimètres. 

Mer  Rouge,  Périm  et  Obock  (M.  Jousseaume). 

Var.  Gomigera  nov.  sp. 

Bords  latéro-antérieurs  non  arqués,  passant  en  ligne  droite  dans  les  angles 
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latéraux  qui  sont  très  foils,  corniformes  et  recourbes  en  haut.  Saillie  cor- 
diale fortement  pëdonculée;  bord  postérieur  bilobé. 
Mer  Rouge  (M.  Jousseaume). 

Gembe  Eballa  Leach. 
Eballa  abdomlnalis  nov.  sp. 

Carapace  un  peu  plus  longue  que  large ,  pourvue  de  deux  sillons  longi- 
tudinaux médiocrement  profonds.  Partie  antérieure  non  granulée,  les  autres 
parties  granulées ,  quelques-unes  des  granulations  perlacées.  Front  bilobé , 
un  peu  plus  court  que  le  bord  épistomien  dans  les  jeunes ,  plus  long  dans 
les  adultes.  Régions  sous-hépatique  et  ptérygostomienne  peu  saillantes. 
Bords  latéraux  finement  granulés  ;  bord  postérieur  arrondi  uniformément. 
Avant-dernier  article  de  Tabdomen  du  mâle  quadrangulaire,  beaucoup  plus 
large  que  les  autres,  plus  large  que  long,  et  avec  un  gros  tubercule  dcnti- 
forme.  Chélipèdes  du  mâle  adulte  deux  fois  aussi  long  que  la  carapace, 
finement  granuleux;  carpe  avec  une  ligne  de  granulations;  doigt  ûxe 
pourvu  sur  sa  face  supérieure  d'une  ligne  de  granulations  terminée  par  un 
granule  perlacé.  Propodile  des  pattes  ambulatoires  de  la  i"  paire  du  mâle 
portant  sur  le  bord  ioférieui'  une  grosse  crête  tranchante ,  bien  saillante. 

Longueur  de  la  caiapace,  7  millimètres;  largeur,  6  miilim.  76. 

Mer  Rouge,  Aden,  Pérlm  (M.  Jousseaume),  Djibouti  (M.  Coutière). 

Ebalia  lacertosa  nov.  sp. 

Gi*oupe  de  Algmca  et  Wood-Masoni.  Carapace  un  peu  plus  large  que 
longue,  presque  hexagonale,  h  sillons  longitudinaux  trjs  profonds  et  à  ré- 
gions médto-longitiulinalcs  bien  saillantes,  granulées.  Front  saillant ,  large, 
sillonné ,  bilobé ,  à  lobes  triangulaires ,  dépassant  Tépistomc.  Régions  bran- 
chiales bien  renflées;  bord  postérieur  de  la  carapace  droit  avec  les  angles 
prononcés.  Avant-dernier  article  de  l'abdomen  du  mâle  plus  long  que 
lai-ge,  a\ec  un  petit  tubercule  arrondi.  Chélipèdes  plus  que  deux  fois  aussi 
longs  que  la  carapace;  carpe  avec  une  pelite  rangée  de  granulations;  main 
lisse,  à  bord  inférieur  sinueux;  doigt  mobile  recourbé  et  plus  long  que  le 
bord  supérieur  de  la  paume  ;  doigts  bâillants  et  dentés  à  la  pointe  seulement. 

Longueur,  4  millimètres;  largeur,  4  miilim.  a 5. 

Mer  Rouge  et  Obock  (M*  Jousseaume). 

OXYRUYNCnA. 

PARTHENOPIDAE. 

Gknri  Lambrus  Leach  « 

Lambrus  (Thyrolaxnbrus)  leprosus  nov.  sp. 

Voisin  de  Th.  Rathbuni  De  Man.  Carapace  à  contour  pentagonal,  longue 
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det  troif  quârU  de  sa  krgear,  à  flânes  retombant  presqae  rertieakBient.à 
iront  large,  infléchi,  k  bord  poitériear  droit,  à  boi^  postéro-latéraiix 
bien  distincts  et  convergents  en  angle  obtus.  Une  dépression  irr^ulière 
sëpare  la  r^ion  gastrique  de  la  cordiale  et  des  branchiales.  R^on  gas- 
trique saillante,  concave  en  avant  vers  le  front;  r^on  sous-hépatique  tu- 
berculiforme;  r^on  hépatique  non  séparée  de  la  gastrique  et  des  bran- 
chiales. Vrai  bord  latéral  infléchi  divisé  en  6-7  lobules  arrondis,  très  peu 
distincta.  Front  concave,  aussi  long  que  large,  arrondi  au  bout.  R^ons 
branchiales  irrégulièrement  tubercdeuses,  divisibles  avec  difficulté  en  trois 
mamelons  déprimés.  Sorfece  de  la  carapace  irrégulièrement  noduleose,  non 
érodée  ni  réticulée.  Fossettes  antennaires  presque  droites.  Sternum  gra- 
nulé et  peu  érodé,  avec  des  fossettes  irr^dières;  avec  une  grosse  cavité 
ftur  le  premier  segment,  un  peu  plus  lai^  que  longue,  occupant  toute  la 
largem*  du  segment  et  non  divisée  par  une  cloison.  Chélipèdes  un  peu 
in^ut,  le  plus  gros  presque  deux  fois  aussi  long  que  la  carapace.  Ischkun 
granulé  avec  S- A  dents  tuberculiformes  sur  le  bord  antérieur;  bras  une 
fois  et  demie  aussi  long  que  large,  avec  quelques  tubercules  irr^^ers 
sur  M  sur&ce,  9-3  tubercules  sur  le  bord  antérieur  et  5-6  tubercules  sur 
le  bord  inférieur;  bord  postérieur  lisse.  Carpe  granuleux  avec  3  tubercules 
sur  le  bord  interne.  Main  croissant  en  hauteur  vers  Tarlicubtion  digitale , 
conformée  presque  comme  dans  Th.  Rathbuni  Doigts  courbée,  gros,  ne 
se  joignant  pas  et  sans  dents  sur  la  grosse  pince,  se  joignant  et  faiblement 
dentés  sur  la  petite.  Pattes  ambulatoires  courtes,  irr^uhèrement  granu- 
lées et  noduleuses;  leurs  méropodites  nont  pas  les  dents  en  forme  de 
grecque  de  7%.  Rathbuni,  {Voir  De  M  an,  Abh.  Senckenb,  Ges,,  XXY,  1903, 
pi.  XXU,  fig.  35.) 

Longueur  de  la  carapace,  ûi  millim.  5;  largeur,  a8  millim.  5. 

Mer  Rouge  (Musée  de  Turin). 

Lombros  (Bhtnalamhrua)  montigwr  nov.  sp* 

Carapace  profondément  divisée  longitudinalement  en  trois  zones.  Région 
gastrique  nettement  séparée  de  la  cordiale;  région  gastrique  portant  un 
tubercule,  r^ion  cordiale  rehaussée  en  gros  mamdon  conique  incliné  en 
arrière;  r^ons  branchiales  portant  deux  proéminences  coniques  fortes, 
aussi  inclinées  en  arrière.  La  surface  antérieure  de  ces  proéminences  est 
ponctuée,  la  postérieure  tuberculée.  Front  très  long,  infléchi,  aigu,  non 
denté,  profondément  creusé  en  gouttière  en  dessus.  Bords  branchiaux  dé- 
coupés en  7  lobules  arrondis.  Chélipèdes  inégaux  ;  le  plus  gros  deux  fois 
et  demi  aussi  long  que  la  carapace;  bras  subcylindrique  orné  de  tuber- 
cules granuleux;  main  longue  croissant  de  la  base  à  Tarticulation  digitale, 
oii  elle  mesure  en  hauteur  un  tiers  de  sa  longueur;  bord  externe  avec 
8  tubercules  granulés,  oréte  de  la  face  supérieure  avec  3-i  lobes  saillants 
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et  ieskMiaÀ  et  des  tnbereiiles  gfrundës;  bord  inférieur  obtnsemait  crétHAé. 
Mëropodite  des  pattes  ambuktoires  non  dentés. 

Longneur  de  h  earapaee,  10  miUiinilres;  largeur,  9  militiD.  5. 

Djibouti  (M.  Coutière), 

CTCLOMETOPA. 

PORTUNIDAE. 

Gbhbb  Wept— —  De  HttiL 


Neptnnos  (Hellenus)  Alcocki  nov.  sp, 

Voista  de  N.  rugotnu  A.  £dw.  Carapace  non  oonveie  mais  très  bosselée. 
B^fiaii  gastrique  d^nmée,  frost  rebaossé.  Parties  siillaiites  eonvertes  de 
petites  grtnolatkMis  pins  grosses  en  arrière.  Une  grosse  crête  saillante  et 
granulée  part  de  chaque  épine  latérale,  ^éfpùnt  cordiale  et  intestinale  sub- 
divisées en  5  kbes  très  sïdllanls  et  granuleux,  acccHnpagnés  de  chaque 
côté  par  un  bourrelet  longitudinri  saBlant  ausâ.  Réjgions  branchiales  dépri- 
mées. Angles  postérieurs  de  la  carapace  spiniformes  et  très  saiUants.  Front 
divisé  en  trois  dénis  triangulaires  obtuses  et  peu  saillantes,  la  mitoyenne 
plus  courte.  Orbites  entièrement  dorsales.  Courbure  des  bords  antérieurs 
à  petit  rayon;  8  dents  alternativement  grandes  et  petites,  Tépine  courbée 
en  avant  et  plus  que  trois  fois  aussi  longue  que  la  8*  dent.  Chélipèdes 
granulés.  Mérus  avec  a  épines  à  l'extrémité  de  son  bord  postérieur  et  3 
sur  son  bord  antérieur,  carpe  granuleux  et  armé  de  crêtes  avec  3  épines 
et  1  interne  médiocre;  main  granuleuse  et  ornée  de  crêtes,  armée  de 
â  épines.  Pattes  de  la  5*  poire  sans  épines  méropodales. 

Longueur  de  ia  carapace,  6  miUim.  78  ;  largeur  sans  les  épines,  10  milli- 
mètres. 

Djibouti  (M.  Jousseaume). 

GnHM  CluMTlMttii  De  Haan. 

Gharybdifl  (Ooniosoma)  heterodon  nov.  sp. 

Carapace  aplatie,  longue  des  deux  tiers  de  la  largeur,  glabre,  finement 
ponctuée,  faiblement-granulée  près  des  dents  latérales.  Lignes  granuleuses 
faibles;  pas  de  ligne  en  arrière  de  la  dernière  dent.  Front  divisé  en  6  dents; 
les  U  mitoyennes  Ironquées-arrondies ,  réunies  en  deux  groupes  séparés  par 
une  fissure  étroite,  les  3  externes  triangulaires  et  plus  courtes,  a*  dent  des 
bords  latéraux  %ale  à  la  1'*,  mais  soudée  avec  die  et  libre  seulement  à  la 
pointe  en  formant  une  dent  unique  à  a  pointes;  dent  suivante  lancéolée, 
large,  à  bord  postérieur  angulaire;  les  autres  spiniformes,  TavantHlemière 
un  peu  plus  petite.  GhéUpèdes  un  peu  in^ux;  bras  armé  de  3  é[Hnes  sur 
le  bord  antérieur,  inerme  postérieurement;  main  à  crêtes  ftdblement  gra- 
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noleuses,  avec  5  épines.  Mënis  de  la  5*  paire  non  sillonne,  annë  d'ëpine; 
propodite  denticuië. 

Largeur  de  la  carapace,  1 8  millimètres;  longoear^  97  millim.  5. 

Gdtrb  ThalamiOi  Lat 

Thalamita  de  Mani  nov.  sp. 

Thalamita  ùwieta.  De  Man,  ZooL  Jahrb,  Syst.,  VIII,  1898,  p.  565, 
pi.  XIII,  fig.  11,  nec  Th.  invicta  Thallwitz. 

Front  quadrilobë  avec  les  lobes  médians  larges  sépares  par  une  très 
petite  échancrnre  médiane,  k  lobes  externes  obliques,  à  pointe  obtuse  et 
arrondie.  Une  ligne  saillante  sur  la  partie  postérieure  de  la  carapace,  plus 
large  que  le  bord  postérieur  de  cette  dernière.  Bords  latéraux  armés  de 
U  dents  seulemeut.  Article  basiiaire  de  Tantenne  externe  court  Main  armée 
de  5  épines.  (Voir  la  description  de  De  Man^'\) 

Longueur  de  la  carapace,  8  millim.  5;  largeur,  i3  millim.  5. 

Djibouti  (M.  Gravier).  Obock  (M.  Jousseaume). 

Thalamita  bandusia  nov.  sp. 

Carapace  peu  convexe,  longue  des  deux  tiers  de  sa  largeur,  glabre,  avec 
deux  lignes  saillantes  sur  la  région  gastrique  et  une  entre  les  dernières 
dents;  pas  de  lignes  en  arrière.  Front  découpé  en  6  lobes  (orbitaires 
exclus),  les  a  internes  un  peu  plus  saillants,  tronqués-arrondis  et  plus 
étroits,  les  deux  intermédiaires  plus  larges  et  tronqués,  les  externes  petits, 
obliques  et  arrondis  au  bout.  Bords  latéraux  découpés  en  à  dents,  disposés 
comme  dans  Th.  Hanseni  Aie.  :  la  1^*  et  la  U*  grosses  et  longues,  la  3*  très 
petite.  Orbites  mesurant  presque  la  moitié  de  la  distance  entre  les  angles 
susorbitaires  internes.  Ghélipèdes  un  peu  in^ux,  finement  granuleux; 
bras  avec  3  épines  sur  le  bord  antérieur,  sans  épines  postérieurement; 
carpe  avec  1  épine  très  forte  sur  son  bord  interne  et  a  spinules  sur  sa  sur- 
face; main  avec  à  crêtes  et  5  épines  (1  rudimentaire).  Pattes  ambulatoires 
très  élancées,  cerclées  de  couleur  noirâtre;  mérus  de  la  5*  paire  avec  une 
épine,  propodite  denticulé. 

Longueur  de  la  carapace,  5  millim.  75;  largeur,  B  millim.  a5. 

Périm  et  Aden  (M.  Jousseaume). 


î*)  Il  y  a  trop  de  différences  entre  la  description  et  les  fijrures  de  De  Man  et 
celles  de  Thallwitz  pour  admettre  Tidentité  entre  les  deux  formes.  Le  nombre 
des  dents  latérales  qui  pouvait  paraître  une  anomalie  dans  le  seul  exemplaire  de 
Atzeh,  devient  un  bon  caractère,  car  on  le  retrouve  tel  quel  dans  les  individus 
de  Djibouti  et  d^Obock.  Le  nombre  des  dents  est  d^ailleurs  souvent  de  h  dans 
les  Thalamites  à  article  basiiaire  court,  telles  que  Cooperi,  pilunmoidêê,  Han-- 
êitù,  etc. 
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Gbitbb  Thalamltoldes  A.  M.  Edw. 

Thalamitoidee  tridens  var.  spinigera  nov. 

Ardde  basilaire  des  antennes  pourvu  de  3-4  épines  acérées.  Main  armée 
de  7  épines  seulement. 

Mer  Rouge  (Musée  de  Turin).  Obock  (M.  Jousseaume). 

ZANTH9>AE. 
GENni  Carpllodes  A.  M.  Edw. 

Gaxpilodes  diodorens  ^'^  nov.  sp. 

Carapace  notablement  bombée ,  très  lobulée  et  garnie  de  petites  granu- 
lations perlacées ,  distinctes  et  isolées,  bien  que  très  rapprochées;  5o  gra- 
nulations sur  le  lobe  protogastrique  externe.  Sillons  interaréolaires  relati- 
vement larges  et  lisses;  aréoles  déprimées.  Aréole  protogaslrique  divisée 
dans  toute  sa  longueur  en  a  lobes,  dont  Texterne  est  presque  deux  fois 
aussi  large  que  l'interne;  celui-ci  se  fusionne  avec  le  lobe  épigastrique 
correspondant.  Lobes  aF  fusionnés  avec  le  front;  AM  séparé;  r^on  cor- 
diale bien  délimitée  en  avant  et  en  arrière,  se  confondant  latéralement 
avec  les  r^oos  postérieures;  5L  et  6L  bien  distincts,  aL fusionné  avec  3L. 
Front  infléchi,  à  lobes  médians  arrondis  et  bien  séparés.  Lobes  des  bords 
antéro-latéraux  arrondis,  non  saillants,  le  i''  plus  long  que  le  a*  et  sub- 
égsd  au  3*.  Régions  inférieures  granuleuses.  Chélipèdes  aussi  granuleux 
que  la  carapace,  non  noduleux;  carpe  non  sillonné,  avec  deux  saillies 
coniques  du  cAté  interne.  Les  granulations  sur  la  paume  tendent  à  se  dis- 
poser en  lignes  longitudinales.  Pattes  ambulatoires  granulées  ainsi  que  la 
carapace. 

Longueur  de  la  carapace,  ii  millimètres;  largeur,  19  millimètres. 

Périm,  Obock,  Djibouti  (M,  Jousseaume). 

Genre  Actaea  De  Haan. 

Actaea  sabaea  nov.  sp. 

Voisine  de  A.  sundiiica  De  Man  (type  examiné).  Carapace  environ  1  fois 
et  demie  aussi  large  que  longue,  convexe  en  sens  longitudinal,  moins  en 
sens  transversal.  Surface  bien  lobulée  en  avant,  non  lobulée  en  arrière; 
région  protogastrique  entièrement  divisée,  lobe  externe  un  peu  plus  large. 
Lobes  épigastriques  bien  séparés  du  front.  Front  saillant,  bilobé,  sem- 
blable à  celui  de  sundaica.  Lobes  latéraux  bien  nets;  riions  séparées  par 
des  sillons  larges  et  profonds.  Bords  antéro-latéraux  découpés  en  à  lobes; 


II) 


à^cêâpov  prjaof,  lie  de  Périm. 
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1  *'  lobe  plus  que  i  fois  et  demi  aussi  long  que  le  s*  et  un  peu  plus  que 
le  3*;  ils  sont  sdparés  par  des  sillons  très  nets.  Bord  orbitaire  renflé.  Cara- 
pace ornée  de  nombreuses  granulations  isolées,  celles  des  lobules  grosses, 
les  autres  en  arrière  petites.  Granulations  des  lobes  plus  petites  et  plus  nom- 
breuses que  dans  sundaica  (16-2 5  sur  le  lobe  prologastrique  externe). 
Aréoles  P  et  bord  postérieur  de  la  carapace  sans  les  lignes  de  gros  granules 
de  sundaica,  mais  finement  granulées.  Chélipèdes  granule,  plus  ftiblement 
que  dans  simdaica,  celles  de  la  moitié  inférieure  de  la  main  disposées  en 
série.  Couleur  rouge  pourpre;  poils  soyeux  blonds. 

Longueur  de  la  carapace,  18  millimètres;  largeur,  97  millim.  5. 

Périm  et  Djibouti  (M.  Jousseaume). 

▲ctaMi  pisigitra  nov.  sp. 

Carapace  longue  des  trois  cinquièmes  de  la  largeur,  glabre.  Lobes  latéro- 
antérieurs  distincts,  bords  postérieure  droits.  Toute  la  surface  ornée  de 
gros  tubercules  pisiformes,  dont  ceux  près  des  bords  pédoncules,  là  tuber- 
cules sur  le  lobe  protogaslrique  externe;  tubercules  plus  petits  sur  les 
régions  postérieures ,  tendant  à  se  fusionner,  avec  des  fossettes  entre  eux  ; 
la  surface  des  régions  postérieures  apparaît  ainsi  érodée.  Tubercules  anté- 
rieurs composés  à  la  surface  de  granules.  Lobulatîon  de  la  partie  antérieure 
nette,  mais,  par  suite  de  la  grosseur  des  tubercules,  peu  discernable;  aire 
protogastrique  divisée  incomplètement.  Orbites  entourées  de  gros  tuber- 
cides  pisiformes  (7  environ).  i*'et  a*  lobes  des  bords  latéraux  arrondis, 
3'  et  4*  lobes  saillants.  Bords  latéro-postérîeurs  plus  longs  que  les  latéro- 
antéricurs.  Surface  inférieure  du  céphalothorax  tuberculée  et  érodée.  Ché- 
lipèdes couverts  aussi  de  tubercules  pisiformes,  pédoncules,  formés  de 
granules,  disposés  en  rangées  sur  la  main.  Pattes  ambulatoires  granuleuses , 
tuberculées  en  dehors ,  ornées  de  tubercules  fongifoinnes  nettement  pédon- 
cules sur  le  bord  supérieur. 

Longueur  de  la  carapace,  i3  millimètres;  largeur,  93  millimètres. 

Actaea  rulopnnctata  var.  retusa  nov. 

A,  rufopunciata  De  Man,  Not,  Leyd.  Mus.,  II,  1880,  p.  179.  ^  IHd,, 
m,  1881,  p.  96;  Abh,  Senckenb,  Ges,,  XXV,  190a,  p.  608. 

Lobes  médians  du  front  peu  saillants,  séparés  par  une  Cedble  échaiicrure 
triangulaire  et  formant  avec  les  lobes  externes  du  front  un  angle  large- 
ment obtus ,  ou  s*y  rattachant  par  une  courbe.  Premier  lobe  des  bords 
antéro-latéraux  fusionné  avec  Tangle  orbitaire  externe  ;  il  y  a  ainsi  U  lobes 
seulement.  Granulations  des  lobes  de  la  carapace  plus  nombreuses  et  plus 
déprimées  :  /i5-&8  granules  sur  le  lobe  externe  de  la  r^on  protogas- 
trique. 

Mer  Rouge  (Musée  de  Turin). 
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Genre  Chlorodlm. 

CaUorodias  lippus  Qov.  sp. 

Carapace  i  fois  et  demie  aussi  large  que  longue,  sans  trace  de  riions, 
excepté  le  sillon  en  V  à  Textrémitë  de  la  r^on  mésogastrique,  grossièr^nent 
ponctuée,  mais  sans  granules  et  sans  lobulaiions.  Bord  orbitaire  très 
renflé.  Dislance  exlraorbitaire  plus  grande  que  la  longueur  de  la  carapace 
et  ^le  aux  trois  quarts  de  la  largeur  de  cette  dernière.  Front  large,  à  bord 
mince,  faiblement  échancré,  à  an^^  eoitemes  prononcés.  Chélipèdea  sub- 
^ux:  mérus  non  denté,  carpe  avec  a  saillies  coniques;  main  lisse  avec 
un  sillon  près  du  bord  supérieur.  Doigls  plus  longs  que  la  paume,  excavés. 
Pattes  ambulatoires  gréies  et  élancées,  presque  glabi*es,  lisses;  doigts  avec 
des  spinules  cornées  comme  dans  ChL  barbatus  Borr. 

Mer  Rouge  (M.  Jousseaume  el  Musée  dô  Turin). 

Gekiib  Pll^dlm  Dana. 

PUodius  armlger  nov.  sp. 

Carapace  assez  large,  bombée,  non  lobulée,  avec  des  poils  longs  el 
rares;  front  large,  divisé  profondément  par  une  large  échanerure  triangu- 
laire, visible  d'en  dessus.  Bords  latéro-antérieurs  arrondis  et  plus  oourls 
que  les  bords  latéro-postérieurs ,  armés  de  q-3  tubercules  dentiformes. 
Chélipèdes  in^ux.  Bras  tubercule  en  dessus ,  armé  d*une  longue  épine  h 
^extrémité  du  bord  antérieur;  carpe  avec  une  épine  interne  et  surface 
tuberculée;  mains  granuleuses  et  tuberculées,  les  tubercules  du  bord  supé- 
rieur dentiformes;  doigls  excavés,  baillants  sur  la  grosse  pince.  Pattes  am- 
bulatoires médiocres  avec  des  longues  soies;  niéropodites,  carpes  et  pro- 
podites  denticulées  en  dessus,  daotylopodites  non  onguiculés,  mais  parfois 
dentioulés. 

Longueur  de  la  carapace,  &  millimètres;  largeur,  5  millim.  5. 

Mer  Rouge,  Obock,  Djibouti  (MM.  Jousseaume,  Gravier,  Coutière). 

Genre  PUmbuiiui  Leach. 

Piluznnas  eadaemonaiM  ^^'  nov.  sp. 

Appartient  au  groupe  de  fflaberrimus  Hasw. ,  ntrirfiM  A.  Edw.,  etc.  Cara- 
pace convexe  dans  les  deux  directions,  dédive  en  avant  :  front  non  visible 
d*en  haut.  Surface  non  lobulée ,  les  lobes  épigastriques  seuls  un  peu  pro- 
noncés, poui'vue  de  granules  arrondis,  petits  mais  bien  distincts,  très 
espacés  entre  eux ,  plus  nombreux  sur  les  cAtés.  Quelques  poils  sur  la  cai  a- 

î'^  EvSaiiKûv  Spfiog,  Nom  grec  de  Adcn. 
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pace.  Front  très  large,  ayant  un  tiers  de  h  largeur  de  la  carapace,  infléchi, 
à  bord  droit,  échancrë  au  milieu,  se  continuant  sans  démarcation  avec  le 
bord  orbitaire.  Bords  latéro-antërieurs  divisés  en  4  dents  (orbilaire  com- 
pris) à  peine  distincts,  sub^aux,  finement  granul^-denticulés.  Bord  supé- 
rieur des  orbites  sans  fissures.  Chéiipèdes  inégaux,  carpe  très  granuleux, 
les  deux  mains  couvertes  de  granules  nombreux  et  relativement  gros,  dis- 
posés en  rangées  couvrant  toute  la  surface  de  la  main,  avec  des  poils  nom- 
breux et  très  serrés.  Pattes  ambulatoires  médiocres  et  poilues,  avec  le 
mérus  denticnlé. 

Longueur  de  la  carapace,  6  millimètres:  largeur  de  la  carapace,  9  milli- 
mètres. 

Aden  et  Djibouti  (M.  Jousseaume). 

Piluxnnus  spongiosus  nov.  sp. 

Carapace  très  aplatie,  divisée  en  régions  aplaties  séparées  par  des 
sillons  larges;  lobes  latéraux  antérieurs  et  régions  latéro-postérieures  pour- 
vus de  petits  bouiTelets  saillants.  Tontes  les  régions  et  les  lobes  pourvus 
d'un  duvet  très  court  et  spongieux ,  sans  poils  longs.  Bapport  entre  la  lon- 
gueui*  et  la  largeur  de  la  carapace  comme  1  :  i,33  — front  ayant  le  quart 
de  la  largeur  de  la  carapace,  bilobé,  à  fissure  médiane  en  V,  peu  profonde; 
extrémité  des  lobes  aigus,  pas  de  vrais  lobes  externes.  Boi*d  frontal  avec  des 
granulations  en  double  rangée.  Bord  orbitaire  avec  â  fissures  triangulaires, 
granulé.  Sur  les  parties  saillantes  de  la  carapace,  et  pai'allèlement  aux  bords 
latéro-postérieurs,  il  y  a  quelques  granules  mascpiés  par  le  duvet.  Bords 
latéro-antérieurs  beaucoup  plus  courts  que  les  bords  latéro-postérieurs , 
découpés  en  4  dents,  sans  compter  forbitaire;  1"  dent  petite,  triangulaire, 
aiguë,  séparée  de  Torbitaire  par  un  espace  assez  long  et  concave  pourvu  de 
a-3  granules  aiguës;  des  granulations  en  dessous  sur  la  région  sous-hépa- 
tique; 3*  dent  triangulaire,  h  bord  postérieur  beaucoup  plus  long  que 
l'antérieur;  3'  triangulaire,  dirigée  en  dehors,  à  bords  subégaux;  4*  dent, 
petite  et  placée  en  arrière.  Chéiipèdes  inégaux ,  duveteux  sui*  toute  la  sur- 
face, sans  poils  longs.  Bord  supérieur  du  bras  dépourvu  de  dents,  granulé; 
bord  antérieur  granulé;  carpe  avec  quelques  granules;  main  entièrement 
duveteuse  avec  des  granules  disposés  en  deux  rangées  sur  la  face  supé- 
rieure et  quelques  autres  à  l'articulation  carpale.  Doigts  se  joignant  bien , 
dentés.  Pattes  ambulatoires  très  comprimées  et  duveteuses,  longues;  mé- 
rus lisse,  carpes  et  propodus  bicarénés  en  dessus,  doigts  comprimés,  plus 
longs  que  les  propodites,  avec  une  frange  de  poils  plus  longs.  Sternum 
avec  des  granules  ronds. 

Longueur  de  la  carapace ,  1 3  millim.  5  ;  largeur  de  la  carapace,  1 8  milli- 
mètres. 

Périm  (M.  Jousseaume). 
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Genbb  Hctcropanope  Stimps. 
Hbtkropanope  phâraonica. 

9  Carapace  longue  des  deux  tiers  de  sa  largeur,  bombée  en  avant, 
plane  en  arrière;  surface  glabre,  mais  irrégulière  et  inégaie,  non  lisse 
comme  dans  les  autres  Heteropanope ,  régions  peu  définies.  Région  proto- 
gastrique  sans  lignes  saillantes  granu- 
leuses, mais  avec  des  rugosités,  qui 
s'observent  aussi  sur  les  régions  antéro- 
latérales  en  arrière  et  sur  5  L.  Des  ru- 
gosités granuleuses  parallèlement  aux 
bords  latéro-postérieurs.  Front  saillant, 
mince ,  moins  que  le  quart  aussi  large 
de  la  carapace;  lobes  médiaires  séparés 
par  une  fissure  en  V  étroite,  plus  Fîg.  a.  —  Contour  de  la  carapace  dé 
saillants  que  les  lobes  externes,  et  s'y  Heteropanope pharaonica  Nob. 

rattachant  par  une  ligne  courbe;  lobes 

externes  arrondis,  bien  séparés  du  lobe  susorbitaire.  Orbites  du  huitième 
aussi  large  que  la  carapace,  avec  deux  petites  échancnires;  ang^e  externe 
peu  saillant.  Distance  extraorbitaire  ayant  la  moitié  de  la  largeur  de  la  cara- 
pace. Bords  latéro-antérieurs  un  peu  plus  courts  que  les  bords  latéro-posté- 
ricurs,  pourvus  de  A  dents,  i'*  dent  large  et  comprimée,  saillante  «  arrondie, 
à  bord  antérieur  concave,  presque  deux  fois  aussi  long  que  le  bord  posté- 
rieur; a*  dent  comprimée,  obtuse,  à  bord  antérieur  moitié  aussi  long  que  le 
postérieur;  3*  et  à*  dents  aiguës,  triangulaires,  carénées  en  dessus;  toutes 
les  dents  irr^ulièrement  granuleuses  sur  les  bords.  Un  amas  de  granulations 
sur  la  r^on  sous-hépatique;  r^ons  ptérygostomiennes  et  sous-brancbiales 
granulées.  Crêtes  endostomiennes  bien  nettes  et  s'étendant  jusqu'au  bord 
antérieur  du  cadre  buccal.  Chélipèdes  in^aux.  Bord  supérieur  du  bras  gra- 
nulé et  armé  d'une  dent  aiguë;  bord  antérieur  granulé.  Carpe  rugueux  avec 
quelques  nodules.  Grosse  main  (  9  )  ayant  un  peu  plus  de  moitié  de  la  longueur 
delà  carapace,  un  peu  plus  que  la  moitié  aussi  haute  que  longue  ;  surface  ex- 
terne médiocrement  convexe;  finement  ponctuée  et  granuleuse,  avec  3  côtes 
incomplètes  et  lisses;  bord  supérieur  avec  deux  côtes  irrégulièrement  et 
grossièrement  granuleuses.  Doigt  mobile  sillonné  en  haut,  courbé,  faible- 
ment granulé,  pourvu  d'une  grosse  dent  à  la  base,  non  noir.  Pattes  am- 
bulatoires élancées,  une  fois  un  quart  aussi  longues  que  la  largeur  de  la 
carapace;  dactylopodites  tomenteux  et  plus  longs  que  les  propodites;  les 
autres  articles  presque  glabres. 

Longueur  de  la  carapace,  93   millimètres;  largeur  de  la  carapace, 
3i  millimètres. 

Mer  Rouge.  (Musée  de  Modène.  D' Ragazzi.) 
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Gbnib  hjhîm  Edw.  {Melia  Latr.). 
Lybia  denticulata  nov.  sp. 

Très  difiëreat  de  L.  tessellata  par  sa  carapace  bombée  k  bords  lalà'o^n- 
teneurs  divergents  en  arrière  et  en  dehors,  sub^ux  en  longueur  aux 
bords  ktëro-postérieurs ,  sans  ëpine  à  la  jonction,  mais  finement  denti* 
culés;  par  la  surraoe  sur  les  bords  et  près  du  front  granulée,  par  ses  ché- 
iipèdes  dont  les  doigts  n'ont  que  trois  dents;  par  ses  pattes  ambolaUrires 
très  grêles  et  deux  fois  et  demie  aussi  longues  que  In  largeur  de  la  cara* 
pacc. 

Longueur  de  la  cai'a|)ace,  lo  millimètres;  largeur  de  la  carapace,  g  milli- 
mètres. 

Mer  Rouge  (M.  Jousseaume). 

GONOPIiACSDJlB. 
Gbiiib  ParAnotonyx  nov. 

Voiain  de  Nokm^  et  CenUaplax.  Carapace  resieiablant  à  ceUe  d'ua 
CmOoplax,  (rès  âitrgie,  bombée,  dédive  en  avaaft,  pins  large  ea  avaol 
cpi'eo  arrière,  stM  r^ooi  (fistincles.  Angles  lat^ro-antérieun  mds  f»  la 
ooQfbure  dn  bord  antërieiir.  Carapace  marginée  tout  autoor  par  «ne  eréle 
liste.  Bord  firoirto^rbitaire  meiaraiit  les  denx  tiart  de  la  hrgiear  totale; 
front  Qtt  peu  arqué  en  avant,  bords  pottérieuri  eonvergenta.  Veox  mo- 
biles. Antemniles  reptiées  oUiquament  dans  des  foisattes  prapres; 
kmei  de  t^aatenne  placé  dans  Toribite.  Épiatame  bien  formé,  se  réifécîf' 
sant  ea  avant;  maxinipèdes  fennant  entièrement  la  boudie.  UérôgWBàm 
dilaté,  très  btfge,  ansei  long  que  Tischiogiiatlie;  paipe  fort,  av«  dea  longs 
poila  on  dernier  artieie. 


:  carttpoo  nov.  sp. 

9  Carapace  finement  ponctuée,  bord  frontal  Boa  visible  d'en  bout.  As^ 
cane  traee  de  régHmê.  Front  d'un  tiers  de  la  largeor  de  la  earapaee,  Uf^t»- 
aaeat  arqné  en  avant,  non  échancré;  orbites  petites,  sans  fissarea.  Bord 
postérieur  de  la  canqpaee  mu-giné  ainsi  que  tous  les  bords  de  la  earspaoe, 
meaurant  les  deux  tiers  de  la  largeur  de  celle-ci.  Châipède  eaiirt^  palîl, 
poilu;  main  un  peu  renflée,  avec  une  crête  près  dâ  bord  inférieur. 
Pattes  ambulatoires  courtes,  finement  poilues;  doigts  eroebus,  meaurant 
la  moitié  de  la  longueur  du  propoditc. 

Longueur  de  la  carapace,  A  millimètres;  brgeor  de  la  carapace,  6  mil- 
lim.  5. 

Mer  Rouge. 
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jmmOTERIDAXL 
6im  SXMaiXxiM  Edw. 

Ostracoieres  C3rnthiae  nov.  sp. 

9  Carapace  plutôt  quadraDguiaire,  aussi  longue  que  lai^e,  à  bords  laté- 
raux droits,  un  peu  élargie  en  avant,  |^  angles  arrondis,  à  surface  arrondie 
et  bombée;  front  bien  détacbé,  laminaire,  avancé,  faiblement  saiHant  au 
milieu;  yeux  noire.  Parties  dédivas latëro-potténeures  de  la  earapaoe  poi- 
lues. Maxiilipèdes  poilus,  ischio-mérognalhe  k  bord  postéi'ieur  convexe, 
prognathite  allongé,  tronqué  obliquemeot  au  bout.  GÛGpèdes  asaes  gros 
oC  légèmnent  dovelenx;  mmn  k  eontonr  fjriangiiiaire,  ibrte;  doigts  gros, 
poifau,  snb^m  k  la  pcume  on  un  fexi  pios  loags,  inrégotièrement 
denCéi.  Pattes  ambnklofares  grêles,  à  peûe  pkis  longues  que  k  largeur  du 
corps,  firiblenent  poîioes,  avec  des  franges  sur  les  carpes  et  les  propo- 
dilû.  Doigts  des  S  preanères  paires  «Bongrfs.gréles,  ciliés, ua  penreooor- 
bës  à  ia  poîule;  doigts  de  la  &* paire  tordus  en  fome  de  yatagan,  ai^atis 
poitos. 

d  Garapaee  pk»  arrondie,  châipèdes  pkis  gros,  do^  de  la  S*  paire 
pen  difi^faftts  des  aatres. 

LoQgiiefir  et  tvgieur  de  b  cf ,  eaviron  7  miibniètres. 

Djibouti,  ik|ns  la  cavité  brancbiale  d'une  CffBtUa  (M.  Gravier). 

Gma  riMi^tarai  Lat. 

Pinnoteres  lutescens  nov.  sp. 

9  Très  voisin  de  modioîicola  Bûrger  (type  examiné),  mais  k  carapace 
plus  large  (10 — 7  dans  lutescens,  8 — 7  dans  wwrfwA'gofa),  à  surface  plus 
aplatie  et  irrégulière.  Bord  postérieur  de  la  carapace  faiblement  coœave 
(droit  dam  moèMo^)^  chéiipèdes  plus  grêles  et  plus  allongés,  paume 
nae  fois  et  demie  aussi  iongne  que  les  doigts  (presque  deux  fois  dans 
imSoUeoU)^  et  presque  deux  fois  aussi  kmgoe  que  haute  (une  fois  et 
doHÎe  <fan8  mMHeoU)^  k  iêet  externe  berâeoup  plus  convexe,  moîas 
étroite  k  la  base,  et  par  suite  k  bord  supérieur  moins  oblique.  Doigts  plus 
peilus.  Iktctyk^ioditos  de  la  i~  et  a*  paires  ^us  courts  dans  luiescens;  pro- 
po£le  deux  fois  aussi  loug  que  les  doigts  (une  fois  et  demie  dans  modioli' 
eafa);  doigts  de  la  3*  proportionnellement  pbs  longs.  Extrémité  du  pro- 
gnathite arromh,  daêtytus  court;  ischio-mérognatbite  d^paurvu  de  la 
grosse  saillie  antérieure  de  modiaiicola. 

Djibouti  (M.  Coutière). 

Pinnoteres  Goutierei  nov.  sp. 

9  Voisine  aussi  de  modioîicola  Biirg.  Carapace  |rfus  lai^e  (8,5  — 6,6); 
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palpe  des  hectognates  plus  gros,  propodus  plus  allongii,  portion  palmaire 
de  la  maia  seulement  un  peu  plus  longue  que  les  doigts;  dactylopodiles 
de  la  3*  paire  pas  plus  longs  que  ceux  delà  i"*  et  de  la  3*  paire;  doigts  de  la 
&*  paire  longs,  styllformes,  poilus,  deux  fois  aussi  longs  que  ceux  de 
la  3*  paire. 

Djibouti  (M.  Coutière). 

Pinnoteres  Boxradailei  nov.  nomen. 

Ce  nom  est  propose  pour  P.  ienuipes  Borr.  nec  Bûrger. 

Pinnoteres  Maindroni  nov.  sp. 

9  Voisine  de  P.  consors  Bùrg.  Carapace  glabre,  aplatie,  subtrapëzoî- 
dale,  à  bord  antérieur  large,  à  angles  arrondis  mais  étroits.  Bords  laléraax 
obliques,  divergents  en  arrière,  non  concaves;  surface  de  la  carapace  avec 
des  dépressions  étendues ,  irrégulières  et  assez  profondes.  Bord  postérieur 
fortement  concave.  Front  et  yeux  non  visibles  d'en  haut;  front  apparem- 
ment droit,  mais  trilobé  vu  d'en  bas,  yeux  petits  et  brunâtres.  Maxil- 
lipèdesè  palpe,  gros,  à  propodus  allongé,  avec  une  saillie  dentiforme  k 
Textrémité  tronquée;  dactylus  allongé,  étroit,  arrondi  à  Textrémité,  dépas- 
sant un  peu  le  propodus.  Chélipèdes  grêles;  main  étroite,  allongée;  paume 
un  peu  moins  que  deux  fois  aussi  longue  que  les  doigts.  Chélipèdes  et 
pattes  glabres.  Pattes  ambulatoires  grêles ,  cdles  de  la  3*  paire  plus  lon- 
gues; dactylopodites  I  et  II  plutôt  courts  et  à  peine  courbés;  dactylopo- 
dites  III  et  IV  longs,  ceux  de  IV  un  peu  plus  que  ceux  de  III. 

Longueur,  7  millim.  5;  largeur,  10  millimètres. 

Obock  (M.  Maindron). 

Pinnoteres  pilumnoides  nov.  sp. 

9  Carapace  cordiforme,  élargie  en  avant,  rétrécie  en  arrière,  à  bord 
postérieur  mesurant  à  peine  les  deux  cinquièmes  de  la  largeur  de  la  cara- 
pace. Côtés  de  la  carapace  et  pattes  couverts  de  longs  poils  feutra.  Une 
dépression  faible  de  chaque  côté  de  la  région  gastrique  et  de  la  cordiale. 
Carapace  infléchie  antérieurement;  front  très  saillant,  bilobé,8Ulonné,bien 
séparé  des  orbites.  Yeux  noirs.  Pinces  très  poilues,  paume  un  peu  pins 
longue  que  les  doigts;  doigts  gros,  robustes.  Pattes  ambulatoires  courtes 
et  trapues,  paiement  longues,  couvertes  de  nombreux  poils  très  toufins, 
avec  des  doigts  courts  et  crochus,  tous  égaux.  Carpe  des  hectognathes  plus 
gros  que  le  propodus;  propodus  arrondi  en  avant;  dactylus  gros,  spatuii- 
ibrme,  et  plus  court  que  le  propodus;  tout  lorgane  très  poilu.  Abdomen 
avec  les  premiers  articles  non  visibles  d'en  dessus. 

Longueur  de  la  carapace,  9  millimètres;  largeur  de  la  carapace, 
10  millim.  5. 

Djibouti  (M.  Coutière.) 
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ORAPSIDAE. 
Gbiibb  CyclograpsiMi  Edw. 

Gyolograpsus  lophopus  nov.  sp. 

9  Carapace  bombëe,  à  bords  latéraux  absolument  entiers,  à  surface 
finement  poilue  et  sans  trace  de  régions;  front  large,  ayant  un  peu  moins 
de  la  m<Htië  de  la  largeur  de  la  carapace,  à  bord  antérieur  convexe,  entier 
et  visible  d'en  haut.  Pédoncules  oculaires  gros  et  pyriformes,  aplatis  en  des- 
sus et  renfla  en  dessous.  Chélipèdes  égaux;  mérus  inerme,  carpe  un  peu 
granuleux,  main  granuleuse  avec  une  crête  mince  en  dessus,  doigts  denti- 
cul^,  doigt  mobile  avec  5-6  dents  spiniformes  en  dessus.  Pattes  ambula- 
toires ressemblant  à  celles  d'un  AiergaAs,  soit  à  bords  carénés  et  dilatés; 
mérus  avec  une  dent  el  très  élargi  inférieurement ,  carpe  tricaréné,  doigts 
plus  courts  que  le  propodite. 

Longueur  de  la  carapace,  1 1  millim.  5 ;  largeur  de  la  carapace,  \h  mil- 
limètres. 

Djibouti  (M.  Coutière). 

Gbnrb  Sesarma  Lay. 

Seaarma  (Sesarma)  Jousseaimiei  nov.  sp. 

d  9  Carapace  carrée,  très  poilue,  avec  des  bouquets  de  poils  plus 
longs,  dislance  extraorbitaire  plus  grande  que  la  largeur  de  la  carapace; 
bords  latéraux  parallèles.  Front  replié  en  bas,  non  vertical,  faiblement 
échancré  au  milieu.  Lobes  postfrontaux  distincts,  les  mitoyens  plus  mar- 
qués et  subégaux  aux  lobes  externes.  Aire  mésogastrique  dâimilée ,  région 
gastrique  non  séparée  sur  les  côtés.  Bords  latéraux  avec  une  petite  dent  ar- 
rondie et  obtuse  à  la  pointe,  chélipèdes  relativement  gros  ;  mérus  avec  un  lobe 
arrondi,  peu  denté;  main  renfla,  avec  la  face  externe  couverte  entièrement 
de  poils.  Doigt  mobile  sub^al  à  la  longueur  totale  de  la  paume,  sans  orne- 
ments. Pattes  ambulatoires  poilues;  mérus  une  fois  et  demie  aussi  long 
que  large,  à  bord  postérieur  élargi,  tronqué  et  denticulé,  celui  de  la  der- 
nière paire  denticulé  sur  tout  le  bord;  propodites  une  fois  et  demie  aussi 
longs  que  les  doigts. 

Longueur  de  la  carapace,  6  millim.  5;  largeur  de  la  carapace,  5  mil- 
lim. sS. 

Mer  Rouge  et  Obock  (M.  Jousseaume). 


MisKuu.  —  XI  a8 


Digitized  by 


Google 


—  412  — 

EnUMERATIO  ScOLYTIDARUM  E  GwANÀy  VsNBZOBLà  ET  CoLVMBIA  NATARDM 
MaSEI  HISTORICO'NATORALIS  PàRISIOROM,  DESCRIPTION IBUS  SPBCIBBOM 
yO  VA  R  VM  A  DJBCTIS , 

AVCTORB  D"  Max  Hagbdorn  ,  Hamburgensi, 

ÂLTBBi  PilS. 

PiTYOPHTHORDS  SIMILIS  Eieboff ,  /.  c,  1  specimeii.  —  Pabia  :  Caracas  Vene- 

zudae  (E.  Simon). 
Diyoooetas  tonsafl  nov.  sp.,  i  spécimen.  —  Patria  :  Guyane  française, 

environs  de  Saint-Georges,  Oyapock  (F.  Geay). 
Xylbbobds  dighrods  Eieh.,  Le,  i  spedmen.  —  Patria  :  Guyana,  rivière 

Lnnier  (F.  Geay). 
Xyleborus  rufithorax  Eich.  var.  nigricoUis  nov.  var. ,  i  spécimen.  — 

Patria  :  Gamopi  Guyanae  (F.  Geay). 

—  tuxnucensis  nov.  sp.,  3  specimina.  —  Patria  :  Guyana,  rivière  Ln- 

nier, Tumuc-Hamac  (F.  Geay). 

Xyleborus  adblographos  Eich.,  Le,  i  spécimen.  —  Patria  :  Guyana,  ri- 
vière Lnnier  (F.  Geay). 

Xyleborus  polittis  nov.  sp. ,  a  specimina.  —  Patria  :  Guyana ,  Carsevenne 
(F.  Geay),  rivière  Lnnier  (F.  Geay). 

—  Gea3ri  nov.  sp.,  compinria  specimina.  —  Patria  :  Guyana,  Gamopi, 

rivière  Lnnier  (F.  Geay). 
Xtliborus  posticus  Eidi.,  Le,,   3  specimina.  —  Patria  :  Venezuela 

(E.  Simon)  et  coliect.  Laferté. 
Xylebonia  productus  nov.  sp.,    3  specimina.   —   Patria  :   Guyana 

(F.  Geay). 
Xyleborus  affuos  Eich. ^  Le.,  compluria  specimina.  —  Patria  :  Guyana  eC 

Venezuela  (F.  Geay). 

—  GONFUsus  Eich.  ,Le.,  compinria  specimina.  —  Patria  :  Guyana  et  Vene- 

zuela (F.  Geay). 
Xylaboma  pervenras  d  nov.  sp.,   i  spécimen.  — '  Patria  :  Camopî 
Guyanae  (F.  Geay). 

—  BoUtarins  c?  nov.  sp.,  i  spécimen.  —  Patria  5  Gamopi  Guyanae 

(F.  Geay), 
Prbmnobius  cavipennis  Eich. ,  /.  c. ,  i  spécimen.  —  Patiia  :  Oyapolt  Guyanae 
(F.  Geay). 

Dryocoetes  tonsos  nov.  sp. 

EloDgatus,  ferrugineus,  subnitidus,  thorace  oblongo-ovali  apice  fortiter 
rotundato,  crebre  aequaliter  gi*anuiato-punctato ,  elytris  cyiindricis,  pro- 
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fundiu  spuncUtostriatis ,  inteistitiis  subtîljssimeuiUeeriatimpuiieiatig, stria 
siilurali  non  impressa. 

Hoc  insectura,  a  céleris  generis  discrepans,  mentum  angiistum  valde 
elongaliim ,  a  basi  ad  médium  allenuatum ,  dein  ad  apicf^i  foriitor  dilala- 
tum ,  ligulam  parvam  obiongam  prope  menti  apicem  insertam ,  maxillarum 
malo  ad  apicem  angustata  intus  spinulis  eompi^essis  ciliata,  palporum 
maxillarium  articulum  3""  conicum  iineis  longiludinalibus  notattun  eihl- 
bel.  Ob  hoc  forte  proprium  genus  constituere  meretur.  i  spécimen.  Long. 
3  miUimetra.  Patria  :  Guyane  fi'ançaîse,  environs  de  Saint-Georges, 
Oyapock,  F.  Geay  ieg.  1900. 

Xyleborufl  ruflthorax  Ëich.  var.  nigricoUis  nov.  var. 

Differt  a  X,  rujithoraae  c^Aove  proiboracis  piceo-nigro ,  non  rubro ,  iia  ut 
inscctum  imicolor  sit. 

1  spécimen.  Long.,  3  miUimetra.  Patria  :  Camopi  Guyanas  F.  Geey  Ieg. 
1900. 

^yleborui»  polltus  nov.  sp. 

Elongaluf ,  brunneus  V6l  picAtii» ,  nitidus ,  parce  pilosua ,  (borace  quadrato 
postice  spartim  ponctulato ,  elytris  longitudinaiitar  subdaprÉsao-conveibi, 
subtiliter  puncUto  striatit,  interstitiis  planis,  glabris  bine  at  ioda  puoe- 
Lnlatis;  apiee  obliquo  interstitiis  notseriatim  crebre  tuberculatûi,  margina 
apicali  non  carinato. 

X.  adelographû  affinis,  sed  dupio  fera  major;  babeat  loaum  sutim  puai 
iUum. 

s  specimina.  Long.,  li  miUimetra.  Patria  :  Guyane  française,  phaam  da 
Garsevenne,  Ieg.  F,  Geay,  1899,  et  rivière  Looier,  Tiimiia*Huoiae  Ieg. 
F.  Geay,  1899. 

Xyleborus  Geayi  nov.  sp. 

CyUndriois,  bninneai  (immalurus  flavo^^ieeui  val  pieaiu)  niiièoê,  pi- 
iosue ,  thoraee  subquadraio  iadtudine  longiore ,  aalarius  tubeneuUs  iinna-> 
versis  antiee  forlioribiis  exasperatus  et  longius  pibsua,  poaterius  pariea 
subtilité  punetaUia  et  nitidus.  Eiytris  fere  btitudîna  Ihorpeii  al  illo  duplo 
longioribus,  subdepresso^convexis,  punctato  striatis,  iotarstitiia  sublilitar 
uniseriatim  puoetatis  et  tuberculatis;  declivilate  apieaU  in  aingulo  alyUa 
interstitio  1*  3"  et  5**  iuberculis  majoribus,  a*"  uniea  spinula  propa  apicam 
minore  armatis;  apice  depresso,  marginato;  dytris  piiis  firivis  strialis  ad- 
spersis. 

Propinquus  X.  adelographo  et  X.  princtpaU  majoribtis  et  X,  AUuaudi 
minore ,  sed  soilptura  elytrorum  distinctus. 

a8. 
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Compluria  specîmina.  Long.,  3  millimetra.  Patria  :  Guyane  française, 
Camopi  et  rivière  Liinier;  leg.  F.  Geay,  1899  et  1900. 

ZyleboruB  productus  nov.  sp. 

Sobelongatus,  fusco-piceus,  nitidus,  piiosos,  thorace  subquadrangu- 
lari,  supra  rugis,  anlice  imbricatis ,  posterius  transversis  exasperatus,  basi 
sublaevi;  elytris  apice  acuminatis,  pulvinato-convexiB,  punctato-striatis, 
interstitiis  rugulosis,  in  declivilate  postica  prope  ad  médium  incipiente 
granulatis,  interstitio  â""  medio  utrinque  sfinalo.  X.  bidentato  Motsch.  roihi 
adhuc  inviso  similis  esse  videtur,  differt  forma  thoracis  antice  non  acumi- 
nati  et  sculptura  elylrorum.  Num  X.  productus  mihi  novi  generis  <r  Pro- 
gemus  Bldfdn  sit,  dubium  habeo,  nam  tibiae  anlicae  non  lineares,  sed  di- 
latatae  sunt.  Locum  suum  habeat  apud  X,  pottieum  Eicb. 

3  specimina.  Long. ,  3  millimetra.  Patria  :  Guyane  française,  Baa-Mahury 
et  environs  de  Saint-Georges,  Oyapock.  leg.  F.  Geay,  1900. 

Xyleborus  tumucensis  nov.  sp. 

Oblongns,  piceo-brunneus,  nitidus,  pilis  iulvescentibus  adspersus,  tho- 
race gibbo,  subquadrato,  posterius  subtiliter  punctato,  elytris  convexis, 
subtiUter  punctato-striatis,  interstitiis  subseriatim  punctatb,  postice  oblique 
rotundato-dedivibus ,  interstitiis  omnibus  a  medIo  incipiente  tuberculatis, 
infra  ad  apicem  concave  rotundato-depressis;  interstitio  i**  juxta  suturam 
profundius  impresso,  margine  apicali  non  producto.  X.  spathipenni  Eicb. 
similis  et  affinis,  sed  multo  minor;  sculptura  elytrorum  non  profunde 
striatorum  et  omnibus  interstitiis  excepto  q'  immuni  granulatis  distin- 
guendus. 

3  specimina.  Long.,  4  millimetra.  Patria  :  Guyane  française,  rivière  Lu- 
nier,  Tumuc-Humac;  F.  Geay,  1899. 

cf  Xyleborus  perversus  nov.  sp. 

Oblongus,  obovatus,  nitidus,  ferrugineo-testaceus  exceptis  capite  et  pro- 
thorace  nigro-piceis  ;  capite  exserto,  fronte  convexa  rugose  punctata  et  ca- 
rinata,  prothorace  (desuper  intuenti)  globoso,  angulis  rotundatis,  basi 
bisinuata  medio  producta,  disco  piano  trigono  rétro  spectante  adaequante, 
anterius  scabrato ,  postice  subtiliter  punctato.  Elytris  latitudine  thoracis  et 
illo  paullo  longioribus,  pulvinato-convexis ,  irregulariter  punctatis,  sutura 
impressa,  posterius  atténua tis,  ante  médium  oblique  excavato-truncatis, 
excavatione  profimda,  oblonga,  opaca,  tuberculis  numerosis  adspersa  su- 
tura in  ea  elevala;  ambitu  declivilalis  denticulis  uniscrialim  positis  et  tu- 
berculis parvis  dense  notato. 

Insignis  hic  Xyleborus  d  forma  peculiari  thoracis  et  sculptura  dedivilatis 
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dytroram  a  ceteris  maribus  aliquanto  modo  discrepat;  X,  Salmni  BIdfd 
similis  et  forte  aflSnis  esse  videtur. 

1  spécimen.  Long.,  3  millimelra.  Patria  :  Camopi  Guyanae;  ieg.  F.  Geay- 


Xyleùorui  pervenuM  Hagedom  cf . 

d*  Xyleborus  solitarius  nov.  sp. 

Fonna  corporis  antice  et  posticc  aequediter  declivi  a  iatere  intuenti  fere 
segmentum  g^obi  adaequans;  pilosus,  teslacens;  capite  retracto  a  processu 
thoracis  longe  siiperfastîgiato  ;  protborace  lalitndine  longiore  antrorsum 


Xyleboruê  iolitariuê  Uagedorn  d* . 

attenuaio  lateribus  rolundato  basi  truncato,  postice  convexo;  anterius  late 
excavato,  margine  apicali  in  medio  subreflexo  et  in  cornu  tuberculifonnc 
subreearvatum   producto;  elytris  latitudine  et  longitudine  thoracis,  sub- 
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niiidis,  irregulariter  punctalo-striatis,  in  dcdivitote  opacis  et  inleretitiis 
elevalis  tubercuiosis  notalis  et  uniseriatim  pilosdiis;  stria  sutiirali  Don 
impriBâo. 

Similis  et  afiînis  X,  monacho  Bldfd  et  forte  al  ter  sexus  X.  capucini  Eich. 

1  spécimen.  Long. ,  q  millimetra.  Patria  :  Camopi  Guyanae  ;  F.  Geay. 


Note  svn  Callianassa  Filholi  A.  M.-Edw.  de  l'île  Stewaet. 
PAR  M.  J.  G.  DE  Man. 

Callianassa  Filholi  A.  Milne-Edwards ,  additions  à  la  famille  des  Thalas- 
siniens,  dans  Bulletin  de  la  Soc,  Philomatique  de  Paris,  1878. 

Grâce  à  Tobligeance  de  M.  le  Professeur  Bouvier,  j'ai  pu  étudier  un  type 
9  de  la  Callianassa  Filholi,  A.  M.-Edw. ,  dont  la  description  originale  est 
en  effet  trop  courte  et  insuffisante. 

L'exemplaire  est  adulte  et  long  de  f\o  miilim.,  depuis  la  dent  roslrale 
médiane  jusqu'au  bout  du  telson,  la  carapace  mesurant  10  millim.  1/6,  Fab- 
domen  35  millim.  La  dent  rostrale  médiane  est  très  courte,  triangulaire  et 
subaiguê;  les  dents  latérales  sont  arrondies  et  encore  plus  courtes  que  la 
pointe  médiane.  Les  pédoncules  oculaires  sont  un  peu  plus  longs  que  larges , 
quadrangulaires,  leur  anfj^e  antéro-inteme  s'étendant  plus  en  avant  que 
l'angle  antéro-externe  arrondi,  de  façon  que  le  bord  antérieur  des  pédon- 
cules est  dirigé  obliquement  en  arrière.  Les  yeux  sont  circulaires ,  de  gran- 
deur médiocre,  distinctement  facettés,  d'un  noir  très  foncé;  ils  sont  situés 
un  peu  plus  près  du  bord  antérieur  que  du  bord  postérieur  des  pédoncules, 
et  un  peu  plus  près  de  leur  bord  interne  que  de  l'externe.  En  avant  de 
chaque  tache  oculaire  le  pédoncule  porte,  du  cAté  interne,  une  épine  peu 
aiguë  et  dirigée  obliquement  en  haut,  qui  caractérise  très  bien  cette  espèce, 
mais  dont  la  description  originale  ne  fait  pas  mention  du  tout. 

Le  deuxième  anneau  de  l'abdomen  est  long  de  7  millim.  a 5,  et  large, 
en  arrière,  de  10  millimètres;  le  sixième  n'est  guère  plus  court,  étant  long 
de  6  millim.  76.  Le  tdson  est  long  de  7  millimètres  et  large  en  avant  de 
6  millim.  26,  présentant  à  peu  près  la  même  longueur  que  le  sixième 
segment  et  paraissant  légèrement  plus  long  que  large;  sa  forme  est  donc 
presque  carrée  et  les  bords  latéraux  sont  presque  parallèles ,  ne  convergeant 
que  très  peu  en  arrière.  Les  lames  la léi'ales  de  la  nageoire  caudale,  dirigées 
en  arrière,  ne  s'étendent  que  peu  au  delà  du  telson.  La  lame  interne  ou 
endopodite  est  longue  de  6  millimètres  et  large  de  k  millim.  h  ;  le  bord 
antérieur  est  droit,  le  postérieur  légèrement  arqué,  et  tous  les  deux  se 
courbent  régulièrement  dans  le  bord  distal  ou  apical.  L'exopodite  ou  lame 
externe  est  plus  grande,  triangulaire,  longue  de  6  millimètres  et  large  de 
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6  millim.  yS  près  du  bord  aplcal;  elle  ne  présente  pas  d*épine  près  de  la 
base,  aussi  moins  que  Farticle  basilaîre. 

L'ischiog^athe  et  le  mérognathe  des  pattes-mâchoires  externes  sont  très 
élargis;  le  premier  est  beaucoup  plus  grand  que  le  raërognatbe,  dont  le 
bord  antérieur  est  arrondi;  le  pénultième  article  n'est  pas  du  tout  dilaté  en 
dessous. 

Pattes  thoraciques  de  la  l '^  paire  presque  ^^es  entre  elles  et  lisses. 
Le  bord  inférieur  de  Tischiopodite  de  la  patte  gauche  est  I^èrement 
concave  et  imrme.  Le  méropodite,  long  de  5  millim.  5  et  large,  au  milieu, 
de  3  millim.  66 ,  est  ovale  et  se  rétrécit  vers  les  deux  extrémités;  les  bords 
sont  inermes,  la  face  externe  est  faiblement  bombée,  plus  que  la  face  in- 
terne. Le  carpopodite,  mesuré  au  bord  supérieur,  parait  long  de  7  milli- 
mètres; il  est  large  de  3  millim.  5  près  de  l'articulation  propodo-carpale, 
mais  large  de  4  millimètres  à  un  quart  de  sa  longueur  de  cette  articulation; 
les  bords  supérieur  et  inférieur  sont  cristiformes,  aigus.  La  pince  est  longue 
de  8  millim.  5;  la  paume  est  longue  de  &  millim.  S,  c^est-à-dire  qu*dle 
mesure  à  peu  près  deux  tiers  de  la  longueur  du  carpopodite;  die  parait  donc 
légèrement  plus  longue  que  les  doigts.  La  paume  est  large  de  3  millim.  66 
an  milieu,  ses  deux  bords  sont  cristiformes;  doigts  un  peu  baillants,  poin- 
tas, le  pouce  un  peu  plus  long  que  le  doigt  immobile;  les  doigts  qui  se 
croisent  ne  sont  pas  dentés,  mais  un  peu  poilus. 

Le  méropodite  de  la  patte  droite  ressemble  ii  celui  de  la  gauche,  mais 
son  bord  inférieur  porte  une  seuk  petite  i^ftinule,  placée  un  peu  plus  près  de 
reitrémité  proximale  que  de  la  distaie  ;  le  méropodite  est  long  de  k  millim.  66 
et  large,  au  milieu,  de  a  millim.  9,  sans  la  spinule.  Le  carpopodite  est 
long  de  5  millim.  3 ,  mesuré  au  bord  supérieur,  et  large  de  3  millim.  5 , 
tant  au  milieu  qu'auprès  de  Tarticulation  propodo-carpale,  paraissant  donc 
relativement  un  peu  plus  large  que  celui  de  la  patte  gauche;  Textrémité 
distale  du  bord  inférieur  est  aiguë.  La  pince  est  longue  de  6  millim,  78, 
la  paume  est  longue  de  h  millimètres  et,  près  de  Tarticulation  carpienne, 
large  de  3  millim.  4;  la  paume  se  rétrécit  légèrement  vers  les  doigts,  qui 
sont  plus  courts  qu'elle,  non  pas  dentés  et  dont  les  extrémités  pointues  se 
croisent.  Les  bords  du  carpopodite  et  de  la  paume  sont  aigus ,  cristiformes; 
les  bords  inférieurs  sont  un  peu  poilus  à  la  face  interne. 

Il  résulte  de  ce  qui  précède  que,  tians  les  deux  pattes ,  la  pince  est  un  peu 
plus  longue  que  le  carpopodite  et  celui-ci  plus  long  que  la  paume,  mais  relative- 
ment davantage  dans  h  patte  gauche  que  dans  la  patte,  droite;  dans  les 
deux  pattes  aussi,  le  carpopodite  est  l^pèrement  plus  large  que  la  portion 
palmaire  des  pinces. 
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Tboisibmb  notb  son  lbs  Silphidbs  du  Muséum, 

PAR  M.  G.  POBTIYIN. 

Une  noavdie  série  de  Silphides  m'ayant  été  confiée  par  M.  le  Professeur 
Bonvier,  voici  le  résnltat  de  son  examen. 

Ces  insectes  provenaient  de  quatre  régions  :  i*  le  Maroc,  a*  la  Laponie, 
3**  le  Japon,  &Me  Sikkim. 

I.  Maroc  (G.  Bochbt,  1901). 

SaPHA  PDifCTiGOLLis  Luc. ,  1  exemplaire.  —  Tanger. 

THANATOPHaus  TURBRC0LAT08  Luc. ,  S  exemplaires.  —  Environs  de  Tanger. 

Th.  smoATOs  Luc. ,  3  exemplaires.  —  Environs  de  Tanger. 

Catops  coracinds  Kdln.^*\  i  exemplaire.  —  Maroc  occidental  (Andjora). 

HydnobiuB  ■uturalis  nov.  sp. ,  i  exemplaire  (S.  —  Tanger  fin  mai. 

LiODBS  HTDifoBioioEs  (ftom.  emend,)  Frm.,  i  exemplaire.  —  Tanger  fin  mai. 

Hydnobiufl  saturalis  nov.  sp. 

Breviter  ovalos,  nitidus,  fortiter  punctatas.  Ferrngineas,  mtndibulis  tpice,  anten- 
Danim  ctava,  sulnrt  margineque  dytrorum  brunnea.  Gaput  permagnum,  branaeo- 
testaceum,  sparae  punctatum ,  oculis  minutis,  antcnnis  longe  pilosis,  dava  nigre- 
scente,  articulo  penultimo  maximo.  Pronotnm  sat  dense  punctatum ,  latenbus 
rotundatîs,  anguUs  posticis  indicatis,  valde  obtusis.  Scutellum  brunneAun.  Elytra 
fortissime  ponctata,  haud  transvendm  strigosis,  striis  fere  indistinctis.  Subtus 
pedesque  ra6,  pubescentes;  cf  femoribus  poslerioribus  denti  triangulare  per- 
magna.  —  Longueur,  a  mîllim.  a  5. 

Voisin  de  //.  Demarchii  Reitt  de  Sicile,  qui  m'est  inconnu,  mais  les 
angles  postérieurs  du  corselet,  qui  sont  marqués,  Ten  différencient. 

IL  Laponie  :  Finmark  (G.  Podchbt  1896). 

Thanatophilus  lapponicus  L.  —  Kirkeness.  De  Vadso. 

Necrophorus  vespilloides  Herbst.,  Kirkeness,  3  exemplaires  à  ëlytres  plus 

mates  et  plus  fortement  ponctuées  que  d'habitude. 
EuRYcoLON  LATUM  Kr. ,  1  exemplaire.  —  Kirkeness  (ai  juin). 

III.  Japor  :  Nippon  moyen  ,  environs  de  Tokio  et  alpbs  de  Nikko 
(J.  Harmand  1901). 

Anisotoma  castanea  Hbst. ,  i  exemplaire. 

Sphaeroliodes  nov.  gen. ,  ruf escens  nov.  sp. ,  i  exemplaire. 

(')  Diaprés  les  types  conservés  au  Mosëum,  Catopt  cêler  Lucas  (Expl.  Se.  Alg. 
Ent.  n,  p.  aa5)  est  identique  à  celte  espèce. 
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AoATHiDiuii  SEMUfULUif  L. ,  S  exemplaires. 

A.  crlbraiiim  nov.  sp.,  i  exemplaire. 

A.  suboostatum  nov.  sp. ,  i  exemplaire. 

Pseudocolenis  grandis  nov.  sp.,  la  exemplaires. 

P.  HuLERi  Reitter,  i  exemplaire. 

P.  lata  nov.  sp. ,  k  exemplaires. 

P.  strigosnla  nov.  sp.,  i  exemplaire. 

Thanatophilds  sinoatus  var. ,  auripilosus  nov.  var. ,  a  exemplaires. 

Pteroloma  oalathoidea  nov.  sp. ,  i  exemplaire. 

SphMroUodes  nov.  gen. 

Gen.  ÀmphicyUU  aflinis,  antenoarum  autem  clava  haud  abrnpta  nec  intemiptn 
et  margine  suturali  elytrorum  postice  eipansa. 

Très  voisin  du  genre  AmphicylUs,  dont  il  possède  les  principaux  carac- 
tères, mais  bien  distinct  par  ses  antennes  épaisses  à  massue  progressive 
dont  les  articles  5  à  ii  sont  élargis,  par  la  marge  suturale  des  âytres 
dilatée,  et  d'autres  caractères  moindres,  qui  ne  pourront  être  mis  en  avant 
que  sur  le  vu  de  plus  nombreux  exemplaires. 

S.  rufesoens  nov.  sp. 

Gonvexa,  subglobosa,  parum  nitida,  glabra,  rufescens,  capite,  disco  prothorads, 
tnlenDtnim  basique  diiutiore.  Gaput  tenuiter  et  obsolète  punctatum,  alutaceum, 
epiatomale  delimitalo,  antennis  validis,  basin  prothoracis  attingeotibus,  sat  fortiter 
pilons,  articulis  5-i  i**  crassis,  8**  quam  7°  et  g**  paulo  minus  elongato,  tribus  uid- 
mis  latioiibus,  ultimo  elongato  apice  rotundato.  Pronotum  alutaceum,  in  medio 
fere  impunctalum,  ad  latera  obiK)lete  tenuiter  puoctulatum.  Scutellum  brunneum. 
Elytra  rubra,  sat  fortiter  et  dense  punctata,  stria  suturali  antice  evtnescente, 
mai^gine  suturali  postice  sat  late  expaasa.  Subtus  pedesque  rufi ,  tibiis  tarsisquc 
pobescentibus  $  Tarsîs  à.liM  articulatis,  mandibula  sinistra  apice  furcata.  — 
Longueur,  3  millim.  8. 

1  9  Nippon  moyen. 

Agathidiuxn  cribratimi  nov.  sp. 

Brunneo-rufum ,  convexum,  punctatum,  pronoto  minus  lato  quam  elytra,  an- 
guHs  posticis  parum  indicatîs.  —  Longueur,  9  millim.  a 5. 

Très  voisin  de  A,  sexsirùuum  Hom.  de  T Amérique  du  Nord,  mais  les 
angles  postérieurs  du  prothorax  ne  sont  que  très  faiblement  indiqués,  les 
élytres  sont  très  sensiblement  plus  larges  que  le  prothorax  et  ne  présentent 
que  des  stries  de  gros  points  difficiles  à  distinguer  parmi  la  ponctuation 
foncière  assez  dense.  La  strie  suturale  remonte  jusqu'aux  a/S ,  puis  se  con- 
tinue par  une  ligne  de  gros  points  perceptible  jusqu'à  la  base.  Les  antennes 
sont  rousses  à  la  base  avec  une  massue  brune,  parallèle,  dont  le  dernier 
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arliflc  est  à  peine  plus  long  que  Inrge,  et  fortement  airondt  à  Topex;  le 
3'  article  est  h  peine  plus  long  que  le  a*,  f^es  pattes  sont  rousses,  avec  les 
larses  antérieurs  de  k  articles. 
1  9  Nippon  moyen. 

A.  BabcoBtataxn  nov.  sp. 

Late  ovatuiD ,  convexum ,  nitidum ,  bi  unneo-nig^rum ,  pronoto  ad  latera ,  pedibus, 
basique  tntennarum  nifa,  elytris  punctatis,  suturam  versus  obsolète  suboostatis. 
Caput  brunneum,  tenuissime  et  sat  dense  punclulatum,  antennis  elongatis,  trli- 
culo  tertio  maximo,  basi  el  articule  ultime  rubro,  pilosis.  Pronolum  fere  laeve, 
an(,rulis  poslicis  indicatis,  apicc  rolundalis.  Elytra  sat  deose  et  fortiter  punctata, 
disco  vage  longiludiinatiter  inipresso,  apicc  rubra  fore  laevia,  stria  suturali  dimî- 
dium  versus  cvanescente,  a  longitudinal!  inipressione  anlice  prolongata.  Pedes 
onmino  nibri ,  omnibus  tarsis  h  artîcidatis  (  $  ).  —  Longueur,  3  millîm.  5, 

1  9  Nippon  moyen. 

Les  tempes  renflées  derrière  les  yeux  rangent  cette  espèce  dans  le  sous- 
genre  Saccoceblc,  mais  les  tarses  de  la  9  sont  tous  de  4  articles.  La  struc- 
ture des  élytres ,  unique  dans  le  genre ,  est  d'ailleurs  caractérbtique. 

Paeudocolenis  grandis  nov.  sp. 

P.  Hillero  Reitt.  similliraa,  iatius  aulem,  concolor,  elytris  fortiore  punctatis, 
cbsolelissime  transversim  strigosis.  —  Longueur,  a  millimètres;  la  exemplaires. 

Sensiblement  plus  grand  que  P.  Hilieri  Reitt.,  unicolore,  avec  les  ëlytres 
plus  fortement  ponctuées  et  plus  obsolètement  strigueuses  en  travers.  Leurs 
stries  sont  peu  régulières,  les  interstries  presque  aussi  fortement  ponctués. 
La  tête,  comme  chez  Hilieri,  est  presque  toujours  brunâtre  autour  dos 
yeux,  et  le  disque  du  i)ronolum  est  parfois  enfumé.  Le  8*  article  des  an- 
tennes est  à  peine  plus  étroit  que  les  7*  et  9%  Le  dernier  longuement 
acuminé. 

P.  lata  nov.  sp. 

P.  lliUero  Reitt.  similis,  slatura  latitudinequc  corporis,  colore  omnino  rufo- 
brunnca  elytris  vix  punctulato-striatis,  sat  dense  transvoi*sim  strigosis,  divergcns. 
—  Longueur,  a  millim.  a  5;  3  exemplaires. 

Plus  grande  et  plus  large  cpie  P.  Hilieri  Reitt.  d'une  couleur  roux  brun 
assez  foncée,  cette  espèce  se  distingue  bien  des  autres  à  première  vue.  La 
massue  des  antennes,  généralement  un  peu  obscure,  est  aussi  plus  nette, 
moins  allongée  et  plus  visiblement  interrompue.  Les  angles  postérieurs  du 
pronotum  sont  à  peu  près  droits,  mais  paraissent  un  peu  aigus,  vus  de 
haut;  Tangue  humerai  des  élytres  est  plus  obtus  que  chez  P.  grandi»  ^diez 
P.  Hilieri.  Les  stries  élytrales  sont  formées  de  petits  points  très  fins,  et 
difficiles  à  voir;  la  strie  suturale  est  continuée  en  avant  jusqu'à  la  base  par 
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(les  poiiils  semblables;  entre  ces  stries,  les  intervalles  ne  sont  pas  ponctues 
(tandis  que,  cbez  P.  Hillert  et  grandis,  ils  le  sont  presque  aussi  fortement 
que  les  stries),  mais  Tclytre  est  couverte  de  fines  strioles  transversales  très 
nettes  et  assez  denses.  Le  c?  a  les  3  premiers  articles  des  tarses  antérieurs 
élargis  et  garnis  de  longs  poils  sur  les  côtés. 

P.  strigoBula  nov.  sp. 

Rufa,  clava  antennarum  vii  infumata,  elytris  haud  slriatis,  densissime  et  le 
nuissime  transversim  strîgosulis.  —  Longueur,  a  millimètres;  i  eiempltire. 

Très  distinct  par  ses  ëlytres  dont  les  stries,  sauf  la  suturale,  sont  invi- 
sibles, et  dont  la  surface,  qui  parait  peu  brillante,  est  couverte  à  un  fort 
grossissement  de  strioles  transversales  extrêmement  seiTées.  La  tète  et  le 
pronotum  sont  lisses  comme  d'habitude ,  les  angles  postérieurs  de  ce  der- 
nier un  peu  aigus,  les  angles  buméraux  des  élytres  droits. 

Thanatophilus  sLNUATis  var.  nov.  auripilosus. 

Diffère  du  type  |)ar  la  forme  un  peu  plus  allongée,  la  ponctuation  ély- 
trale  plus  grosse  et  plus  écartée,  et  surtout  la  couleur  de  la  pubescence, 
qui  est  entièrement  jaune.  La  différence  est  surtout  appréciable  sur  le  pro- 
notum ,  le  type  l'ayant  garni  de  pubescence  gris-argenté.  9  exemplaiï^. 

Pteroloma  calathoides  nov.  sp. 

Pt,  tmuiccmi  Lee.  similis,  elytris  auloni  pone  hiimcros  summam  latiludincm 
prolhoracis  superanlibns,  et  capito  ovidentor  piinctalo.  Oblongo-ovalum,  parum 
nilidum,  omnino  rufo-testaceum.  Caput  sat  forliîcr  et  s}>arsopimctatam,  ba^iaan- 
Icnnanim  versus  lonjjitudinalitcr  imprftssum ,  fronte  impressa ,  antennis  basin  pro- 
llioraciâ  paulo  6uperaiiliJ)us,  fiilvo  puboscenlibus,  clava  sat  iucrassala.  Protborax 
fortiter  et  inaequaliter  punclatiis,  baud  cordatus,  anticc  angi:slalus,  latoribus  po9- 
lice  oxplanalis,  anguiis  poslicis  oblusis,  basi  fere  recta.  Scutellum  impunctalum. 
Elylra  ovata,  buiueris  roluiidatis,  lalcribus  valdo  arcuatis,  poslice  altenuata,  re- 
gulariter  punctato-striala,  intervallis  impimclalis.  Podes  sat  validi,  libii»  fuivo- 
pubescentibus  et  brevitor  spinosis,  tarsis  sat  lonye  pubeacenfibus,  unguibus  ad 
basin  denlalis.  —  Longueur,  6  mîlUmèlrcs.    •  ' 

1  exemplaire  9. 

Le  front  n'a  pas  d'ocelles  ;  en  dessous ,  les  pièces  mêla  et  mésoslernales 
sont  grossement  ponctuées,  l'abdomen  l'est  épai*sement  et  ne  présente  pas 
d'impressions.  Je  n'ai  pu  voir  le  5"  aiceau ,  qui  est  rél^actii  par  suite  de  la 
dessiccation. 

Outre  la  couleur,  cette  espèce  diffère  de  P,  discicolle  Lew.  du  Japon  par 
la  tête  ponctuée,  la  forme  du  protborax,  etc. 

IV.  SiKKiM  (Habmand  1890). 
^phacroloma  nov.  gen.  sikkimensis  nov.  sp. ,  3  exemplaires. 
LIoeoIenlH  nov.  geii.  pygmaea  nov.  sp. ,  1  exemplaire. 
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Dklios  BouviiEi  Prt.,  i  exemplaire. 
LIodUicllA  nov.  gen.  strigoMi  oov.  sp. 
Agathidium  Harmandi  dov.  sp. 

Spka«roloiMa  nov.  gen.  Pleroloaiinorain. 

G>rptis  Bubhemisphaericum  ;  tarsi  5  ariicalis,  penuldmo  bilobtto. 

S.  atkkinifffi»!»  nov.  sp. 

Omnino  rufom,  glabnim,  nitîdom,  elytrîs  fortiter  puncUto-striatb.  Caput  gronsis 
punctis  irregularibas,  antennis  totè  rufis,  pubescentibas  et  pilosis,  davt  panim 
indicata,  articulo  ultimo  obliqué  tnincato.  Pronotuin  grossis  pundis,  in  medio 
roagis  remotis,  subtrapeioidale ,  basi  fere  recta,  omnibus  angulis  rotundatis.  Scu- 
telluDi  modicam,  duobus  ponctb,  interdum  nullis,  ornatum.  Elytra  fortiter  et 
regutariter  punctato-striata ,  omnibos  striis  integris,  intervallis  lœvibus,  epipleuris 
iatissimis  impunclalis,  bumemm  versus  excavatis.  Sublus  brunneo-nifum ,  aluta- 
ceum.  Pedes  rufi,  libiis  pubescentibus  et  breviter  spinosis,  tarsis  brevibus,  sat 
latis,  longe  pubescentibus ,  articulo  penullimo  bilobato.  —  Longueur,  3  miilim.  s , 
3  exemplaires  de  Sikkim  (Harmand  1890). 

L^espèoe  pour  laqudie  est  crëë  ce  nouveau  genre  présente  une  confor- 
mation tarsale  tout  à  fait  inusitée,  mais  Tensemble  de  ses  autres  caractères 
ne  permet  pas  de  lui  assigner  une  autre  place  dans  ia  classification. 

LIocoleals  nov.  gen.  Liodinorum. 

Gen.  CoUniê  a£Bnis,  antennis  autem  clava  .5-  articulata,  interrupta,  elytris 
haud  strigosb,  stria  suturali  nulla. 

Possède  du  genre  Colents  la  formule  tarsale  5 ,  /ï ,  4 ,  et  la  forme  de  la 
carène  mésosternale ,  mais  s'en  distingue  à  première  vue  par  la  massue  des 
antennes  de  5  articles,  dont  le  a*  est  très  petit,  et  les  élytres,  qui  n'ont  ni 
strioles  transverses,  ni  stries,  même  la  suturale. 

L.  pygmaea  nov.  sp. 

Minuta,  ovalis,  sat  convexa,  omnino  rufo-brunnea,  margine  prothoracb,  pe- 
dibus  et  antennarum  basi  dilutiore,  nitida,  glabra.  Caput  magnum,  laeve,  oculis 
parum  prominentibus,  mandibulis  gracilibus,  exsertis,  antennis  parum  elongatis, 
basin  prothorads  vix  attingenttbus,  ruûs,  clava  incrassala  et  infuscata,  articulo 
octavo  minutissimo,  ultimo  obtuse  acumînato,  longé  pilosis.  Pronolum  anticc 
emarginatum,  basi  vaide  rotundata,  angulis  postids  subrertia.  Elylris  humeris 
recUs,  non  strigosis,  nec  striatis.  Pedes  sat  gradli,  tibiis  longe  et  parce  spinosis 
tarsis  gradlibus.  —  Longueur,  1  millimètre. 

1  exemplaire  c?  (?).  Sikkim  (Harmand  1890). 

LIodUiella  nov.  gen.  Liodinorum. 

Gen.  Pteudocoleniê  valdc  afiinis,  roesostemo  autem  inter  coxas  intermedios 
longe  tuberculato,  antice  fere  carinato,  elytris  tenuissime  et  ilensissime  transversim 
strigosis. 
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Ce  nouveau  genre  est  très  voisin  du  genre  Pieudocolenis  Reitt ,  dont  il 
possède  la  formule  tarsale  5 ,  & ,  & ,  et  les  antennes  à  massue  très  allongée. 
Mais  le  mësosternum,  au  lieu  d*étre  simplement  gibbeux  en  avant,  est 
pourvu  entre  les  hanches  intermédiaires  d^un  tubercule  allonge  et  rétréci 
en  avant,  où  il  se  termine  presque  en  carène.  De  plus,  les  élytres  sont  très 
densément  couvertes  de  flnes  strioles  un  peu  obliques  et  n*ont  pas  de  stries 
autres  que  la  suturale. 

L.  strigosa  nov.  sp. 

Elongato-oblonga ,  bronneo-rufa ,  orc,  pedîbas,  margine  prothoracis,  opice 
elylrorum,  basique  antennarum  rufa ,  elytris  transversim  strigosis,  haud  striatis, 
stria  suturali  antlce  abbreviata.  Gaput  brunneum,  punclis  minulb  et  remotb, 
epistomate  paulo  angaiose  producto,  a  fronte  impressione  transversal!  distincto, 
oculis  sat  magnis,  antennis  elongatis,  basin  prothorads  supcraDtibus ,  à  primis 
articalis  mâs,  alleris  nigris,  clava  parum  incrassata,  laia,  s*  articule  (8**)  mi- 
nuto,  sed  non  transverso,  ultimo  elongato  ad  apicem  obtuso.  Pronotum  antice 
angustatum,  haud  punctatum,  angulis  anticis  rotundatis,  postids  fere  rectis, 
basi  levissîme  sinuata.  Scutellum  laeve.  Eiytra  teouissîme  et  paulo  oblique  trans- 
versim  strigosa,  apice  laeria,  angusiissime  marginata,  stria  suturali  antice  oblitc- 
rata.  Pedes  sat  elongati,  graciles,  tibiis  anterioribus  inermibus,  intermedariis  et 
posterioribus  sat  longe  spinosis,  tarsis  elongatis.  çf  Tarsis  anterioribus  à  primis 
articolis  parum  crassis,  subtus  longe  pilosis.  —  Longueur,  a  millimètres. 

1  c?  Sikkim  (D'  Harmand,  1890). 

Agaihidium  s.  str.  Harmandi  nov.  sp. 

À.  kmgato  simile,  statura  minima,  elytris  omnino  lœvibus,  priesertim  diver- 
geas. 

Très  semblable  h  un  petit  A.  Umgatum,  mais  avec  des  élytres  complè- 
tement lisses,  ne  présentant  pas  trace  de  la  réticulation  obsolète,  caracté- 
ristique de  cette  espèce.  Brun-noir  très  brillant,  antennes  rouges  rembru- 
nies sur  les  articles  7  à  1  o ,  avec  le  dernier  article  plus  allongé  que  chez 
A.  Iwvigatum,  pattes  rousses  l^fèrement  rembrunies,  dessous  brun  rous- 
sâtre;  comme  chez  A.  lœvigatum,  la  strie  suturale  manque  complètement. 
—  Longueur,  1  miUim.  5.  1  d. 

Voici  la  description  d*une  nouvdle  espèce  de  Colon  appartenant  Clé- 
ment aux  collections  du  Muséum. 

CSolon  tanuioorne  nov.  sp. 

Oblongo-ovatum,brunneo-rufum,  pube  lutrescente  longé  vcstitum.  Caput  pro- 
notumque  sat  nitidum,  tenue  et  dense  punctatum,  antennis  elongatis,  ad  basin 
dilutloribus,  dava  h  articulata,  abrupta,  articulo  ultimo  quam  praecedenti  minus 
lato,  ad  apicem  obtuso  et  dilntiore.  Pronotum  transversum,  basi  ievller  bis^inuata , 
angulis  posticis  nectis.  Eiytra  densissimc  punctata,  laleribus  fere  parallelis.  Pcdcs 
brunnco-rufi ,  cf  tibiis  et  tarsis  anterioribus  valdc  dilatalis,  femoribus  posterio- 
ribus simplicibus.  —  Longueur,  a  millim.  5. 
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1  cf  d'Auckland  (Broun,  1878). 

La  forme  des  antennes  est  tr^s  caraclërislique  :  elles  sont  plus  allongé!! 
que  che«  les  autres  espèces  do  Coloii,  leur  7'  article  est  peu  renllé,  mais 
les  quatre  derniers  le  sont  beaucoup  et  forment  une  massue  presque  paral- 
lèle et  peu  compacte. 

Cette  espèce  ne  peut  être  confondue  avec  Colon  tnelbournenâê  Black.,  qui 
est  beaucoup  moins  dens(»ment  ponctué,  autrement  colore,  dont  le  7*  w- 
licle  des  antennes  est  très  fortement  trans verse  et  dont  les  fémurs  posté- 
rieurs du  c?  sont  dentés. 


Les  Mouka-Fouhi,  Simvlies  NourELLEs  de  Màdaqascâm, 

PAR  M.  E.   ROUBAUD,  AGRÉfiÉ  DE  l'UmVKRSITK. 

La  liste  n'est  pas  près  d'être  close  des  acquisitions  qu'ont  encore  à  faire 
les  diptéristes,  pour  la  connaissance  des  formes  exotiques. 

En  jetant  en  effet  les  yeux  sur  le  précieux  catalogue  du  D'  Kertész  ^'s 
pour  le  seul  genre  Simulium,  on  est  surpris  de  n'y  voir  fiure  mention 
d'aucun  représentant,  pour  l'Afrique  entière  et  pour  la  r^on  malgache, 
d'un  type  aussi  particulièrement  ubiquiste. 

Or,  depuis  la  date  d'apparition  de  Touvrage,  trois  espèces  de  Simulies 
ont  pu  être  décrites,  espèces  inédites,  par  différents  auteurs,  pour  l'Afrique 
orientale,  l'Afrique  du  Sud,  et  l'Egypte ^'^ 

Quant  à  notre  grande  île,  il  aurait  pu  sembler,  sur  la  foi  des  traités  el 
catalogues  spéciaux ,  qu'elle  était  complètement  à  Tabri  des  méfaits  de  cet 
importuns  diptères  :  caractère  négatif  susceptible  d'ajouter  un  détail  de 
plus  à  la  physionomie  déjà  si  marquée  de  sa  feu  ne. 

n  n'en  est  rien.  C'est  à  l'insuflisance  des  recherchés  diptérologiqotf 
qu'était  due  cette  lacune  ;  et  l'on  pouvait  espérer  la  voir  prochaiiieffleot 
comblée,  maintenant  qu*on  commence  à  soupçonner  l'intérêt  gëniirtl  qui 
s'attache  h  toutes  les  formes  de  Mouches  piquantes. 

En  effet,  l'an  dernier,  le  Laboratoire  d'Entomologie  du  Hnsëom  reçut 
de  M.  Neîret,  directeur  de  l'Institut  Pasteur  de  Tananarive,  tout  un  lot  de 
Simulies  malgaches,  en  parfaite  conservation,  à  sec  et  dans  l'aioooL  11 
s'agissait  là  de  formes  d'assez  grande  taille ,  recueillies  sur  les  hauteurs  de 
l'Émyrne,  entre  Tananarive  et  Mevatanana.  Le  grand  nombre  des  individus 
que  nous  possédons,  tous  femelles,  prouve  surabondamment  qn'eOes  n'y 

^'^  Kertész,  Calalogui  Dipterorum  hucusque  coffnitorum,  vol.  I,  Leipzig,  190). 
<«î  Ce  sont  : 

BimoUum  nlgritarsis  nov.  sp.,  Coquillct.  —  Sud-africain,  1901; 

—  damnosum  nov.  sp.,  Theobald.  —  Est-africain,  1908; 

—  GrlzeicolUs  nov.  pp.,  Becker.  —  Egypte,  1908. 
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sont  pas  rares,  et  que,  selon  toute  vraisemblance,  il  doit  y  falloir  compter, 
comme  cela  se  pr^nte  dans  bien  d'autres  localités,  avec  des  essaims  en- 
tiers de  ces  rapaees  petits  diptères.  D'ailleurs,  si  les  zoologistes  les  ont 
jusqu'alors  dédaignés,  les  indigènes,  depuis  longtemps,  leur  ont  accordé 
Tatlention  qu'ils  méritent  :  on  leur  prèle,  en  malgache,  le  qualificatif  de 
Mouka-fouhi, 

Grâce  à  la  toute  particulière  obligeance  de  M.  le  professeur  Bouvier,  à 
qui  il  nous  est  agréable  de  pouvoir  offrir  ici  l'expression  de  notre  bien  vive 
gratitude,  nous  avons  pu  étudier  cet  envoi  et  y  définir  deux  espèces  dont 
voici  la  description. 

S.  Neireti  nov.  sp. ,  E.  Roubaud. 

çj.  Inconnu. 

9 .  Brun-roussâtre  clair,  à  refiets  gris  et  jaune  doré.  Robuste  ;  trapue. 
—  Longueur,  a  à  a  millim.  5. 

Tête  forte,  globuleuse,  de  la  largeur  du  corps. 

Yeux  franchement  convexes,  noirâtres,  probablement  rouges  à  l'état 
frais,  nettement  incisés  au  bord  interne,  au  niveau  et  un  peu  au-dessus  des 
antennes. 

Face  et  front  gris  clair,  ce  dernier  presque  de  môme  largeur  que  la  pre- 
mière. 

Antennes  épaisses,  raides,  brun  roux,  parfois  rougeftlres,  plus  claires  a 
la  base.  Pubescence  très  courte  à  reflet  cendré.  Palpes  allonge,  brun  foncé. 
Pièces  buccales  jaune  roux. 

Thorax  :  Face  dorsale  jaune  brun ,  très  clair,  à  reflet  cendré  ;  trois  stries 
longitudinales  plus  sombres,  une  médiane  et  deux  latérales,  ces  dernières 
recourbées  en  avant  de  manière  à  longer  le  bord  antéiieur  du  thorax. 

Un  revêtement  uniforme  d'une  fine  pubescence  jaune  doré,  très  caduque, 
masque  la  teinte  fondamentale.  Fréquemment  une  bordure  grise  en  avant 
et  sur  les  côtés. 

Flancs  gris  dair.  Stigmates  très  apparents ,  à  périthrème  roussétre. 

Pattes  et  hanches  fauve  clair;  à  reflets  gris,  ou  jaune  doré,  suivant  l'in- 
cidence. Tibias  brunis  à  l'extrémité. 

Métatarses  :  antérieurs  entièrement  noirs;  moyens  plus  clairs  à  la  base; 
postériimrs  l^rement  aplatis,  jaunâtres;  noirs  seulement  à  leur  extrémité. 
Quelques  soies  au  bord  postérieur.  Tarses  noirs  partout. 

Écuiêon  fanve,  faiblement  villeux.  Balanciers  blanc  sale. 

Ailes  assez  courtes,  à  nervures  antérieures  à  peine  jaunâtres;  les  posté- 
rieures peu  distinctes. 

Abdomen  noirâtre  en  dessus,  plus  clair  au  ventre.  CAtés  couverts  de 
poils  blanchâtres,  qui  remontent  en  une  mince  ligne,  sur  le  bord  libre, 
dorsal ,  des  segments. 

Premier  segment  débordant  en  collerette,  bordée  de  cik  jaunâtres. 
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Nous  possédons,  de  cette  espèce,  un  très  grand  nombre  d'exemplaires  à 
sec  et  dans  ralcool ,  tous  femeUes.  Nous  ne  saurions  mieux  {aire  que  de  la 
dédier  au  savant  directeur  de  Tlnstitut  Pasteur  de  Tananarive,  M.  Neiret, 
qui  a  bien  voulu  se  charger  de  recueillir  pour  le  Muséum  ces  intâressants 
matériaux. 

S.  Iin«rinae  nov.  sp. ,  E.  Roubaud. 

cf  Inconnu. 

9  Noir  brun,  à  bandes  et  reflets  blancs  d'argent.  Robuste.  siDillim.5. 
Les  teintes  sont  dues  à  des  poils  très  caducs. 

Tête  un  peu  moins  forte  que  chez  la  précédente;  moins  globuleuae. 

Face  et  front  couverts  de  pubescence  argentée. 

Palpes  noirs,  mats.  Pièces  buccales  rougeâtres. 

Antennes  fortes,  brun  foncé,  i*'  article  plus  dair. 

Thorax.  —  Face  dorsale  marron  foncé,  presque  noir,  à  bandes  blanc 
d'ai^nt,  le  tout  disposé  comme  suit  : 

Une  bande  noire  médiane,  impaii'e,  ininterrompue  depuis  le  cou  jus- 
qu'au milieu  du  dos. 

Deux  bandes  blanches,  plus  larges,  séparées  par  la  précédente  ^  sauf  en 
arrière,  à  Técusson. 

Deux  bandes  noires  latérales  réduites  k  des  taches. 

Une  bande  marglnde  circonscrivant  la  face  dorsale,  sur  ses  bords,  et 
complètement,  sauf  en  avant  au  niveau  de  la  bande  noire  médiane. 

Écusson  de  la  teinte  générale;  postérieurement  qudques  soies  courtes. 

Côtés  du  thorax,  gris.  Balanciers  jaunâtres  à  lige  plus  foncée. 

Hanches  antérieures  et  moyennes  jaune  dair;  les  postéîeures  gris 
bleuâtre. 

Fémurs  bruns ,  plus  clairs  à  la  base ,  argentés  sur  leur  face  externe. 

Tibias  antérieurs  presque  entièrement  noirs.  Les  autres  noirs  seulement 
k  l'extrémité,  jaune  clair  h  la  base,  et  argentés  extérieurement. 

Métatarses  et  tarses  noirs  partout.  Les  métatarses  postérieurs  très  larges 
et  très  aplatis,  avec  soies  sur  les  bords. 

AUes  h  nervures  antérieures,  faiblement  teintées.  Les  postérieures  peo 
distinctes. 

Abdomen  entièrement  d'un  beau  noir  brunâtre  en  dessus;  argenté  en 
dessous  et  sur  les  côtés.  Premier  s^^ent  à  expansions  membraneuses 
fortes,  à  soies  incurvées,  blanches.  Le  deuxième  sèment,  seul,  ^est  bordé 
de  blanc  à  la  face  dorsale. 

Nous  n'avons  pu  trouver  de  cette  belle  espèce  que  trois  exttufdairei , 
paiement  femdles,  perdus  au  milieu  des  autres.  S'agit-il  d'nne  forme  plus 
rare  ou  présentant  une  répartition  régionale  différente?  L'avenir  seul 
résoudra  la  question. 

Les  descriptions  qui  précèdent  n'ont  encore  malheureusement  d'aatre 
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base  que  les  caractères  colores.  Mais  avant  d'être  en  possession  d'un  meil- 
leur critérium  spécifique,  il  convient  d'attirer  lattention  : 

i"  Sur  Tapiatissement  et  la  largeur  des  métatarses  postérieurs  chez 
S.  Imerxnœ; 

a*  Sur  la  robustesse  de  ces  deux  types  de  Simulies,  chez  lesquelles, 
en  dépit  de  la  lourdeur  du  corps ,  les  ailes  sont  proportionnellement  bien 
plus  réduites  que  chez  nos  formes  indigènes. 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  présente  note  ne  saurait  être  qu'une  amorce  à  la 
question ,  et  il  est  au  moins  souhaitable  que  des  envois  prochains  nous 
mettent  à  même  d'entreprendre  une  étude  plus  documentée  des  Simulies 
de  Madagascar. 

CuyciDES  SOVVEAUX  DE  MADAGASCAR  y 

PAR  M.  Edouard  Venti\illon. 

Pseldo-Heptapulbbomyia  Madagascariensis. 

Ce  Moustique  a  été  capturé  à  Tananarive.  Il  a  été  impossible  d'en  trouver 
le  mAle. 

9  Longueur,  5  millimètres. 

Tête  :  La  tête  est  grise.  L'occiput  est  couvert  d'écaillés  courbes ,  jaunes , 
et  d'écaillés  en  fourchettes  noires  et  jaunes.  Les  côtés  de  l'occiput  ont  des 
écailles  plates  et  jaunes. 

Les  yeux  sont  noirs. 

Les  antennes  ont  l'article  basai  blanc  sale;  les  autres  artides  sont  bruns. 
L  article  basai  porte  des  écailles  blanches,  plates  du  côté  interne.  Les  autres 
articles  sont  couverts  de  petits  poils  blancs  et  portent  de  longs  poils  noîi-s 
h  reflets  blancs  à  leur  articulation.  Les  palpes  ont  leurs  articles  noirs  cou- 
vei  ts  d'écaillés  noires.  Les  deux  articles  de  l'extrémité  ont  leur  apex  avec 
des  écailles  blanc  jaunâtre  plates. 

La  trompe  est  noire,  couverte  d'écaillés  blanchâtres  et  porte  en  son 
milieu  une  belle  bande  d'écaillés  jaunes.  Son  apex  porte  de  nombreux 
petits  poils  blancs  qui  lui  donnent  un  aspect  blanc. 

liO  clypeus  est  gris. 

Thorax  :  Le  prothorax  est  noir  sale  et  porte  des  écailles  blanches  et 
quelques  petits  poils  jaunâtres  sur  ses  lobes. 

Ije  mésothorax  est  noir  et  est  couvert  de  petites  écailles  courbes ,  noires , 
à  reflets  blancs.  11  possède  en  son  milieu,  de  chaque  côté  de  la  ligne 
médiane,  une  petite  touffe  d'écaiUes  courbes  et  jaunes.  Ses  bords,  du  côté 
(lu  scutellum,  portent  quelques  gros  poils  noirs  à  reflets  blancs. 

Ia*.  scutelliun  est  noir  et  porte  des  écailles  courbes  et  noires. 

Le  milieu  de  son  bord  apical  a  quelques  écailles  jaunes. 

Le  métanotum  est  noir  et  nu. 

MofléuM.   —    II.  21» 
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Les  pleura  ont  une  teinte  jaune  sale  et  portent  deux  touffes  d'ëeaîHes 
blanches  plates  et  des  poils  jaune  pftle. 

Les  haltères  sont  jaunes.  Leur  tige  est  couverte  de  petites  écailles  noires 
et  leur  boule  apicale  de  petites  écailles  blanches. 

Abdomen.  —  Les  segments  sont  jaunes  et  couverts  d'écaiOes  blanches, 
plates,  à  teinte  noire.  Us  ont  une  bande  d'écaillés  jaunes  k  leur  base,  et 
des  poils  jaunes  à  leur  apex.  Le  premier  segment  porte  deux  petites  touffes 
d'écaillés  noirâtres  au  milieu  de  son  apex,  et  le  deuxième  présente  à  sa 
base  une  tache  d'écaillés  jaunes  en  forme  de  triangle. 

Le  ventre  est  couvert  d'écaillés  jaunes  et  {dates. 

Ailes  :  Les  écailles  sont  de  deux  sortes  sur  toutes  les  nervures  : 
longues  et  étroites,  larges  et  courtes.  L'apex  de  la  sous-costale  descend  plus 
bas  que  la  base  de  la  première  cdlule  sous-marginale.  Cette  cellule,  qui 
est  très  longue,  est  plus  longue  que  la  deuxième  oillnle  postâîeure.  Sa 
base  est  plus  près  de  la  base  de  l'aile  que  celle  de  la  deuxième  oeHule.  La 
première  cdlule  mesurant  lao  divisions  de  l'oculaire  micrométrique,  son 
tronc  ne  mesure  que  33  divisions.  Pour  la  deuxième  cdlule,  les  dimensions 
du  tronc  et  de  la  cellule  sont  38  et  9s.  La  nervure  transversde  surnumé- 
raire est  plus  près  de  la  base  de  l'aile  que  la  médiane.  La  nervure  trans- 
versale postérieure  est  éloignée  de  la  médiane  d'une  quantité  égale  à 
a  fois  et  demie  sa  propre  longueur.  L'apex  de  la  6*  longitudinale  descend 
un  peu  plus  bas  que  la  nervure  transversale  postérieure. 

Les  franges  ont  3  étages  d'écaillés. 

Ce  Moustique  a  ceci  de  particulier,  que  la  fausse  cellule  possède  une 
touffe  un  peu  allongée  d'écaillés  noires,  longues ,  jdacées  sur  la  fausse  veme 
la  plus  rapprochée  de  la  6*  longitudinale,  et  il  difl%re  du  genre  HeptapMe- 
bomyia,  diez  lequd  les  écailles  se  trouvent  sur  la  fausse  veine  du  milieu. 

Pattes  antérieure  et  médiane  (côté  externe)  :  Le  coxa  a  un  collier 
d'écaillés  blanches  plates. 

Le  fémur  est  jaune,  couvert  d'écaUles  noir  sale,  tacheté  de  petites 
plaques  d'écaillés  blanches.  La  base  porte  des  écaiHes  blanches  et  son 
apex  des  écailles  jaunes. 

Le  tibia  est  couvert  d'écaillés  noires ,  tacheté  de  plaques  d'écaillés  blandies. 

Le  métatarse  est  surtout  recouvert  d'écaillés  blanches  et  a  des  écailles 
noires  vers  ses  extrémités.  Sa  base  et  son  apex  sont  rayés  de  blanc 

Les  premier  et  deuxième  tarses  sont  couverts  d'écaillés  noires  et  ont 
leurs  extrémités  avec  des  écailles  blanches. 

Le  troisième  tarse  est  couvert  d'écaillés  noires  et,  à  sa  base,  avec  des 
écailles  blanches. 

Le  quatrième  tarse  est  tout  couvert  d'écaillés  noires. 

Patte  postérieure  (côté  externe).  —  Le  fémur  est  complètement  recouvert 
d'écaillés  blanches,  exoq>té  vers  l'apex  011  il  y  a  une  belle  bande  d'écaillés 
noires.  L'apex  est  jaune. 
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Le  tibia  a  le  bord  supérieur  avec  des  écailles  noires,  le  reste  avec  des 
écailles  blanches;  ses  extrémités  sont  un  pea  jaunes. 

Le  métatarse  et  le  premier  tarse  ont  leors  bords  avec  des  écailles  noires ,  le 
milieu  avec  des  écailles  blanches;  leur  base  et  leur  apex  sont  blanc  jaunâtre. 

Le  deuxième  tarse  est  couvert  d'écailies  noir  sale,  sa  base  et  son  apex 
sont  blanc  jaunâtre. 

Le  troisième  tarse  est  comme  le  précédent,  sa  base  est  seule  blanc  jaunâtre. 

Le  quatrième  tarse  est  tout  couvert  d'écaillés  noir  sale. 

Patte  antérieure  (côté  interne).  —  Le  fémur  est  jaune.  Il  porte  une  bande 
d'écaiUes  blanches  et  plates  sur  son  bord  supérieur  ;  le  reste  est  couvert 
d'écaillés  noires  parsemées  de  qudques  écailles  blanches.  L*apex  a  qudques 
poils  rouge  orangé. 

Le  tibia  est  couvert  d'écaillés  blanches  et  porte  des  écailles  noires  sur 
ses  bords.  Il  en  est  de  même  du  métatarse. 

Les  premier  et  deuxième  tarses  ont  une  bande  blanche  à  leurs  extrémi- 
tés, le  reste  a  des  écailles  noires. 

Le  troisième  tai*se  a  la  base  blanche  et  le  reste  est  noir. 

Le  quatrième  tarse  est  tout  noir. 

Patte  médiane  (cAté  interne).  —  Le  fémur  a  plus  d'écaillés  blanches 
•  que  le  précédent  Son  apex  est  jaune  orangé. 

Le  tibia  a  fa  base  et  l'apex  jaunes  ;  vers  la  base ,  il  y  a  des  écailles  noires, 
le  reste  est  couvert  d'écaillés  blanches. 

Le  reste  de  fa  patte  est  semblable  à  la  patte  précédente,  seulement  le 
troisième  tarse  a  une  petite  tache  bfanche  à  son  apex. 

Patte  postérieure  (côté  interne).  —  Le  fémur  est  couvert  d^écaiiles 
blanches  parsemées  d'écaillés  noires.  Vers  l'apex,  il  n'y  a  que  des  écailles 
noires.  L'apex  est  jaune.  Le  tibia  est  recouvert  de  bandes  jaunes  et  de 
bandes  noires  obliques.  Vers  l'apex ,  il  n'y  a  que  des  écaflfes  jaunes.  Sa  base 
et  son  apex  sont  jaunes. 

Le  reste  de  la  patte  est  comme  la  patte  précédente. 

La  formule  des  ongles  est  :  o.o-o.o-o.o. 

Ce  Gulex  appartient  au  groupe  à  ailes  non  tachées,  h  pattes  ayant  les 
deux  extrémités  des  tarses  rayées,  à  trompe  rayée,  à  thorax  non  orné,  k 
abdomen  rayé  à  fa  base  des  segments. 

11  se  rapproche  donc  de  Cukx  dissimilis^^K 

ClJLEX  CÂRTRONI. 

Habitat:  Majunga,  Morondava.  Envoyé  par  le  docteur  Cartron  et  le 
pharmacien  Lambert. 

çj  Longueur,  6  millim.  5. 

Tête.  —  La  tète  est  jaune  ,  couverte  d'écaillés  courbes  jaunes  au  milieu 

^»  Théobaîd,  page  35o ,  t.  I. 
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et  d'ëcailles  blanches  plates  sur  les  cAtës.  11  existe  quelques  écailles  en 
fourchette  noires  sur  la  nuque. 

Les  antennes  ont  les  articles  blancs  et  de  longs  poils  noirs. 

Les  palpes  ont  quatre  articles  jaunes  :  celui  de  la  base  est  très  court  ;  le 
second  a  trois  zones  jaunes  et  trois  zones  avec  des  écailles  noires;  le  troi- 
sième est  recouvert  de  petits  poils  noirs  et  porte  une  longue  tache  d'ëcailles 
blanches  en  dessous;  le  quatrième  est  comme  le  troisième,  mais  na  pas  de 
tache  blanche. 

Le  dypeus  est  jaune  noirâtre. 

La  trompe  arrive  au  milieu  du  troisième  article  des  palpes.  Elle  est 
complètement  jaune  avec  une  teinte  légèrement  noirâtre. 

Thorax,  —  Le  protborax  et  son  lobe  sont  jaunes ,  ce  dernier  porte  des 
écailles  blanches. 

Le  mésothorax  et  le  scutelium  sont  jaunes  et  couverts  d*écailles  étroites , 
courbes  et  jaunes. 

Le  métanotum  est  jaune. 

Les  haltères  sont  jaunes  avec  la  boule  apicale  un  peu  noire. 

Les  pleura  sont  jaunes  et  ont  quelques  touffes  d'écaillés  blanches  plates. 

Abdomen,  —  Les  segments  sont  jaunes  et  sont  couverts  d'écaiiles  plates, 
blanches  à  leur  base  et  noires  sur  tout  le  reste. 

Toutes  les  écailles  du  ventre  sont  blanches  et  plates. 

Entre  les  lobes  génitaux,  on  voit  sur  le  dernier  segment  une  partie 
noire.  De  chaque  côté  de  cette  partie  noire,  existent:  i*  une  masse  conique 
jaune  à  sommet  noir;  s**  les  lobes  génitaux  qui  ont  une  couleur  jaune.  I^ies 
masses  coniques  possèdent  une  lamelle  transparente  jaune.  Les  lobes  géni- 
taux ont  un  clasper  jaune,  une  masse  conique  noire  un  peu  courbe  et  6  ou 
8  soies  jaunes.  Le  dasper  est  courbe,  terminé  en  pointe  et  possède  :  i*  une 
membrane  jaune  s'élendant  dans  sa  courbure  et  â**  une  sorte  dégriffé  un  peu 
avant  son  extrémité.  Les  lobes  génitaux  portent  aussi  quelques  poils  noirs. 

Ailes,  —  Les  ailes  sont  noii*es,  non  (achées.  Les  nervures  costale,  sous- 
costale  et  première  longitudinale  ont  des  écailles  larges ,  plates ,  et  des  écailles 
étroites.  Les  autres  nervures  n'ont  que  des  écailles  étroites.  L'apex  de  la 
sous-costale  arrive  au  milieu  du  tronc  de  la  première  cellule  sous-margi- 
nale. La  base  de  celle-ci  est  plus  près  de  la  base  de  Taile  que  cdle  de 
la  deuxième  cellule  postérieure.  Le  tronc  de  la  première  est  égal  à  la 
moitié  de  sa  longueur,  tandis  que  le  tronc  de  la  deuxième  est  un  peu 
plus  court  qu'elle.  Les  nervures  transversales  surnuméraire  et  médiane 
forment  presque  une  ligne  droite ,  néanmoins  la  surnuméraire  est  un  peu 
plus  près  de  la  base  de  Taile  que  la  médiane.  La  nervure  transversale  pos- 
térieure est  éloignée  de  la  médiane  de  plus  de  trois  fois  sa  propre  longueur. 
Les  franges  ont  trois  étages  d'écaillés,  de  la  base  de  l'aile  à  l'apex  de  la 
fausse  nervure,  et  du  milieu  de  la  cellule  anale  k  l'apex  de  l'aile,  et  deux 
étages  entre  ces  deux  parties. 
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Pattes,  —  Les  coxa  sont  jaunes  et  portent  des  écailles  blanches  plates  et 
quelques  poils  noirs. 

fie  fémur  est  jaune  et  porte  des  écailles  blanches  et  noires. 

Le  tibia  et  le  métatarse  sont  couverts  d'écaillés  noires.  Leur  base  est  jaune 

I^es  autres  tarses  ont  des  écailles  noires  a  reflets  jaunes. 

Le  troisième  tarse  de  la  patte  de  devant  est  très  court. 

Les  trois  pattes  sont  semblables  mais  leurs  ongles  sont  : 

1*  Deux  ongles  dentés  dont  un  est  plus  long  que  l'autre; 

a**  Deux  ongles  dentés  dont  un  est  plus  long  que  l'autre  ; 

3*  Deux  ongles  courts  et  simples. 

Formule:  i.i-i.i-o.o. 

Q  Longueur,  6  millimètres. 

I^a  tête  est  semblable  à  celle  du  mAle. 

Les  antennes  ont  les  articles  blancs ,  excepté  le  basai  qui  est  jaune.  Les 
palpes  ont  trois  articles  jaunes  couverts  d'écaillés  noires.  L'article  apical  a 
de  petits  poils  blancs. 

La  trompe  est  jaune  avec  une  bande  d'écaillés  noires  sur  tout  le  tiers 
apical.  L'apex  est  jaune. 

Le  dypeus  est  jaune  noirâtre. 

Les  autres  parties  du  corps  sont  semblables  k  celles  du  mAle. 

Formule:  o.o-o.o-o.o. 

Ce  Moustique  appartient  au  groupe  S  :  à  ailes  non  tachées ,  à  trompe  non 
rayée,  à  pattes  tachées  à  l'apex  du  fémur  et  du  tibia. 

Ce  Gulex  se  distingue  du  Cukx  Tananariviensis  en  ce  qu'il  n'a  pas 
d'écaillés  noires  sur  le  ventre.  Il  appartient  au  groupe  888^3  et  se  place  à 
côté  du  Culex  mactàicrura  ^^\ 

Note  préliminaire  sur  les  Némbrtiens 

RECUEILLIS   PAR   L'ExPEDITlOy  ANTARCTIQUE  FRANÇAISE    DU    D"  ChaRCOT, 
PAR  M.  L.  JOUBIN,  PBOFBSSBUR  AU  MuSÉUM. 

J'ai  fait  connaiU'c  dans  une  précédente  communication  une  très  grande 
Némerte  à  laquelle  j'ai  donné  le  nom  de  Cerebrattdus  Charcoti,  trouvée  au 
cours  de  l'expédition  antarctique  du  D'  Charcot.  Cette  Némerte  était  accom- 
pagnée de  beaucoup  d'autres  qui  forment  une  très  intéressante  collection , 
dont  je  donne  une  courte  description  dans  cette  note. 

De  l'examen  de  ces  matériaux  il  résulte  que  la  faune  des  Némertiens  de 
la  région  antarctique  explora  par  l'expédition  est  composée  d'un  mélange 
d'espèces  spéciales  et  d'espèces  appartenant  à  la  région  magellanique.  En 
outre,  elle  diffère  beaucoup  par  sa  composition  de  celle  bien  plus  restreinte 
rapportée  par  l'expédition  de  la  Belffica, 

<»)  ThéobaldyU  II,  ^,  34. 
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Geiiaines  de  ces  espèces  sont  représentées  par  un  grand  nombre  d'édian- 
tillons;  certaines  autres,  comme  Cerebratulus  CharcoH,  et  plusieurs  Am- 
phiportts  atteignent  des  dimensions  qui  dépassent  celles  des  espèces  habi- 
tuelles de  ces  genres. 

Ces  Némertiens  ont  été  recueillis  et  préparés  par  M.  le  D'  Turquet,  qui 
a  soigneusement  noté  les  localités  et  les  circonstances  où  il  les  a  rencontrât. 

Je  me  bornerai  aujourd'hui  à  des  indications  sommaires;  un  mémoire 
plus  détaillé  contiendra  des  détails  de  stnicture  anatomique  et  de  confor- 
mation extérieure. 

Cbrebratdlus  Chargoti  Joubin. 

Cette  espèce,  dont  j'ai  donné  la  description  précédemment,  parait  être 
fort  abondante  dans  la  région  explorée  par  le  Français;  elle  a  été  recueillie 
à  marée  basse ,  dans  les  dragages  à  faible  profondeur ,  et  prise  fréquemment 
à  la  ligne. 

Tai  pu  observer  des  exemplaires  de  tailles  très  diverses,  depuis  cinq 
centimètres  jusqu'à  plus  de  cinquante.  Les  jeunes  paraissent  avoir  une 
Infère  pigmentation  brunâtre,  qui  devient  plus  pâle  à  mesure  qu'ils  gran- 
dissent; les  individus  adultes  sont  complètement  blancs,  sauf  une  l^[ère 
teinte  rose  qui  me  paraît  due  non  à  une  pigmentatiln  t^[umentaire,  mais  à 
la  coloration  du  sang  de  l'animai. 

Ces  Cerebratulus,  quelle  que  soit  leur  taille,  sont  très  reconnaissables  à 
leur  énorme  bouche,  à  leur  tête  extrêmement  pointue,  à  la  mollesse  de  la 
moitié  postérieure  de  leur  corps,  dont  la  paroi  membraneuse  est  très  minée 
et  très  peu  musdée. 

Voici  les  localités  où  des  échantillons  de  cette  espèce  ont  été  recneilUs  : 

Baie  Garthage  :  drague  ko  mètres;  ligne'  ao  mètres.  —  Ile  Wandd: 
sous  les  galets  du  rivage,  plusieurs  gisements,  ligne  i5  mètres.  —  Baie 
des  Flandres  :  marée  basse,  plusieurs  gisements,  exemplaires  de  5  à  ao  centi- 
mètres. 

Cerebratulus  Magblhaenstcus  Bûrger. 

Ce  Cerebratulus  est  extrêmement  abondant  au  sud  du  détroit  de  Ger- 
lâche,  dans  la  zone  du  plateau  continental;  j'en  ai  étudié  des  exemplaires 
depuis  5  millimètres  jusqu'à  ao  centimètres. 

La  description  qu'en  a  donné  Biirger  est  tellement  incomplète,  qu'il  sera 
nécessaire  de  la  reprendre  dans  une  publication  plus  étendue  que  cette  note. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  le  détroit  de  Magellan  d'où  provenaient  les 
individus  étudiés  par  Bûrger  ;  elle  a  été  trouvée  aussi  à  la  Terre  de  Feu  et 
aux  îles  Falkland;  l'expédition  de  la  Belgica  l'a  rapportée  de  la  même  ré- 
gion. Elle  a  été  également  signalée  à  l'ile  Londonderry,  à  l'tle  Navarin, 
dans  le  canal  du  Beagle,  où  on  l'a  récoltée  sous  les  pierres  à  marée  basse. 
Elle  remonte  dans  ces  parages  jusqu'au  &s*  degré  de  latitude  Sud,  La  dé- 
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couverte  de  cette  espèce  par  Texpëditiou  Gharcot  étend  donc  ëoonnémeiit 
sa  dispersion  gëographicjiie,  puisqu'elle  descend  jusqu'au  66*  degrë.  Elle 
peut  être  considérée  comme  magelianique  et  antarctique. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  aux  points  suivants  :  Ile  Wyenke,  drague 
3o  mètres;  tle  Wandei,  plage,  sous  les  galels;  Baie  des  Flandres,  plage; 
Baie  Carthage,  drague  à6  mètres,  Ao  mètres,  so  mètres,  nombreux  gise- 
ments. 

Lineufl  Aatrani  nov.  sp. 

Je  n'ai  trouvé  qu'un  seul  exemplaire  de  cette  petite  Némerte,  qui  a  envi- 
ron 35  millimètres  de  long  et  une  codeur  jaune  orangé  uniforme. 


Litieus  Autrani,  grossi  7  fois  environ. 

La  tête  est  caractérisée  par  des  fentes  rectitignes,  par  le  renflement  pos- 
térieur qui  la  surmonte  et  le  cou  très  étroit  qui  la  sépare  de  la  r^on 
buccale. 

La  bouche  est  remarquable  par  la  r^larité  et  la  symélrie  de  son  con- 
tour; des  plis  rayonnants  partent  de  son  angle  inférieur  et  forment  deux 
sillons  parallèles  séparés  par  une  crête,  en  occupant  la  ligne  médiane  sur 
la  voûte.  Cette  grande  bouche  est  située  dans  un  renflement  très  marqué 
de  la  r^on  antérieure  du  corps. 

L'animal  est  sensiblement  cylindrique,  et  je  n*ai  trouvé  à  sa  surface  ni 
pli.  ni  sillon,  ni  trace  de  lignes  colorées  ou  d'ornements. 

L'animal  a  été  pris  à  la  drague  par  &o  mètres  de  fond  :  Baie  Carthage ,  file 
Wandel 
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LineuB  Turqueti  nov.  i 


Un  seul  ëchantiflon  recueHli  à  la  station  i  lo  ne  permet  pas  de  faire  une 
description  très  complète  de  cette  espèce. 

Le  corps  est  court  et  large;  il  est  difficile  d'en  donner  une  mesure  bien 
exacte,  parce  qu'il  a  éié  fixé  à  l'état  d'enroulement:  il  avait  approximative- 
ment i5  millimètres  de  long  sur  2  à  a  i/q  de  large. 


lÀMUê  Turqueti,  vu  par  la  face  dorsale. 

Son  dos  porte  des  traces  d'une  coloration  jaune  plus  foncée  que  celle  delà 
face  ventrale;  le  dessous  de  la  tête  est  aussi  plus  foncé.  Des  deux  côt&  de 
la  région  antérieure  de  la  tête  se  voient  les  vestiges  de  deux  taches  qui  étaient 
probablement  colorées  différemment. 

Le  corps  est  de  section  ronde  ;  il  est  très  lisse,  les  plis  que  forme  la  peau 
à  peine  marqués  ne  modifient  pas  la  ligne  de  contour  du  corps. 

Les  fentes  céphaliques  sont  courtes,  paraissent  peu  profondes  et  ne 
portent  aucun  bourrelet  ou  pli  sur  leurs  bords.  Ces  fentes  sont  aussi  nettes 
que  si  elles  elles  avaient  été  faites  d'un  coup  de  rasoir.  La  tête  est  assez 
grande ,  non  pointue  et  tronquée  en  avant. 

La  bouche  est  de  taille  moyenne;  sa  commissure  antérieure  est  située  en 
arrière  du  niveau  du  fond  des  sillons  céphaliques ,  dont  elle  est  séparée  par 
une  hauteur  égale  à  la  longueur  de  la  bouche  elle-même. 

Des  débris  de  tube  membraneux  se  voient  autour  de  l'animal. 

Cette  espèce  me  parait  se  rapprocher  du  Lineus  glanduhsus  de 
Burger;  mais  la  description  de  cet  auteur  est  si  incomplète  et  si  peu 
précise,  sans  figure  d'extérieur,  qu'il  est  impossible  d'établir  une  assimi- 
lation ;  en  tout  cas ,  la  couleur  et  la  forme  des  fentes  céphaliques  sont  ài^é- 
rentes, 
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Tetrastamma  Rollandi  nov.  sp. 

Un  seid  exemplaire  de  cette  petite  espèce  a  été  trouvé  à  Ftle  Wandel ,  8ur 
la  plage,  le  i"  octobre  igoi. 

Sa  couleur  est  complètement  blanche  ;  les  quatre  yeux  sont  très  gros. 

L'espace  qui  sëpare  les  deux  yeux  d'un  même  côté  est  moindre  que  la 
distance  qui  sépare  le  groupe  de  droite  de  celui  de  gauche.  La  forme  du 
corps  est  aplatie ,  surtout  en  arrière  où  les  tissus  transparents  laissent  voir 
une  grande  quantité  de  glandes  génitales  blanches. 

La  longueur  totale  est  d'environ  1 5  millimètres  sur  a  en  moyenne  de  large. 

La  trompe  était  en  extension  ;  elle  est  courte  et  peu  allongée  ;  elle  ren- 
ferme un  stylet  médian  de  petite  taille,  monté  sur  un  socle  cylindrique,  h 
peu  près  de  même  longueur  que  le  stylet.  De  chaque  côté,  et  très  près  du 
stylet  centnd ,  se  trouve  une  poche  renfermant  un  seul  stylet  accessoire. 

Axnphiporus  Mathai  nov.  sp. 

Un  seul  échantillon  de  cette  grande  Némerte  a  été  trouvé  sous  les  galets, 
à  marée  basse,  à  Vile  Wandel,  le  i"  octobre  190 4. 


Amphiporus  Mathai, 
stylet  centrai  X  i5o. 


Amphiporm  Matltai, 
slylet  de  réserve  X  i5o. 


L'individu  que  j'ai  examiné  est  en  mauvais  état  et  complètement  déco- 
loré, qui  ne  permet  pas  d'en  donner  une  description  suffisante. 

f^  corps  est  arrondi,  la  tête  petite  et  les  sillons  céphaliques  paraissent 
manquer.  La  longueur  totale  est  de  1 1  centimètres.  Étant  donnés  la  conli-ac- 
tion  et  le  plissement  considérables  de  la  musculature,  je  pense  que  l'ani- 
mal vivant  devait  avoir  un  tiers  de  longueur  en  plus. 

La  peau  de  la  tète  est  grenue,  d'aspect  chagriné,  mais  je  ne  puis  dire  si 
cette  disposition  correspond  à  des  yeux  sous-cutanés. 

La  trompe  était  intacte  et  elle  est  remarquablement  large;  sa  longueur 
e^l  d'environ  la  moitié  de  celle  du  corps. 
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Le  stylet  central  est  porte  sar  un  support  très  élargi,  pyriforme.  Taî 
compté  environ  1 9  stylets  accessoires  de  dimensions  variées ,  répartis  en 
cercle  autour  da  stylet  central;  deux  petits  stylets  portaient  autour  de  leur 
tige  des  excroissances  mamelonnées  qui  lui  donnaient  un  aspect  très  spé- 
cial; ces  protubérances  régulières  étaient  solides,  de  même  réfringence 
que  le  stylet  qui  les  portait.  Cette  disposition  ne  parait  exister  chez  aucune 
autre  Némerte. 

Amphipords  Mighaelseni  Btirger. 

J'ai  examiné  un  grand  nombre  d'échantillons  de  cette  jolie  espèce  dont 
les  plus  grands  atteignent  environ  h  centimètres  ;  ils  devaient  en  avoir  5  chez 
ranimai  vivant  La  description  de  cette  espèce,  qui  n'a  pas  encore  été  fi- 
gurée,étant  très  incomplète  dans  le  mémoire  de  Biirger,  je  crois  devoir 
donner  qudques  détails  nouveaux. 


Amphiponu  Michaelsenù  Au  milieu,  l'animal  vu  par  sa  face  dorsale; 
à  droite ,  la  tête  vue  de  profil  ;  à  gauche ,  la  face  ventrale  de  la 
région  antérieure  montrant  les  sillons  céphaliqnes. 

Le  corps  bombé  sur  la  face  dorsale  est  aplati  sur  la  face  ventrale;  la  tête 
est  plate,  elle  est  plus  étroite  que  le  corps  qui  est  fusiforme. 

La  teinte  du  dos  est  violet  rouge,  celle  de  la  face  ventrale  blanc  jaunâtre. 
Derrière  la  tête,  incluses  dans  la  partie  violette,  on  remarque  deux  taches 
blanches  contiguês  aux  sillons  céphaliques,  très  constantes  dans  tous  les 
individus. 

Les  sillons  sont  constitués  par  deux  lignes  sinueuses  compliquées  qui 
viennent  se  rencontrer  sur  la  h'gne  médiane,  derrière  la  tête,  en  formant  un 
ang^e  aigu  k  pointe  postérieure.  Sur  la  face  ventrale,  les  deux  lignes  viennent 
se  rencontrer  tout  contre  la  bouche,  près  de  la  pointe  de  la  tête  où  dles 
forment  un  angle  à  pointe  antérieure.  Un  second  sillon  se  voit  sur  la  face 
ventrale,  à  peu  près  parallMe  au  premier,  et  c'est  entre  les  deux  que  se 
ti'ouve  enclavée  la  tache  blanche  dont  il  vient  d'être  question. 

La  trompe,  dont  l'orifice  est  très  voisin  de  la  bouche,  était  sortie  chez 
beaucoup  d'échantillons;  elle  est  à  peu  près  aussi  longue  que  le  corps;  la 
partie  antérieure,  à  longues  papilles,  est  très  grosse.  Son  stylet  central  est 
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emmanché  dans  un  socle  court,  large,  et  peut  être  pourvu  d'ailerons.  11  y 
a  deux  poches  à  stylets  de  réserve  contenant  chacune  trois  pointes  de  même 
taille  que  celle  du  stylet  central. 

L*un  des  échantillons  avait  été  recueilli  avec  le  tube  parcheminé,  trans- 
parent, qu'il  se  secrète,  et  qui  contenait  une  centaine  d'œufs  agglutinés  en 
une  ponte  allongée  à  Tintérienr  du  tube.  Ces  œufs  ont  environ  deux  tiei*s 
de  millimètre  de  diamètre. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  dans  plusieurs  localités  :  baie  des  Fhindres, 
baie  Garthage,  tle  Wandel;  tantôt  sous  les  galets  du  rivage,  tantôt  h  la 
drague  par  90  mètres  de  fond. 

Je  rapporte  à  cette  espèce  un  très  petit  exemplaire  de  &  à  5  millimètres, 
complètement  blanc,  qui  me  paratt  être  un  jeune  venant  d'éclore. 

Cette  espèce  a  été  décrite  par  Bûrger  sur  des  échantillons  provenant  de 
Punla  Arenas.  C'est  donc  une  espèce  magdlanique  dont  Taire  de  dispersion 
s'étend  maintenant  jusqu'au  Sud  du  détroit  de  Gerlache  au  delà  du  65**  de 
latitude. 

Amphiporos  sp.  ? 

Deux  très  petits  échantillons  brunâtres,  de  5  à  6  millimètres  de  long, 
sur  1  de  large,  ont  été  recueillis  à  la  station  10&.  Ce  sont  des  Amphiporus 
jeunes,  mais  il  est  impossible  de  préciser  davantage,  car  on  ne  peut  voir  de 
détails  assez  nets;  leur  dos  est  ronge  brun,  la  face  ventrale  blanche;  peut- 
être  se  rattachent-ils  à  l'espèce  précédente. 

Amphiporus?  sp.? 

Ce  Némertien,  de  4  à  5  centimètres,  trouvé  sur  la  plage  à  l'Ile  Mourest 
en  trop  mauvais  état  pour  qu'il  soit  possible  d'en  donner  une  description 
détaiQée.  Il  parait  appartenir  au  genre  Amphiporus,  mais  la  tête  manque 
presque  complètement  La  couleur  est  brune  sur  la  face  dorsale,  coupée 
d'anneaux  plus  clairs. 

Sur  deux  types  nouveaui  de  Tebebelliens^  Anisogirrus  mv.  gbn., 

DRGIPIENS  ifOF.  SP,,  ApONOBRANGHUS  NOV.GEy.,  PsRRIRRI   VOr.  5P. , 

PAR  M.  Ch.  Gra?]br. 


Sois-FAHiLLE  DES  POLTdRRIDEA  Malmgren. 
Genrb  Anlsoelmui  nov.  gen. 
Aniflooirrtui  deciplens  nov.  sp. 

Dans  les  sables  vaseux  découverts  à  toutes  les  mers  basses,  près  de  la 
Résidence,  à  Djibouti,  j'ai  trouvé,  k  diverses  reprises,  d'assez  nombreux 
exemplaires  de  ce  Térébeilien.  Des  dragages  par  des  fonds  de  1 5  à  so  mè- 
tres dans  les  récifs  du  Pingouin  et  du  Météore  (baie  de  Djibouti)^  dans  le 
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grand  Rëcif  des  îles  Musha  (goife  de  Tadjourah)  in*ea  ont  procuré  beau- 
coup d'autres. 

La  plupart  des  exemplaires  sont  fragmentés  :  l'un  d'eux,  entier,  conservé 
dans  lalcool,  où  il  s'est  contracté,  mesure  environ  6  centimètres  de  lon- 
gueur, avec  une  largeur  qui  n'excède  en  aucun  point  3  millimètres.  Mais 
les  plus  grands,  à  l'état  vivant,  ont  une  dizaine  de  centimètres  de  lon- 
gueur ;  quelques-uns  ont  le  corps  bourré  d'ovules. 

La  partie  antérieure  du  corps  est  de  teinte  rose  clair;  la  région  abdo- 
minale est  ocre  brun  foncé.  Le  tube  se  réduit  à  un  fourreau  très  mince, 
sans  consistance,  adhérant  faiblement  à  l'animal;  il  est  constitué  par  une 
couche  de  sable  fin  dont  les  grains  sont  agglutinés  par  le  mucus.  Si  Ton 
examine  la  partie  antérieure  par  la  face  ventrale,  on  observe,  tout  en 
avant,  une  sorte  de  lèvre  inférieure  saillante,  épaisse,  avec  une  profonde 
échancrure  médiane  correspondant  h  l'orifice  buccal.  En  arrière  de  celui-ci 
est  un  très  grand  voile  membraneux  qui  s'insère  sur  toute  la  r^on  dor- 
sale du  prostomium  et  qui  déborde  très  largement  de  chaque  cAté  du  corps 
où  il  est  libre  et  flottant.  Cet  appendice  peut  se  replier  de  façon  à  ne  plus 
former  qu'une  gouttière  dorsale  située  dans  le  prolongement  de  Téchan- 
crure  de  la  lèvre  inférieure. 

Le  bord  libre  épaissi  de  ce  lobe  doi*sal  porte  les  tentacules  qui  forment 
une  touffe  puissante  et  qui  sont  de  deux  sortes.  Les  uns  sont  creusés  en 
gouttière,  un  peu  au-dessus  de  l'insertion;  la  partie  basilaire  est  canali- 
culée,  les  deux  bords  de  la  rigole  s'écartent  et  s'élargissent  dans  la  r^ion 
distale  qui  présente  de  nombreuses  taches  pigmentaires.  Les  autres,  de 
longueur  variée,  plus  grâes,  ont  une  largeur  sensiblement  uniforme  dans 
toute  leur  étendue;  lorsque  l'animal  est  dans  sa  position  normale,  la  face 
tournée  vers  la  terre ,  ils  l'ecouvrent  en  grande  partie  les  précédents. 

Le  corps  se  renfle  assez  fortement  en  arrière  du  prostomium  jusque  vers 
le  4*  ou  5*  sétigère;  puis  il  diminue  graduellement  et  légèrement  jusqu'à 
l'extrémité  du  thorax.  Chez  l'exemplaire  entier,  qui  mesure  6  centimètres 
de  longueur,  le  thorax  compte  i4  sétigères;  ce  nombre  est  variable,  s'élève 
jusqu'à  98  chez  certains  individus.  Chacun  de  ceux-ci  porte  seulement  une 
rame  dorsale;  il  n'existe  pas  de  tores  ventraux  thoraciques. 

Les  mamelons  sétigères  sont  insérés  assez  haut  sur  la  face  dorsale  ;  ils 
sont  un  peu  comprimés  dans  un  plan  pei^pendiculaire  au  plan  de  symétrie 
et  très  saillants  ;  la  première  paire  inséxée  siu*  le  second  segment  est  de 
taille  un  peu  plus  faible  que  les  autres.  Les  8  ou  9  premiers  faisceaux 
de  chaque  côté  sont  dressés  presque  verticalement  ou  légèrement  inclinés 
vers  le  dehors;  à  partir  du  9*,  ils  s'insèrent  plusventralement  et,  en  même 
temps,  s'inclinent  de  plus  en  plus,  de  façon  à  deveniivhorizonlaux.  Le  boixl 
ventral  de  ces  mamelons  sétigères  porte  un  faisceau  de  soies  nombreuses, 
dont  beaucoup  sont  légèrement  arquées.  Ces  soies  ont  une  partie  basilaire 
lisse  et  une  partie  terminale  moins  longue  ayant  l'apparence  d'un  épi. 
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L'aspect  de  ces  soies  est  du  à  une  série  de  cornets  profondément  embolies 
les  uns  dans  les  autres ,  à  paroi  très  mince ,  et  dont  le  bord  libre  est  par- 
fois un  peu  ondulé.  Si  on  met  au  point  dans  un  plan  passant  par  Taxe  do 
la  soie ,  il  semble  que  celle-ci  ne  porte  que  des  écailles  disposées  en  deux 
séries  latérales  régulières;  mais  avec  un  éclaire  ment  favorable  et  un  gros- 
sissement suffisant,  on  peut  facilement  suivre  la  continuité  du  bord  libre 
de  chacun  des  cornets.  Dans  certaines  soies ,  l'ouverture  des  cornets  est  plus 
étroite,  les  barbelures  semblent  plus  serrées,  presque  accolées  à  la  hampe. 
Mais  si  ou  coupe  la  r^ion  barbelée  en  fragments,  on  reconnaît  aisément 
dans  chacun  de  ceux-ci  la  structure  qui  vient  d'être  indiquée.  L'axe  de  la 
soie  se  termine  par  une  pointe  très  fine  au-dessus  des  dernières  barbelures. 

Du  4*  au  1  a"  séligère ,  à  la  base  du  mamelon  sétigère ,  il  existe  une  pa- 
pille népbridienne  perforée  au  sommet,  plus  ou  moins  saillante. 

La  face  ventrale,  dans  la  région  thoracique,  est  creusée  d'un  sillon  mé- 
dian longitudinal  qui  s'élargit  gradudlement  d'avant  en  arrière  ;  on  observe 
de  chaque  côté,  sur  les  parties  saillantes  des  s^^ents,  de  très  fines  ponc- 
tuations disposées  en  séries  transversales  réguiièi'es. 

Il  n'y  a  aucune  trace  de  séparation  entre  le  thorax  et  l'abdomen.  Celui-ci 
s'effile  graduellement  jusqu'à  l'exti'émité  postérieure. 

Les  premiers  tores  ventraux  sont  très  peu  saillants  à  la  surface  du  t(%u- 
ment  ;  ils  le  sont  un  peu  plus  en  arrière.  Chez  l'exemplaire  de  6  centi- 
mètres de  longueur,  le  nombre  des  segments  abdominaux  est  de  i5o 
environ  ;  les  derniers ,  très  serrés ,  sont  difficiles  à  compter. 

Les  tores  abdominaux  sont  situés  sur  la  face  ventrale  légèrement 
convexe,  de  chaque  côté  de  la  dépression  longitudinale  médiane  et  sont, 
dans  chaque  segment,  très  largement  séparés  les  uns  des  autres.  Sur  la 
face  dorsale ,  les  segments  sont  divisés  en  deux  anneaux  in^aux  par  des 
sillons  moins  profonds  que  ceux  qui  sépai^ent  les  segments  les  uns  des 
autres  ;  c'est  sur  l'anneau  postérieur  que  s'insèrent  les  tores  qui  portent 
chacun  une  seule  rangée  de  plaques  onciales  rélrogressives.  Les  plaques 
onciales  présentent  quatre  dents  recourbées  de  taille  graduellement  croissante 
à  partir  du  vertex.  Vues  de  face ,  ces  plaques  montrent  quatre  dents  simples 
superposées  et  deux  soies  de  soutien.  Il  n'y  a  pas  de  soies  capillaires 
abdominales. 

L'anus  s'ouvre  largement  et  un  peu  dorsalement  à  la  partie  postérieure 
du  corps;  il  ne  présente  ni  plis  rayonnants,  ni  papilles,  mais  une  sorte  de 
languette  ventrale. 

Par  la  forme  de  ses  plaques  onciales  à  long  manubrium  et  par  l'absence 
de  tores  uncinigères  au  thorax ,  le  Térébellien  décrit  ci-dessus  se  classe  dans 
la  sous-famille  ou  tribu  des  Polycirridea  de  Malmgren.  Chez  presque  toutes 
les  espèces  de  ce  groupe ,  il  existe  deux  sortes  de  tentacules ,  les  uns  très 
grêles  dans  tout^  leur  longueur,  les  autres  élargis  au  voisinage  de  leur 
extrémité  libre  et  creusés  en  gouttière. 
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Les  caractères  des  plaques  onciales  abdominales,  Tabsence  de  pareilles 
soies  au  thorax  rapprochent  le  Tërëbdlien  de  Djibouti  de  certaines  espèces 
du  -genre  Polyehrui  qui  sont  paiement  dépourvues  d*uncini  thoraciqaes, 
telles  que  Polyeimu  medwa  Grube,  Polycirrus  {Leueariste)  alhktau  Malm- 
gi*en ,  Polyeimu  (Ereutho)  Smitû  Malmgren ,  Polyeimu  IxÀolefuiê  Grube  et 
peut-être  aussi  Polyeirrus  {Leueariiie)  coecinetu  Ehrenberg  Grube. 

La  collerette  tentaculifère  si  étendue  chez  la  forme  étudiée  plus  haut  est 
indiquée,  avec  des  proportions  plus  modestes,  chez  un  certain  nombre  de 
Térâ)elliens,  chez  la  }dupart  des  espèces  du  genre  Polyeimu  et  peut-être 
plus  particulièrement  chez  le  Polyeirrus  boholensis  Grube.  Grube  dit  au  sojet 
de  ce  dernier  :  ...  «r,  die  Baucbwand  des  ersten  (Segmentes)  ist  nidit 
deutlich  schildiormig  abgesetzt  und  geht  seitlich  in  dieiappenformige  ûber 
den  Nacken  zieheude  Faite  desselben  ûber,  wdche  auf  ihrem  Rande,  zom 
Theil  auch  auf  ihrer  vorderen  Flâche  bis  zu  dem  3-buchtigen  Kopflappe& 
hin  die  Fûhler  trâgt,  dièse  Faite  1^  sich  jederseits  in  einem  vorstehendea 
Bogen,  und  hier  sitzen  die  kûrzesten  Fûhler».  Malheureusement,  la  figure 
donnée  par  cet  auteur  pour  Tanimal  vu  par  la  face  ventrale  n'est  pas  très 
explicite  au  sujet  de  ce  lobe  tentaculifère. 

Les  soies  thoraciques  du  Polydrrien  de  Djibouti  ont  aussi  des  caractères 
pai*ticuliers,  avec  leurs  cornets  emboîtés  et  leur  apparence  d'épis  dans  leur 
partie  terminale.  Mais  il  convient  de  mentionner  ici  le  cas  du  Polyeimu 
ienticulatuê  de  Saint-Joseph,  dont  les  soies  dorsales  limbées  ont  une  pointe 
dentelée,  du  Polyeirrus  {Leueariste)  Malmgren,  du  Polyeimu  eoeeineus 
Ehrenberg  Grube ^*^  avec  ses  soies  capillaires  denticulées  des  deux  côtés, 
du  Polyeirrus  boholensis,  dont  les  bords  des  soies  portent  de  fines  dents  de 
scie,  etc.  Il  est  fort  possible  que,  dans  ces  deux  dernières  espèces,  les  denti- 
culations  correspondent  k  un  faciès  analogue  à  celui  des  soies  du  Térébellieo 
de  la  mer  Rouge.  Quoi  qu'il  en  soit ,  ces  cornets  emboîta  se  retrouvent 
chez  la  LysiUa  nivea  Langerhans  (  de  la  même  sous-famille  des  Polycirridea), 
mais  moins  nombreux  et  localisés  au  voisinage  de  la  pointe.  11  est  à  re- 
marquer, en  outre,  que,  dans  le  même  genre  et  particulièrement  chez  la 
Lysilla  Lovent  Malmgren,  la  collerette  dorsale  tentaculifère  est  très  déve- 
loppée et  que,  dans  ce  genre,  les  plaques  onciales  font  défaut,  tant  aa 
thorax  qu'à  Tabdomen. 

Des  soies  semblables  existent  d'ailleurs  dans  d'autres  familles  de  Po- 
lychètes,  par  exemple  chez  VIphione  murieata  Savigny  et  chez  ïEupkione 
tenuisetosa  Gravier  parmi  les  Aphroditiens ,  chez  la  Nicomaeke  eapensis  Mac 
Intosh  parmi  les  Mddaniens,  etc. 

Le  grand  lobe  tentaculifère  dorsal  qui  s'étend  si  largement,  à  l'état 
d'extension,  de  chaque  côté  du  corps,  donne  au  Térébellien  dcmt  il  est  ici 

('^  Ed.  GmiBB,  Annulata  Semperiana ,  (Mémoirêê  de  VAcad.  imipér,  i$$  Sciêmesê 
de  Saint'Péleribtmrg ,  7*  série,  t.  XXV,  1878,  p.  9 4«,  Taf.  i3,  %.  7. 
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question  une  physionomie  très  spéciale,  aossi  caractéristique  que  la 
trompe  volumineuse,  garnie  de  papilles  chez  les  Artaeamacea  Malmgren 
ou  Tunique  branchie  massive  et  pectinëe  chez  les  Canephoridea  Malmgren. 

Par  ses  crochets  abdominaux ,  il  se  rapproche  surtout  des  Polycirrus  ; 
par  ses  soies  dorsales  thoraciques  et  par  l'extension  de  son  lobe  tentaculi- 
fere,  il  présente  certaines  affinité  avec  les  LysiUa.  Nous  proposons  de 
donner  au  nouveau  genre  dont  il  nécessite  la  création  le  nom  d^Anisocirt^ , 
pour  rappeler  la  différence  si  tranchée  de  ses  deux  ordres  de  tentacules  ;  la 
diagnose  de  ce  nouveau  genre  peut  être  ainsi  formulée  : 

Tentacules  de  deux  $orte$,  les  unsJitifotTnes,  les  autres  élargis  et  creusés 
en  gouttière  dans  leur  partie  terminale,  portés  par  un  lobe  dorsal  qui  s'étend 
largement  de  chaque  côté  du  corps.  Soies  dorsales  présentant,  dans  leur  partie 
terminale,  des  cornets  emboîtés  les  uns  dans  les  autres.  Pas  de  tores  thora- 
ciques. Tores  abdominaux  portant  une  seule  rangée  de  plaques  onciales  rétro- 
gressives,  à  i  dents  simples,  à  long  manubrium,  avec  deux  soies  de  soutien. 

Cette  Annélide  a  été  trouvée  pour  la  première  fois  en  i86/ï-  par 
M.  L.  Vaillant,  dans  le  golfe  de  Suez,  et  na  pas  été  revue  depuis. 
M.  L.  Vaillant  ^^^  avait  pensé  qu'il  s'agissait  d'un  cas  nouveau  de  bour- 
geonnement présenté  par  un  Polychète  qu'il  ne  put  identifier,  mais  qu'il 
rangeait  parmi  les  Syllidiens.  La  note  que  cet  auteur  fit  paraître  aux 
Comptes  Rendus  de  l'Académie  des  Sciences  (séance  du  ay  février  i865)  et 
le  mémoire  qu'il  publia  dans  les  Annales  des  Sciences  naturelles  de  la  même 
année  attirèrent  vivement  l'attention  desannélidologues,  notamment  do  Cla- 
parède ,  Mac-Intosh ,  Ehlers ,  et  plus  tard  A.  Giard.  Ce  soi-disant  Syllidien ,  — 
le  Polychète  décrit  ci-dessus  n'a  aucun  des  caractères  de  cette  famille,  — 
est  en  réalité,  comme  on  l'a  vu,  un  Térébellien  appartenant  à  la  sous- 
famflle  des  Polyeirridea.  Les  prétendus  boui^geons  de  cette  Annâide,  dont 
M.  L.  Vaillant  n'a  examiné  qu'un  tronçon  réduit  aux  8  premiers  segments 
sétigères,  ne  sont  autres  que  les  tentacules  qui  présentent  la  même  physio- 
nomie que  chez  les  autres  formes  du  même  groupe.  L'histoire  complète  de 
ce  Térébellien  que  nous  appdlerons  VAnisocirrus  decipiens  nov.  sp.  a  été 
publiée  dans  le  Bulletin  de  la  Société  philomathique  (i9o5). 

Soas-FAMiLLB  DBS  GANEPHORIDEA  Malmgren. 
Gmi  ApoBobniBclMui  nov.  gen. 

Aponohranohus  Perrieri  nov.  sp. 

Un  seul  exemplaire  entier  de  ce  Térébellien  a  été  dragué  le  &  mars 
190&,  dans  le  port  d'Obock,  à  une  profondeur  de  i5  mètres  environ.  Il 

^>)  L.  Vaillant,  Sur  un  nouveau  cas  de  reproduction  par  bourgeonnement 
hez  les  Ann^des,  AnnalêM  des  Se.  natur.,  ZoftL,  t.  HT,  i865,  p.   ûka-ibo 
pi.  III.        . 
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est  jaunâtre  dans  la  région  antërieiirc  du  corps,  brun  dans  la  r^on 
abdominale,  la  teinte  devenant  plus  foncée  à  Textrémité  postérieure.  Ce 
Térébellieu  ne  constniit  pas  de  tube  consistant ,  son  corps  est  simplement 
enveloppé  d'une  couche  de  sable  fin  agglutiné  par  du  mucus.  La  longueur 
du  corps  (sans  les  tentacules)  est  de  36  millimètres;  la  largeur,  dont  le 
maximum  est  atteint  vers  le  8*  segment  thoracique,  ne  dépasse  pas  U  milli- 
mètres.  Le  thorax  compte  i8  sétigères;  Tabdomen,  34. 

Si  Ton  examine  la  partie  antérieure  de  lanimal  vu  par  la  face  ventrale, 
on  voit,  en  avant  du  premier  sétigère  qui  forme  un  gros  bourrelet,  une 
sorte  de  tore,  en  retrait,  qui  correspond  au  premier  segment  achète,  puis 
sur  un  autre  petit  bourrelet  un  grand  voile  membraneux  tentaculifère  en 
forme  de  chapeau  de  gendarme  à  bords  repliés  vers  la  face  dorsale. 

Si  Ton  étudie  maintenant  la  face  dorsale ,  on  constate  que  la  limite  anté- 
rieure du  a*  sétigère  est  marquée  de  chaque  cAté  par  une  dépression 
assez  profonde ,  dans  laquelle  on  distingue  un  bourrelet  correspondant  au 
i*'  sétigère.  Attenant  au  s'  sétigère,  qui  lui  forme  comme  une  sorte  de 
pédicule,  est  une  masse  ovoïde  attachée  simplement  par  sa  base,  libre 
sur  tout  le  reste  de  la  surface;  sous  ce  bouton  pédicule  se  voit  un  grand 
lobe  saillant  en  avant,  retombant  de  chaque  côté,  sur  le  pourtour  du- 
quel s'insèrent  les  tentacules.  Ceux-ci  sont  extrêmement  nombreux;  les 
uns  sont  filiformes,  les  autres  élargis  et  creusés  en  gouttière  dans  leur 
partie  terminale.  La  bouche  s  ouvre  entre  ce  grand  lobe  tentaculifère  et  la 
grande  languette  ventrale. 

Le  i"  segment,  achète,  est  intimement  soudé  au  prostomium  comme 
d'ordinaire,  mais  il  est  en  somme  très  réduit,  puisqu'il  est  formé  sur  la 
face  ventrale  par  le  bourrelet  qui  surmonte  le  i*'  sétigère,  en  retrait  par 
rapport  à  ce  dernier.  Il  est  plus  réduit  encore  sur  la  face  dorsale  où  il  se 
montre  comme  une  petite  bande  peu  apparente,  dans  la  fosse  où  le  i*'  séti- 
gère s'enfonce  en  avant  du  bourrelet. 

Dans  toute  la  longueur  du  thorax,  la  face  dorsale  moins  bombée  que  la 
ventrale  ne  porte  aucune  trace  de  segmentation. 

Le  a*  segment,  beaucoup  plus  lai^  sur  la  face  ventrale  que  sur  le  côlé, 
est  le  i"  sétigère;  il  est  limité  à  sa  pailie  antérieure,  sur  la  face  ven- 
trale, par  un  bourrelet  qui,  de  chaque  côté,  forme  une  sorte  de  lobe  assez 
large;  celui-ci  en  surmonte  un  autre  tout  petit  portant  deux  fines  soies 
dans  sa  région  axiale. 

Le  3*  segment  présente  aussi  un  bourrelet  antérieur  qui  se  termine 
pareillement  de  chaque  côté  par  un  lobe  à  contour  arrondi,  en  avant  d'une 
petite  palette  portant  un  faisceau  de  soies  de  même  forme  que  les  pre- 
mières ,  mais  un  peu  moins  fines. 

Aux  3*,  à'  et  5*  sétigères ,  la  physionomie  des  segments  reste  la  même , 
mais  les  bulbes  sétigères  y  sont  un  peu  plus  saillants  et  plus  épais.  Les 
soies,  toutes  du  même  type,  plus  ou  moins  longues,  sont  un  peu  arquées 
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au  soiumet,  avec  uq  limbe  fortement  strie  sur  le  bord  convexe;  ces  soies 
sont  disposées  eu  t^ventail. 

Au  6*  sëtigère  apparaît  le  premier  tore  ventral  qui  est  constitua  par 
sept  soies  toutes  spéciales.  Ces  soies ,  fortement  coudées ,  k  pointe  longue- 
ment étirée  et  légèrement  recourbée  vers  le  haut,  dirigée  vers  la  partie 
postérieure  du  corps,  sont  striées  obliquement  et  assez  fortement  dans 
leur  région  basilaii-e  très  élargie.  Ces  soies  jouent  probablement  lAr  rôle 
lorsque  Tanimal  veut  sortir  de  son  tube,  car  elles  sont,  en  somme,  pro- 
gressives; elles  repr^entent  à  un  certain  point  de  vue  les  soies  spéciales 
de  Tun  des  segments  antérieurs  chez  les  Spionidiens  et  les  Chétoptériens. 

A  partir  du  7'  sétigère,  le  tore  ventral,  fort  peu  saillant,  très  réduit  en 
longueur,  est  formé  de  soies  de  tout  autre  forme.  Ce  sont  des  crochets  aci- 
culaires,  à  très  long  manubrium.  1^  partie  visible  au  dehors,  très  réduite, 
a  sa  pointe  tournée  vei*s  la  partie  antérieure  du  corps  ;  la  pointe  principale 
est  suivie  de  plusieurs  autres,  moins  saillantes,  plus  petites  et  assez  peu 
distinctes.  Le  manubrium,  légèrement  recourbé,  est  élargi  dans  sa  région 
moyenne.  Je  comple  1 4  de  ces  soies  au  a'  tore  ventral,  une  vingtaine  aux 
autres,  sur  une  seule  rangée. 

A  partir  du  10*  sétigère  thoradque,  la  convexité  diminue  dans  la  face 
ventrale;  celle-ci  se  creuse  d'un  sillon  qui  s*approfondit  dans  la  région 
abdominale  et  s'atténue  à  Textrémité  postérieure.  La  face  dorsale  est ,  au 
contraire ,  plus  bombée  dans  la  seconde  moitié  du  corps  que  dans  la  premièm. 

Les  pinnules  s'insèrent  de  chaque  c&\é  sur  le  bord  supérieur  d'un  bour- 
relet latéral  très  saillant.  Elles  portent  sur  leur  bord  libre  deux  rangées 
engrenantes  de  plaques  onciales.  Je  compte  58  de  ces  dernières  au  tore  du 
a*  segment  abdominal.  Vues  de  côté,  ces  uncini  présentent  quatre  dents 
superposées,  à  peu  près  également  développées,  avec  deux  soies  de  sou- 
tien, l'une  au-dessous  de  la  dent  inférieure,  lautre  sur  le  bord  opposé, 
à  peu  près  au  même  niveau.  Vues  de  face ,  elles  montrent  quatre  rangées 
de  dents,  la  dernière  seule  étant  formée  par  une  dent  unique,  les  autres, 
respectivement  par  deux,  trois  et  cinq  denticules.  Dans  cette  dernière  ran- 
gée, les  denticules,  très  petits,  sont  difficiles  h  compter;  je  n*en  ai  discerné 
que  cinq,  mais  ce  nombre  est  probablement  au-dessous  de  la  vérité. 

Le  pygidium  n'est  pourvu  d'aucun  appendice. 

Étant  donné  que  les  caractères  tirés  des  soies  prennent  une  importance 
de  plus  en  plus  marquée  dans  la  classificalion  des  Annélides  tubicoles, 
ce  Polychète  d'Obock  doit  être  rapproché  des  deux  sous-familles  de  Téré- 
belliens  chez  lesquelles  les  plaques  onciales  sont  de  types  différents  dans  le 
thorax  et  dans  l'abdomen ,  c'est-à-dire  des  Tnchobranchidea  et  des  Cane- 
phoridea  de  Malmgren.  Il  se  distingue  d'ailleure  des  uns  et  des  autres  très 
nettement  à  première  vue;  il  est,  en  effet,  dépourvu  de  branchies,  tandis 
que  les  Tnchobranchidea  ont  des  branchies  filiformes,  et  que  les  Canepho- 
ridea  ont  des  branchies  massives ,  pectinces  et  plus  ou  moins  divisées. 
Muséim.  —  XI.  3o 
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U  se  rapprooiM  Am  TriehohnmôUim  par  la  forme  des  orocheU  tfaort- 
ciques  à  long  manubrium  et  aussi  par  les  (rcoll«reltaa  veotralea*  décrites 
par  Marioa  et  BobrtUky  ohei  VOeiobrmnchuê  Omrii^^K  dont  ks  premiers 
torea  veniraiu  commeneent  é^emmt  aa  7*  segmefit  qui  se  trouve  être  le 
à'  B^tigère ,  taudis  qu'il  correspond  au  6*  iétigère  ehes  le  Térëbellieo  d*Obock. 

Mais  lei  affinité  de  oe  dentier  sont  beatlooup  plus  étroites  avec  les  Cane* 
phoridé^é  Les  crochets  aviculaires  du  thorax  décrits  d«dessus  ressemblent,  en 
effet ,  beaucoup  k  ceux  de  la  Tm^belUts  Stromi  Malmgren  *\  qui  sout  beau* 
ooup  {dus  trapus  que  ceux  des  TrickobranchuêfflaeiiUk  et  de  VOetobnmckuM 
GrierWi.  Ghes  le  même  type  des  Caoéphoridea,  il  y  a  18  {aiscoaux  de  soies 
dorsalas;  les  tores  anoiaiAresoommeuoeatau  6'  sëttgère  (qudquefoisau  6'). 

Aux  ssgmeuts  abdominaux,  les  pinntdes  et  leurs  uncini  i  8  ou  &  dents 
sont  très  comparables  à  ceux  du  TMbellien  d'Obock.  Il  y  a  également  des 
similitudes  frappantes  dans  la  forme  géné*ale  du  corps.  Les  premiers  seg- 
ments du  corps  de  la  TereMUdm  Stnmm  Malmgren  ont  des  bourrelets  anté- 
rieurs comme  dans  le  type  étudié  ici.  Un  sillon  assea  profond  de  ehaquo 
o6té  des  pinnulcs  délimite  deux  bandes  saillantes  latA^ies  dans  Tune  et 
Tautre  forme.  La  segmentation,  bien  marquée  sur  la  fiice  ventrale  ne  fest 
pas  sur  la  faoe  dorsale»  Le  nombuB  des  si^gments  est  sedsiblement  le  mime 
dans  les  deux  Térébelliens,  de  60  à  60  chez  la  T9r$beUUm  Strœmi,  de 
6a  sétigàres  dans  Tespèce  d'Obodu 

La  forme  toute  spéciale  des  soies  du  premier  tore  ventral  et  Tabsenoe  de 
branchies  donnent  k  ce  Térébeilien  une  place  à  part  dans  les  CAmêphoridea, 
k  c6té  du  seul  genre  T§(rehiUideê  Malmgren  de  cette  sous^hmiUe.  Le  non** 
veau  genre,  Afomènmehuê^^K  que  nous  fondons  pour  lui  peut  être  ainsi 
caractérisé  1 

TeiUac^  mmèreua^,  les  muJUifofmêêy  Ufèrfmmt  eoMlicMê,  hê  miUren, 
ptui  lot^»9  sfatyù  9t  êftuniê  en  gmttHère  inné  kvrpmik  iêrmmi«y  pottèê 
fMtt*  m  /ait  donal  très  déoe/oppé.  Pr^mnr  segment  aehèt9y  très  cmuiy  sur- 
mmêipar  une  Upts  ijentrah  Uriang^ire^  Pns  ée  irvMcAÎM.  Fmitmiut  de  soies 
cnpUUiêrês  sûmmmpint  mt  •'  ssgmmtppmiés  fwries  Mssjoliâeis.  Turmtho^ 
rmcipiês  à  fnrUt  in  6*  sidgère.  An  prsmim*  tore,  soies  eoMss ifmMsi^wmk 
vers  VeMhèmM  fostà'ienrt^  mue  nmtrss  torn  tkontciqneSy  erodists  à  long  mn^ 
nubrium  légèrement  incurvif  don$  k  rostrs  frisenis  à  dmts*  Dnns  ks  seg- 
ments nUsmimusj^  hs  pinnnhs  p^lsnt  ies  phqnes  nvienlnirH  eonrtss  à  à 
mngiês  ds  dsnts,  TiAe  dfmvi  minte,  sans  consismncSy  recouvert  de  snkhjin. 

^^)  A.-F.  MAftioN  et  N.  BoBSKTtKT,  Étudé  des  Aimélides  du  golfe  de  Marseille, 
Ann,  iet  Se,  nâttir.,  Xêoiogi9,  6*  série,  t.  H,  187B,  p.  87,  pi.  X,  Gg.  ài,  pi.  XI, 
%  ai  A  et  ai  s. 

<*)  À.  L  MiiiSRW,  Nordbkû  Hafs  Aûnulater,  ÔJvert.  nf  Kttngl  Vetenil^Akad, 
fmmdi.y  U  XXU,  te66,  p.  896,  pi.  XIX,  fig.  â8,  ft8  A,  A8»,  48d,  A8i>. 

^^  De  ésép,  absent,  (iféymn,  tuy  branchie». 
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Sur  dbux  types  nouvbàui  dbSbrpdliens^ 

PoHATOCBBOPBISJVOr.  GffiV.;  CoUTIIREIiVOF.  SP.;  BoNHOURELLA  iVOF.  GEN*; 
IN8I6NI8  NOr.  SP,, 

PAR  M.  Ch.  Gëavibr. 


GiRRB  P^aiaioceropsla  nor.  gen. 

Fom«too«rop«ii  GouUcrei  nov.  sp. 

M.  H.  Goutîère  a  rapporté  plusieurs  exemplaires  de  cette  intéressante 
espèce,  de  Djibouti,  en  1897.  '*^^  °'  moi-même  recueflli un  grand  nombre 
dans  des  dragages  pratiques  à  diverses  reprises  sur  des  Polypiers  (Madré- 
pora,  Stylophara,  Hydnophora,  etc.),  des  récifs  des  Messageries,  Bon- 
houre,  Ormières,  du  Météore  des  lies  Musha. 

L'exemplaire  étudié ,  provenant  du  récif  des  Messageries ,  mestire  a  3  milli- 
mètres de  longueur  (sans  les  branchies),  s  millim.  6  dans  sa  plus  grande 
largeur,  h  la  partie  postérieure  du  thorax  ;  le  nombre  des  segments  abdo- 
minaux est  d'une  centaine  environ.  Certains  exemplaires  sont  de  plus 
grande  taille;  Tun  de  ceux  du  récif  Bonhoure  a  Ao  miuimètres  de  longueur 
et  h  millimètres  dans  sa  fJus  grande  largeur. 

La  coloration  est  extrêmement  vive  et  assez  variable  de  ton  ;  la  plupart 
des  individus  sont  de  teinte  indigo  foncé;  les  tores  seuls,  surtout  dans  la 
région  abdominale,  se  détachant  en  dair  sur  le  reste. 

La  collerette,  très  développée,  fortement  pigmentée,  s*âève  très  haut  du 
cAté  ventral.  Les  lobes  dorsaux  présentent  intérieurement  une  petite  lan- 
guette;  il  y  a  là  une  disposition  qui  rappelle  celle  que  de  Saint- Joseph 
«gnale  chez  le  Pomatoceros  triqueter  LJ^K  Le  lobe  ventral  est  entier,  avec 
un  sillon  correspondant  à  l'intervalle  qui  sépare  les  lames  branchiales  dans 
le  plan  de  symétrie;  ses  deux  lobes  latéraux  saillants  ont  leur  bord  libre 
échancré.  Ib  se  continuent  avec  la  membrane  thoracique  que  traversent 
les  mamdons  sétfgères  des  sept  faisceaux  thoraciques  dorsaux.  Les  bords 
libres  de  la  membrane  vont,  d'avant  en  arrière,  en  s*écartant  de  la  ligne 
médiane  dorsale,  et  vont  se  souder  sur  la  face  ventrale  de  façon  à  former  un 
feston  qui  couvre  les  deux  premiers  s^^ments  abdominaux. 

De  grandes  bandes  transversales  bleu  sombre  alternent  avec  de  pareilles 
bandes  pigmentées  sur  les  branchies  qui  paraissent  ainsi  bariolées  de  bleu 
et  de  blanc. 

(')  Baion  di  Saut-Josim,  Les  AnnéKdes  Polychèies  des  côtes  de  Dinard. 
3"  partie,  Ann.  de$  Se,  natur,,  Zooi,  7*  «ërjp,  t.  XYII,  i8<^4,  p.  357. 

3o. 
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Les  lames  basilaifes  des  branchies  dessioent  deux  ai*cs  se  regardant  par 
leur  concavité  et  se  repliant  sur  eux-mêmes  du  càtè  ventral.  Les  branchies , 
au  nombre  de  18  à  ao  de  chaque  côte,  plus  développées  ventralement  que 
dorsalemeut,  portent  inlérieurement  une  double  rangœ  de  filaments  bran- 
chiaux ciliés  qui  ne  s'étendent  pas  jusqu'il  l'extrémité  libre  de  la  branchic. 

Au  niveau  où  s'arrête  la  membrane  palmaire,  on  voit,  dans  chacun  des 
espaces  séparant  les  axes  branchiaux ,  un  diverticule  de  cette  membrane 
former  une  cupule  au  bord  découpé  en  plusieurs  lobes.  Il  n'y  a  donc  rien 
là  d'équivalent  aux  appendices  dorsaux  mentionnés  et  figurés  par  Grube 
chez  la  Serptda  ckrysogyrus  Grube  ^'\  pour  laquelle  de  Saint-Joseph  a  créé 
le  genre  Dasynema^^\  Du  côté  dorsal,  la  première  branchie  gauche  est 
transformée  en  une  tige  operculaii*e;  celle-ci,  qui  s'évase  à  son  sommet  poui* 
donner  le  disque  operculaire,  est  pigmentée  d'une  manière  intense.  Sur  le 
fond  excavé  du  disque,  on  voit  5  ou  6  lames  chitineuses  inclinées  vers 
Textérieur  et  divisées  dichotomiquement  deux  ou  trois  fois  ;  les  ramifica- 
tions terminales  sont  d'ailleurs  courtes.  Sur  la  face  externe  ou  dorsale,  la 
tige  operculaire  est  ornée  d'une  membrane  mince ,  très  élargie  au  niveau 
de  l'opercule;  chacun  des  lobes  a,  sur  son  bord  supérieur  libre,  des  digi- 
tations  grêles  et  plus  ou  moins  ramifiées. 

Chez  un  exemplaire  provenant  du  récif  du  Météore,  l'opercule  a  un 
aspect  différent  de  celui  qui  vient  d'être  indiqué  :  au  lieu  d'être  placé  au 
sommet,  il  est  tronconique  et  porte  sur  la  base  supérieure  trois  branches 
bifurquées  plusieurs  fois  et  terminées  à  chaque  ramification  en  pointe 
aiguë. 

Chez  un  autre  individu  du  même  récif,  —  qui  appaiiient  peut-être  à  une 
variété  de  la  même  espèce ,  dont  il  possède  les  caractères  essentiels  et  notam- 
ment ceux  du  système  de  soies,  —  l'opercule  a  encore  un  caractère  diffé- 
rent des  deux  précédents.  La  tige  operculaire  est  ailée,  mais  sans  franges 
au  bord  libre  des  lobes  latéraux.  L'opercule  est  en  cône  à  pointe  mousse , 
sans  ramification  dichotomicpe,  au  sommet.  I^  seconde  forme  d'opercule 
parait  être  intermédiaire  k  divers  points  de  vue  entre  la  première  et  la 
troisième. 

Si  on  examine  l'extrémité  antérieure  du  corps,  après  la  section  des  bran- 
chies à  leur  base,  on  voit,  sur  la  face  dorsale,  les  deux  lobes  de  la  collerette 
traversés  par  les  mamelons  sétigères  des  premiers  faisceaux,  et  à  gauche, 
la  section  de  la  tige  operculaire.  La  bouche  occupe  la  région  médiane.  Du 
côté  dorsal  existe  une  sorte  de  lèvre  supérieure  qui  se  trouve  un  peu  rejetéc 
à  droite,  par  suite  du  développement  de  la  tige  operculaire.  Du  côté  ven- 
tral, la  lèvre  inférieure  plus  développée,  plus  saillante,  est  divisée  en 

('^  Ed.  Grobe,  Annulata  Semperiana,  Mém,  de  VÀcad,  impériale  des  sciences  de 
Saint-Pétenbourg-,  7*  série,  I.  XXV,  1878,  p.  276,  pi.  XV,  lig.  8. 
''^  Baron  de  Saint4osrph,  loc.  cit.,  1896,  p.  aOa. 
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deux  lobes  eutre  lesquels  est  situe  l'orilicc  buccal.  Elle  se  relie  à  cliacuu  des 
iol)es  branchiaux  et  se  prolonge  de  chaque  côte  en  une  sorte  de  languette 
allonge  ou  de  palpe  avec  une  ligne  pigmentée  axiale.  Plus  ventralement 
encore ,  une  membrane  relie  les  deux  lames  basiiaires  branchiales.  Sur  son 
bord  libre,  on  remarque  une  ëchancnire  qui  se  continue  par  un  sillon 
longitudinal  externe. 

Le  thorax,  avec  ses  sept  segments  sëtigères,  occupe  un  peu  moins  du 
quart  de  la  longueur  du  corps.  Le  premier  sëtigère  ne  porte  qu'un  faisceau 
dorsal  orienté  normalement  à  la  surface  du  corps  et  compose  de  deux 
sortes  de  soies  :  i*"  de  soies  trapues  se  terminant  au  sommet  par  un 
mamelon  arrondi  et  par  une  pointe  un  peu  arquée,  avec  une  forte  striation 
dessinant  une  serratnre  très  nette;  les  stries  diminuant  d^ëlendue  et  de  pro- 
fondeur en  s'ëloignant  de  la  pointe;  a*  de  soies  capîUaii^es  arquées  dans 
leur  région  distale,  largement  limbées,avec  une  forte  striation  oblique  sur 
le  bord  du  limbe. 

Aux  autres  segments  thoraciques,  le  faisceau  dorsal  est  composé  unicpe- 
ment  de  soies  de  cette  dernière  sorte,  mais  plus  larges,  plus  courtes, 
avec  un  large  limbe,  dont  la  délimitation  n'est  pas  toujoiu*s  d'une  grande 
netteté  et  qui  est  tantôt  unilatéral,  tantôt  bilatéral. 

Aux  tores  ventraux,  les  plaques  onciales  ont  9  ou  lo  dents  :  l'anté- 
rieure  est  très  saillante,  à  bord  inférieur  fortement  convexe  et  à  pointe  re- 
courbée dans  le  même  sens  que  les  autres  dents;  la  dernière  de  la  série  est 
peu  marquée. 

L'invoreion  des  soies  a  lien  en  arrière  du  8*  sétigère.  Les  faisceaux 
ventraux  sont  constitués  par  des  soies  en  cornet,  à  boi'd  denté,  dont  un 
des  angles  est  très  longuement  étiré. 

Les  plaques  onciales  ont  la  même  forme  que  celles  du  thorax  ;  mais  elles 
ont  une  douzaine  de  d^nts  au  moins. 

Le  sillon  copragogue  est  large  et  profond.  Le  pygidium  possède  deux 
petits  appendices  foliacés. 

Le  tube  a  des  parois  épaisses;  la  surface  grumeleuse  est  couverte 
d'aspérités  régulièrement  distribuées.  Les  parois  sont  parcourues  par  de 
nombreux  canaux  qui  mettent  l'intérieur  du  tube  en  communication  avec 
Textérieur,  dont  l'orientation  générale  est  plus  ou  moins  normale  à  la 
paroi  et  qui  se  fiisionnent  fréquemment  à  leur  orifice  externe  pour  débou- 
cher dans  des  sortes  de  cryptes.  Les  tubes  sont  souvent  soudés  l'un  à  l'autre 
sur  une  portion  plus  ou  moins  considérable  de  leur  étendue.  C'est  là  le 
caractère  le  plus  général  des  tubes  de  cette  espèce;  mais  il  n'en  est  pas  tou- 
jours ainsi:  l'un  des  exemplaires  du  récif  du  Météoi*e  a  un  tube  dont  la  sur- 
face est  ornée  de  trois  crêtes;  l'une  de  celles-ci  est  plus  marquée  que  les 
deux  autres. 

L'espèce  décrite  ci-dessus,  par  les  caractères  de  ses  plaques  onciales,  se 
»  placerait  dans  le  groupe  II  de  la  classification  du  b^ron  de  Saint-Joseph, 
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Mais  elle  s'éloigne  des  formes  de  ce  groupe  par  les  soies  du  premier  sè- 
ment thoracique  et  par  les  soies  abdomindes. 

D'autre  part,  par  ces  dernières  en  cornet  comprimé  terminé  par  une 
longue  pointe,  elle  se  rapproche  du  groupe  III  et  en  particulier  du  genre 
Pomatoceroê  Phii.,  ches  lequel,  en  outre,  la  tige  operculaire  est  manie  de 
deux  ailerons  et  dont  Topercule  est  une  plaque  plane  ou  conique  avec  ou 
sans  épines  cornées. 

Mais  le  Serpnlien  du  golfe  de  Tadjoorah  se  distingue  des  Pomatùcerog  : 

i"  Par  les  plaques  onciales  qui  n'ont  pas  de  prolongement  en  gouge  h 
l'extrémité  tournée  vers  la  partie  antérieure  de  l'animal; 

9*  Par  les  soies  en  baïonnette  qui  rappellent  celle  du  genre  Pùmafoê* 
tegui  Schmarda. 

Je  propose  de  créer  pour  ce  Serpulien,  k  cause  de  sa  ressemblance  avec 
les  Pomatoeeroi ,  le  genre  Pomatoeêrtfpsii ,  qui  peut  être  ainsi  brièvement 
caractérisé  : 

i*"  Par  8êê  plaquêt  oneiaki  à  denU  moymnêmmU  nombrenêeê  urmmin  du 
côté  mtéri9ttr  par  une  groise  imt  plus  développa  que  kê  aulrm  et  poiniwi 
comme  elleef 

a**  Par  ses  soies  thoraêiques  du  t"^  segment  de  deux  êortes,  hs  uneê  an 
balkmnette,  les  autres  limbies,  du  type  normal; 

3*  Par  ses  soies  abdominales  en  cornet  eomprimi  et  terminé  par  une  longue 
pointe; 

&**  Par  son  opercule  en  Jorme  de  plaque  plane  ou  plus  ou  moins  eonigue 
avec  des  prolongements  ramifiés. 

L*egpèce  dont  la  description  précède  est,  en  outre,  nettement  caractérisée 
])ar  ses  cupules  de  la  membrane  palmaire  des  branchies  ;  nous  dédierons 
cette  espèce  h  M.  H.  Coutière,  auteur  d'intéressants  travaux  sur  les  Crus- 
tacés ,  et  qui  a  rapporté  les  premiers  exemplaires  de  oe  Serpulien  de  Djibouti. 

Genre  Boahonrella  nov.  gcn.  ^^\ 
BonhoureUa  insignis  nov.  sp. 

lie  type  de  cette  intéressante  forme  a  été  recueilli  dans  les  matériaux 
d'un  dragage,  par  90  mètres  de  fond,  au  récif  du  Météore,  le  96  février 
190/Ï.  Il  s'agit  ici  encore  d'une  forme  qui  vit  à  l'intérieur  de  cavités  creu- 
sées dans  les  Polypiers;  je  n'ai  pu  midheureusement  trouver  le  tube  qui 
a  (h\  être  brisé  en  même  temps  que  le  Polypier  qui  l'abritait. 

L  exemplaire  entier,  en  très  bon  état»  mesure  10  millimètres  de  longueur 
(sans  les  branchies),  dont  8  millim.  7  pour  le  thorax,  soit  plus  du  tiers, 
1  millimètre  dans  sa  plus  grande  largeur.  La  longueur  de  la  dernière 

(')  Dédié  à  mon  ami  A.  Bonhoure,  ex-Oouvomeur  de  la  côte  française  des  So- 
mails. 
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brauchie  dorsale,  la  plus  grande  de  toatei,  est  de  3  millim.  5.  U  ya  6  sé- 
tigères  au  thorax  et  une  sobantaine  à  Fabdomen. 

L'individu  en  question  parait  être  adulte;  son  corps  est  rempli  d*ovules 
relativement  volumineux.  La  partie  antérieure  du  thorai  reste  incolore  sur 
la  face  dorsale ,  mais  est  pigmentée  en  brun  rouge  foncé  sur  les  côtés  ;  la 
première  moitié  de  Tabdomen  est  colorée  de  la  même  Ikçon ,  mais  dans  une 
teinte  un  peu  plus  claire. 

La  collerette,  largement  ouverte  sur  le  dos,  présente  un  lobe  ventral 
iort  développé,  rabattu  en  arrière  avec  plusieurs  éehanerures  sur  son  bord 
libre.  Le  lobe  dorsal  se  termine  par  un  contour  arrondi  un  peu  au-^lessus 
du  premier  séligère. 

Près  de  ce  lobe  dorsal,  on  observe  de  chaque  cêté,  sur  la  collerette,  une 
petite  éminence  transversale  non  pigmentée  que  de  légers  sillons  divisent 
en  plusieura  saillies  juxtaposées,  et  qui  correspond,  comme  situation,  au 
premier  fiiisceau  sétigère  de  presque  tous  les  autres  Serpuliens;  cette  émi- 
nence est  absolument  dépourvue  de  soies.  Rien  n*autorise  k  considérer 
ces  saillies  non  pigmentées  comme  des  yeux. 

Les  deux  lames  branchiales  comptent  chacune  i5  branchies;  la  pre- 
mière dorsale  de  gauche  sur  Tanimal  examiné  sur  la  fiice  du  même  nom 
est  transformée  en  une  tige  operculaire  cylindrique,  irrégulièrement 
annelée,  qui  porte  k  son  sommet  un  opercule  conique  en  forme  de  pomme 
d'arrosoir;  la  face  supérieure,  légèrement  convexe  en  dehors  et  sans  doute 
cliitinisée,  est  d'un  noir  profond;  la  paroi  latérale  est  membraneuse,  blan» 
chAtre  et  semi-translucide;  on  voit  par  transparence  la  tige  operculaire  se 
continuer  jusqu'au  fond  bombé  de  Topercule. 

Les  branchies  ont  une  taille  décroissant  régulièrement  de  la  fiice  dorsale 
vers  la  ventrale. La  dernière  doi*sale,  la  plus  longue  de  toutes,  a  8  millim.  6 
de  longueur;  la  plus  ventrale  est  environ  la  moitié  plus  courte.  Les  bar* 
bules  disposées  en  deux  rangées  sur  chaque  branchie  se  continuent  jus- 
qu'auprès de  l'extrémité  libre. 

La  surface  ventrale  du  thorax  est  régulièrement  cylindrique.  La  surface 
dorsale,  aplatie,  présente  un  sillon  bordé  de  chaque  côté  par  un  bourrelet 
blanchâtre  qui  s'arrête  au  niveau  du  premier  sétigère,  là  oh  se  termine 
la  membrane  thoracique.  Il  y  a  6  sétigères  thoraciques.  Le  premier  séti» 
gère  est  aussi  longuement  séparé  du  ù*  sétigère  que  celui-ci  l'est  du  6*. 
Les  parapodes  se  rapprochent  de  plus  en  plus  de  la  fiice  ventrale  d'avant 
en  arrière;  les  tores  upcinigèrea  ont  une  longueur  croissant  dans  le  même 
sens;  un  très  com't  espace  sépare  ceux  du  6*  sétigère. 

Les  faisceaux  dorsaux  sont  formés  d'un  faisceau  compact  de  soies  limbées. 
Les  plus  courtes  ont  un  limbe  très  large  strié  obliquement;  les  autres, 
beaucoup  plus  longues  et  plue  grêles,  ont  un  limbe  très  réduit  dans  leur 
partie  terminale. 

Les  tores  ventraux  du  thorax  portent  chacun  une  rangée  de  plaques 
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rt'lrogressives  à  boitl  dentelé  épaissi,  à  dénis  nombreuses  et  seiTées:  ia 
dernière  de  la  série,  du  côté  tourné  vers  la  partie  antérieiu^e  de  l'animal, 
est  beaucoup  plus  saillante  que  les  autres,  creuse  en-dessous,  en  forme 
de  gouge  ;  des  stries  bien  marquées  correspondent  aux  intervalles  séparant 
les  dents. 

L'abdomen  s*âargit  en  arrière  du  thorax  à  la  limite  duquel  il  présente 
une  constriction  marquée.  Le  sillon  copragogue  qui  parcourt  la  face  ven- 
trale dans  toute  son  étendue  est  large  et  profond.  Les  tores  abdominaux 
sont  courts  et  formés  par  une  rangée  de  plaques  rétrogressives  de  même 
caractère,  mais  de  taille  plus  réduite  que  celles  du  thorax;  la  réduction  de 
taille  est  de  i/3  environ.  Dans  une  quinzaine  de  segments,  à  la  partie  pos- 
térieure, on  voitdessoies  ventrales  extrêmement  fines,  tressaillantes,  sans 
limbe,  ni  coude,  mais  légèrement  arquées;  il  y  a  une  ou  deux  de  ces  soies 
à  chaque  tore.  Les  autres  segments  de  labdomen  ne  produisent  pas  d'au- 
tres soies  que  des  soies  capillaires  qui  ne  sont  très  saillantes  qu*h  Textrémité 
du  corps. 

Deux  petits  mamelons  peu  saillants,  contigus,  ornent  Textrémité  posté- 
rieure du  corps. 

Le  Serpulien  décrit  ci-dessus  se  rapproche  du  genre  Placostegm  Phi- 
lippi  :  1*  par  ses  plaques  ondales  k  bord  libre  épaissi,  à  dents  très  serrées, 
avec  ses  stries  bien  marquées  et  son  prolongement  antérieur  en  forme  de 
gouge;  a'  par  ses  six  sétigères  thoraciques.  En  outre,  son  opercule  rap- 
pelle celui  de  certaines  espèces  de  Placostegus  et  notamment  du  Placosiegus 
tricvgpidatus  Sowerby,  d'après  la  figure  qui  en  a  été  donnée  par  Langer 
bans  ^'l 

Le  fait  que  le  premier  sétigère  est  pourvu  d'un  tore  ventral ,  tandis  que 
chez  les  autres  Serpuliens,  —  les  Placostegus  exceptés,  —  il  n'en  est  pas 
ainsi ,  coudait  à  penser  que  l'éminence  signalée  plus  haut  sur  la  collerette, 
au  point  même  où  est  situé  le  faisceau  du  premier  sétigère  chez  les  autres 
espèces  de  la  même  tribu,  correspond  effectivement  à  ce  faisceau,  au 
point  de  vue  morphologique.  Mais,  à  supposer  qu'd  en  soit  ainsi,  U  y 
aurait  encore,  vis-à-vis  du  genre  Placostegus,  des  différences  très  nettes: 
1**  la  brièveté  de  la  membrane  thoracique  qui  s'arrête  ici  au  niveau  du 
premier  sétigère,  tandis  que,  chez  le  Placostegus  incumptus  Ehlers^'^elie 
s'étend  dans  toute  la  longueur  du  thorax;  â°  par  la  distance  considérable 
qui  sépare  le  premier  sétigère  du  second. 

Le  genre  Hyalopomatus  Marenzeller  s.  st.  ^^^  n'a  ^dément  que  six  séli- 


^*J  P.  Langkrhans,  Die  Wurmfauna  von  Madeira,  III,  Zettsch.  Jur  wis$en$ch. 
Zoologie,  34"  Band.,  i88o,  p.  lao,  Tal.  5,  fig.  38  b. 

(^^  E.  Ehlers,  Florida  Anneliden,  Mem.  of  ihe  Mu»,  of  cotnpar.  Zoâlogy  at 
Harvard  ColUge,  vol.  XV,  1887,  p.  3oo,  Taf.  60,  fig.  1-9. 

(^^  1^.  Baron  pK  SaintJosrph  (Les  Annélides  Polychètes  de  Dinard,  3*  partie. 
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gères  au  thorax  et  u  a  pas  de  membrane  thoracique.  Maïs  les  caractères  du 
thorax  sont  tout  autres  que  ceux  qui  ont  éié  décrits  ci-dessus  pour  le  Ser- 
pulien  du  goife  de  Tadjourah.  On  ne  sait  d'ailleurs  rien  sur  la  collerette  de 
l*espèc^-type Hyalopomatus  Claparediiwon MarenzelJer.  Eblers ^^^  pense  même 
que  la  membrane  thoracique  n*est  pas  complètement  absente.  De  plus , 
Topercule  est  très  différent  dans  les  deux  formes. 

Chez  le  genre  Josephella  Caullery  et  Mesnil  ^K  il  n'y  a  que  cinq  sétigères 
thoraciques,  et  la  membrane  thoracique  est  nulle  ou  rudimentaire;  en  re- 
vanche, la  collerette  est  fort  développée.  Mais  les  segments  3-5  ont  des 
soies  en  faucille  qui  font  défaut  ici  ;  l'opercule  ailé  rappelle  cdui  du  genre 
Serpula, 

Le  genre  Bonhourella  que  nous  proposons  de  fonder  pour  ce  Serpulien 
de  la  côte  française  des  Somalis  peut  être  ainsi  caractérisé  : 

Serpuliens  de  petite  taille ,  à  collerette  très  développée  ;  membrane  thoracique 
très  courte.  Six  sétigères  thoraciques  avec  tores  uncinighres.  Plaques  onciales  à 
dents  nombreuses,  fines  et  serrées,  avec  un  prolongement  antérieur  en  forme 
de  gouge.  Des  soies  limbces  d'une  seule  sorte  aux  faisceaux  thoraciques;  des 
soies  capillaires  seulement  aux  segments  abdominaux.  Opercule  membraneux, 
conique  avec  une  plaque  chitineuse,  légèrement  convexe  au  sommet. 

L'espèce-type  de  ce  genre  portera  le  nom  de  Bonhourella  iusignin. 


Sur  L8S  AsîiéLiDEs  Polycuetes  de  la  Mer  Rouge, 
PAR  M.  Ch.  Gravier. 


Famille  des  TÉRÉBELLIENS.  (Suite.) 

I.  Soos-pamille  des  AMPHITRITEA  Malmgren. 

Gbxbb  T^refeellA  L.  (de  Saint-Joseph  rev.). 

Terebella  Ehrbnbergi  Grube  ^*\ 

Cette  espèce  a  été  d'abord  recueillie  dans  le  nord  de  la  Mer  Rouge  par 
Ehrenberg  (sans  indication  précise  de  localité).  Elle  a  été  trouvée  plus  tard 

1896,  Ann,  Se.  nat.  Zool.,  7'  série,  t.  X.VII,  189a,  p.  a6i)  a  fondé  le  genre 
Ilyalopomatoptts  pour  le  Hyalopomatus  Marenzelleri  Langerhans  et  le  Hyalopoinattis 
Langerhûnxi  Ehlers  qui  ont  des  soies  particulières  au  premier  segment  thoracique. 

^'^  E.  Ehlers,  loc.  cit.,  p.  807. 

^'^  M.  Caullery  et  F.  Mesnil,  Note  sur  doux  Serpuliens  nouveaux  (Oriopsis 
Mptchnikowi  n.  g.,  n.  sp.,  et  Josephella  Marenzelleii,  n.  g.,  n.  sp.),  6  fig.  dans  le 
texte,  Zoolog.  Anzeiger,  vol.  XIX,  1896,  p.  A82486. 

(^^  Ed.  Grdbe,  Beschreihungen  neuer  oder  wenig  bekannter  von  Herrn  Ehren- 
berg gesammelter  Annelidcn  des  rothen  Meeres,  Mnnalsber.  d,  h.  Preuss.  Ahail. 
dor  Wisspnsch.  Jahrg.,  186g,  Bedin,  1870,  p.  5ii. 
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8U1*  la  côte  est  d'Eno-Sima,  au  Japon,  et  décrite  par  E.  von  Marenieller ^^^ 
d*une  manière  plus  approfondie  que  ne  Tavait  fait  Grube.  J*en  ai  moinnénie 
recueilli  deux  exemplaires  dans  un  dragage  eflbetuc^  le  10  mars  1906 
au  pied  dn  récif  du  Pingouin  (baie  de  Djibouti),  par  ao  mètres  de  fond 
environ. 

TsaaBBLU  PTKRocH«Ti  Scbourda  ^*K 

Cette  Tërébelle  n*ëtait,  jusqu'ici,  connue  que  dans  TAfrique  du  Sud. 
Elle  a  è\é  recueillie  au  cap  de  Bonne-Ëspërance  par  Scbroarda,  puis  par 
rexpëdition  du  Challenffer,  et  décrite  par  Mac  Intosh  ^'^  sous  le  nom  de 
Sehmardanella  pterochœta ,  pui^à  Angra-Pequena  (Afrique  occidentale  alle^ 
mande),  et  étudiée  à  nouveau  par  E.  von  Marenzdler<*);elle  a  élé  retrouvée 
récemment  à  Saint-James'  False  BaVt  au  Cap  ^^K 

J'en  ai  moi-même  rapporté  deux  exemplaires  qui  vivaient  sur  des  Poly- 
piers du  récif  situé  au  sud  de  Ttle  Maskali  (Hes  Musba),  et  vivant  h  une 
fflibio  profondeur,  de  1  à  n  mètres  d*eau  à  mer  basse. 

Grhri  Thelepas  Leuckart  (Malmgren,  Orube,  de  StintJoieph  rov.). 

Thblbpus  THORicicus  Ehr.  Grube  ^'^ 

Cette  espèce  a  ^té  découverte  à  Tor  par  Ehrenberg  et  décrite  par  Grube 
sous  le  nom  du  Tercbella  thoracica.  J'en  ai  moi-même  recueilli  un  bel 
exemplaire  entier,  d  une  vingtaine  de  centimètres  de  longueur,  dans  un  des 
nombreux  canaux  qui  sillonnent  la  masse  de  YHireinia  eehinata  Keller,  où 
tant  d'animaux  vont  chercher  un  refuge;  j'en  ai  trouvé  d'autres  sur  les  Po- 
lypiers des  récifs  Bonhoure  et  Ormières,  au  nord  d'Ambouli  et  du  Grand 
Récif,  au  large  des  ilcs  Musha. 

Thelepus  VaughAni  nov.  sp.  ^^K 

Je  n'ai  trouvé  qu*un  seul  exemplaire  de  cette  singulière  espèce  dans  les 
sables  vaseux  situés  à  l'ouest  de  la  Résidence,  à  Djibouti.  La  longueur  est 

(I)  E.  von  Mareiicbllbr,  Sûdjapaniscbe  Anneliden,  il.  AmphanstM ,  Terfbella- 
coa,  Sabellacea,  Seqtuiacea,  Deukteh.  d,  math,-  naturm,  CL  d,  k,  Akad,  d*  Wiu,t 
i88/i,p.  floi.T.  I,  fig.  3. 

to  L.-K.  ScBMAROi,  N«uo  wirbeiloM  Thiere,  •'  Hàlflê,  1861,  p.  43. 

(='J  W.-C.  Mac  Intoih,  Challenjjer  Reports  ?  Annetida  Polyfhœta,  1886,  p,  1^9, 
pi.  un,  flg.  npl.  XXVIIA,  %  a4-«6. 

(^^  E.  vo»  Marenzeller,  Polychaelen  der  Angra-Pequena  Buciit,  Zool.  Jahrb,, 
III,  1889,  p.  SI  (Separ.  Ahdr.). 

W  W.-C.  Mac  Intosh,  Marine  Anneilds  (Polychtela)  of  South  AWca,  Part.  H, 
Marine  ïnve$tig.in  South  Afrietty  vol.  111,  190/1,  p.  79. 

(*)  Ed.  GncBB,  loc,  cit,,  p.  5o8. 

(')  Je  dédie  cette  espèce  à  M.  T.  Wayland  Vaughan,  bien  connu  pour  tes 
beaux  travaux  sur  les  Polypierf»  actuels  et  fossiles. 
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de  ào  miiiimètres  ênviroo  (ia  partie  postérieure  est  enroulëe);  la  longueur 
n*excède  en  aucun  point  i  millim.  6,  La  forme  est  gréie.  Le  nombre  des 
segments  sckigères  est  de  67  ;  il  en  manque  un  certain  nombre  à  la  partie 
postérieure. 

La  partie  antérieure  du  corps,  vue  par  la  face  ventrale,  montre  que  le 
prostomium  est  pourvu  d'une  lèvre  dorsale  à  contour  arrondi ,  excavé  ven- 
tralement.  Une  lèvre  ventrde  beaucoup  moins  saillante  achève  de  limiter 
lonfice  buccal*  Une  sorte  de  collerette  i^rement  ëchancrëe  sur  la  ligne 
médiane  ventrale  enveloppe  le  prostdmium.  Les  tentacules  se  sont  presque 
tous  délachës  ;  il  en  reste  seulement  deux  en  place ,  les  deux  plus  ventraux 
du  câtë  droit.  La  taille  des  tentacules  va  en  croissant  du  plus  ventral  au 
plus  dorsd ,  si  on  en  juge  par  ceux  de  ces  appendices  qui  sont  sépares  du 
corps  et  qui  sont  tous  plus  grands  que  ceux  qui  y  sont  demeurés  flxés.  Ces 
tentacules  courts,  épais,  avec  un  sillon  ventral,  fortement  rétrécis  à  leur 
base,  sont  insérés  sur  ia  face  dorsale  du  prostomium  et  sont  en  petit 
nombre  de  ehaquo  edté. 

Il  existe  une  première  paire  de  branchies  sur  le  second  segment  du  corps. 
Ces  branchies  sont  unirormes,  assez  épaisses,  peu  nombreuses,  libres  jus- 
qu'à ia  base;  une  seconde  paire  est  insérée  sur  le  troisième  segment,  por- 
teur du  premier  faisceau  sétigère. 

La  face  dorsale  est  presque  plane  dans  la  partie  antérieure  du  corps;  elle 
est  bordée,  de  chaque  côté,  par  les  faisceaux  dorsaux  di*es&és  presque  verti- 
calement, l^èrement  penchés  vers  le  dehors;  la  face  ventrale  est  fortement 
bombée  dans  la  même  région.  En  arrière ,  la  segmentation  est  bien  mar- 
quée sur  la  faee  dorsale:  les  faisceaux  séligères  so  déplacent  sur  les  côtés. 
Les  faisceaux  dorsaux  qui  persistent  jus({u*au  dernier  segment  de  l'exem- 
plaire étudié  ici  sont  forma  d'un  mamelon  sétigère  très  saillant,  à  contour 
arrondi,  muni  de  deux  appendices  membraneux.  Les  soies  qui  le  composent 
sont  d'un  type  uniforme,  un  peu  coudées,  avec  un  limbe  assez  large  et 
terminées  eu  pointe  fme  non  dentelée.  Dans  la  partie  antérieure,  on  re- 
marque, au  niveau  de  chaque  faisceau  et  des  dçux  côtés,  une  plage  blanche 
peu  saillante,  d'apparence  glandulaire. 

Les  tores ,  dans  la  région  antérieure  du  corps ,  sont  moins  saillants  que 
dans  la  seconde  partie  du  corps,  011,  en  revanche,  ils  sont  beaucoup  plus 
courts.  Les  plaques  onciales,  au  nombre  d'une  ti'cntaine  dans  chaque  tore 
dans  la  partie  moyenne,  présentent,  vues  de  profil,  4  dents  superposées  et 
neltement  séparées.  Les  soies  de  soutien  s'attachent  l'une  sur  le  bord  con- 
vexe, l'autre  à  l'exti'émité  profonde.  Un  peu  au-dessous  de  la  pointe  de  la 
grande  dent  inférieure  se  voit  la  saillie  du  (rSchiitzpolsler»  de  von  Maren- 
zeller.  Vues  de  face,  ia  seconde  et  la  quatrième  dent,  à  partir  de  la  base, 
se  montrent  doubles.  C'est  là  un  caractère  exceptionnel  qui  se  retrouve  chez 
les  formes  jeunes  de  Lotmia  médusa  Savigny  ;  il  s'agit  peut-être  ici  aussi 
d'une  forme  jeune. 
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Ce  Téi^bellien  qui,  par  les  caractères  de  ses  branchies,  par  la  prëseuce 
de  la  première  paire  de  faisceaux  sëtigères  sur  le  troisième  segment  rentre 
dans  le  genre  Thelepus  Leuckart  (Malmgren,  Gmbe,  de  Saint-Joseph  rev.), 
a  une  physionomie  spéciale  avec  ses  tentacules  courts,  ëpais,  peu  nom- 
breux et  ses  plaques  onciales  qui  rappellent  celles  des  Loimia  Msdmgren  et 
des  Gri/tnœa  Malmgren. 

II.  Sous-FAViLLE  DES  POLTGIRRIDEA  Malmgren. 
Geïtrk  AntflocIrmH  Gravier  ^^^ 

Anisocirrus  decipiens  nov.  sp. 

Ce  Térëbellien  a  d'abord  ëté  recueilli  à  Suez  par  M.  L.  Vaillant  qui  la 
pris  pour  un  Syllidien  en  voie  de  bourgeonnement.  J  en  ai  i^ecueilli  d'assez 
nombreux  exemplaires  en  divers  points  du  golfe  de  Tadjourah,  notamment 
aux  récifs  du  Pingouin  et  du  Météore,  dans  le  grand  récif  des  îles  Musba 
cl  dans  les  sables  vaseux  situés  au  pied  de  la  Résidence,  à  Djibouti. 

III.  SoDS-FAViLLB  DBS  GANEPHORIDEA  Malmgren. 
GinffRE  AponobniBclin»  Gravier  ^*K 

Aponobranchus  Perriari  nov.  sp. 

Un  seul  exemplaire  de  ce  Térébellien  a  été  dragué  le  k  mars  190a,  dans 
le  port  d'Obock,  à  une  profondeur  de  i5  mètres  environ.  Il  forme  le  se- 
cond genre  de  cette  sous-famille  des  Canephoridea ,  constituée  jusqu'ici  par 
le  seul  genre  Tei^ebellides  Sars. 


NOTICR    PRBLIMINAIRB     SUR     LES     PeSSàTULIDES     RECUEILLIES     PAR      LE 

Travailleur  et  le  Talisman,  da^s  l  Océan  ArLAyriquE^  au  large 
DU  Maroc, 

PAR  M.  L0UI8  Roule. 

Ces  espèces  de  Pcnnatulides  composent  une  collection  des  plus  intéres- 
sanles.  Au  nombre  de  dix-sept,  dont  quatre  nouvelles  et  un  genre  nou- 
veau ,  elles  forment  une  association  plus  riche  et  plus  variée  que  ne  per- 
mettaient de  le  supposer  les  résultats  obtenus  par  les  autres  expéditions  de 
dragages ,  opérant  dans  les  mêmes  relions  ou  dans  des  parages  voisins. 

t*^  Voir  plus  haut,  p.  U^'j, 
^^^  Voir  plus  haut,  p.  ^i/ii. 
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1 .  VEhETiLivu  cvKOMORiUM  Pallds ,  vaT. ,  SUjlïfera  Kôilikei'.  Talisman, 
9  juin  i883,  dragage  n**  5;  profondeur  :  6o  mètres.  Baie  de  Cadix.  Une 
colonie  entière. 

2.  Caverndlaria  madeirensis  Studer.  Talisman,  6  juin  t883,nliagagc 
n*  a  ;  profondeur  :  99  mètres.  Deux  colonies  de  petite  taille. 

3.  KoPHOBELBMNON  STELLiFBRDM  0.  F.  M.  Travailleur,  16  août  1881, 
dragage  n"  6a;  profondeiu*  :  896  mètres.  Une  colonie  entière.  —  Tra- 
vailleur, 18  juillet  188a,  dragage  n"  16;  profondeur:  637  mètres.  Une 
jeune  colonie.  —  Travailleur,  a  a  août  188a,  dragage  n"  61;  profon- 
deur :  1390  mètres.  Une  colonie  entière. 

k.  Kophobelexnnon  bathyptiloïdes ,  nov.  sp.  —  Pédoncule  ëtroil , 
plus  court  que  le  rachis  polypifère;  sarcosome  peu  ëpais;  axe  plus  court 
que  la  colonie,  ne  s'étendant  point  dans  la  région  basilaire  du  pédoncule: 
i5  autozoïdes,  rangés  sur  deux  files  latérales,  alternes;  siphonozoïdt s 
petits  et  peu  nombreux,  groupés  en  bandes  assez  régulières,  spicules  sem- 
blables à  ceux  de  AT.  stelliferum.  0.  F.  M. 

Celte  espèce  s'écarte  de  K.  stelliferum  0.  F.  M.  par  son  pédoncule  plus 
long  et  plus  étroit,  par  son  sarcosome  moins  épais,  par  ses  autozoïdes  plus 
petits  et  disposés  plus  régulièrement,  par  ses  siphonozoïdes  plus  petits  et 
moins  nombreux.  Elle  s'éloigne  de  K.  Mœbi  Koren  et  Danielssen  par  la 
plus  grande  longueur  de  son  pédoncule ,  et  par  le  petit  nombre  comme  par 
Texiguîté  de  ses  siphonozoïdes.  Elle  se  rapproche  davantage  de  cette  espèce 
que  de  la  précédente ,  et  fait  une  transition  vers  le  genre  BaihyptUum  Kôl- 
liker. 

Travailleur,  1 3  juillet  188a,  dragage  n'  11;  profondeur  :  717  mètres. 
Une  colonie  entière,  mesurant  \Uo  millimètres  de  longueur. 

5.  Protoptildh  sp.  Travailleur,  18  juillet  188a,  dragage  n'  16,  pro- 
fondeur: 6a7  mètres.  Trois  jeunes  colonies,  aux  caractères  spécifiques  peu 
marqués  qui  semblent  se  rapprocher  de  P.  Thomsoni  KôUiker. 

G.  Stephanoptlluin  Intermedlmn  nov.  gen.  et  nov.  sp.  —  Caractères 
{Stephanoptilum  nov.  gen.,  de  ^re^avos,  bouquet,  et  ijtiAov,  plume).  — 
Rachis  érigé,  étroit,  droit.  —  Autozoïdes  longs  et  étroits,  privés  de  calices 
nombreux  et  serrés,  insérés  latéralement  sur  des  mamelons  surbaissés.  Ces 
zones  d'implantation  sont  obliques  de  bas  en  haut,  et  vont  de  la  face  ven- 
ti'ale  du  rachis  à  la  face  dorsale  ;  à  chaque  confluence  se  dresse  une  touffe 
ou  bouquet  de  polypes,  qui  remonte  sur  la  face  dorsale  pour  rejoindi*e  la 
touffe  placée  au  niveau  de  la  confluence  du  dessus.  Les  autozoïdes  les  plus 
proches  du  pédoncule  sont  relativement  courts;  partout  ailleurs,  leurs  di- 
mensions sont  égales.  Siphonozoïdes  petits  et  nombreux ,  disposés  entre 
les  autozoïdes  sur  le  rachis  entier,  sauf  une  bande  ventrale  et  longitudinale 
assez  large.  Sarcosome  épais,  privé  de  spicules,  ainsi  que  les  polypes.  Axe 
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quadrftngulaire.  Xe  plut  volumineux  des  ëchantilions  mesore  «^7  milli- 
mètreB  de  longueur,  sur  lesquels  170  millimètres  appartiennent  an  radiia; 
les  auiozoïdes  comptent  1 5  à  1 8  millimètres  de  longueur  snr  9  à  3  milli- 
mètres de  diamètre. 

Ce  genre  ae  place  h  cAtë  du  genre  AnAoptilum  KôUiker;  sans  doute,  le 
genre  Svava  Koren  et  Danielssen  doit  Clément  se  mettre  auprès  de  lui. 
Ces  trois  types  réunis  composent  une  famille  qui  établit,  mieux  que  les 
Funiculides,  rdativement  aberrantes,  une  transition  des  Pennatulides 
simples  aux  Pennatdides  penniformes.  Un  tel  passage  s^accuae  avec  netteté 
quant  à  StephânoplUum.  U  suffit  d'aeerottre  de  peu  les  mamelons  d'implan- 
tation des  autozoïdes  pour  obtenir  une  Pennatulide  penniforme  aux  lames 
épaisses,  G^ropiy/bm,  par  exemple. 

Trois  exemplaires  ont  été  recueUlis  par  le  TmUtmm  en  i883  :  %6  juin, 
dragage  n**  67;  i,t35  mètres  de  profondeur;  7  juillet,  dragage  n*  89; 
3,000  mètres  de  profondeur;  ta  juillet,  dragage  n"*  83;  ySo  mètree  de 
profondeur. 

7.  FcNiQULiNA  QUADRAifODLARis  Pallas.  —  Piusiours  exemplaires  ramenés 
de  3o6,  qSo  et  a,6oo  mètres  de  profondeur. 

8.  Umbëllola  THOHsom  KôUiker.  —  Un  exemplaire  recueilli  par  le  Ta- 
lisman en  i883  (16  juin);  dragage  n**  s8,  â,6oo  mètres  de  profondeur. 

9.  UanaLtOLA  itoanivs  L.  —  Un  exemplaire  reeneUli  par  le  TrûmuUmr 
en  i88i  et  quatre  éobantillons  ramenés  par  le  Taliswmn  en  i883.  Profon- 
deurs variant  de  896  à  a,io&  mètres. 

10.  UmbeUula  orstaftiHora  nov.  sp.  —  Pédoncule  court;  portion  bul- 
beuse longue  et  épaisse;  axe  rond.  —  Ombelle  composée  d'un  petit  nombre 
de  gros  autozoïdes  courts  et  massifs,  distants  et  non  serrés.  Le  diamètre  de 
ces  derniers  égale  environ  la  moitié  de  leur  longueur.  Tentacules  épais  à 
leur  base,  portant  de  cbaque  cAté  qS  à  3o  pinnules  cylindriques,  à  face 
supérieure  déprimée  an  gouttière  dans  la  région  voisine  du  périatome.  — 
SiphoDOiOïdes  rares  sur  le  pédoncule,  où  ils  occupent  eeulemoit  la  r^[ion 
sijq>érieure,  disposés  en  trois  ou  quatre  files  spiralaires;  nombreux  par 
contre  sur  le  racbis  et  le  fourreau ,  sauf  la  sone  Ûaae  ventrale.  Spiecdes  do 
pédoncule  conrti  et  massifs,  longuement  ovalaires,  eoaverts  (k  minimes 
mamelons  obtus.  Spicuies  des  autoxoides  aussi  longa  que  ceux  du  pédon- 
cule, mais  plus  étroits  et  couverts  d*épines  saillantes. 

Plusieurs  exemplaires.  —  Tali$mtm,  i3  juin  188S,  drags^  n*  39, 
s,  1  a6  mètres  de  profondeur;  l'échantillon  porte  quatre  antosdhles  et  «esnic 
3â8  millimètres  de  longueur.  —  T^liêmm,  %k  juin  188S,  dragage  n*  Ai, 
1,000  mètres  de  profondeur;  TéchantiUon  porte  six  antoaoldes  et  moBurB 
A75  millimètres  de  longueur.  —  TftHsmtm,  7  juillet  1 883,  dragage  n*  69, 
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a^ooo  mètTM  de  profondeur;  deux  échantillons,  dont  le  plut  petit  porte 
sept  Butosoîdee  et  mesure  36o  miUimèlres  de  longueur. 

11.  Pavonaru  afrigana  Studer.  —  Travailieur,  juillet  1880,  dragag^e 
n"  1  o;  367  mètres  de  profondeur.  Un  petit  échantillon. 

IS.  PnitfATtLA  niospdoacA  L.  ^^  Taligman,  i883,  dragage  n*  39; 
1  o5  mètres  de  profondeur.  Un  exemplaire  de  petite  dimension. 

13.  Penratdla  ACULBATA  Koren  et  Danielssen.  —  Travailleur,  16  août 
1881,  dragage  n°  69,  896  mètres  de  profondeur.  Un  exemplaire. 

1^.  Pennatdla  rdbra  Eilis.  —  Talisman,  9  juin  i883,  dragage  n*"  5, 
60  mètres  de  profondeur  (baie  de  Cadix).  Nombreuses  colonies. 

15.  OTROPHYLLtm  HiBOfiDELLEt  Studer.  -^  ToHgman,  i5  aoàt  i883, 
dragage  n°  lay,  1,267  mètres  d«iprofondeur.  Huit  exemplaires.  —  Talis- 
man, i5  aoâi  i883,  dragage  n**  itS,  1,999  mètres  de  profondeur.  Deux 
exemplaires.  —  Talisman,  16  août  i883,  dragage  n*  129,  2,220  mètres 
de  profondeur.  Un  exemplaire. 

Le  genre  et  Tespèce  furent  créds  par  Studer  diaprés  un  seul  échantillon, 
recueilli  en  1888,  dans  le  parage  des  Açores,  par  S.  A.  S.  le  Prince  de 
Monaco,  enlre  Pico  et  Sao  Jorge,  par  1,266  mètres  de  profondeur.  Les 
onze  exemplaires  du  Talisman  ont  été  dragués  dans  le  même  lieu,  non 
loin  de  Sao  Jerge.  Cette  remarquable  renconti*e  dénoterait,  pour  ce  genre, 
une  aire  de  répartition  fort  circonscrite. 

L'étude  de  ees  eolonies  m*a  permis  de  rectiûer,  sur  certains  points,  les 
descriptions  données  par  Studer.  L*axe  est  quadraogulaire.  Las  siphono- 
zoïdes  couvrent  non  seulement  les  deux  faces  des  lamM,  mais  encore  le 
rachis.  Cette  dernière  particularité  éloigne  Gyropkyllum  des  Ptéroïdés  pour 
le  rapprocher  des  Peanatulidés  vraies,  où  il  prend  place  à  cdtë  de  Leioptilum 
Kôlliker,  et  sarioni  de  SareophfflUim,  qui  possèdent  aussi  des  lames  épaisses. 

16.  PTER0U>it  GRtsiOM  KôUiker,  voir  Longispinosmi  K5lliker.  Une  colo- 
nie recueillie  par  le  TravaUlsur  en  Méditerranée,  dans  le  golfe  de  Marseille. 

17.  PtaroidM  «ohlnaiiun  nov.  sp.  —  Colonie  courte,  ramafiée  (à 
Tétat  de  contraction),  hérissée.  Pédoncule  court  et  large,  faisant  environ 
le  tiers  de  la  longueur  totale,  le  rachis  complétant  les  deux  autres  tiers. 
Envergure  (largeur  de  la  colonie  entière  dans  sa  plus  forte  dimension) 
relativement  grande,  inférieure  de  peu  aux  deux  tiers  de  la  longueur 
totale.  Lames  au  nombre  de  38  (19  de  chaque  côté),  triangulaires.  Pla- 
que des  siphonosoldes  située  dans  la  région  basilaire  des  lames,  de  forme 
cirrutaire,  couvrant  environ  le  quart  ou  ie  cinquième  de  la  surface  de 
la  lame.  11  à  16  rayons  spienhiires  principaux,  épais  et  résistants,  qui 
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dëbordent  la  lame  sur  une  élendue  égale  environ  à  la  moitié  de  la  portion 
incluse  dans  la  lame  même.  Longueur  de  Tunique  exemplaire  :  91  miUi- 
mèti'es. 

Celle  espèce  appartient  au  groupe  de  Pt.griseum  KoUiker;  elle  se  place 
entre  celle  dernière  et  PL  hystrix  KôUiker.  Elle  parait  correspondre  à  une 
variante  de  Pt,  griseum,  établie  à  une  profondeur  plus  considérable  que 
les  représentants  du  type,  dans  des  zones  sableuses  et  rocheuses.  — 
Travailleur,  9  août  188a,  dragage  n"  5îi,  100  mèli*es  de  profondeur. 


EcUîMDKS,   StELLÉHIDES  ET  OpHIlIttES  ItECUElLLIS   PAR  MM.  BoSMEH 

ET  Perez  dans  la  Mbr  Rougb  {Côtes  dAràbib)  es  kjoS, 

PAR  R.  KORHLER,  PROFESSEUR   A  l'UnIVKRSITB  DE  LyON. 

M.  le  Professeur  Joubin  a  bien  voulu  me  confier  l'élude  des  tcliiiud<*s, 
Slellérides  et  Ophiures  recueillis  par  MM.  Bonnier  et  Pérez  sur  les  côlcs 
d'Arabie. 

La  collection  qui  m'a  été  remise  renferme  17,  espèces  dont  3  sont  nou- 
velles. En  voici  l'énumération  : 


Éehinides* 

EcuiNos  VBRRUCDLATUS  Lûtken. 
Tbmnoplkuiiis  Perezi  nov.  sp. 
C1.YPEASTEB  HUMILI8  Agassiz. 

ECUINÀNTUS  TBSTIDCNARIUS  Gpay. 
F.CU1N0D18CUS  AURITDS  Lcskc. 

StéUérides. 

ASTROPBCTEM  POLTACANTHUS  MùHeP  ClTroS- 

chel. 

ASTROPBCTEN  MONAGANTHUS  Sladon. 


ASTROPBGTKN  BoRNlERI  nuV.  Sp. 

Stellastbr  equestbis  (Relzius). 
AsTERiKA  GEPnEA  Mùllcp  ot  Trorrh»*!. 
LiNCkiA  MULTiPOBis  Lamark. 

ophiures. 

Ahpuiura  scRiPTA  Koclilep. 
Ophiomerbis  dubia  Lymaii. 
Opuiothrix  bxigua  Lymun. 

OpHIOTHRIX  GALATDBiK  LÛlkcn. 
OPRIOPSAMMIDM  ROGOSUM   KoehlcP. 

OpnioTBELA  Dan/r  Verfill. 


Les  trois  espèces  nouvelles  renferment  un  Échinide,  une  Astérie  et  une 
Ophiure.  J'ai  déjà  donné  une  description  et  des  dessins  de  YAmphiura  scripta 
dans  mon  mémoire  :  Ophiures  nouvelles  ou  peu  connues  {Mémoires  de  la 
Société  zoologique  de  France,  190/i,  p.  70,  flg.  a3  et  aA);  les  deux  autres 
espèces,  auxquelles  je  propose  de  donner  les  noms  de  Teinnopleurus  Perezi 
et  Astropecten  Bonnieri,  seront  décrites  ci-dessous. 
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Quant  aux  espèces  dqà  connues,  qudques-unes  seulement  donneront 
lieu  aux  courtes  remarques  suivantes  : 

OPHIOTHIUX  BXIGDA. 

La  coloration  générale  est  d'un  gris  tantôt  clair,  tantôt  foncé  et  passant 
au  bleu  foncé.  Une  bande  claire  limitée  par  deux  lignes  foncées  et  s'éten- 
dant  sur  le  milieu  de  la  face  dorsale  des  bras  se  remarque  sur  la  plupart 
des  échantillons ,  mais  non  chez  tous.  Certains  exemplaires  offrent  quelques 
piquants  parmi  les  bâtonnets  de  la  face  dorsale  du  disque. 

'  Tai  déjà  eu  Toccasion  de  faire  remarquer  que  YOphiothrix  exiguà  avait 
été  rencontrée  dans  la  Mer  Rouge ,  mais  qu'elle  avait  été  décrite  sous  le 
nom  d'OphioÛirix  comaia  (voir  Koehler,  Ophiures  du  Siboga ,  deuxième  par- 
tie, Ophiures  littorales,  p.  86). 

Ophiopsammium  ruoosom. 

MM.  Bonnier  et  Pérez  ont  recueilli  plusieurs  exemplaires  de  cette  élé- 
gante espèce  que  j'ai  décrite  d'après  un  échantillon  unicpie,  trouvé  par  le 
(rSiboga»  aux  îles  Âru.  A  la  description  de  cet  échantillon  j'avais  ajouté  les 
remarques  suivantes  relatives  aux  individus  de  la  Mer  Rouge  et  que  je  crois 
devoir  reproduire  ici  : 

;rLa  plupart  des  échantillons  de  la  Mer  Rouge  sont  plus  grands  que 
celui  du  (tSiboga^  :  le  diamètre  du  disque  atteint  7  à  8  millimètres  et  les 
bras,  généralement  très  enroulés,  peuvent  arriver  à  5o  millimètres  de  lon- 
gueur. Le  nombre  des  piquants  de  la  face  dorsale  du  disque  varie  beau- 
coup suivant  les  individus  :  sur  certains  d'entre  eux,  ils  sont  disposés 
comme  sur  l'exemplaire  du  (rSibogon,  mais,  sur  la  plupart,  ils  sont  plus 
nombreux;  on  en  trouve  au  centre  du  disque,  et  parfois  ces  piquants  se  re- 
lient à  ceux  de  la  périphérie.  Le  nombre  des  piquants  n'est  d'ailleurs  jamais 
très  élevé.  Les  Ophiopsammium  rugosum  de  la  Mer  Rouge  ont  une  livrée  très 
él^fante  et  beaucoup  plus  vive  que  cdie  de  l'exemplaire  du  trSibogan  :  la 
coloration  générale  est  rose,  parfois  rouge;  le  disque  offre  des  lignes  on- 
dulées pourpre  foncé  et  les  bras  ont  des  annulations  foncées. 

OpHIOTHELÂ  DANA. 

(Voir,  au  sujet  de  cette  dénomination,  mon  mémoire  d^à  cité  sur  les 
Ophiures  littordes  du  ffSiboga» ,  p.  117.) 

AsTROPECTBN  MONACANTHUS. 

Le  type  provient  des  Philippines  où  il  a  été  capturé  par  le  (r Challengers 
à  une  profondeur  de  vingt  brasses;  Tespèce  n'avait  pas  encore  été  retrou- 
vée. Les  échantillons,  au  nombre  de  cinq,  recueillis  par  MM.  Bonnier  et 
Pérez,  sont  un  peu  plus  grands  que  ceux  du  ff Challenger ^^  :  dans  le  plus 
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grand,  R=34  millimètres  et  r=  9 ,  dans  le  plus  petit,  R=  26  et  r  =  7,5, 
tandis  que,  dans  les  individus  du  (tCballengerT),  R  mesurait  a6  et  aa  milli- 
mètres. 

Les  exemplaires  de  la  Mer  Rouge  sont  bien  conformes  à  la  description 
de  Siaden ,  sauf  en  ce  qui  concerne  la  forme  des  paxiiles  ;  cet  auteur  dit  en 
effet  qu  elles  offrent  un  seul  granule  central,  tandis  que  j'en  observe  toujours 
de  deux  à  quatre,  aussi  bieu  sur  les  plus  grands  exemplaires  que  sur  les 
plus  petits  ;  il  faut  remarquer  d'ailleurs  que  Siaden  a  parfois  trouvé  sur  le 
disque  des  paxiiles  avec  deux  à  quatre  granules  centraux,  ainsi  qu'il  le  re- 
présente sur  son  dessin.  Le  processus  doi'sal  est  très  développé  et  atteint 
7  millimètres  de  longueur  sur  les  grands  individus. 

Tehnoplecros  Pbrezi  nov.  sp. 

Quatre  exemplaires. 

Diamètre  du  test  (sans  les  piquants),  ^o  millimètres;  la  hauteur  atteint 
38  millimètres  dans  trois  individus  et  ai  dans  le  quatrième. 

Le  test  est  haut  et  son  profil  est  régulièrement  arrondi  ;  le  pôle  apical 
est  obtus. 


Fig.  1.  —  Temnopleurus  Perezi,  vue  latérale.  Grandeur  naturelle. 

Les  aires  ambulacraires  offrent  une  rangée  principale  de  tubercules  pri- 
maires qui  en  occupent  à  peu  près  le  milieu  :  en  dedans,  on  observe  uue 
deuxième  rangée  de  tubercules  beaucoup  plus  petils ,  mais  qui  deviennent 
assez  gros  en  dessous  de  Tambitus;  deux  ou  trois  tubercules  miliaires  se 
montrent  sur  chaque  plaque  entre  ces  deux  tubercules.  Les  zones  poriferes 
sont  étroites ,  avec  quelques  rares  petits  lubercules  entre  les  arcs  de  pores. 
A  l'angle  inférieur  de  chaque  plaque,  se  trouve  une  dépression  profonde  et 
l^èrement  allongée  transversalement,  qui  est  surtout  marquée  h  Tambitus 
et  au-dessus ,  mais  qui  s'atténue  rapidement  en  dessous.  U  y  a  environ  viupl- 
deux  plaques  dans  chaque  i^nngée. 

Les  plaques  interambulacraires  offrent  une  rangée  principale  de  iuber- 
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cules  sVtendanl  depuis  Tappareil  apical  jusqu'au  përislome;  à  ceUe  rangée 
priocipale  s'en  ajoutent  deux  autres  en  dedans  et  une  autre  moins  impor- 
tante en  dehors ,  de  sorte  qu'à  Tambilus  chaque  plaque  offre  une  rangée 
transversale  de  quatre  tubercules.  A  ceux-ci  s'ajoutent  d  autres  tubercules 
secondaires  et  miliaires.  Sur  le  bord  inférieur  de  chaque  plaque ,  il  existe 
deux  dépressions  profondes,  allongées  transversalement,  l'interne  plus 
longue  que  l'exlerno.  Ces  dépressions  se  continuent  au-dessus  de  lambi- 
tus ,  mais  dles  disparaissent  rapidement  en  dessous.  11  y  a  seize  plaques 
environ  dans  chaque  rangée  interambulacraire. 

Les  cinq  plaques  génitales,  asseï  grandes,  forment  un  anneau  continu 
et  aucune  plaque  ocellaire  ne  touche  le  périproote.  Chaque  plaque  génitale 
porte  un  tubercule  primaire  entouré  d'une  demi-douzaine  de  tubercules 
secondaires;  la  plaque  madréporique,  grande,  n'offre  que  trois  petits  tuber- 
cules. Les  plaques  ocellaires,  de  grosseur  moyenne,  portent  chacune  une 
demi-dou2aine  de  tubercules  secondaires  et  miliaires.  Le  périprocte  est 
arrondi,  petit,  occupé  par  des  plaques  assez  grandes  et  inhales. 

Les  piquants  sont  assez  fins,  allongés  :  à  l'amhitus,  ils  atteignent  une 
longueur  de  1 3  i  tii  millimètres  ;  ils  sont  annelés  de  blanc  et  de  pourpre 
foncé. 

Les  pédiceHaires  et  les  spicules  ressemblent  à  ceux  du  Temnopteurus  to- 
reumatieus.  Je  trouve  quatre  sortes  de  pédiceHaires,  dont  trois  sont  presque 
identiques  à  ceux  que  l'on  connaît  dans  cette  espèce.  11  y  a ,  en  effet ,  de 
grands  pédiceHaires  tridactyles,  des  pédiceHaires  ophicéphales  et  de  petits 
pédioellaires  trifoliés  qui  sont  respectivement  comparables  aux  pédiceHaires 
de  Tenmapkurus  torewnatiûUM  représentés  par  Hortensen,  pi.  VI,  fig.  &9  et 
39,  et  jd.  VII,  fig.  a 8  de  son  mémoire  :  EdUnoidea  oftke  DanUh  Expédi- 
tion to  Siam,  190 A.  La  quatrième  sorte,  qui  manque  au  Tenmopleurus  to- 
reumadeui,  comprend  de  petits  pédiceHaires  tridactyles  à  valves  élargies  et 
finement  denticulées  sur  les  bords. 

Rapports  et  différences.  —  Le  Temnopleurus  Perezi  est  très  intéressant 
parce  qu'il  participe  par  ses  caractères,  à  la  fois  des  genres  Temnopleurus 
et  Salmacis  ;  par  les  impressions  profondes  du  test  et  par  les  pédicdiaires , 
il  se  range  dans  le  genre  Tenmopleurus,  tandis  que  par  la  forme  élevée  du 
test  il  rappelle  les  Sdmaeis.  Au  premier  abord ,  on  pourait  être  tenté  de 
créer  un  genre  nouveau  pour  classer  cet  Échinide ,  mais  les  aflSnités  oitre 
les  genres  Tenmopleurus  et  Sahnacis  sont,  à  d'autres  points  de  vue,  si  in- 
times, qu'on  se  demande  s'il  ne  serait  pas  préférable  de  fondre  ces  deux 
(;enres  en  un  seul.  Cette  question  a  déjà  été  discutée ,  avec  toute  la  compé- 
tence qu'a  ce  savant,  par  Mortensen  dans  son  travaU  cité  plus  haut  sur  les 
Ëcliinides  de  Siam,  et  il  incUnait  vers  la  fusion  des  deux  genres  en  un  seul 
dont  on  séparerait  les  Temnopleurus  Reveesi  et  Salmacis  Dussumieri  pour 
faire  de  chacun  d'eux  le  type  d'un  genre  spécial.  M.  Mortensen  a  bien 
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voulu  examiner  le  Temnopleurus  Perezi  que  je  lut  ai  communique,  et  il 
m*ëcriYait  que  Tëtude  de  cette  es|)èce  le  confirmait  dans  son  opinion.  II 
ajoutait  toutefois  qu'on  pourrait  pcut-élre  trouver  quelque  difficulté  à  réu- 
nir dans  un  même  genre  deux  formes  aussi  différentes  que  le  Temnapkurus 
toreumaticuB  et  le  Saimacis  bicohr;  aussi  suggérait-il  une  autre  solution  qui 
consisterait  à  se  baser  sur  les  caractères  des  pédicellaires  pour  établir  de 
nouvelles  coupures  génétiques  dans  Tensemble  TemnapleurusSaimacts,  Un 
premier  genre  renfermerait  les  Saimacis  bicohr  et  Sabnacis  Belli,  qui  ont 
deux  formes  de  pédicellaires  globifères;uu  deuxième, les Sa^mor/^  virgulata 
et  Saimacis  Alexundri  dont  les  pédicellaires  globifères  n*ont  pas  de  dents 
latérales  ;  un  troisième  genre  comprendrait  les  formes  dont  les  pédiccllau^ 
globifères  ont  deux  dents  latérales,  c'est-à-dire  les  Temnopleurus  toreumati- 
cus,  Temnopleurus  Hardwickii  et  Temnopleurus  Pereti;  on  pourrait  aussi 
faire  rentrer  dans  ce  troisième  genre  le  Saimacis  Dussumieri,  Enfin  un  qua- 
trième genre  serait  toujours  nécessaire  pour  le  Temnopleurus  Reveesi, 

En  raison  de  l'intérêt  que  présente  la  question ,  j'ai  cru  devoir  reproduire 
ici  ces  savantes  remarques  que  mon  excellent  ami  Mortcnsen  a  bien  voulu 
me  communiquer  et  dont  je  lui  laisse  tout  le  mérite.  Pour  ma  part ,  je  me 
rallierais  volontiers  h  la  deuxième  solution  qu'il  propose. 

Quoi  qu'il  en  soit,  et  en  attendant  que  la  question  reçoive  une  solution 
définitive,  il  m'a  paru  qu'il  n'y  avait  aucun  inconvénientà  ranger  mon  Echi- 
nide  dans  le  genre  Temnopleurus,  car  c'est  avec  le  T.  toreumatkus  qu'il  offre 
le  plus  d'affinités ,  et  c'est  toujours  à  c^té  de  cette  espèce  quil  faudra  le 
classer,  soit  qu'on  réunisse  eu  un  seul  genre  les  deux  genres  Temnopleurus 
et  Saimacis ,  soit  qu'on  établisse  quatre  genres  différents,  rajouterai  encore 
que  les  caractères  tirés  de  la  structure  du  test  me  paraissent  plus  impor- 
tants que  celui  qu'on  peut  tirer  de  la  forme  élevée  du  test,  d'autant  plus 
que  l'un  des  exemplaires  a  le  test  moins  élevé  et  qu'il  se  rapproche  ainsi 
du  genre  Temnopleurus, 

ASTROPBCTEN  BoNMERI  UOV.  Sp. 

Un  seul  exemplaire.  Diamètre  total,  56  millim. ;  R  ==  s8,  r  =  9  millim.; 
largeur  des  bras  à  la  base ,  9  millimètres. 

La  face  dorsale  du  disque  est  couverte  de  paxilles  très  serrées,  dont  cha- 
cune offre  sur  son  pourtour  8  ii  1  o  granules  arrondis  et  &  ou  5  au  centre. 
La  plaque  madréporique  est  très  enfoncée,  petite  et  à  peine  distincte. 

Les  bras  sont  aplatis ,  minces  et  régulièrement  effilés.  Les  paxilles  qu'ils 
[)ortent  sont  plus  petites  et  moins  serrées  que  sur  le  disque  et  elles  n'offrent 
qu'un  seul  granule  central  ;  elles  forment  des  rangées  transversales  régu- 
lières au  nombre  d'une  dizaine  à  la  base  des  bras.  Les  plaques  marginales 
dorsales,  plus  larges  que  longues,  s'étendent  sur  la  face  latérale  des  bras; 
il  y  on  a  *2/i  do  chaque  côté.  Leur  surface  est  couverte  de  granules,  plus 
fins  et  plus  serrés  vers  le  pourtour  que  dans  leur  région  centrale.  Les  pre- 
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mières  plaques  jusque  vers  h  sixième  sont  absolument  inermes;  vers  la 
septième  ou  la  huitième  plaque,  apparaît  un  petit  piquant  conique  et 
obtus,  s'insërant  sur  le  bord  externe  de  la  plaque  et  plus  près  du  bord 
distal  que  du  bord  proximal.  Ce  piquant  se  conlinue  très  r^ulièrement  sur 
une  dizaine  de  plaques ,  puis  il  disparait  sans  jamais  atteindre  Textrëmitë 
du  bras.  Cette  disposition  est  très  constante  sur  les  cinq  bras;  sur  Tunique 
exemplaire  que  j*ai  sous  les  yeux,  quelques  piquants  manquent  accidentel- 
lement, mais  on  retrouve  facilement  la  trace  de  leur  insertion  sur  la  plaque 
marginale  ^^^ 


Fig.  a  et  3.  —  Astropecten  Bonnieri, 

Fig.  a.  —  Face  dorsale.  Grandeur  naturelle. 

Fig.  3.  —  a.  Piquants  ambolacraires  et  plaque  marginale  ventrale  (  G  =  3  ).  — 
b.  Dent  (G  —  3).  —  c.  Paxillcs  du  disque  (G  ^9). 

Les  plaques  marginales  ventrales  ne  débordent  pas  les  dorsales.  Elles 
portent  sur  leur  bord  externe  deux  piquants  dont  rinfërieur  est  assez  petit 
et  le  supérieur  est  très  développé ,  élargi  et  en  lame  de  sabre  ;  sa  lon- 
guenr,ver8  le  milieu  du  bras,  atteint  presque  le  double  de  la  largeur  de  la 
plaque  marginale.  A  la  base  de  ces  deux  piquants,  on  en  observe  un  ou 
deux  plus  petits. 

Le  reste  des  plaques  est  couvert  de  petits  piquants  courts,  coniques, 
pointus  et  subégaux. 

Les  piquants  ambulacraires  sont  disposés  sur  deux  rangées  :  la  rangée 
interne  en  offre  trois  par  plaque  et  la  rangée  externe  deux  ;  tous  ces  pi- 

(*)  Malheureusement,  le  piquant  des  plaques  inarfrinales  est  très  mal  venu  sur 
te  dessin. 
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qnants  sont  allongé»,  forti,  cylindriques,  obtus  à  Textrémité  et  sub^ux. 
Les  dents  ofirentun  (éventail  forme  d*ane  demi-donzaine  de  piquants  allon- 
gés, cylindriques,  h  extrémité  obtuse  et  souvent  élargie. 

Rapports  et  différences.  —  VA,  Bonnieri  se  reconnaît  facilement  h  ses 
plaques  marginales  dorsdes  munies,  à  partir  du  premier  tiers  du  bras, 
d'un  petit  piquant  qui  n*atteint  pas  l'extrémité  du  bras. 


Note  PRBUMiNAins  sur  les  Échinodbrmes  recueillis  par  l'expédition 

ANTARCTIQUE    FRANÇAISE    DU    D"    ChARCOT    [ÉcHINIDES,    AstÉRIBS    ET 

Ophiures) y 

PAR  R.  KOEHLER,  PROFESSEUR  \  l'UrIYERSITÉ  DE  LtON. 

La  collection  dont  M.  le  professeur  Joubin  m*a  confié  Tétude  renferme 
dix  espèces  d* Astéries,  dont  deux  seulement  sont  connues,  deux  espèces 
d'Ophiures,  dont  une  connue,  et  trois  espèces  d'Échînides,  toutes  trois 
connues. 

Astérie». 

Ed  dehors  d'un  très  bel  exemplaire  de  Lahidtaster  radiosus  Liitken 
et  de  deux  Pomma  antarctica  Smith,  toutes  les  Astéries  recueillies  par 
M.  Charcot  sont  nouvelles  et  ofirent  un  grand  intérêt. 

Elles  se  groupent  de  la  manière  suivante  : 


Afttériadées    t    AnastexiflM    tenera 

nov.  sp. 

—  Dlplasterias  Turqueti  nov.  sp. 

—  Diplasterias  papiUosa  nov.  sp. 
Stlchastéridées  t  Granaster   bise- 

rlatuB  nov.  sp. 


Arehafttéridées  i  Ripaoter  C2harootl 

nov.  gen.,  nov.  sp. 
-^  Odontaster  ▼alidus  nov.  sp. 

—  Odontaster  tenuis  nov.  sp. 


Enfin  une  forme  tout  à  fait  particulière,  que  je  décrirai  sous  le  nom  de 
Cryaster  antarcticus,  est  non  seulement  nouvelle  comme  geni*e  et  comme 
espèce,  mais  encore  elle  me  paraît  devoir  faire  le  type  d'une  nouvdle 
famille. 

Anastbrias  tknera. 

Les  échantillons  sont  de  taille  moyenne  :  dans  le  plus  grand,  R  ^  1 1  o  et 
r  =  25  mUlimètres. 
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L'espèce  est  voisine  de  YAnasterias  Belgicae  Ludwig,  mais  die  s'en 
distingue  par  1  absence  à  peu  près  complète  de  pi(|aant8  sur  la  face  dorsale 
du  disque  et  des  bras  et  par  la  disposition  un  peu  différente  du  squelette  du 
disque;  des  angles  du  penlagone  que  forme  ce  squelette  parlent  des  pro- 
longements qui  s'étendent  jusqu'aux  arcs  interbrachiaux  et  rejoignent  les 
arceaux  latéraux  pointant  les  piquants  marginaux  el  latéraux. 

Les  téguments  sont  complèlemeni  recouverts,  comme  dans  les  trois  es- 
pèces àWnasterias  antarctiques  trouvées  par  la  Belgica,  d'expansions  ou 
pustules  renfermant  des  pédicellaires  croisés  :  ces  pustules  sont  ici  très 
développées  ;  entre  elles ,  on  remarque  des  papules  peu  abondantes.  Les 
piquants  ambulacraires  sont  très  grands  et  disposés  sur  une  seule  rangée 
en  dedans  de  laquelle  se  voit  une  rangée  de  pédicellaires  droits.  En  dehors, 
se  trouvent  deux  rangées  très  rapprochées  de  piquants  courts,  s'ëlevant 
chacun  au  milieu  d'une  pustule.  Ces  piquants  sont  épais,  aplatis  et  obtus; 
ils  ne  dépassent  guère  que  d'un  millimètre  la  pustule;  celle-ci  renferme  plu- 
sieurs pédicellaires  croisas.  Au-dessus  et  à  quelque  dislance  de  ces  piquants , 
on  observe  encore  quelques  petits  piquants  formant  une  rangée  latérale, 
mais  cette  rangée,  peu  importante,  n'atteint  pas  l'extrémité  du  bras  et  elle 
n'est  pas  toujours  très  apparente. 

U  n'y  a  pas  de  pédicellaires  en  griffe. 

La  couleur  de  la  plupart  des  échantillons  est  blanche,  mais  deux  indi- 
vidus de  l'île  Wandel  sont  bruns. 

VA,  ienera  est  incubatrice  et  l'un  des  individus  de  l'tte  Wandel  a  con- 
servé sa  couvée  intacte. 

Sur  les  individus  desséchés,  les  pustules,  affaissées,  ne  sont  plus  dis- 
tinctes et  les  pédicellaires  qu'elles  renferment  paraissent  alors  directement 
appliqués  sur  les  téguments  :  l'aspect  de  l'Astérie  est  tellement  différent 
qu'on  croirait  avoir  affaire  à  une  autre  espèce. 

DiPLASTERIAS  ToHQOBTI. 

R  =»  80,  r  =  20  millimètres.  Par  son  apparence  extérieure,  cette  Astérie 
ressemble  tout  à  fait  k  YAnasterias  tenera  et  ses  téguments  sont  aussi 
couverts  de  pustules  plus  basses  et  moins  épaisses  que  dans  cette  dernière 
espèce,  mais  la  Diplasterias  Turqueti  est  diplacanthide  et,  de  plus,  en 
dessous  des  pustules  cutanées,  il  existe  un  squelette  complet  formé  d'ossi- 
cules  disposés  en  réseau. 

Les  piquants  ambulacraires,  assez  grands,  sont  cylindriques  et  obtus 
à  l'extrémité  :  la  rangée  interne  est  un  peu  plus  petite  que  l'externe.  Il  y  a 
peu  de  pédicellaires  droits  dons  le  sillon.  Sur  le  bord  de  la  face  ventrale,  et 
séparées  des  piquants  ambulacraires  par  un  espace  étroit  où  se  montrent 
quelques  grandes  papules,  se  trouvent  deux  rangées  rapprochées  de  piquants 
courts  et  forts,  cylindriques  et  obtus,  entourés  h  la  base  d'une  expansion 
cutanée  renfermant  des  pédicellaires  croisés  :  puis  vient  un  espace  assez 
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large  occupe  par  des  papules,  suivi  d'une  sërie  latérale  de  piquants 
identiques  aux  précédents,  mais  formant  une  rangée  unique.  Tout  le 
reste  de  la  surface  externe  est  couvert  de  pustules  pauvres  en  peHicel- 
laires  et  entre  lesquelles  se  montrent  de  petits  groupes  de  papules.  Par- 
fois on  reconnaît,  au  milieu  d'une  pustule,  un  petit  piquant  très  court, 
mais  le  cas  est  très  rare.  La  plaque  madréporique  est  petite  et  peu  appa- 
rente. 

La  couleur  est  blanche. 

La  D.  Turqueti  doit  être  incubatrice,  car  quelques  exemplaires  sont  fixés 
dans  Tattitude  incubatrice ,  les  bras  rapprochés  par  leiu*  face  ventrale ,  mais 
aucun  d  eux  ne  porte  de  couvée. 

J'ai  dit  que  la  D,  Turqueti  avait  le  même  faciès  que  YAtuuterias  tenera  : 
c'est  un  exemple  intéressant  de  convergence  entre  deux  types  ayant  une 
constitution  absolument  différente. 

DiPLASTBRUS  PAPILLOSA. 

L'espèce  est  de  petite  taille;  dans  le  plus  grand  individu,  R  =  5o, 
r  =  8  millimètres. 

Toute  la  surface  externe  est  couverte  de  formations  papilliformes  dres- 
sées ,  les  unes  coniques ,  les  autres  aplaties  ou  prismatiques  et  déformées 
par  pression  réciproque,  ayant  de  i  à  i  millim.  5  de  longueui*.  Ces  pa- 
pilles ne  sont  pas  absolument  molles;  dles  possèdent  même  une  certaine 
élasticité,  et  quand  on  les  examine  au  microscope,  surtout  après  un  traite- 
ment à  la  potasse,  on  reconnaît,  dans  l'axe  de  chacune  d'elles,  une  tige 
formée  d'un  calcaire  réticulé  ofrant  quelques  pointes  vers  son  extrémité  et 
qu'on  ne  soupçonnait  point  d'abord.  Ce  sont  donc  des  piquants  papilli- 
formes et  ils  s'étendent  aussi  bien  sur  la  face  dorsale  que  sur  la  face  ven- 
trale jusqu'aux  piquants  ambulacraires. Ceux-ci,  disposés  très  régulièrement 
sur  deux  rangées,  sont  eux-mêmes  élargis  et  papilliformes  surtout  dans  la 
rangée  externe,  mais  beaucoup  moins  que  les  autres  piquants.  Le  siilcm 
ambulacraire  est  très  large  et  renferme  des  tubes  ambulacraires  quadri- 
sériés.  Entre  les  piquants  papilliformes,  se  trouvent  de  fines  papules. 

La  coloration  générale  est  brun  clair. 

Granaster  bisbriatds. 

L'espèce  est  très  voisine  du  Sttchaster  nutrix  Sladen.  On  sait  que  Perrier 
a  proposé  de  distraire  cette  Astérie  du  genre  Siichaster  pour  en  foire  le  type 
d'un  nouveau  genre,  auquel  il  a  donné  le  nom  de  Granaster;  je  me  range 
absolument  à  cette  manière  de  voir.  Le  Granaster  biseriatus  se  distingue  du 
G.  nutrix  par  ses  tubes  ambulacraires  très  régulièrement  bisériés ,  par  ses 
bras  plus  e^és  et  plus  allongés  et  par  ses  piquants  ambulacraires  plus 
minces,  moins  i-enflés  que  chez  le  G.  nutrix;  le  piquant  interne  est  cylin- 
drique et  un  peu  aplati;  dans  les  plus  grands  échantillons,  on  distingue 
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habituellement  trois  rangées  de  piquants.  La  taille  est  k  peu  près  la  même 
que  chez  le  G.  nutrix. 

RiPASTER  ChARGOTI. 

Cette  Astérie  peut  atteindre  une  très  grande  taille  :  dans  quelques  exem- 
plaires, R=  i5o  et  r  =  3o  mUlimètres;  dans  les  autres,  R  =  8o. 

Le  Riposter  Charcati  rappdle  les  Pseudarchaster,  mais  les  plaques  ven- 
trales sont  peu  développées  comme  dans  le  genre  DyUuter,  Les  plaques 
marginides  dorsales  et  ventrales  sont  remarquablement  étroites,  et  elles 
sont  presque  exclusivement  limitées  aux  faces  latérales  Ses  bras,  surtout 
les  plaques  dorsales  qui  n*apparaissent  presque  pas  sur  la  face  dorsale. 
Ces  plaques  portent  sur  leurs  faces  latérales  une  rangée  de  piquants  cou- 
chés, qui  sont  plus  grands  sur  les  plaques  marginales  ventrales.  La  face 
dorsale  est  recouverte  de  paxilles  petites,  serrées  et  basses;  Tanus  est  bien 
distinct  et  subcentral. 

Les  plaques  ventrales,  peu  nombreuses,  ne  portent  que  quelques  petits 
piquants.  Les  dents  sont  très  développées  et  leur  disposition  rappelle  ce 
qu'on  observe  chez  le  Pseudarchaster  tessellatus;  elles  portent  sur  leur 
bord  ambulacraire  une  série  de  petits  piquants  cylindriques  et  sur  leur  face 
ventrale  une  rangée  de  piquants  courts,  épais,  obtus,  élargis  transversa- 
lement 

Les  piquants  ambulacraires  sont  au  nombre  de  cinq  par  plaque;  ils 
sont  grands  et  aplatis;  en  dehors,  on  observe  quelques  piquants  irréguliers 
qui  passent  aux  piquants  ventraux.  Les  tubes  ambulacraires,  très  réguliè- 
rement bisériés,  sont  pointus. 

OdONTASTBR  VALIDIS. 

Dans  le  plus  grand  exemplaire,  R=>5o  et  r=:3o  millimètres;  les  autres 
sont  plus  petits. 

La  structure  générale  est  robuste  et  résistante  et  TAstërie  parait  rigide  et 
indéformable.  Le  disque  et  les  bras  sont  très  épais  et  Torts;  les  bras  s'in- 
sèrent sur  le  disque  par  une  base  large;  ils  sont  tiîangulaires  et  s'amin- 
cissent rapidement. 

La  face  dorsale  du  disque  et  des  bras  est  couverte  de  paxilles  très  ser- 
rées, dont  les  spinules  arrivent  toutes  à  la  même  hauteur  et  qui  forment 
des  séries  r^Uères,  longitudinales  et  transversales.  Entre  ces  paxilles,  se 
montrent  de  nombreuses  papules. 

Les  plaques  marginales  dorsales  et  ventrales  sont  petites  et  peu  appa- 
rentes; elles  sont  recouvertes  de  petits  granules  plus  ou  moins  allongés 
qui  les  font  ressembler  à  des  paxilles  ne  différant  que  par  la  taille  des 
pnxilles  voisines.  Il  y  a  trente  à  trente-deux  plaques  marginales  de  chaque 
côté.  La  plaque  madréporique  est  assez  grande  et  peu  saillante. 

Les  plaques  ventrales  sont  uniformément  couvertes  de  petits  piquants  k 
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pointe  obtuse,  au  nombre  de  quali-e  ou  cinq  par  plaque;  en  raison  des 
piquants  qui  les  recouvrent  et  qui  sont  serrés ,  ces  plaques  ne  sont  pas  tr^ 
distinctes  les  unes  des  autres  ;  elles  forment  des  rangées  obliques  r^^i- 
lières. 

Les  piquants  ambuiacraires  sont  disposés  sur  plusieurs  rangées,  sou- 
vent sans  ordre  bien  r^^ier;  on  peut  cependant  distinguer  trois  rangées 
assez  constantes  :  les  deux  internes  renferment  chacune  deux  piquants  dis- 
posés obliquement  par  rapport  au  sillon ,  la  troisième  rangée  renferme  deux 
ou  trois  piquants  qui  passent  aux  piquants  de  la  face  ventrale.  Ces  pi- 
quants sont  allonge,  cylindriques  et  obtus  à  Textrémité,  un  peu  plus 
forts  que  les  piquants  de  la  face  ventrale. 

Les  pédicdlaires  font  complètement  défaut. 

La  coloration  générale  est  brun-jaunutre  foncé. 

VOdontaster  valldus  se  distingue  par  le  disque  et  les  bras  très  épais 
et  forts ,  par  les  paxilles  courtes  et  serrées ,  par  les  bras  pointus  et  par  le; 
plaques  marginales  très  peu  développées  et  ressemblant  k  des  paxilles. 

Odontasteb  tenus. 

• 

Dans  le  plus  grand  exemplaire,  R^58  et  r=35  millimètres;  dans 
d'autres  échantillons ,  R  =  /io  et  5o  millimètres. 

Le  disque  et  les  bras  sont  aplatis  et  minces:  la  structure  générale  est 
moins  robuste  et  moins  résistante  que  dans  l'espèce  précédente,  et  les 
exemplaires  en  alcool  sont  mous  et  facilement  déformables  au  lieu  d'être 
rigides  et  durs.  Les  bras  sont  beaucoup  plus  distincts  du  disque;  ils  sont 
moins  larges  à  la  base,  plus  minces  et  plus  efiilés. 

La  face  dorsale  du  disque  et  des  bras  est  couverte  de  paxilles  plus 
gi'éles  et  plus  serrées  que  dans  TO.  validm;  les  spinnles  qui  les  termi- 
nent sont  plus  allongées  et  chaque  paxille  ressemble  à  un  court  pinceau 
terminé  par  une  dizaine  de  soies  divergentes.  Entre  les  paxilles,  se  mon- 
trent des  papules  isolées. 

Les  plaques  marginales  dorsales  et  ventrales  affectent  la  forme  du 
paxilles,  simplement  plus  fortes  et  plus  allongées  que  les  paxilles  voisines: 
il  y  en  a  environ  36  de  chaque  côté. 

Les  plaques  ventrales  sont  couvertes  de  piquants  cylindriques ,  dlongés 
et  forts,  plus  longs  que  chez  TO.  valtdus.  11  est  difficile  de  distinguer  les 
plaques  qui  portent  chacune  trois  ou  quatre  piquants;  vers  le  bord  du 
disque ,  ceux-ci  deviennent  plus  courts  et  ils  se  rapprochent  de  manik^  à 
former  de  petits  groupes  ressemblant  à  des  paxilles. 

Les  piquants  ambuiacraires  sont  disposés  comme  dans  TO.  validtu,  mais 
ils  sont  un  peu  plus  longs  et  plus  forts. 

La  plaque  madréporique  est  très  grosse  et  très  saillante.  Les  pédicellaires 
font  constamment  défaut. 
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Certains  exempiaireB  ont  une  coioration  bran-rongeètre;  d'autres  sont 
gris. 

L'  0.  tmms  se  distingue  de  VO.  valtdus  par  sa  structure  moins  robuste, 
par  le  disque  et  les  bras  aplatis,  par  les  bras  mieux  séparés  du  disque, 
par  les  paxilles  plus  allongées  et  plus  grêles,  moins  seirées,  par  les  pi- 
quants de  la  face  ventrale  plus  longs  et  par  la  plaque  madréporique  plus 
grande  et  plus  saillante. 

GrTASTER  AHTARCTICUS^ 

Quatre  exemplaires,  dont  trois  ont  cinq  bras;  le  quatrième  a  six  bras 
égaux.  Parmi  les  échantillons  à  cinq  bras,  deux  ont  les  bras  égaux  et 
Tautre  offre  deux  bras  très  courts  et  probablement  en  voie  de  r^né- 
ration. 

Dans  Tun  des  exemplaires  à  cinq  bras,  qui  est  le  plus  gros,  R  «  i&o 
et  r  =  54  millimètres;  les  bras  sont  très  larges  h  la  base  et  atteignent 
presque  6o  millimètres  à  leur  insertion  sur  le  disque;  les  autres  échantil- 
lons sont  un  peu  plus  petits. 

Le  disque  et  les  bras  sont  très  épais  et  hauts;  les  bras  s'amincissent  pro- 
gressivement ,  mais  ils  restent  encore  assez  larges  vers  Textrémité  qui  est 
obtuse.  Dans  l'exemplaire  à  six  bras,  le  disque  et  les  bras  sont  moins  hauts 
et  les  bras ,  mieux  séparés  du  disque ,  sont  plus  minces. 

Tout  l'animal  est  couvert  d'un  tégument  épais  et  mou ,  dans  lequel  sont 
implantés  de  très  petits  piquants  courts  et  obtus ,  qui  font  à  peine  saillie 
et  qui  donnent  au  toucher  la  sensation  d'un  veloui's  rude  ;  on  ne  les  dis- 
tingue bien  qu'en  faisant  sécher  l'étoile.  Ces  piquants  sont  tantôt  isolés , 
tantôt  réunis  par  petits  groupes  de  trois  ou  quatre  plus  ou  moins  réguliers 
et  devenant  plus  serrés  vers  le  bord.  On  remarque  aussi  des  groupes  de 
deux  piquants  un  peu  plus  grands  que  les  autres  et  légèrement  arqués, 
formant  ainsi  des  pédicellaires  à  deux  branches.  Il  existe  un  anus  entouré 
de  quelques  piquants  un  peu  plus  grands  que  les  voisins.  Les  papules  sont 
rares  et  isolées.  Sur  la  face  ventrale,  les  piquants  sont  un  peu  plus  longs 
et  plus  serrés  que  sur  la  face  dorsale.  A  quelque  distance  du  bord  du 
disque  et  des  bras,  on  distingue  des  groupes  de  piquants  un  peu  plus 
longs  que  les  autres  et  disposés  les  uns  à  la  suite  des  autres  en  une 
rangée  assez  régulière;  cette  rangée  est  à  peine  indiquée  sur  les  échan- 
tillons k  cinq  bras;  elle  est,  au  contraire,  très  marquée  sur  l'individu  h 
six  bras.  Les  groupes  de  piquants  ventraux  qui  font  suite  aux  piquants 
ambulacraires  forment  aussi  une  ou  deux  rangées  assez  r^fuiières.  Il  n'y  a 
aucune  trace  de  plaques,  ni  à  la  face  dorsale  ni  à  la  face  ventrale,  et  le  sque- 
lette est  limité  au  sÛlon  ambulacraire.  J'ai  fait  dessécher  un  des  f^;hantil- 
lons  :  celui-ci  8*est  considérablement  rétréci  par  la  dessiccation,  le  tégu- 


Digitized  by 


Google 


—  470  — 

ment  dorsai  est  venu  s'appliquer  contre  le  tégument  venh*al  et  la  largeur 
des  bras  a  diminue  de  moitié. 

La  plaque  madrëporique  est  très  grande  et  très  saillante  :  elle  mesure 
dans  le  grand  exemplaire  là  millimètres  siu*  is  ;  elle  est  située  k  peu  près 
à  égale  distance  entre  le  oenti*e  et  le  bord. 

Le  sillon  ambulacraire  est  très  large.  Les  piquants  ambulacraircs  forment 
trois  rangées  :  Tinteme  offre  un  long  piquant,  aplati  et  élargi  à  lextrémité 
qui  est  tronquée;  la  rangée  moyenne  ne  comprend  également  qu*un  pi- 
quant, parfois  deux,  plus  courts  que  le  précédent  et  cylindriques;  enfin  la 
rangée  externe  offre  habituellement  deux  piquants  courts  et  assez  épais. 
Les  tubes  ambulacraires  sont  gros  et  larges,  terminés  par  une  large  ven- 
touse et  disposés  en  trois  ou  quatre  rangées  irr^ulières. 

La  coloration  générale  est  d*un  gris  assez  foncé  tirant  sur  le  brun. 

Le  genre  Cryaster  ne  peut  trouver  sa  place  dans  aucune  famille  connue 
de  Cryptozonia  :  c'est  le  type  d'une  famille  nouvelle  caractérisée  par  la 
réduction  extrême  des  formations  squelettiques.  Cette  famille  des  CryasU^ 
ridées  pourrait  être  placée  à  cAié  des  Echinastéridées ,  avec  lesquelles  elle 
olfre  quelques  analogies. 

Ëehinideii  et  Ophiures. 

ÉCHINIDBS. 

Us  sont  représentés  par  trois  espèces  :  Echinas  magellanicmy  Echinus 
margaritaceus  et  Arbacia  Dufresnii. 

Ophiures. 

L'Expédition  Charcot  a  recueilli  plusieurs  exemplaires  de  YOphtonotui 
Victoriœ  Bell ,  espèce  découverte  par  la  Southern  Cross  dans  l'Antarctique , 
remarquable  par  le  morcellement  des  plaques  brachiales  latérales  et  de  plus 
une  petite  Ophioglypha,  voisine  de  YO.Sarsi,  dont  les  piquants  brachiaux 
sont  très  développés  :  je  la  considère  comme  nouveUe.  Cette  Ophiure  sera 
décrite  en  détail ,  ainsi  que  toutes  les  formes  ci-dessus  mentionnées ,  dans 
un  mémoire  accompagné  de  planches  qui,  je  l'espère,  paraîtra  très  pro- 
chainement. 


NOTB  PRÉLIMINAIRE   SDR  LES    AsciDISNS   HOLOSOMÀTBS 

DE  l'Expédition  àntàrctiqvr  française  commandée  par  le  D^  Charcot, 
PAR  M.  Sluitbr,  Professeur  à  l'Université  d'Amsterdam. 

Avant  de  donner  une  description  préliminaire  des  8  espèces  d'Asddiens 
holosomates  recueillis  par  le  D'  Turquet  au  cours  de  In  bdle  expédition 
anlarcticpe  du  D' Charcot,  il  est  intéressant  de  la  faire  précéder  de  quelques 
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l'emarques  gënërales.  Quoique  ces  Ascidies  ne  soient  représentées  que  par 

8  espèces,  il  n'y  a  pas  moins  de  cent  êoixante-deux  échantillons  recueillis, 
distribués  de  la  manière  suivante :^<ctei?ta  Charcoû  nov.  sp.,  7/1  exemplaires, 
Corella  antaretica  nov.sp.,  27 exemplaires,  Styelaflexibilis  nov.  sp.,  96 exem- 
plaires, Styela  Grahami now,  sp.,  1  a  exemplaires,  Hahcynthia  setosui  nov.  sp., 

9  exemplaires,  Moîgula  maœima  nov.  sp.,  17  exemplaires,  Boltenia  Twr- 

queti  nov.  sp.,  9  exemplaires,  et  Boltenia  salebrosa  nov.  sp.,  9  exemplaires. 

16a 
Cela  donne  donc  une  moyenne  de -g- =  90  échantillons  par  espèce.  En 

comparant  ce  résultat  avec  celui  de  l'expédition  du  Siboga  dans  TAr- 
chipel  des  Indes  orientales,  on  y  voit  une  différence  remarquable.  Ivn 
tout,   540  échantillons  ont  été  recueillis  par  le  Siboga,  appartenant  h 

1 1 9  différentes  espèces;  cela  donne  une  moyenne  de  —  =  ±  5  échantil- 
lons pour  chaque  espèce.  La  r^e  est  bien  connue  que,  dans  l'Arctique, 
il  y  a  relativement  peu  de  diversité  d'espèces,  mais  qu'en  général  Ifs 
espèces  sont  représentées  par  un  grand  nombre  d'individus.  On  voit  que  la 
r^Ie  se  vérifie,  du  moins  pour  les  Ascidiens,  aussi  bien  dans  l'Antarc- 
tique que  dans  l'Arcticpie. 

Une  seconde  remarque  se  rapporte  à  la  taille  des  Tuniders  recueillis.  La 
plupart  ont  atteint  une  grandeur  extraordinaire.  I^  Corella  antaretica 
atteint  une  longueur  de  1 9  centimètres ,  YAscidia  Charcoti  de  1 5  centimètres, 
la  Molgula  maxima  de  18  centimètres,  la  Styela  flexihilis  de  1 4  cm.  ;  ce  sont 
des  mesures  exceptionnellf  s  pour  ces  genres-là.  Quelle  est  la  cause  de  cette 
croissance  extraordinaire  ?  Je  crois  qu'on  pourrait  en  trouver  l'agent  efficace 
dans  l'abondance  de  la  nourriture  que  les  Ascidies  y  trouvent  On  sait  que 
les  Diatomées  constituent  la  nourriture  favorite  de^  Ascidiens ,  et  ces  petites 
algues  abondent  dans  les  eaux  antarctiques.  J'ai  trouvé  que  la  tunique 
externe  est  souvent  presque  couverte  de  Diatomées  et  que  l'intestin  en  est 
toujours  rempli.  Je  crois  donc  qu'on  peut  attribuer  la  croissance  extraordi- 
naire de  ces  Ascidiens  antarctiques,  du  moins  en  partie,  à  cette  circon- 
stance exceptionnellement  favorable. 

Voici  maintenant  une  brève  description  des  8  espèces  qui  sont  toutes 
nouvelles  pour  la  science.  Dans  la  collection  ne  sont  pas  représentées  les 
familles  suivantes  des  Ascidies  holosomales  :  Ciomdae,  Polyzmdae  et  Botryl- 
lidae, 

Ck>rella  antaretica  nov.  sp.  —  Ile  Wandel,  97  échantillons. 

Le  plus  grand  échantillon  est  long  de  19  centimètres.  Sur&ce  lisse  et 
glabre.  Siphon  buccal  terminal ,  court  avec  l'orifice  buccal  large  et  pourvu 
de  7  lobes.  Siphon  doacal  sur  le  milieu  du  corps,  tourné  à  gauche.  L'ori- 
fice cloacal  pourvu  de  6  lobes.  Couleur  gris  pâle,  plus  ou  moins  transpa- 
i-cnte.  Tunique  externe  gélatineuse,  sans  cellules  vacuolisées,  les  vaisseaux 


Digitized  by 


Google 


—  472  — 

sanguins  peu  nombreux.  —  Tunique  interne  avec  musculature  peu  forte, 
sur  les  extrémités  des  deux  siphons ,  entre  les  lobes ,  de  petites  taches 
orangées.  Les  stigmates  du  sac  branchial  recourbés  en  spirale  mais  assez 
irrégulièrement.  Côtes  longitudinales  étroites.  Côtes  transversales  de  deux 
ordres.  L'entonnoir  vibratile  variable  de  forme.  Chez  les  jeunes,  il  est  en 
demi-lune:  chez  les  plus  grands,  les  cornes  sont  courbées  en  dedans  et  rami- 
fiées.  Raphé  dorsal  en  foiine  de  languettes.  Tube  digestif  à  droite  du  sac 
branchial.  L'entrée  de  l'œsophage  à  l'extrémité  postérieure  du  sac  branchial. 
L'estomac  à  paroi  plissée  finement,  en  partie  assez  irr^ulièrement  La 
première  anse  de  l'intestin  n'atteint  pas  le  milieu  du  corps.  U  y  a  5o  tenta- 
cules filiformes  de  grandeur  différente.  Les  gonades  comme  d'ordinaire, 

Asoidia  Gharcoti  nov.  sp.  —  Ile  VVandcl,  76  échantillons. 

Le  plus  grand  long  de  i5  centimètres.  Siphon  buccal  terminal,  l'orifice 
buccal  à  7  lobes,  pourvus  de  papilles  coniques.  Siphon  doacal,  i/3  de  la 
longueur  plus  en  arrière ,  tourné  k  droite ,  à  6  lobes  pourvus  de  petites 
papilles  coniques.  La  surface  lisse  et  glabre.  Couleur  orange  vif.  Tunique 
externe  cartilagineuse,  épaisse,  avec  de  grandes  cellules  vacuolisées.  Des 
vaisseaux  sanguins  abondent  dans  la  tunique  externe  et  contiennent  de 
nombreux  corpuscules  oranges.  La  tunique  interne  médiocrement  musco- 
leuse;  dans  le  tissu  conjonctif  s'accumulent  encore  les  corpuscules  oranges. 
Le  sac  branchial  finement  plissé.  Entre  a  côtes  longitudinales,  deux  plis, 
et  sur  chaque  pli ,  5  à  6  stigmates.  Les  corpuscules  oranges  s'accumulent 
dans  les  côtes  transversales.  L'entonnoir  vibratile  en  forme  de  fer  à  cheval. 
Raphé  dorsal  à  bord  lisse.  Tube  digestif  comme  d'ordinaire,  la  à  lA  tenta- 
cules filiformes  à  peu  près  égaux.  Gonades  comme  d'ordinaire. 

llolgula  maxima  nov.  sp.  —  De  Wandd,  lie  Anvers,  17  échan- 
tillons. 

Le  plus  grand  exemplaire  long  de  1 8  centimètres.  Siphon  cloacal  tout 
en  avant,  terminal,  court,  mais  large,  ToriCce  à  4  lobes.  Siphon  buccal 
aussi  court  et  large  sur  le  bord  dorsd,  plus  en  arrière;  l'orifice  a  6  lobes. 
Le  côté  ventral  est  beaucoup  plus  long  que  le  côté  dorsal  et  se  prolonge  en 
un  pédoncle  court  et  lai^.  La  surface  un  peu  chagrinée.  La  couleur  gri- 
sâtre, un  peu  transparente.  Tunique  externe  mince,  cartilagineuse,  sans 
cellules  vacuolisées.  Tunique  interne  avec  une  musculature  faible.  Le  sac 
branchial  avec  7  plis  larges  de  chaque  côté.  Entre  a  plis,  8  côtes  longitudi- 
nales. Stigmates  arrangées  assez  irrégulièrement  en  rangées  horizontales, 
souvent  un  peu  recourbées.  L'entonnoir  vibratile  grand,  réniforme  avec 
l'ouvei-lure  des  cornes  en  arrière  et  k  gauche.  Les  conies  contournées  en 
volutes.  Raphé  dorsal  court,  large  et  à  bord  lisse.  Le  tube  digestif  forme 
une  anse  très  étroite,  k  gauche  du  sac  branchial.  L'estomac  k  paroi  lisse. 
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Tentacules  au  nombre  de  Sa,  dont  16  sont  très  petits.  Gonodes  k  choque 
côte  en  forme  d'une  gi*ande  glande  hermaphrodite.  Le  sac  rénal  très  grand. 

Haloc3rnthia  setosa  nov.  sp.  —  Ile  Wandel ,  â  ëchantiilons. 

r^es  deux  échantillons  obtenus  de  la  même  grandeur^  ovoïdes ,  longs 
de  75  millimètres,  larges  de  A 5  millimètres  et  épais  de  35  millimètres.  Le 
corps  tout  couvert  de  poils,  longs  de  90  millimètres,  pourvu  de  petites 
épines.  Les  a  orifices  sessiles ,  quadrilatères ,  difficiles  à  trouver.  Couleur  en 
alcool  grisôtre.  Tunique  externe  mince,  peu  tenace,  fibreuse,  sans  cellules  à 
vacuoles.  Tunique  interne  avec  une  musculature  puissante,  surtout  par  ses 
muscles  transversaux.  Sac  branchial  ovec  6  plis  larges  de  chaque  côté.  Entre  ù 
plis,  6  à  8  côtes  longitudinales.  Les  côtes  transversales  de  trois  différents  ordres. 
Dans  les  mailles ,  1  o  à  1  a  stigmates ,  mais  avec  beaucoup  d'irrégularités.  Le 
tube  digestif  forme  une  anse  largement  ouverte  et  s'étend  bien  en  avant. 
L'estomac  spacieux ,  h  paroi  lisse.  L'entonnoir  vibratile  en  forme  de  fer  à 
cheval ,  les  deux  cornes  recourbées  en  volute.  Raphé  dorsal  en  forme  de 
nombreuses  languettes.  Tentacules  au  nombre  de  4o,  amplement  rami- 
fiés. Les  gonades  grandes  et  situées  comme  d'ordinaire. 

Styela  flexibilis  nôv.  sp.  —  Ile  Wandel,  a 6  échantillons. 

Les  animaux  ont  jusqu'à  i  A  centimètres  de  long  et  7  centimètres  de  large; 
à  peu  près  cylindriques.  Ijes  deux  siphons  courts,  dirigés  en  avant,  les  deux 
orifices  quadrilatères.  La  surface  porte  de  nombreuses  excroissances  coniques 
de  la  tunique  externe,  se  terminant  en  une  pointe  aiguë.  Couleur  depuis 
le  gris  pâle  jusqu'au  jaunâtre.  Tunique  extenie  mince  et  facile  à  déchirer, 
quoique  filamenteuse.  Un  vaisseau  sanguin  entre  dans  les  excroissances 
coniques.  Tunique  interne  avec  musculature  fiaible.  Sac  branchial  avec 
k  plis  médiocrement  larges.  Entre  3  plis,  li  côtes  longitudinales.  Les  côtes 
transversales  de  h  différents  ordres.  Dans  les  mailles  de  nombreuses  stig- 
mates, jusqu'à  20.  L'entonnoir  vibratile  grand,  en  forme  de  fer  è  cheval, 
les  deux  cornes  contournées  en  volutes.  Raphé  dorsal  large,  à  bord  lisse. 
liC  tube  digestif  situé  dans  le  tiers  postérieur  du  corps.  L'estomac  faible- 
ment strié  longiludinalement.  L'anse  de  l'intestin  très  étroite;  4o  tentacules 
filiformes,  inégaux.  Les  gonades  ordinairement  en  forme  de  9  gi*ands 
polycarpes  de  chaque  côté:  parfois  on  en  trouve  3  sur  un  côté.  Plusieurs 
endocarpes  attachés  à  la  tunique  interne. 

Styela  Grahami  nov.  sp.  —  Ile  VV  audel ,  1  a  échantillons. 

Le  plus  grand  exemplaire ,  long  de  9  centimètres  et  large  de  4  centimètres , 
cylindrique ,  les  deux  siphons  courts,  dirigés  en  avant,  les  orifices  quadrila- 
tères. La  surface  divisée  en  petits  compartiments  par  des  sillons  distincts. 
Coulour  gi'ise,  un  j)eu  jaunâlre.  Tunique  externe  mince,  mais  coriace. 
Tunique  interne  avec  musculature    médiocrement   forte.    Sac  branchial 
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avec  II  plis  très  étroits  de  chaque  côU5.  Dans  les  espaces  entre  les  plis,  Tendo- 
style  et  le  raphë  dorsal ,  le  nombre  des  côtes  longitudinales  est  bien  diffé- 
rent. En  commençant  par  lendostyle ,  on  trouve  o ,  3 ,  6 ,  i  o ,  4  côtes  lon- 
gitudinales. Côtes  transversales  alternant  et  de  plus  des  côles  transversales 
secondaires.  Dans  les  mailles,  la  à  i/i  stigmates,  dont  Tun  est  souvent 
beaucoup  plus  grand  que  les  autres.  Point  de  papilles  sm*  les  points  de 
section  des  côtes.  L*entonnoir  vibratile  en  forme  de  fer  à  cheval  avec  les 
deux  cornes  contournées  en  volutes.  Raphé  dorsal  ëiroit  et  à  Lord  lisse.  Le 
tube  digestif  avec  un  œsophage  long,  Testomac  tourné  en  avant,  n  attei- 
gnant pas  le  milieu  du  corps.  L'intestin  proprement  dit  forme  une  anse 
étroite,  se  prolongeant  en  un  rectum  long.  Tentacules  filiformes  au 
nombre  de  lo.  Les  gonades  de  chaque  côté  réunis  en  une  seule  grande 
polycarpe  très  longue,  s'étendant sur  toute  la  longueur  du  corps  en  faisant 
encore  quelques  courbures. 

Boltenia  Tarqueti  nov.  sp.  —  lie  Wandel ,  a  échantillons. 

Le  corps  à  peu  près  globuleux,  avec  un  diamètre  de  4o  millimètres; 
la  queue,  longue  de  aoo  millimètres,  a  a  millimètres  en  diamètre.  I^esdeux 
siphons  très  courts ,  les  deux  orifices  quadrilatères.  Le  corps  se  prolonge 
dans  la  queue  sur  la  ligne  ventrale  non  loin  de  Torificc  buccal.  La  ligne 
dorsale  entre  les  deux  orifices  est  di'oite,  la  ligne  ventrale  l'ecourbée  for- 
tement, formant  les  trois  quarts  du  contour  total.  La  surface  lisse,  faible- 
ment sillonnée.  Couleur  gris  pAle,  jaunâtre.  Tunique  externe  mince,  co- 
riace. Tunique  interne  avec  une  musculature  bien  développée  du  côté  droit. 
Sac  branchial  avec  7  plis  larges  de  chaque  côté.  Entre  a  plis,  presque  par- 
tout 6  côtes  longitudinales.  Les  côtes  transversales  li*ès  irrégulières  et  sou- 
vent pas  rectangulah^es  sur  les  côtes  longitudinales.  L'entonnoir  vibratile 
en  forme  de  fer  à  cheval ,  les  deux  cornes  tournées  en  dedans  sans  faire 
des  volutes.  Raphé  dorsal  en  forme  de  nombreuses  languettes.  Le  tube 
digestif^  gauche,  faisant  une  anse  simple  assez  étroite,  s*étendant  à  peu 
près  sur  toute  la  longueur  du  corps.  Tentacules  au  nombre  de  a4, 
richement  ramifiés.  Sur  le  côté  ventral  ils  sont  ^ux ,  sur  le  côté  dorsal 
alternant  grands  et  petits.  Les  gonades  en  forme  d'une  glande  volumineuse 
à  chaque  côté.  Celle  du  côté  gauche  dans  Tanse  de  Tintestin. 

Boltenia  salebrosa  nov.  sp.  —  île  Wiencke,  a  échantillons. 

Le  corps  pi*oprement  dit  long  de  45  millimètres ,  large  de  3o  mijlimèti^s, 
épais  de  18  miÛimètres.  La  queue  longue  de  90  millimètres,  mais  cassée, 
avec  un  diamètre  de  3  millimètres ,  avec  la  même  position  que  chez  Tespèce 
précédente.  Les  deux  siphons  plus  longs  et  distincts.  Les  deux  orifices  qua- 
drilatères. La  ligne  dorsale  entre  les  a  siphons  un  peu  concave  et  longue  de 
ao  millim.  La  hgne  ventrale  fortement  courbée  et  longue  de  85  niillini.  La  sur- 
face est  ridée  et  sillonnée  tiès  irrégulièrement,  eu  partie  couveite  de  petites 
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colonies  de  Bryozoaires.  Gouleui*  jaune  grisâlre.  Li  tunique  externe  mince , 
mais  coriace.  La  tunicpe  interne  avec  une  musculature  longitudinale  très  forte 
sur  les  deux  cAtës.  Sous  la  couche  des  faisceaux  longitudinaux,  des  faisceaux 
diagonaux,  qui  se  croisent  rectangulairement.  Le  sac  branchial  avec  7  plis 
sur  chaque  côte.  Entre  deux  plis ,  ordinairement  i  o  côtes  longitudinales , 
mais  à  une  distance  assez  variable.  L'arrangement  des  stigmates  est  très 
irrégulier,  parce  que  les  côtes  transversales  sont  très  variables  dans  leur 
course,  de  même  que  les  vaisseaux  longitudinaux  secondaires.  L'en- 
tonnoir vibratiie  en  ferme  de  fer  à  ^vid,  les  deux  cornes  recourbées  en 
volutes.  Raphé  dorsal  en  forme  de  nombreuses  languettes  à  peu  près  fiii- 
formes.  L'intestin  conune  dans  l'espèce  précédente.  Les  tentacules  au 
nombre  de  30,  mais  très  variables  en  grandeur,  alternant  irrégulièrement, 
richement  ramifiés,  mais  unilatéralement.  Les  gonades  disposées  comme 
d'ordmaire,  grandes,  celle  de  gauche  dans  l'anse  de  l'intestin. 


Gastropodes  PBOSOBBAircfïËS  KËCtîEiLLts 
Par  l'Ejpbdition  Antabctiqve  Fbancaism  du  ly  Chabcot, 

PAR  M.  Edouard  Lamt. 

Les  Gastropodes  prosobranches  que  M.  le  docteur  Turquet  a  rapportés 
de  l'expédition  antarctique  de  M.  le  doeteur  Cbareot  (  1906- 1906),  com- 
prennent Qo  espèces,  dont  certaines  sont  représentées  par  des  séries  très 
nombreuses  d'échantillons  et  qui  proviennent  de  trois  régions  différentes. 

1*  H  y  a  d'abord  i5  espèces  de  FAntarctique  recueillies  dans  les  loca- 
lités suivantes  :  baie  des  Flandres  et  île  Moureau,  île  Wandd  et  baie  Car- 
thage,  île  Wiencke,  île  Anvers.  3  de  ces  formes  sont  connues  depuis  long- 
temps de  te  région  Magellanique  :  Trophùn  Geversiams  Pallas,  LœtiHttùrina 
caliginosa  Govld,  Nacella  deaurataGmeMn.  3  ont  été  décrites  de  Kerguelen 
en  1876  par  M.  E.  Smith  :  Neobuccinum  Eatoni,  Batoniella  kerguelenensis , 
*£*.  caliginosa,  5  ont  été  signalées  de  la  Géorgie  du  Sud  en  1 886- 1 886  par  Ed. 
V.  Martens  et  G.  Pfeffer  :  Cotntnella  modesta  v.  Mrts ,  Lœvilittorina  umbilicata 
Pfr.,  PeUiUttoriM  pelkta  v.  Mrts,  LitemmUa antar&kea  ▼.  Mrts,  NaeMapo- 
laria  Hombr.  et  Jacq.  Enfin  U  formes  me  paraissent  être  DcmvdBes  :  Csn- 
tkium  ChareoH,  Laeuna  wandelensiê,  Rissoa  Turqueti,  Margarita  antarctieû, 

â"*  Dans  la  région  Magdlaniqoe,  à  la  baie  Orange,  M.  Turqoet  a  récolté 
Il  espèces  déjà  connues  dans  ces  parages  :  Euthria  antarctiea  Reeve,  Trophon 
laciniatuê  Martyn ,  Tr.  liratus  Conthouy,  Phoitnula  expansa  Sow. 

3*"  Parmi  quelques  Moikisques  provenant  de  Port-Madrin ,  en  Patagonie , 
se  trouve  un  petit  Gastropode  que  je  considère  comme  pouvant  constituer 
une  espèce  nouvelle  :  Turbonilla  madrinenm, 

MuséuM.  —  XI.  8u 
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i .  NBOBrccmoM  Eatoni  E.  Smith. 

1875.  Buccinopiii  Ealoni  E.  Smitd,  Shells   Kerg^elen,  Ann.  Mag.  Nat.  Hitl,, 

4-8ér.,vol.  XVI,p.  68. 
1879.  Neobuccinum  Eatoni  E.  Smith,  Zool.  Kergueien,  Moll.,  PhiL  Trans,  Rtnf. 

Soc,  Londwt  vol.  168,  p.  169,  pi.  IX,  fig.  1. 
1886.  N,  Eatoni  Sm.^  Watsoii,  Rep.  <r Challenger»,  Gasterop.,  p.  916. 

ÂDtarclique  :  île  Wiencke  (drag.  90  et  3o  mètres),  10  individus;  lie 
Waade!  (baie  Carthage,  drag.  a 5  mètres),  1  individu  jeuoe.  —  [Ker- 
gocleo.  ] 

2.  GoMiNELLA  110DB8TA  von  Marteos. 

i885.  ComineUa  modetta  y.  Mârtbns,   Moll.  Sûd-Georgien,   Sitzungsber,   Ge$, 

Natuff,  Fr,  Berlin,  Jahrg.,  i885,  p.  91. 
1886.  C.  modeita  v.  Mrts,  t.  Maitbks  et  Ppippbi,  MoU.  Sûd-Georgien,  Jahrb, 

Hamburg,  Wi$$,  Auêt,,  III  Jahrg.,  p.  78,  pi.  I,  fig.  à  a  6. 

Antarctique  :  lie  Wandel,  a  individus;  Ue  Wiencke  (drag.  3o  mètres), 
1  individu.  —  [Gëorgie  du  Sud.] 

3.  EuTHRU  ANTARCTicA  Reeve. 

1866.  Buccmum  antarcûcum  Rbbtb,   Conch,  Icon,^  vol.   III,  Buccinum,  pi.  V, 

fig.  3o. 
i858.  Euthria.  antarctica  Rvc,  H.  et  A.  Adims,  Gen.  Bec,  MoU.,  t.  I,  p.  86. 
1889.  E,  antarcUca  Ad.,  m  RocBEBauiiB  et  Mabillb,  Miss.  Se.  cap  Hom,  Zool., 

Moll.,  p.  60. 

Baie  Orange  :  a  individus,  marée  basse.  —  [ties  Falkland,  Patagonie.] 

à.  Trophon  Gbversiands  Pallas. 

177/î.  Buccinum    Geveniamim    Pallas,   Sjncil,  Zool. y  fasc    \,    p.  33,    pi.  III, 

fig.  1,  a. 
1889.  Trophon  Gever$ian\i»  Pall.,  db  Rochebrune  et  Mabillb,  Mis.  Se.  cap  Hom, 

Zool.,  MoU.,  p.  53. 
1903.   T.  Gevertianum  Pall.,  Pblsbrbbb,  Voy.  «Belgica*»,  Zool.,  MoU.,  p.  8. 

Antarctique  :  lie  Wiencke  (drag.  3o  mètres) ,  3  individus  jeunes  qui  se  rap- 
prochent par  leur  forme  de  la  variété  Philippiatia  Dunker  et  par  leur  sculp- 
lure  du  Tr,  albolabratus  E.  Smith,  de  Kerguelen.  —  [Patagonie,  Teri'e  de 
Feu,  détroit  de  Magellan,  baie  Orange,  etc.] 

5.  Trophon  lacinutus  Martyn. 

1789.  Buccinum  lacmiatum  Martin,  Univ,  Conch,,  vol.  II,  fig.  h%, 
18/17.  /*'"«"*   laciniatu»   Mart.,    Hbbve,    Conch,  Icon,,  vol.  IV,  Fu9Ut,  pi.    IV, 
lig.   là  b. 
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i85a-i856.  F.  laeirnalui  Mart.,  Godld,  U.  S.  Expl.  Exp.  Wilkes  MoU.,  p.  998, 

pi.  16,  fig.  978. 
1878.  Trophon  laeimatui  Mart.,  Kobblt,  Martini  u.  Ghemn.,  SysL  Coneh,  Cab. , 

éd.  U,  Purpuracea,  9**  Abth.,  p.  380,  pi.  79,  fig.  6,  7. 
1889.  7.  ladniatui  Mart.,  de  Rochbbbuiib  et  Mabille,  Miss.  Se.  cap  Horn,  Zool., 

MoU.,  p.  53. 

Baie  Orange  :  1  individu  (marée  basse).  —  [Détroit  de  Magdlan,  baie 
Orange,  etc.] 

6.  Trophon  liratos  Coutbouy  ^^\ 

1869.  Futuë  liratuê  Gouthouy  msB.,  Gould.  Proc,  Boêton  Soc,  NaL  HiêL,  vol.  III, 

p.  thi. 
i859-i856.  F.  lirahu  Couth.,  Gould.,  U.  S.  Expl.  Exp.  Wilkes,  Moil.,  p.  93i, 

pi.  16,  fig.  989. 
1878.  Trophon  lirahu  Coutli.,  Kobblt,  Mart.   u.    Gliemn.,  Syit,   Conch.    Cab,, 

éd.  II,  Purpuracêa,  9**Abtii.,  p.  3 10. 

Baie  Orange  :  6  individus  (marée  basse).  —  [Baie  Orange.] 

7.  CSttrithiuzn  Gharcoti  nov.  sp. 

Testa  parva,  ciuiica.  Anfraetus  7  1/9  convexi,  longitudinaiiter  striis  tenuii>us 
muniti,  spiraiiter  fiio  granuioso  fimiculisque  scabris  A  omati,  quorum  inferus 
gracilior  suturam  obtegit  et  in  anfr.  ultime  badm  cingit.  Apertura  rotundato- 
ovata;  columefla  arcuata;  canalLs  brevissimus.  —  Golor  lutescens. 

Long.  :  h  miliim.,  5  :  diam.  maj.  :  9  millimètres. 


Fig.  1.  —  Cerithium  Charcoti  nov.  sp. 

Coquille  petite,  conique,  comprenant  7  tours  i/q  convexes,  ornés  longi- 
ludinalement  de  fines  stries,  transversalement  d'un  filet  granuleux  et  de 
k  cordons  dont  Tinférieur  pins  grêle  recouvre  la  suture  et  dans  ie  dernier 
tour  circonscrit  la  base.  Ouverture  ovale-arrondie ;  columeiie  arquée;  canal 
très  court.  —  Couleur  jaunâtre. 

^'^  Cette  espèce  ne  doit  pas  être  confondue  avec  ia  variété  liraia  Kobelt  du  Tr, 
Gevm'êianuM  [^HkvI.  u.  Clicmn.,  Syti.  Conch,  Cab,,  éd.  II,  Purpuracêa,  9^*  abth.. 
p.  3o5,pl.  76,  fig.  1-9). 

39. 
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Antaixtique  :  i  individu,  iie  WaDdel(baie  Garthage,  drag.  ho  mètres). 

Par  sa  forme  génc^rale  et  son  mode  d'ornementation ,  ce  Cérithe  rappelle 
le  C,  pbcidum  Gould,  des  mers  de  Chine;  mais,  chez  ce  dernier,  les  toors 
sont  plans  et  l'ouverture  est  snbtriangulaire,  le  labre  étant  anguleux. 

8.  LaBVILITTORINA   CAL16IN08A   Gould. 

i85a-i856.  Littorina  caliginosa  Godlo,  U.  S.  Ëxpl.   Exp.   Wilkes,    p.   ig8, 

pi.  XIV,fig.  aAo. 
1879.  Hydrobia  caliginosa  Gld. ,  E.  Smith,  ZooI.  Kcrguelen,  Mol!.,  PhiL  Tr,  Roy, 

Sec.  L(md9n,  vol.  168,  p.  178,  pi.  IX,  ftg.  8. 
1886.  Laevilittorina  caliginota  Gld.,  v.  Marteîîs  et  Pfepfbr,  Moll.  Sud-Georgien, 

J^krh,  Uamburg  Wis9.  Àntt. ,  p.  8 1 ,  pi.  I ,  fig.  8  a-^. 
1908.  C.  caliginosa  Gld. ,  Pblsenebr,  Voy.  «rBelgica»,  Zool.,  Mott.,  p.  8. 

Antarctique  :  baie  des  Flandres  (île  Moureau,  sur  galets),  île  VVandel 
(baie  Garthage,  drag.  ko  mètres),  plus  d'une  centaine  d'individus  corres> 
pondant  très  exactement  en  particulier  aux  figures  de  v.  Martens  et  Pfefler. 
—  [Terre  de  Feu,  Kerguelen,  Géorgie  du  Sud,  etc.) 

9.  LAByiLrrroBifu  umbricata  Pfefier. 

1886.  LoêviUttoriaa  imkiUcaUi  Pfeffer,  v.  Mabik^s  et  Pfbpfbr,  MoU.  Sûd-Georgieo , 
Jahrb,  Hamburg,  Wi$s.  An$L,  p.  88,  pL  U  fig.  la. 

Antarctique  :  baie  des  Flandres  (île  Moureau),  une  soixantaine  d'indi- 
vidus, mélangés  aux  exemplaires  de  l'espèce  précédente  et  que  je  crois 
pouvoir  rapporter  à  cette  forme,  en  raison  de  leur  spire  beaucoup  plus 
aiguë,  de  leurs  tours  arrondis  et  étages,  de  leur  ouverture  presque  circu- 
laire, bien  que  les  carènes  indiquées  par  Pfeffer  y  soient  très  obtuses  et  la 
fossette  ombilicale  très  peu  marquée  chei  eertaiûs  spécimens. 

10.  Pbllilittoeina  pbllita  v.  Martens. 

i885.  Litorina  pellita  t.  MARiaiiS,   MoiL   Sud- Géorgien ,  Siti.   Gc$.  Nalurf,  Fr, 

Berlin,  Jahrg.  i885,  p.  9a. 
1886.  Pellilitorina  pellita  Mrts,   v.    Martens  et  Pfeffer,   Moll.   Siid-Geoi^gieu , 

Jahrb.  Hamburg  Wiss,  AmL,  III  Jahrg.,  p.  79,  pi.  I,  lig.  6  d. 

Antarctique  :  fle  Wandel  (drag.  3o  mètres),  1  ind.  —  [Géorgie  du 
Sud.] 

11.  Lacuna  -wandelensis  nov.  sp. 

Testa  minuta,  turbÎRata,  anguste  umbilicata.  Aniractas  3  i/a  gradaii,  acute 
carkktii,  supra  cariiiam  déclives,  ioTra  fere  recti.  In  aofr.  ultime  magno,  earist 
altéra  basim  convexara  bi-funiculatam  dogit;  funiculus  quoque  aream  subsutnnileiii 
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declivem  ia  medio  ornat,   aliusque  inler  enrinaB  majores  intercedît.  Apertora 
ovata,  marginibus  callo  junctis;  columella  fere  recU,  labrum  Grenaialiun.  Oper^ 
ciilum  paucispiratum.  —  Golor  lutescens,  caiinae  et  funiculi  fuici. 
Alt.  :  a  miilim.  5  ;  diam.  maj.  :  a  millim.  5. 


Fig.  a.  —  Laouna  wênâdensit  nov.  sp. 

Petite  coquille  à  spire  turbinée  formée  de  5  tours  t/a  étages,  qui  com- 
prennent un  plan  incliné  limité  par  une  carène  aiguë  et  au-dessous  une 
partie  presque  cylindrique.  Dans  le  dernier  tour,  très  grand ,  une  autre  carène 
limite  la  base  convexe,  qui  est  ornée  de  deux  cordons  concentriques.  Un 
cordon  plus  grêle  existe  sur  Taréa  subsuturale  déclive  et  «n  autre  s'intercale 
sur  la  partie  cylindrique  entre  les  deux  carènes.  Ouverture  ovale ,  à  bords 
réunis  par  une  légère  callosité;  columelle  presque  droite;  labre  festonné. 
Ombilic  étroit.  Opercule  paucispiré. 

Antarctique  :  lie  Wandel  (baie  Cartbage,  drag.  4o  mètres),  i  seul  indi- 
vidu de  cette  espèce  qui  offre  Taspect  d'un  Foêsams,  mais  possède  un 
opercule  paucispiré. 

12.  Lâconblla  antabctiga  von  Marten^, 

1 885.  Lacuna  antarctica  T.  Mabtbks  ,  Moll.  Sûd-Georglen ,  Sitzungtbm-.  Ge».  Naturf. 

Fr.  Berlin,  Jahrg.  i885,  p.  gt. 
i886.  Lacunella  antarctica  Mrts,  t.  Mârtens  et  Pfbppib,  Moll.  Siîd- Géorgien , 

Jahrb.  Hamburg,  Wiss.  Antt,,  p.  89, pi.  II,  fig.  1  a-f. 

Antarctique  :  lie  Wandel  (plage) ,  une  cpiinsaine  d'individus.  —  [Géorgie 
du  Sud.] 

13.  RisfoU  (Ctratia)  Twqueti  nov.  sp. 

Testa  minimi,  eiongata,  aubcylindrica,  apictt  obtofo»  AiiA*actus  5  convexi, 
sulcis  spiralibus  distantibus  dt  striis  incrementi  lopgitudinalibns  sculpti*  Apertura 
ovala;  peristomt  continuum.  —  Golor  albido-luteaeeos. 

Long.  :  3  milIim.;  diam.  maj.  :  1  miilim. 

Très  petite  coquille  allongée,  subcylindrique,  à  sommet  obtus.  5  tou)*s 
convexes  ornés  de  fins  sillons  transversaux  et  do  strie»  d'accroissement  lon- 
gitudinales. Ouverture  ovale  à  péristome  continn.  —  Couleur  blanc  jau- 
nâtre. 

Antarctique  :  lie  Wandel,  5  individus;  île  Wiencke,  a  individus. 
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Cette  coquille  rappdle  par  sa  foime  le  R.  saxatiUs  MôUer  des  men 
boréales;  il  difiire  du  R.  aedoniê  Watson,  de  Tristan  da  Cunha,  en  ce  que. 
au  lieu  de  lignes  spirales  en  saillie,  on  a  ici  une  ornementation  en  creox, 


Fi^.  3.  —  Riinna  Turqueti  nov.  sp, 

consistent  en  sillons  très  fins  qui  sont  sëparës  par  des  intervalles  aplatis 
beaucoup  plus  larges  et  qui  sont  croises  par  des  stries  d^accroissement, 
existant  seules  chez  le  R.  australis  Watson,  de  Kerguelen. 

1&.  Eâtohiblla  kbrodelinbnsis  E.  Smith. 

1876.  jBatofiûi  kerguêUnêniiê  E.  Smith,  Sbells  Kergaden,  Ann,  Mag,  NûL  Hùt,. 

A*  »ér.,  vol.  XVI,  p.  70. 
1876.  EaUnUêlla  kerguelenmmê  Sm.,  Dall,  Nat.  Hist.  Kei^uelen,  Moll.,  BmB. 

U,  S.Nal.  Mut.,  n' 3,  p.  4a. 
1879.  E,  kerguelenêMÙ  E.  Smith,  Zooi.  Kerguelen,  Moll.,  Pkil,   Tr,  Aojf.  See. 

London,  y <À.i6S^  p.  176,  pi.  IX,  fig.  10. 
1886.  E.  kerguêlinênêit  Sm.,  y.  Mabtbiis  et  Ppbppib,  MoU.  Sûd-Georgien ,  JtM. 

Hamburg,  Win,  AmL,  III  Jabrg.,  p.  96,  pi.  II,  fig.  5. 

Antarctique  :  île  Wandel  (baie  Carthage,  drag.  ho  mètres),  i5  ind.. 
atteignant  en  longueur  6  miliim.  5 ,  taille  indiquée  par  Dali  pour  celle 
coquille,  dont  Topercule  porte  à  sa  face  interne  un  appendice  clavifomic. 
—  [Kerguelen,  Géorgie  du  Sud.] 

15.  Eatoniblla  cALiomosÀ  E.  Smith. 

1875.  Eatonia  caliginoêa  E.  Smith,  Sbells  Kerguelen,  Ann,  Mag.    Nat.  Hnl, 

4'«ér.,  vol.  XVI,  p.  71. 

1876.  EatoniêUa  caliginoia  Sm.,  Dall,  Nat  Hist.  Keigucien,  Moll.,  Bull,  T.  S. 

Nat,  Mu», y  !!•  3,  p.  43. 
1879.  E,  caliginoia  E,  Smith,  Zooi.  Kerguelen,  Moll.,  Pkil,  Tr,  Roy.  Soc,  London, 

vol.  168,  p.  175,  pi.  IX,  fig.  9. 
1886.  E,  caliginoêa  Sm.,  Watson,  Rep.  (r Ghaliengen» ,  Gasterop.,p.  61  A. 

Antarctique  :  baie  des  Flandres,  9  individus  de  cette  très  petite  forme, 
à  opercule  semblable  à  celui  de  l'espèce  précédente.  —  [Kerguelen.] 
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1  G.  Turbonilla  madrinensis  noy.  sp. 

Testa  parva,  elongata,  apice  sinistro.  Anfractus  7  i/a ,  leviicr  con\exi,  sutura 
profunda  sejuncti,  liris  spiralibus  U  costiscpie  numerosis  reticulati;  basîs  spiraliter 
slriata.  Aperlura  ovata,  marginibus  callo  tenui  junctis;  columeila  recta  ;  labrum 
paulo  incrassatum.  —  Color  griseus. 

Long.:  A  milliin.  5;  diam.  maj.:  1  millim.  5. 


Fig.  à,  — -  Turbonilîa  madrinen$ù  nov.  sp.  • 

Petite  coquille  allongée,  avec  apex  sënestre.  7  tours  1/9  lëgèronent 
convexes,  séparés  par  une  suture  profonde,  à  sculpture  treillissée  formée 
par  Tentrecroisement  de  côtes  longitudinales  et  de  cordons  spiraux.  Ou- 
verture ovale,  à  péristome continu  et  l^rement  épaissi.  —  Couleur  grise. 

Patagonie  :  Port  Madrin,  1  ind. 

Cette  espèce  ressemble  un  peu  pour  la  forme  au  T.  philomelae  Watson , 
de  Tristan  da  Cunha ,  dont  il  diffère  par  la  sculpture  rappelant  celle  du 
T.  elatkraia  Jeffreys,  d'Angleterre;  mais  ici  les  côtes  longitudinales  et  les 
cordons  spiraux  sont  d'^ie  importance. 

17.  Photovula  BXPAifSA  Soworby. 

i83â.  Margarita  êxpansa  Sowerbt,  Gonch.  lil.,  vol.  I,  Margarita,  6g.  iG. 
i859-i856.  Af.j>tfrftc<rGoDLD,U.  S.  Expl.  Exp.  Wilkes,p.  igS^pl.  lA,  fig.  a3o. 

1878.  M,  violacea  Ruts,  Conch,  leon,,  vol.  XX,  Margarita,  pi.  I,  fig.  5. 

1879.  Trochui  (Photinula)  expantm  Sow.,  E.  Smith.,  Zool.  Kerguelen,  Moll., 

ThiL  7r.  Rojf,  Soc,  London,  vol.  168,  p.  177. 
188G.  Margarita  (Photinula)  expama  Sow.,  t.  Mâitiiis  et  PpErria,  Moll.  Sud- 

Géorgien, /aAr6.  Hamhurg,  Wi$t,  Antt.^  III  Jabrg.,  p.  100,  pi.  Il,  fig.  10. 
190a.  Photinula  exparua  Sow.,  t.  Ihbiiiio,  Photinula  Arten  Mageitansti*. ,  Nach- 

richts.  deutMch,  Malak,  Geê,,  3 A**'  Jahrg.,  p.  99. 

Baie  Orange  ;  1  petit  individu  qui  offre  les  caractères,  précisés  par 
M.  von  Ihering,  permettant  de  distinguer  cette  espèce  du  P,  violacea  King. 
—  [Détroit  de  Magellan , Kerguelen ,  Géorgie  du  Sud.] 

18.  Margarita  antarctioa  nov.  sp. 

Testa  orbicularis,  depresso-conica,  umbilicata.  Anfractus  A  convexi,  laevigali; 
uHîmus  latus,  obscure  angulatus,  et  tantum  striis  incremenli  munitus.  Apertura 
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magna,  obliqua,  subcircularis ,  intus  iridescens;  peristoma  in  adultis  continiium. 
Umbilicus  profundus.  Operculum  comeum  muilispiratum.  —  Color  giiseo-caeni- 
lescens  aut  vîridesceus. 

Alt.  :  9  millimètres;  diam.  maj.  :  la  millimètres. 


Fig.  5.  —  1 ,  r,  l^  Margarita  antarctiea  nov.  sp.;  2,ind.  jeune. 

Coquille  orbiculaire,  obluso-coniqae,  profondément  ombiliquée.  à  tonrs. 
convexes ,  dont  le  dernier  tour  est  orné  seulement  de  stries  d^accroîssement 
Ouverture  oblique,  subcirculaire,  nacrée  intérieurement,  à  bords  réunis 
par  une  callosité  ches  Tadulte.  Opercule  multispiré.  —  Couleur  gris  bleuâtre 
ou  verdâtre. 

Antarctique  :  une  soixantaine  d'individus,  provenant  de  la  baie  des 
Flandres  et  de  Tile  Wandel  (baie  Carthage,  drag.  ào  mètres).  ^ 

Cette  coquille  représente  dans  les  mers  Antarctiques,  où  sont  nombreuses 
les  Photinula  imperforées,  les  Margarita  ombiliquées,  des  mers  boréales, 
du  type  Jtf .  helicina  Fabr. ,  parmi  lesquelles  eBe  ressemble  sm*tout  au  M,u9^ 
biliealii  Brod.  et  Sow. ,  tel  que  Ta  figuré  Pfeffer  pour  des  exemplaires  de 
Cumbedand  Sound  (Terre  de  Baffin)  {Jahrb,  Hamhurg,  Win.  Anti^y 
III  Jahrg. ,  1 886 ,  p.  43 ,  fig.  i  ).  Elle  n'offre  comme  sculpture  que  des 
stries  d'accroissement  k  l'exclusion  de  toute  ornementation  spirale,  ce  qui 
la  distingue  notanunent  des  If.  charopuê  et  M,  brychivs  Watson ,  formes 
trouvées  par  le  «r Challenger»  dans  les  mers  australes,  à  Kerguden  et  au 
large  de  cette  lie. 

Les  exemplaires  jeunes  sont  moins  déprimés ,  comme  le  montre  celui 
représenté  dans  la  fig.  5,  s. 


19.  Nacblla  (Patiihilla)  aenia  Martyn  var.  deadrata  (knelin. 

1789.  Patella  aenea  Martyn,  Univ.  Ctmch.,  vol.  I,  fig.  17. 

1790.  P.  deaurata  GiiELiif,  Sy$t.  nat.,  éd.  XIII,  t.  I,  p.  3719. 

1879.  P,  (Patineîla)  aenea  Mart.  var.  deaurita  Gm.,  E.  Smith,  ZooI.  Kerguelen, 

Moll.,  Phil.  Tr.  R.  Soc.  London,  vol.  168,  p.  179. 
1 891.  Nacella  aenea  Mart.  var.  deaurata  Gm. ,  Pilsbby  ,  m  Tryon ,  Man.  of  Goncb. , 

vol.  XIII,  p.  1 18,  pi.  XL VI,  fig.  34-36. 
1908.  N.  OiMa  Mart  var.  deaurata  Gm.,  Pblsikibi,   Voy.   vBelgica»,  ZooL, 

MoU.,  p.  7. 
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Aatarctiqae  :  He  Wandel  (drag.  3o  mètres),  5  individus.  — [Détroit 
de  Magellan,  Kerguelen.] 

Les  coquilles  qae  je  rapporte  à  cette  variëté  sont  ornées  de  cAtes  rayon- 
nantes, et  leur  coloration  interne  est  mâangée  de  blanc  et  de  brun, 
avec  rayons  d*un  brun  bronzé. 

20.  Nacblla  (Patocblla)  polarib  Hombron  et  Jaequinot 

i8/ii.  Patella polaris  Hombbov  et  Jagquinot,  MoU.  trAstroiabeT}  et  (r Zélée»,  Ann. 

Se.  Nat,  ZooL,  a*  sér.,  vol.  XVI,  p.  191. 
1886.  P.  folariê  Hombr.  et  Jacq.,  t.  Maituts  et  pFBPriB,  Moll.  Sûd-0«org(ien, 

Jahrb.  Hambwg.  Wiêê,  Amt,  III  Jabrg.,  p.  101,  pi.  II,  fig.  11-1 3. 
1 903.  Nactila  aenea  Mart. ,  var.  polaris  H.  et  J . ,  Pilshim  ,  Voy»  «t Belgica^) ,  Zool. , 

MoU.,  p.  1 4. 

Antarctique  :  baie  des  Flandres,  tle  Wandd,  tle  Anvers,  mus  cinquan- 
taine d'individus.  —  [Géorgie  du  Sud,  Antarctique  (Pdseneer).] 

lies  exemplaires  que  j^identifie  à  cette  forme,  regardée  par  M.  Pdseneer 
comme  une  variété  de  N.  aenea,  ont  les  côtes  obsolètes,  et  Tintéienr  de 
leur  coquille  est  en  général  d'un  noir  bronsé  intense. 


Contributions 
À  LA  Faonb  Màlàcologiqub  de  l'Afrique  bqvatoriàle, 

PAR  M.  Louis  Germain, 


Note  paéLiMiNiiBB  sua  qublquis  Mollusqdbs  rouvbaox  bu  ug  Tchad 

BT  DD  BASSIN  DU  GhABI. 

La  vaste  région  qui  s'étend  entre  le  Nil  et  le  Niger,  en  passant  par  le 
bassin  du  Ghan  et  le  lac  Tcbad,  est  encore  à  peu  près  inconnue  au  point 
de  vue  malacologique.  Cependant,  depuis  qudques  années,  qudques  ex- 
plorateurs ont  parcouru  ces  pays  et  rapporté  d'importants  documents  sur 
leur  faune.  Il  convient  de  citer,  parmi  les  voyageurs  à  qui  nous  devons  ces 
précieux  matériaux  :  MM.  Fourbau-Lamt,  les  membres  des  missions  Chsva- 
LIER,  Lacoin  et  Lenfant,  le  capitaine  Ddperthuis,  les  lieutenants  Moll , 
Hardelet. 

J'ai  déjà  fait  connaître  les  Mollusques  récoltés  par  M.  FouREAc^'^et,dans 

t*'  Gbbmain  (LoDis),  Sur  les  Mollusques  recueillis  par  les  membres  de  la  mis- 
won  F.  Foureau-Lamy  dans  le  Centre  Africain  ;  in  BtUl,  Muêéum  ki$L  nat,  Paris  ; 
1905,  p.  369-953  et  p.  397-331. 
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une  note  préliininaire,  un  certain  nombre  des  espèces  nouvelles  recueillies 
par  M.  Chevalisb  ^').  En  attendant  la  prochaine  publication  de  mon  mé- 
moire définitif,  je  donnerai  encore  aujourd'hui  quelques  indications  sur 
plusieurs  espèces  nouvdles  provenant  des  mêmes  r^ons.  M.  Ph.  Dact- 
ZBNBBR6  a  eu  Tamabilité  de  faciliter  ma  tâche  en  me  permettant  de  consul- 
ter les  types  de  sa  riche  collection  :  qu'il  veuSle  bien  recevoir  ici  mes  plus 
sincères  remerciements. 

LuncoLABU  TUBBiFOBMis  Marteus. 

Cette  espèce  a  été  recueillie  par  M.  Lacoin,  aux  environs  de  Port-Lamy, 
sur  les  bords  du  Chari.  Ce  voyageur  a  rapporté,  avec  le  type,  une  belle 
variété  que  je  suis  heureux  de  lui  dédier. 

La  variété  Lacoini  Germain  nov.  form.  difllère  du  type  L.  turriformû^*^ : 

Par  sa  forme  plus  allongée,  plus  étroite  en  bas;  par  sa  spire  plus  acu> 
minée,  k  croissance  plus  régulière,  composée  de  ii  tours  moins  convexes, 
sépara  par  des  sutures  cependant  assez  profondes;  par  son  dernier  éour 
moins  ventru;  par  son  ouverture  proportionnellement  plus  petite;  enfin 
par  son  ombilic  un  peu  plus  ouvert. 

Cette  belle  coquille  est  intermédiaire  entre  le  type  de  Martens  et  la  va- 
riété Neumami  du  même  auteur  ^^^  Elle  se  distinguera  facilement  de  cette 
dernière  variété  par  sa  spire  plus  régulière ,  dont  le  dernier  tour  est,  propor- 
tionnellement ,  moins  développé ,  et  par  son  bord  columellaire  moins  élargi  et 
moins  réfléchi  sur  Tombilic.  La  variété  Lacaim  atteint  les  dimensions  sui- 
vantes :  hauteur  max.,  106  millimètres;  diam.  max.,  38  millimètres;  — 
haut,  de  l'ouverture,  39  millim.  5;  diam.  de  l'ouverture,  ao  millimètres. 

Troohonanina  orenulata  Germain ,  nov.  sp. 

Cette  espèce  ne  peut  être  rapprochée  que  du  Trochonanina  Leroyi  Bour- 
guignât  (*\  dont  elle  se  distingue  très  facilement  : 

Par  sa  forme  moins  haute  en  dessus  et  moins  bombée  en  dessous,  res- 
semblant en  dessus,  comme  l'espèce  de  Bourgnignat,  à  un  chapeau  chinois 
mais  à  bords  plus  concaves;  par  sa  spire  à  croissance  plus  lente  avec  un 
dernier  tour  à  peine  plus  grand  cpe  ravant-demier;  par  ses  tours  légère- 
ment embrassants;  par  son  ouverture  plus  étroite;  enfin  par  sa  sculpture 
particulière  qui  n'a  d'analogue  chez  aucune  espèce  du  genre.  Le  Trochona- 

(*)  GiRMÂiif  (Louis),  Note  préliminaire  sur  les  Mollusques  recueillis  par  les 
membres  de  la  mission  A.  Chevalier,  dans  la  région  du  Trliad  et  le  bassin  du 
Chari;  in  BulL  Muêéum  hi$t.  nat.  Parte;  1906,  p.  A66-&71. 

^'^  Mabtbns  (E.  yok),  Nachricktt, MalakozooL  GeielU,,  décembre  1895,  p.  181. 

(»)  Mabtiws  (E.  ton),  Be$chalt$  Weichth,  Ost-Afrikas,  1897,  p.  io3,  Taf.  IV, 
fig.  i5. 

W  BoDBODioNAT  (J.-R.),  MoUu9quê$  Afrique  équator,,  mars  1889,  P*  18, pi. Il, 
fig.  i3-i4. 
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nina  eremibua  a  ses  tours  inférieurs  ornés  d'une  carène  très  aiguë,  finement 
et  assez  r^ulièrement  denticulée.  Hauteur,  ii  millimètres;  diamètre, 
i5  miliim.  5  ;  —  hauteur  de  rouverlure,  9  millimètres  ;  diamètre,  4  milli- 
mètres. 

Je  donnerai,  très  prochainement,  une  desciiption  complète  et  une  figu- 
ration de  cette  très  remarquable  espèce. 

Environs  de^Ianzibar.  [M.  BArFair,  1891.] 

Tilmniwa  tohadienais  Germain,  nov.  sp. 

Cette  limnée  se  distinguera  de  L.  undussumœ  Martens^^^  : 
Par  sa  forme  moins  longuement  allongée;  par  sa  spire  beaucoup  plus 
brève,  composée  de  trois  tours  et  demi,  plus  convexes  et,  par  suite ,  séparés 
par  des  sutures  plus  profondes  ;  par  son  ouverture  plus  largement  ovdaire , 
plus  nettement  anguleuse  en  haut,  mais  beaucoup  plus  régulièrement 
arrondie  en  bas  ;  par  sa  columelle  extrêmement  tordue ,  remarquable  par  son 
aspect  filiforme.  Hauteur  maximum,  11  millimètres;  diamèti^  maximum, 

6  miHim.  5;  hauteur  de  Touverture,  9  miliim.  5;  diamètre  de  l'ouver- 
ture, &  miliim.  5. 

Sud-est  du  lac  Tchad.  (Mission  A.  Chevaubr.) 

VbjtUL  (Isodora)  tohadlensis  Germain,  nov.  sp. 

Le  Phj/$a  tehadiensis  est  une  espèce  qui  se  rapproche  surtout  du  Physa 
êtrigoêa  Martens  ^*\  mais  qui  s'en  distingue  : 

Par  sa  forme  plus  allongée;  par  sa  spire  plus  haute  à  tours  beaucoup 
plus  convexes,  séparés  par  des  sutures  extrêmement  profondes,  ce  qui 
donne  à  la  coquille  une  apparence  scalariforme;  par  son  dernier  tour  très 
ventru; par  son  ouverture  beaucoup  plus  petite,  moins  ovale-allongée, 
avec  un  bord  externe  très  largement  convexe  inséré  plus  bas.  Cette  nou- 
velle Physe  paraît,  à  première  vue,  largement  ombiiiquée;  en  réalité,  la 
fente  ombilicde  est  excessivement  étroite,  mais  elle  est  bordée,  a  une  dis- 
tance plus  ou  moins  grande  suivant  les  échantillons,  par  une  saillie  très 
apparente  du  dernier  tour.  La  colamdle  est  moins  tordue  que  chez  le 
Physa  strigosa;  enfin  le  bord  columellaire,  notablement  épaissi,  est  toujours 
légèrement  réfléchi  sur  l'ombilic.  Hauteur,  10-11  millimètres;   diamètre, 

7  miliim.  5-8  millimètres;  hauteur  de  l'ouverture,  6  miliim.  5;  diamètre 
de  l'ouverture,  4  miliim.  5. 

Le  caractère  le  plus  important  de  cette  espèce  est  l'angulosité  très  mar- 
quée qui  entoure  l'ombilic ,  angulosité  comparable  à  celle  que  l'on  observe 
chez  les  Lanistes  du  groupe  du  Lanistes  iybicus  Morelet. 

<»)  Mabtin8(E.  toh),  Beichallê  Weichth.  0$t-AJrika$,  1897,  p.  i35,  Taf.  I, 
fig.  18,  et  Taf.  VI,fig.  a. 

W  Maitbns  (E.  toh),  loe.  àL,  1897,  p.  189,  Taf.  VI,  fig.  11. 
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Le  Physa  tchadiensis  étant  très  polymorphe,  je  distingnerai  les  variëtés 

suivantes  : 

Var.  regolaris  Germain,  nov.  var. 

Difière  da  type  par  son  enroulement  plus  régulier,  sa  spire  moins  tor- 
due, dont  iedemier  tour,  bien  régulièrement  convexe,  est  notablement  plus 
développé.  • 

Var.  disjoncta  Germain,  nov.  var. 

Difière  du  type  par  sa  spire  extrêmement  tordue  à  loui*s  très  convexes. 

Les  mutations  suivantes  se  définissent  d^elles-mémes  : 

Var.  eœ- forma  :  elata  Germ. 
Var.  eayforma  :  ventricosa  Germ. 
Var.  ex-forma  :  brbvispirata  Germ,  ^'^ 
Var.  eX'Cohre  :  albida  Germ. 
Var.  eX'Colore  :  castahea  Germ. 
Vnr.  eœ-colore  :  translucioa  Germ. 

Le  Physa  tchadiensis  parait  très  abondant. 
Lac  Tchad,  archipel  Kouri,  octobre  1908.  [Mission  A.  Chevalier.] 
Lac  Tchad,  terrasse  ^bleuse,  entre  les  divers  pitons  de  THadjer  ei 
Hamis,  juin  190/i.  [Mission  Lacoin.] 
Lac  Tchad,  archipd  Kourassa,  île  de  Kiri,  juin  190A.  [Mission  Lacoin.] 

Physa  (Pyrgophysa)  Pautzenbergi  Germain,  nov.  sp. 

M.  Ghetalibr  a  recueilli,  dans  le  Sud-Est  du  lac  Tchad ,  un  seul  échan- 
tillon,  en  parfait  état,  d'une  espèce  nouvelle  appartenant  au  groupe  du 
Physa  {Pyrgophysa)  Forskali  Ehrenberg^\  mais  se  distinguant  de  cette 
dernière  coquille  ^f  ^  : 

Par  sa  forme  bien  moins  allongée  ;  par  sa  spire  composée  seulement  de 
quatre  tours  beaucoup  plus  convexes,  séparés  par  des  sutures  très  pro- 
fondes ;  etc.  En  outre ,  le  Physa  Dautzenbergi  est  remarquable  par  sa  crois- 

^*)  La  spire  reste  pourtant  ici  conitammeat  plus  htute  que  chei  le  Phyêa  êtri- 
gota  Martens. 

(')  Ehbenbibo,  Symbolœ  Phyticœ ,  i83o,  n"*  3.  Cette  espèce  a  été  figurée  très 
fidèlement  par  Jickbli,  Land^nd  sûsêw.  MoU,  Nord-Oit  A/rik,,  187  4,  p.  198, 
Taf.  3,  fig.  3,el  Taf.  7,  fig.  i3. 

(^)  A  ce  même  groupe  appartient  le  Physa  scalaris  Dunker.  [Dunier,  Index 
Mollutcm\  Guin,  inf,,  i853,  p.  8,  pî.  II,  (ig.  5.]  Ce  nom  doit  être  changé,  Jat 
Tayant  employé  antérieurement  pour  une  Physe  toute  différente  de  la  Floride. 
(Jat,  Caial.,  Ed.  9,  1839,  p.  iiQ,  pi.  I,  fig.  8-9.)  Je  propose,  pour  Tespèf c 
de  Dunker,  le  nom  de  Physa  (Pyrgophysa)  Dunkerl  Germain. 
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saoce  spirale  extrêmement  rtfàde  :  les  deux  premiers  tours  sont  tout  à  fSgdt 
exigus,  le  troisième  très  grand  et  le  dernier  constitue,  à  lui  seul,  plus  des 
quatre  cinquièmes  de  la  hauteur  totale  de  la  coquille,  (/ombilic,  réduit  à 
une  fente  très  étroite,  est  partidlement  recouvert  par  une  légère  réflexion 
du  bord  apertural.  Hauteur,  7  millimètres;  diamètre,  9  millim.  5  ;  hauteur 
de  l'ouverture,  3  millim.  5;  diamètre  deTouverture,  a  millim.  a 5. 

AmpuUaria  chariensis  Germain,  nov.  sp. 

IJAmpullaria  chariensis  est  une  espèce  présentant  des  afiinités  avec  les 
AmfuUaria  Dimemili  Billote^'^  et  A.  Huchêli  Billote^').  Comparée  à  VA, 
Rueheii,  notre  espèce  s'en  distingue  : 

Par  sa  fonne  pÂiis  nettement  triangulaire  par  suite  de  la  turgescence  plus 
accentuée  de  la  partie  supérieure  du  dernier  tour,  et  par  son  ombilic  beau- 
coup plus  étroit,  presque  entièrement  recouvert  chez  quelques  échantiBons, 
mais  en  tous  les  cas  réduit  k  une  fente  étroite. 

Ce  dernier  caractère  rapprocherait  ÏA.  charienm  de  VA,  DumêimU 
BilL ,  mais  la  première  de  ces  coquilles  possède  une  spire  beaucMip  plus 
brève,  et  son  ouverture,  plus  dévdoppée  en  hauteur,  est  iasérée  plus  bas. 
Hauteur,  35-3$  millimètres;  diamètre  maximum,  it-ib  mi&im.  &;  hau- 
teur de  Touverture,  9&-33  mUlimètres  ;  diamètre  de  Touverture,  17-19  milli- 
mètres. 

Bas  Chari,  entre  Bougouman  et  Fort-Lamy,  juin  1906  (missioii  Lagoin). 

Le  bas  Chari  et  le  kc  Tchad  (M.  le  capitaine  Dupirtmuh,  1905). 

Je  rapporte  également  à  celte  espèce  un  échantillon  jeune  d'une  petite 
Ampullaii*e  recueillie  dans  le  lac  Tchad  (Archipel  Kouri,  octobre  1903) 
par  M.  Chevalier;  il  mesure  :  hauteur,  3â  millim.  5;  diamètre,  q6  milli- 
mètres; hauteur  de  Touverture,  a 6  millimètres;  diamètre  de  louverture, 
1  o  millimètres. 

Lanlstes  gribingoiensis  Germain,  nov.  sp. 

Cette  espèce  se  rapproche  surtout  du  Lanistes  libyens  Mordet^^^  tant 
par  son  enroulement  que  par  la  position  de  sa  carèae  spirale;  bm»  die  s'en 
distingue  par  un  caractère  essentiel,  tandis  que,  chez  le  Lanistes  lybieus  et 
toutes  les  espèces  de  ce  groupe ,  ta  fente  ombilicale  est  entow^  par  une 
anguiosité  plus  ou  moins  saillante  mais  toujours  très  visible;  la  perforation 
ombilicale  est  ici  simple,  ne  présentant  aucune  trace  d'angulosité.  D'autre 

(*)  BiuoTTB  (René),  Rêcenê,  AmfulL  contin.  afine,  H  Hagt^  Ampuilairê»  nou9., 
in  BuUêtinsoe.  mdacol,  France,  II,  188&,  p.  te^i-,  pi  VI,  fig>  s  {AmfHttariaD%^ 
memilimnà), 

^*)  BiLLOTTE  (Roné),  loc.  cit.,  i885,  p.  io5,  pi.  VI,  Cg.  1. 

^3)  MoMLBT,  Revue  zooly  l8/^8,  p.  364;  et  Sér.  €onehyL,  1,  i858,  p.  «8, 

pi.ni,fig.9. 
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part,  la  spire,  moins  haute  que  chez  les  L  lybieus  ou  L.  Vigtumi  Bourg <'\ 
se  rapproche  un  peu  de  celle  du  L.  Foai  Germain  ^*K  Enfin,  le  L.  gribin- 
guiensis  présente  assez  Taspect  du  L.  Stuklmanm  Martens  ''\  mais  cette  der- 
nière coquille  n'est  pas  ombiliquée.  Hauteur,  so  millimètres;  diamètre 
maximum ,  19  miUim.  5;  hauteur  de  l'ouverture,  16  millimètres;  dia- 
mètre de  Touverture,  1 1  millimètreit. 

Le  Gribingui,  dans  TOnbangui  (Mission  A.  Ghbtauer). 

Gorbicnla  Laooini  Germain,  nov.  sp. 

Cette  espèce,  qui  paraît  très  abondante,  peut  être  oonsidërée  comme 
Tespèce  représentative,  dans  le  lac  Tchad,  du  Corhieula  SoleiUeti  Bourgui- 
gnat  '^^  d'Ethiopie.  EBe  se  rapprodie  de  Teqièce  de  Boof^guigiiat  par  sa 
forme  générale  pha  kauie  que  large  et  ses  sommets  bien  saiUants;  maw  elle 
s  en  éloigne  : 

Par  sa  charnière  ornée  de  dents  beaucoup  plus  fortes  (notamment,  les 
cardinales  qui  sont  très  saillantes  et  plus  allongées);  par  ses  sommets  encore 
plus  saillants;  enfin  par  son  test  bien  plus  délicatement  strié.  Les  stries  du 
Corbieula  Lacoini  sont  très  fines,  assez  régulières  et  ^[dément  espacées; 
elles  s'effacent  à  peu  pi*ès  complètement  au  voisinage  des  sommets,  ce  qui 
donne  à  la  coquille  un  aspect  lisse  et  luisant.  Hauteur  maximum ,  1 9  milli- 
mètres ;  diamètre  maximum ,  10  millim.  5. 

Lac  Tchad  (Mission  Lenfant). 

Lac  Tchad,  archipel  Kourawa,  île  de  Kiri,  terre  de  Mirombon  (Mission 
Lagoin). 

Lac  Tchad,  Negdona-Kindora,  côté  Nord  Est  (Mission  Laooin). 

J'ai  déjà  eu ,  dans  une  précédente  note  ^^\  l'occasion  de  faire  remarquer 

(*)  BoDiouiGMAT  (J.-R.),  MoUu$que$  Afrique  équaUtr,,,  mars  1889,  P-  ^77* 

(*)  Germain  (Louis),  Mollu$que$  Foa  Tangan,  in  Bull.  Muêêum  hiêt,  nat,  Paris, 
1905,  p.  956. 

(3)  Maitins  (E.  yoh),  B9$chalt$  Weichth.  Oêt.  Afiikoi,  1897,  p.  171,  Taf.  Vil, 
fig.  37. 

(*)  BoDRODiGNAT  (J.-R.),  Mollutques  terr.fluv,  recuêilL  Soleillet,  voy,  Oioa^  sep- 
tembre i885,  p.  36,  pi.  I,  fig.  13. 

Bourguignat  a,  dans  le  même  ouvrage,  décrit  deux  autres  Corbicules:  les  Cor- 
bieula callipyga  {loc.  cit. ,  p.  87,  pi.  I,  fig.  1 3)  et  C.  Gravieri  (loc.  ctl.,  p.  38 ,  pi.  I, 
iig.  1  h  ).  Les  types  de  ces  espèces  sont  déposés  dans  les  galeries  du  Muséum  de 
Paris.  Je  reviendrai  plus  tard  en  détail  sur  ces  Corbicules ,  Texamen  des  types  de 
fauteur  m'ayant  prouvé  qu'il  ne  s'agissait  ici  que  d^une  seule  espèce.  Le  C.  cal- 
lipyga,  notamment,  ne  saurait  se  distinguer  autrement  que  par  sa  taille  plus 
faible,  du  C.  SoleiUeli. 

(^)  Germain  (Louis),  Bullet,  Muséum  hiêt,  natur,  Paris,  190^,  p.  671,  et  1905, 
p.  3/19. 
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que  ia  biine  du  Tchad  présentait  des  analogies  assez  étroites,  d'une  part 
avec  celle  des  grands  lacs  africains — et  notamment  le  Nictoria-Nyanza  — ; 
d'autre  part  et  surtout  avec  celle  du  bassin  du  Nil.  C'est  ainsi  que  Ton 
trouve,  dans  le  lac  Tchad,  le  Vivipara  Lenfanti  Germain  ^'\  espèce  reprë- 
scntalive  du  Vivipara  costuiata  Martens  [=  Vimpara  jucunda  Smith]  du  lac 
Victoria-Nyanza.  On  y  rencontre  aijissi,  plus  ou  moins  abondamment,  les 
espèces  suivantes  qui  toutes  se  retrouvent  dans  la  vallée  du  Nil  : 

LiiMicouRiA  RBCTisTRiGATA  Smith,  L.  coNNBCTENS  Marteus. 

LiMIfÂBA  AFRICANA  Rupp. ,  L.  EX8BRTA  Mart. 

Physa  trdncata  Bourg.  I ,  Ph.  strigosa  Mart ,  Ph.  Forskali  Ehr. 

Planorbis  suDANicos  Mari. ,  Pl.  adowensis  Bourg. ,  Pl.  Bridooxi  Bourg. 

Mblanu  toberculata  Mûil. 

Vivipara  unicolor  01. 

Clbopatra  bolimoides  01.  ;  Cleop.  cyclostomoides  01. 

AiÎpullaru  speciosa  Ph. 

Unio  (Nodularu)  jtGYPTiAGA  Caill.  ^*K 

MUTBLA  AN6D8TATA  SoW.  ^^K 

Spatba  R0BB1I8  Caill.  ;  Sp.  rotumdata  Mart. 

CoRRicuLA  RADUTA  Parr. 

iETHBRU  Cauluudi  de  Féruss.  ;  etc. 

En6n  M.  le  lieutenant  Hardblet  a  rapporté,  du  lac  Tchad,  quelques 
exemplaires  d'un  Pliodon  de  la  section  des  Camermia  que  j'aurai  à  décrire 
et  h  figurer  très  prochainement  sous  le  nom  de  Pliodon  (Gameronia) 
HardeleU  Germain  ^^).  On  voit  encore,  par  ce  dernier  exemple,  que  la 
faune  malacologique  du  Tchad  est  surtout  nilotique,  puisque  les  Pliodon 
qu'on  y  rencontre  appartiennent  à  la  série  du  Pl,  Spekei,  On  voit  aussi  que 
les  vastes  régions  qui  s'étendent  entre  le  lac  Tchad  et  l'Abyssinie  constituent 
une  seule  province  malacologique  parfaitement  homogène. 

^*)  Germain  (Louis),  Bullêt,  Mtuéum  hUt.  ruUwr,  Ptris,  1906,  p.  a56. 

(')  M.  le  lieutenant  Lagoih  a  recueilli  en  abondance,  dans  le  lac  Tchad,  un 
Unio  dislioct  de  Vœgyptiaca.  Je  le  décrirai  prochainement  sous  le  nom  d'Unlo 
(Modularia)  Laoolnl  Germain. 

<^)  Les  individus  de  cette  espèce  qui  habitent  le  lac  Tchad  sont  remarquables 
par  l^épaisseur  de  leurs  valves;  ils  constituent  une  variété  ponderoaa  Germain. 
Cette  variété  a  été  rapportée  par  M.  le  lieutenant  Hardelet. 

^*)  M.  le  lieutenant  Moll  a  également  recueilli,  dans  le  Tchad,  un  très  bel 
exemplaire  d'un  Pliodon  de  grande  taille  difiérent  du  Pl,  { Cameronia)  Hardeleti 
Germain.  Je  le  décrirai,  avec  cette  dernière  espèce,  sous  le  nom  de  PUodon  (Ga- 
meronia) tohadiensis  Germain. 
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LfSTB  DBS  Mollusques  acéphales  du  golfe  de  Tadjourah 
[Mission  Ch.  Gravier,  igoâ), 

PAR  M.  R.  Anthont. 

Au  cours  de  sa  mistioD  dans  k  golfe  de  Tadjoorafa,  M.  Cb.  Grmer 
rëcolta  un  grand  nombre  de  Mollusques  Acéphales,  qu'il  rapporta  les  ans 
à  Fëtat  de  coquiBes  sèches ,  les  autres  conserves  dans  Talcool  avec  leurs 
parties  molles.  D  voulut  bien  m*en  confier  Tëtude. 

Ce  que  je  pubKe  ici  est  une  simple  liste  de  ces  Acéphales,  réservant 
pour  un  mémoire  ultérieur  les  figurations  d'espèces  intéressantes ,  les  des- 
criptions anatomiqnes  des  types  peu  connus,  la  discussion  des  caractères 
d'adaptation,  etc. 

Cette  liste  n'est  pas  Ténumération  complète  dee  Mollusques  Acéphales 
rapportés  par  M.  Ch.  Gravier.  Qudques  individus ,  en  effet,  ont  pu  se  trouver 
mélangés  h  d'autres  animaux,  actueflement  entre  les  mains  de  spécialistes, 
d'autres  sont  certainement  restés  fixés  sur  des  Polypiers  ou  simplement  re- 
tenus entre  leurs  branches.  Lorsque  tous  les  matériaux  qui  ont  été  confié 
au  dehors  en  vue  de  la  détermination  et  de  l'étude  seront  revenus  au  Labo- 
ratoire de  Malacologie,  j'aurai  certainement  à  publier  une  seconde  Sste 
complétant  c<siie-€i. 


Les  animaux  du  genre  Arca  ont  fait  l'objet  d'une  étude  spéciale  de  la 
part  de  M.  Ed.  Lamy  ^^. 

î,  Pectttîicdlos  pBCTrNiFORMis  Lmck, 

Lamarck,  EncycL  méthod.,  pi.  CCCXI,  fig.  3.  —  Reeve,  Conch.  leon., 

vol.  I ,  pi.  III ,  Sp.   11. 

2  exemplaires  conservés  dans  l'alcool;  recueillis  sur  les  Porites  dans  la 
baie  de  Djibouti. 


3.    MoDlOLA  AURIGULATA  KraUSS. 

Krauss,  Sudafr.  MoU,,  p.  ao,  t.  H,  fig.  k.  —  Cbe»niis,  $y»l.  ùmA. 
f;a/>.,  pL XXIX,  fig.  1  eia. 

3o  exa&plmes  complets,  secs,  et  8  valfes  isotées  è&tA  qoelques-unes 
sont  en  mauvais  état;  recueîitia  sur  fes  Polypier»  vivants  dans  tous  les 
récife  de  \n  baie ,  sous  toujours  au  moins  i  mètre  d^eau  à  marée  basse. 

(*J  Lamï,  Listo  des  Arches  recueillies  par  M.  Cli.  Gravier  à  Djibouti  190a. 
BuU.  Mus,  d'Hitt.  nat.,  1906,  n"  5. 
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8  exemplaires  conserves  dans  Talcool;  dragues  à  i5  ou  qo  mètres  de 
profondeur  aux  récifs  du  Pingouin  et  du  Météore. 

a  exemplaires  conservés  dans  l'alcool  ;  recueillis  aux  Iles  Musha  sur  des 
PociUopores  morts. 

â  exemplaires  jeunes  conservés  dans  Talcool;  recueillis  sur  les  Pontes  de 
la  baie  de  Djibouti. 

3.  Septipsk  Kraussi  Dunker. 

Dunker,  Com,  de  septif,,  p.  7.  —  Cbemnilz,  SysL  Conch,  Cab.,  pi.  VI, 
(ig.  1  à  6. 

8  exemplaires  complets,  secs,  et  1  valve  isolée;  recueillis  dans  les  mêmes 
conditions  que  les  exemplaires  secs  de  Modiola  aurieulata  Krauss. 

1  exemplaire  jeune  conservé  dansTalcool;  dragué  à  10  ou  i5  mètres  de 
profondeur  dans  les  sables  du  port  d'Obock. 

h.  LiTHODOMns  TBRBS  Philippi. 

Pbilippi,  Abbild,  und  Bech.  Conch.,  vol.  H,  p.  1/18,  pi.  I,  fig.  3.  — 
Reeve,  Coneh,  Icon,,  vol.  X,  pi.  III,  sp.  i3. 

s  exemplaires  dans  ialcool;  recueillis  aux  îles  Musba  à  rintérieur  des 
PociUopores  morts. 

Cardltldae. 

b.  CARDrrA  VARIBGATA  Brugièrc. 

Broguière,  EncycL  Meth.,  p.  4 07.  —  Cbemnitz,  Syst,  Conch,  Cab,, 
vol.  X,  pi.  III,  fig.  8  et  9. 

Sa  exemplaires  complets,  secs;  recueillis  au  récif  de  la  Clochetterie  à 
Obock ,  à  mer  basse  dans  les  fissures  des  Polypiers  morts  de  la  ligne  de 
haut  fonds. 

liaetBldae* 

6.  DiPLODONTA  SAviGNYï  Vaillant  {Lucina  edentula  Audoin). 

Savigny,  Descript  Egypte,  pi.  VIII,  fig.  7.  —  Vaillant,  Journ.  de  Con- 
chyL,  i865. 

1  exemplaire  complet,  sec,  et  1  valve  isolée;  recueillis  dans  les  sables 
situés  en  face  de  la  Résidence  à  Djibouti.  Ces  sables  découvrent  à  toutes  les 
marées. 

Cjprinidae* 

7.  LiBiTiNA  (cypricardia)  gu^aïca  Lmck  (modesta  Kobelt). 
Reeve,  Conch,  Icon.,  vol.  I,  pi.  II,  fig.  i3. 

ao  exemplaires  complets ,  secs;  recueillis  sur  la  ligne  de  bauts  fonds  du 
récif  de  la  Clochetterie  h  Obock ,  à  mer  basse. 

Mdsium.  —  XI.  33 
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OmnUMm. 

8.  GlADttJM  BlRABIATtH  BlUg. 

Bnigière,  EncycL  Method.  —   Reeve,  ConcL  Icoju,  rd.  II,  |d.  X< 

1  exemplaire  complet,  sec,  recueilli  au  cours  d'un  dragage  par  90  mètres 
de  profondeur  aux  récifs  du  Pingoum  et  du  Météore. 

1  valve  isolée,  recueillie  à  Obock  à  marée  baase  sur  le  réoif  de  la  Qo- 
chetterie. 

9.  CaRBISM  AUSTRàM  SoW* 

Sowerby^  Proe.  Z09L  Swf*,  i84o.  —  Reefe,  Conek.  I€oh.,  voL  II, 
pLXIX,fig.97. 

â  exemplaires  complets,  secs,  et  1  valve  isolée;  recueillis  aurédf  do 
Météore  (baie  de  Djibouti)  au  cours  d'un  dragage  de  i5  è*90  mètres  de 
profondeur  sur  fond  de  sable. 

10.  Cardicm  PApyRAcftiif  Chemn. 

ChemnilE,  StfsU  Coneh.  Cab.,  vol.  VI,  p.  190,  pi.  XVIII.  —  Sowcrby, 
Coneh,  Illus,f  ùg,  56.  —  Reeve,  Conch,  Icon.,  vol.  II,  pi.  II,  ùg,  g. 

1  exemplaire  complet,  sec;  recueilli  au  récif  des  Messageries  sur  le  sable 
de  la  plage  sous  quelques  cenUmètroi  d^eau  à  marée  basse. 

11.  Cardium  fragum  Linn. 

LinnapUB,  Spt.  Nat,  p.  iiaS.  —  Reeve,  Conch.  lenn.y  vol.  II,  pi.  IV, 
sp.  â3. 

i  exemplaire  dans  Talcool,  recueilli  aux  lies  Muriia. 

i  exemplaire  dans  Taleool,  recueilli  au  cours  d*an  dragage  pir 
90  mètres  de  profondeur  aux  récifs  du  Pingouin  et  du  Météore. 

12.  Cardidm  PBRBGRmuM  Jouss. 
Jousseaume ,  Buli  Soc,  ZooL 

3  exemplaires  complets ,  secs  et  9  valves  isolées  aux  fies  Musha  (Grand 
Récif)  à  la  plonge  sous  1  mètre  d*eau  à  basse  mer  dans  les  Polypiers. 

ChatWkie, 

13.  Chama  rbflexa  Reeve. 

Reeve,  Conch.  Icon.,  fig.  16.  —  Cbemnitz,  Syst.  Conch.  Cab,,  pi.  VIll. 
Gg.  1  et  9. 

1  exemplaire  comjdet,  sec  et  1  valve  isolée  trouvés  fixés  sur  un  Porite. 

14.  Chama  biassiga  Reeve. 

Reeve,  Conch.  Icon,,  fig.  3i.  —  Ghemnitx,  Syst.  Conch,  Cab.,  pi.  9. 
fig.  1. 
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6  exemplaires  complets,  secs,  et  i  vaWe  isolëe;  recueillis  sur  les  Poly- 
piers vivants,  au  grand  rëcif  de  Tlle  Musha  et  an  rëcif  des  Messageries, 
sous  au  moins  i  mètre  ou  a  mètres  d'eau  à  marëe  basse. 

3  exemplaires  dans  lalcool  ;  recueillis  aux  récifs  du  Pingouin  et  du  Météore 
(Djibouti)  dans  un  dragage  par  1 5  ou  so  mètres  de  profondeur. 

i  5.  Chaha  Jukesu  Reeve. 

Reeve,  Conch.  Icon,,  fig.  89.  —  Chemnitz,  Syst  Qmch.  Cab,,  pi.  XII, 
fig.  1  et  9. 

1  exemplaire  complet,  sec  et  7  valves  isolées;  recueillis  aux  tles Musha  et 
au  récif  des  Messageries  sous  toujours  1  ou  a  mitres  d*eau  à  marée  basse. 

3  exemplaires  dans  1  alcool  recueillis  sur  la  lign9  de  hauts  fonds  du  r^cil 
de  la  Clochetterie  à  mer  basse  (Obock). 

16.  Chama  iostoma  Conr. 

Conrad,  Jatim.  Acad,  de  Pkilade^hie.  —  Reeve,  C4onch,  Icon.,  vol.  IV, 
pi.  II,  fig.  97. 

S7  exemplaires  complets,  secs,  et  a  valves  isolées;  recueillis  au  plateau 
du  Serpent  (Djibouti)  h  marée  basse. 

3  exemplaires  dans  Talcool,  recueillis  à  la  côte  à  nuirée  basse,  à  Maskalli 
(lies  Musha). 

17.  Chama  imbricata  Broderip. 

Broderip,  Trans.  ZooL  Soc,  vçi,  I,  p*  3o&,  pL  }ILXXiX.,  %.  3.  —  Reeve, 
Conch,  leon.,  {^  1  et  VI,  fig.  3. 

17  exemplaires  complets,  secs  et  1 1  valves  isolée; 

1  exemplaire  dans  Talcool;  recueiiJîs  k  mer  b9Êm  à  MaskaHi. 

a  exemplaires  dans  Talcool ,  recueillis  sur  kis  rédfr  situés  au  nord  de 
1  embouchure  de  la  rivière  d*Ambouli ,  à  6  mètres  de  profondeur. 

18.  CsAMA  Rupp£LUi  Reeve. 

Reeve,  Conch,  Icon,,  vol.  IV,  pi.  VI,  sp.  3o. 

1  exemf^ire  dans  Talcool,  dragué  sur  les  rée«&  situés  au  nord  de 
l'embouchure  de  b  rvrièrt  d'AmbouU,  k  6  mètres  de  profiNideur. 

Trldaeal4ae« 

1 9.  TrIDACNA  ELOnOATA  lAick. 

Lamardc,  Aninumûc  scms  mrîèbrm,  vol.  Vil,  p.  9.  •—  Reeve,  Cotuh, 
Icon,,  vol.  XIV,  pi.  II,  sp.  a. 

6  exemplaires  complets ,  secs ,  recueillis  sur  les  récifs  au  large  de  l'île 
Musha  sous  au  moins  1  ou  a  mètres  d'eau  à  marée  basse  (3  exemplaires 
dansTalcod  extraits  de  leur  coquSIe,  provenant  vraisemUaUement  de  trois 
des  coquilles  ci-dessus  désignées). 

5  exemplaires  dans  l'alcool  provenant  de  la  même  localité. 

33. 
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1  exemplaire  dans  Talcool  provenant  du  récif  de  la  Ciocbelterie  (Obock) 
80U8  1  00  a  mètres  d'eau  à  marée  baasi*. 

YeacrMac 

20.  DosiNii  HisTRio  Gm. 

Gmelin,  SysL,  p.  SaSy.  —  Chemmitz,  Stfst,  Coneh.  Cab»,  pi.  IX, 

fig.  9- 

1  exemplaire  complet,  sec,  recueilli  dans  les  fentes  de  Polypiers  morts 
sous  1  ou  3  mètres  de  profondeur  à  marée  basse  au  récif  des  Messageries 
(jNiie  de  Djibouti). 

21.  DosiNiA  sp.?  (indéterminable). 

1  valve  isolée  i-ecueillie  h  la  drague  dans  les  récifs  d'Ambouli  par  6  mè- 
tres de  fond  sur  du  sable  grossier. 

22.  Meretrix  (Lioconcha)  sulcatlxa  Lmck. 

Lamarck,  Animavx  sans  vertèbres,  vol.  V,  p.  568,  n"  a 9.  — Cbemmitz , 
Syst.  Conck,  Cah,,  pi.  \II,  fig.  1  et  a. 

a  exemplaires  complets,  secs,  et  7  valves  isolées;  recueillis  au  Récif  N. 
d'Ambouli  (baie  de  Djibouti)  dans  le  sable  de  la  plage,  sous  une  coucbc 
d'eau  de  1  mèlre  ou  a. 

3  exemplaires  conservés  dans  l'alcool;  recueillis  au  récif  du  Pingouin 
cl  du  Météore,  au  cours  d'un  dragage  par  ao  mètres  de  profondeur. 

23.  Meretrix  (Lioconcha)  Callipyoa  Born. 

Bom:  A/m*.  Ces,  Vindob,,  p.  68,  pi.  VI,  fig.  t.  —  Rœmer,  Monojr.  der 
MoUusken  gaitung  Venus. 

9  exemplaires  dans  Talcool  ;  recueillis  h  Tintérieur  des  fissures  des  ro- 
chers de  la  côte  de  Pile  Maskalli. 

2/i.  Meretrix  (Lioconcha)  picta  Lmck. 

Lamarck,  Animaux  sans  vertèbres,  vol.  VI,  p.  669.  —  Reeve,  (Ànieh, 
Icon,,  voLXlV,  pi.  IX,  ïi^.  6a. 

6  exemplaires  complets,  secs,  et  7  valves  isolées;  recueillis  dans  les 
mêmes  conditions  que  les  exemplaires  de  l'espèce  précédente. 

5  exemplaires  conservés  dans  l'alcool ,  dragués  par  1 8  mètres  de  pro- 
fondeur au  large  de  Maskalli. 

1  exemplaire  jeune  conservé  dans  Palcool  et  recueilli  aux  récifs  du  Pin- 
gouin et  du  Météore,  au  cours  d'un  dragage  par  i5  ou  ao  mètres  de  pro- 
fondeur. 

25.  Meretrix  (Dione)  imbonella  Lmck. 

Lamarck,  Animaux  sa^is  vertèbres,  vol.  VI,  p.  319.  —  Sowerby,  Th, 
ConcL,  pi.  CXXX,  {\Q,  6.  —  Reeve,  Conck,  Icon,,  vol.  XIV,  pi.  7, 
fig.  37. 
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9  exemplaires  complets,  secs  et  a  conserves  dans  Talcool,  recueillis  à 
marée  basse  dans  le  sable  vaseax  au  voisinage  de  la  Résidence  de  Dji- 
bouti. 

26.  Mbrbtrix  (Cythbrea)  corblgata  Chemn. 
Chemnitz,  Syst.  Conck,  Cab.,  pi.  XVIII,  6g.  3  et  â. 

1  exemplaire  complet,  sec,  recueilli  k  la  plonge  sous  i  ou  s  mètres 
d'eau;  enfoncé  dans  le  sable  (récifs  des  Messageries,  baie  de  Djibouti). 

27.  Mbretrix  (Cytubrba)  brycina  Linn. 

Linnaeus^  Sysf.  NaL,  p.  ii3i.  —  Chemitz,  SysU  Conch,  Cab, 
1  exemplaire  complet,  sec,  recueilli  au  récif  du  Météore  dans  un  dra- 
gage sur  fonds  de  sable,  par  i  ou  a  mètres  de  profondeur. 

28.  CiRCE  PLEBBiA  Haulcy. 

Hanley,  Proc.  ZooL  Soc,    iSûi.  —  Reeve,  Conch,  leon,,  vol.  XIV, 

pi.1v.fig.17. 

8  exemplaires  complets,  secs:  recueillis  à  marée  basse  dans  les  fentes  des 
Polypiei*s  morts ,  au  récif  des  Messageries. 

29.  GiRCB  VARiANs  Rcevc. 

Reeve,  Conch,  Icon,,  vol.  XIV,  pi.  IX,  6g.  89. 

3  exemplaires  complets ,  secs ,  et  t  exemplaii-e  conservé  dans  Talcool  ;  re- 
cueillis an  cours  d'un  dragage  par  ùo  mètres  de  profondeur  aux  récifs  du 
Pingouin  et  au  Météore. 

30.  CiRCB  PBCTiNATA  Lino. 

Linnaeus,  Syst.  nat,,  p.  11 35.  —  Reeve;  Conch.  Icon.,  vol.  XIV, 
pi.  V,  6g.  ao. 

8  exemplaires  complets,  secs,  et  3  valves  isolées;  recueillis  k  Djibouti 
(plateau  du  Serpent)  dans  le  sable,  au  pied  de  la  falaise. 

1  exemplaire  dans  Talcool,  recueilli  au  cours  d'un  di*agage,  par  i5  à 
ao  mètres  de  profondeur,  aux  récifs  du  Pingouin  et  du  Météore. 

31.  Venbrupis  hacrophylla  Desh. 

Desbayes  :  Proc,  Zoal,  Soc,,  i853.  —  Reeve,  Conch,  Icon,,  vol.  XIX, 
sp.  a 3. 

1  exemplaire  complet,  sec;  recueilli  entre  ie  récif  du  Météore  et  celui  du 
Pingouin,  au  cours  d'un  dragage  par  ao  mètres  de  profondeur  sur  fonds 
de  sable  grossier. 

32.  Vends  rbticdlata  Linn. 

Linnaeus,  Mus,  Ulr.,  p.  5o3.  — Reeve,  Conch,  Icon,,  pL  X,  6g.  3^. 
5  exemplabres  complets,  secs;  recueillis  k  marée  basse  sur  la  ligne  de 
haut  fonds  du  récif  de  la  Clochetterie  k  Obock,  siu*  les  Polypiers  morts. 


Digitized  by 


Google 


—  496  — 

3S.  Tapes  Dbshatbbii  Hanley. 

Hanley,  Wood  Ind,  Tenu  App,,  pi.  XVI,  36.  —  Reeve,  Conch,  lem,, 
volXIV,  pi.  II,fig.  6. 

1 9  exemplaires  dans  Talcool ,  recueillis  aux  récifs  du  Pingouin  et  du  Me- 
ttre au  cours  d'un  dragage  par  ao  mètres  de  profondeur. 

a  exemplaires  dans  Talcool,  recueillis  au  rëcif  de  la  Clochetterie,  à 
Obock. 

1  exonplaire  dans  Taleool  recueilli  an  récif  det  Messageries. 

P«trieolidae« 

3À.  PiTRiGOLi  (Chobistodoii)  LAPioiDDM  Chemm. 

Chemnitz,  Sy»f.  (]oneh.  Cak,  pi.  GLXII.  —  Reeve,  ùmeh.  Icqh,, 
pi.  III,  sp.  a 6. 

8  exemplaires  complets,  secs .  et  i  valve  isolée  ;  recueillis  entre  les  fentes 
des  rochei's  à  marée  basse,  au  récif  de  la  Clochetterie ,  à  Obock. 

&  exemplaires  dans  Talcool ,  recueillis  dans  les  récifs  de  la  Digue  des 
Messageries. 

a  exemplaires  dans  l'alcool ,  recueillis  à  l'intérieur  des  Porites  de  la  baie 
de  Djibouti. 

Pvmmmoblldae* 

35.  AsAPHis  (Capsa)  dbvlorata  Linn. 

linnaeus,  Syst  nat.,  la*  édit.,  p.  ii33.  —  Reeve,  Conek.  Icon,, 
vol.  X,pl.  I,  fig.  1. 

7a  exemplaires  complets,  secs,  et  k  exemplaires  dans  l'alcool;  recueillis 
dans  les  fentes  des  rochers  découverts  à  marée  basse  sur  les  cAtes  de  l'Ile 
Maskali  (lies  Musha). 

S«raMealarlidae« 

36.  SbMBLB  (AMPmPBSMA)  STRIATA  Rupp. 

Ruppel,  Mus.  Frank/.  —  Reeve,  Conch.  Icon.,  vol.  VIlI,  pi.  VII,  fig.  A 6. 

a  exemplaires  complets,  secs,  et  1  valve  isolée;  reoumllis  à  la  drague  à  une 
profondeur  de  6  à  6  mètres,  sur  le  sable  des  récifs,  au  Nord  d'Amboidi. 

6  exemplaires  dans  l'alcool,  recueillis  à  un  dragage  par  ao  mètres  de 
profondeur  au  récif  du  Pingouin  et  du  Météore. 

37.  Stndbsma  STRtGiLLoÎDBS  Vaill. 

Vaillant,  Recb.  faune  Malac,  baie  de  Suez,  Joum,  ConchyL,  186 5, 
pi.  VI,  fig.  1. 

1  exemplaire  complet,  see;  recueilli  à  la  plonge  au  récif  des  Messageries, 
profondément  enfonôé  dans  le  sable  et  soqs  au  moina  1  ou  a  métros  d'eau  à 
marée  basse. 
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38.    CORBDLA  MODBSTA  Hiods. 

HincU,  Proeeei,  ZooL  Soo,,  i843.  —  Reeve,  Qmeh.  loon,,  vol.  II,  pi.  II, 
fig.  i4. 

1  valve  isoiëe,  recueillie  dans  od  draga^  par  1 5  ou  «o  mètres  de  pro- 
fondeur, sur  fond  de  sable  grossier  (rëcif  du  Mëtëore). 


39.  Mactra  Solandri  Gray. 

Gray,  Atm,  and  Mag.  NaU  HUt.,  1887,  p,  378.  —  Reeve,  Ccmck  lûwu, 
vol.  Vin,  pi.  XX,  p,  M 3. 

\  exemplaire  complet,  sec,  re(weiIU  dans  lea  mêmes  conditions  qae  les 
Asapkis  defloraia  Linn. 

SolenldAe. 

AO.  SoLBif  coRiiius  Lmck. 

Lamarek,  Anim,  «.  vwthbvêê.  -^  Reeve,  (jmêk.  Icon*,  vol.  XIX,  pi.  IV, 

fig.  *9- 

3&  exemplaires  dans  Talcool;  recueillis  dans  le  sable  veteox  011  voisinage 
de  la  Résidence  (Djibouti)» 

/il.  Gastrochobna  intbrrupta  Desh. 

Deshayes,  Proceed.  ZooL  Soc,  i854,  p.  3a6.  —  Reeve,  Conch.  leon,, 
vol.  XX,  pi.  IV,  sp.  38. 

1  exemplaire  complet,  sec;  recueilli  dans  le  sable  vaseox  à  TEst  delà  Ré- 
sidence. 

1  exemplaire  dans  Falcool,  recueilli  au  cours  d*nn  dragage  par  19  à 
90  mètres  de  profondeur  (Obock). 

1  exemplaire  dans  falcool,  drague  à  ao  mètres  de  profondeur  aux  iles 
Musha. 

1  exemplaire  dans  Talcool,  dragué  sur  les  Porites  de  la  baie  de  Dji- 
bouti. 

1  exemplaire  dans  Talcool,  recueilli  sur  les  Pocillopores  aux  lies  Musha. 


A3.  Avioou  (milkaorina)  luieARmriRA  L 

Linnœus,  Syst.  Nat.,  p.  ii53.  —  Reeve,  Coneh*  lê^ihi  vol.  X,  pL  I, 
sp.  1.  -^  Jamison,  ProHtd.  ZooL  Soriêtjf,  1901. 

1  exemplaire  complet,  sec;  recueilli  à  marée  basse  sous  1  ou  9  mètres 
d*eau ,  sur  un  fond  sableux ,  dans  la  baie  4e  Djibouti. 

A3.  Atigula  ttloaiis  Schumacher. 

Reeve,  Coneh,  leon,,  vol.  X,  pi.  VIII,  sp.  au.  —  Jameson,  Proeeed,  ZooL 
Soeiety,  1901. 
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16  exemplaires  couipleU,  sees  et  9  valves  isol^;  recueillis  dans  les 
mêmes  conditions  que  TéchantilloQ  prëcédeol. 

3  exemplaires  dans  Talcool,  dragués  par  tS  ou  ao  mètres  de  profondeur 
aux  récifs  du  Pingouin  et  du  Météore. 

1  exemplaire  dans  Talcool,  provenant  des  récifs  de  Tile  Musha. 

A&.  Malleus  ibgula  Forsk. 

Forskall,  Descript.  amm,,  p.  laû.  —  Reeve,  (mch,  leon.,  vol.  XI,  pi.  Il, 
sp.  â. 

60  exemplaires  complets  secs,  et  18  valves  isolées;  recueillis  sur  la  partie 
la  plus  profonde  des  récifs  du  Pingouin  et  du  Météore. 

a 6  exemplaires  dans  Talcool,  recueillis  au  même  endroit  an  cours  d'un 
dragage  par  i5  ou  âo  mètres  de  pix)fondeur. 

&5.  VuLSBLLA  spoifouiuM  Lmck. 

Lamarck,  Anim.  s.  vertèbres.  —  Reeve,  Canch.  leon.,  I.  XI,  pi.  II, sp.  t6. 

7  exemplaires  complets,  secs;  recueillis  sur  tous  les  réci&  sous  1  on 
û  mètres  d'eau  à  marée  basse. 

1  exemplaire  dans  Talcool,  du  récif  des  Messageries. 

ù  exemplaires  dans  Talcool ,  provenant  des  récifs  des  îles  Musha. 

1  exemplaire  jeune  dans  Talcool ,  dragué  sur  le  sable  du  poii  d'Obock 
par  une  profondeur  de  10  à  i5  mètres. 


46.  PiNRA  BicoLOR  Chemu. 

Chemnitz,  SysL  Canch.  Cab.,  vol.  VIE,  p.  780. —  Reeve,  Conck.  Icon., 
vol.  XI,  pi.  IX,  f.  17. 

11  exemplaires  complets  secs,  recueillis  sous  1  ou  â  mètres  d'eau  à 
marée  basse,  sur  un  fond  de  sable  fin,  près  des  champs  de  Codogenyia 
(Nord  d'Ambouli). 

1  exemplaire  dans  Tidcool ,  extrait  de  ses  valves  et  correspodant  proba- 
blement à  une  des  coquilles  ci-dessus  désignées. 

hl.  PiifNA  sBMicosTÂTA  Cumiug. 
Reeve,  Canch.  Ican.,  vol.  XI,  pi.  XVI,  Og.  3o. 

1  exemplaire  complet,  sec;  recueilli  dans  les  mêmes  conditions  que  les 
exemplaires  précédents. 

1  exemplaire  dans  Talcool ,  recueilli  à  Obock ,  au  récif  de  la  Clochettcrie. 

Pectlnid««« 

àS.  Pbcten  ('^  8BNATORIU8  Gm. 

^*^  Les  espèces  du  genre  Pecten  ont  éi^  détonnint'^cs  par  M.  Bavay. 
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Goidin,  Sy$L  Nat.,  p.  SSay,  —  Reeve,  Coneh.  leon,,  vol.  VIII,  pL  XXI, 
f.8i. 

âo  exemplaires  complels,  secs,  et  6  valves  isolas;  recueillis  au  récif  des 
Messageries  et  à  Ambouli,  sous  i  ou  a  mètres  d'eau  à  marëe  basse. 

6  exemplaires  complets,  secs,  provenant  du  récif  du  Météore,  recueillis 
au  cours  d'un  dragage  par  1 5  mètres  de  profondeur. 

5  exemplaires  dans  Talcool ,  recueillis  au  récif  du  Pingouin  et  du  Mé- 
téore au  cours  d'un  dragage  par  1 5  ou  ao  mèlres  de  profondeur. 

49.  Pecten  plica  L. 

Linnœus,  Syst,  nat,,  p.  ii/i5.  —  Reeve,  Canck.  leon,,  pi.  III,  fig.  i6. 
a  exemplaires  complets ,  secs ,  et  i  valve  isolée;  recueillis  au  récif  du  Mé- 
téore, au  cours  d*un  dragage  pr  i5  mètres  de  profondeur. 

50.  Pbctbn  sqdamosds  Gm. 

Gmdin,  Syst,  nat.  —  Reeve,  Coneh,  leon.,  vol.  VIII,  pi.  XVIII,  fig.  65. 

1  exemplaire  type,  i  exemplaire  variété  Kvidus  Auct.^  i  exemplaire  va- 
riété sauciatum  Lmck;  recueillis  dans  les  mêmes  conditions  que  ceux  de 
l'espèce  précédente. 

51.  Spordylds  aguleatus  Chemn. 

Chemnitz,  Syst,  Coneh,  Cab.,  vol.  VII,  p.  yi ,  pi.  XUV,  f.  46o.  —  Reeve, 
Coneh.  leon.,  vol.  IX,  pi.  XVII,  sp.  63. 

17  exemplaires  complets,  secs,  5  valves  isolées  et  a  exemplaires  dans 
l'alcool;  recueillis  sur  tous  les  récifs,  fixés  sur  des  Polypiers  vivants  sous 
1  ou  a  mètres  d'eau  à  marée  basse. 

1  exemplaire  dans  l'alcool ,  recueilli  au  cours  d'un  dragage  par  1 5  mètres 
de  profondeur,  aux  récifs  du  Pingouin  et  du  Météore. 

52.  PucATULA  iMBRicATA  Meuke. 

Menke,  Moll.  Nov.  Holl.  —  Reeve,  Coneh.  Icon.,  vol.  XIX,  pi.  II,  sp.  i. 

i3  exemplaires  complets,  secs  et  h  valves  isolées;  recueillis  sur  les  Poly- 
piers, sous  1  ou  a  mètres  d'eau  à  marée  basse. 

i3  exemplaires  dans  l'alcool,  recueillis  au  cours  d'un  dragage  effectué 
par  i5  ou  ao  mètres  de  profondeur  aux  récifs  du  Pingouin  et  du  Météore. 

53.  PucATULA  RAHOSA  Lmck. 

Lamarck,  Anim.  s.  verteb.,  vol.  VI,  p.  18/i.  —  Reeve,  Coneh.  Icon., 
vol.  XIX,  pi.  II,  sp.  5. 

3  exemplaires  complets,  secs;  recueillis  sur  les  Polypiers,  principalement 
morts,  du  récif  des  Messageries,  sous  1  ou  a  mètres  d'eau  à  marée  basse. 

6  exemplaires  dans  l'alcool,  recueillis  aux  récifs  du  Pingouin  et  du  Mé- 
téore, par  i5  ou  ao  mètres  de  profondeur. 
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5/i.    08TREA  HYOTfS  L. 

Linnaeus,  SysL  NaL  —  Reeve,  Conck.  leon,,  vol.  XVIII,  pi.  IV,  fig.  7. 

7  exemplaires  complets,  seos,  el  5  valves  isolées;  recueillis  au  récif  des 
Messageries,  fixés  sur  des  Polypiers  morts,  sons  1  ou  9  mètres  d'eau  à 
marée  basse. 

55.  OsTiBi  coiRDGOPUB  Chemo. 

Chemnitz,  Syst.  ùmch.  Cab,,  f.  679. —  Reeve,  Coneh.  leon,,  vol.  XVIII, 
pi.  XVI,  sp.  3/i. 

Q  valves  isolées  reeumlUes  i  marée  basse  sur  les  rochers  de  la  oôte  (ile 
Maskidli). 

îioTE  COMPLBMBKTÀIKE  SUR  LES  HyDROÏDBS 
DE  LÀ  BAIE  DE  LÀ  HoUGVE , 

PAii  M.  AnvAND  Billard. 

Dans  cette  note  j'ajoute  à  la  liste  que  j'ai  publiée  antérieurement^*^ 
trois  nouvelles  espèces  pour  la  faune  de  la  région  de  Saint- Vaast-la-Hougne. 
J'ai  pu  observer  ces  trois  espèces  dans  un  récent  séjour  ( août -190 5)  que 
je  fis  au  laboratoire  4e  Tatihou.  J'ai  étudié  de  plus  les  variations  intéres- 
santes que  présente  une  de  ces  espèces  {Cladonma  radiatum  Dujardin)  dans 
le  nombre  et  la  dispositbn  des  canaux  radiaires.  Enfin  je  signale  dans 
cette  aote  une  anomalie  curieuse  offerte  par  le  Clava  squame  0.  F.  Mûiler. 

TUBDLARIA  INDIVISA  Liuué. 

Cette  espèce  est  représentée  dans  la  collection  du  laboratoire  de  Tatihou 
par  quelques  hydrocaules  sans  les  hydranthes,  mais  leur  entortillement  et 
leur  adhérence  entre  elles  à  la  base  ne  laissent  aucun  doute  sur  leur  attri- 
bution à  l'espèce  susdésignée. 

Lieu  de  récolte.  —  Nonl,  les  Escraoulettes  ;  espèce  trouvée  dans  un  fond 
de  chalut. 

PODOOOIYHB  GARNIA  SaTS. 

Les  différents  Polypes  de  cette  espèce  recouvraient  la  base  des  pattes 
d'un  Inachus,  On  pouvait  voir  quelques  bourgeons  de  Méduses. 
Lieu  de  récolte,  —  Dragage,  Petit  Nord,  5  août  1905. 

Cladonema  radutum  Dujardin. 

La  Méduse  se  trouvait  en  quantité  considérable  dans  une  petite  mare 

(»  BuU,  Mut,  Parti,  vol.  VIII,  1909,  p.  53i-536,  ot  Am,  Se.  NëL  tool, 
vol.  XX  [8],  190/i,  261  p.,  6  pi. 
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qui  sert  de  déversoir  à  l'eau  des  aquariums.  Cette  station  m'a  ëtë  indiquée 
par  mon  ami  M.  L.  Dantan,  auquel  j'adresse  tous  mes  remerciements. 
M.  Ch.  Përez,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  Bordeaux,  avait 
autrefois  rencontré  cette  Méduse  dans  les  fossés  qui  entourent  le  vieux  fort  de 
Tatihou,  comme  il  mêla  confirmé  de  vive  voix  au  mois  d'août  dernier. 

Les  Méduses  que  j'ai  récoltées  dans  la  petite  mare  étaient  à  tous  les 
stades  de  leur  développement;  il  y  en  avait  de  très  petites  qui  vraisem- 
Uablement  étaient  détachées  depuis  peu ,  et  cependant ,  malgré  l'observation 
minutieuse  des  pierres  et  des  débris  d'Algues,  il  ne  me  fut  pas  possible  de 
trouver  l'Hydroïde  qui  donnait  naissance  à  ces  jolies  Méduses. 

Variations.  —  Allman  ^'^  observa  dix  canaux  radiaires  et  dix  tentacules 
chez  les  Méduses  de  Cladonema  qu'il  étudia,  tandis  que  tous  les  autres 
observateurs,  dit-il,  n'en  indiquent  que  huit. 

J'ai  voulu  me  rendre  compte  des  variations  que  cette  Méduse  pouvait 
présenter  à  ce  point  de  vue.  Dans  ce  but,  j'ai  compté  les  canaux  radiaires 
de  5o  Méduses  de  même  taille  et  j'en  ai  noté  la  disposition.  Sur  ces  5o , 
39  possédaient  huit  canaux  radiaires,  k  n'en  avaient  que  sept,  1  en  comp- 
tait neuf,  5  en  montraient  dix,  enfin ,  chez  1 ,  on  en  trouvait  onze ,  Ainsi  donc 
le  chifire  huit  est  celui  présenté  par  le  plus  grand  nombre  d'individus. 

Voyons  maintenant  quelle  est  la  dîisposition  de  ces  canaux  radiaires  ^^K 
Chez  les  Méduses  à  huit  canaux  radiaires ,  ïa  disposition  la  plus  commune 
(observée  36  fois)  est  la  suivante  :  six  canaux  naissent  de  la  bifurcation  de 
trois  canaux  primaires,  deux  naissent  isolément;  la  ligne  courbe  menée  par 
ces  derniers  laisse  deux  paires  de  canaux  d*un  côté  et  une  de  l'autre  ;  habituel- 
lement le  tronc  conmiun  est  très  court;  cependant,  dans  un  cas,  pour  deux 
couples  de  canaux  la  bifiircation  était  très  voisine  du  bord  de  l'ombrelle. 
Dans  deux  autres  cas  à  huit  canaux  radiaires,  on  trouvait  deux  paires  contiguës 
et  quatre  canaux  naissant  isolément.  Enfin  un  dernier  cas  montrait  deux 
paires  contiguës,  un  canal  naissant  isolément  et  trois  naissant  d'un  tronc 
unique. 

Dans  deux  cas  à  sept  canaux  radiaires,  il  y  avait  deux  coufdes  opposées, 
et  trois  canaux  isolés ,  un  d'un  côté  du  diamètre  passant  par  les  deux  paires , 
deux  de  l'autre.  Dans  les  deux  autres  cas  à  sept  canaux  radiaires,  les  deux 
paires  étaient  voisines;  dans  l'un,  il  y  avait  deux  tentacules  correspondant 
à  un  canal  radiaire;  dans  l'autre,  deux  des  canaux  radiaires  montraient  une 
courte  branche,  et  au  point  où  le  prolongement  d'une  de  ces  branches 
atteignait  le  bord  de  l'ombrelle,  se  détachait  un  tentacule.  Dans  ces  deux 
derniers  cas,  on  comptait  donc  huit  tentacules  pour  sept  canaux  radiaires. 

(*)  A  MoDOgrapb  of  the  gynmobUstic  or  tubularian  Hydroidt  (L<m<^n,  Ray 
Society,  /î%  /i5o  p.,  fi3  pi.). 

^'^  Allmaa  indique  que  les  dix  canaux  radiaires  proviennent  de  la  bifurcation 
de  cinq  troncs  primordiaux. 
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Chez  Tunique  exemple  à  neuf  canaux  radiaires ,  il  y  en  avait  quatre  pla- 
ces les  uns  à  côte  des  autres  se  détachant  isolement,  plus  deux  paires  entre 
lesquelles  existait  un  autre  canal  isole. 

Avec  dix  canaux  radiaires,  on  a  les  cinq  dispositions  suivantes  :  i*  cinq 
paires  comme  dans  les  Méduses  observées  par  Allman;  a"*  quatre  couple 
et  deux  canaux  voisins  isolés;  3*  deux  paires  contiguës,  trois  canaux 
naissant  d*un  tronc  unique  et  séparés  des  deux  paires,  d'un  côté  par  an 
canal  isolé  et  de  Tautre  par  deux;  k"  une  paire  de  canaux,  plus  haït 
naissant  séparément;  5**  trois  paires  et  dans  Tintervalle  entre  chaque  paire 
un  canal  isolé;  de  plus,  un  des  canaux  d'une  des  paires  est  secondairement 
divisé  au  voisinage  du  bord  de  Tombrelle. 

Enfin,  dans  le  cas  unique  h  onze  canaux  radiaires,  il  y  avait  aux  extré- 
mités d'un  diamètre ,  d'une  part ,  deux  canaux  se  détachant  d'un  tronc  unique, 
et ,  d'autre  part ,  trois  canaux  ^'^  naissant  Clément  d'un  tronc  commun  ;d'an 
côté  du  diamètre,  on  comptait  quatre  canaux  isolés,  et  de  l'autre  deux. 

Chez  un  individu ,  j'ai  trouvé  une  anomalie  singulière.  On  pouvait  recon- 
naître  huit  canaux  radiaires  à  chacun  desquels  correspondait  un  tentacule , 
mais  cinq  de  ces  canaux  étaient  reliés  entre  eux  par  des  anastomoses  for- 
mant une  sorte  de  réseau  à  larges  mailles. 

Anomaub  pr^sent^i  par  le  Clàvà  sqdamatà  (Mîjllbr). 

J'ai  rencontré  un  individu  dont  i'hydranthe  bifurqué  à  son  extrémité 
montrait  latéralement  deux  lamifications  portant  des  tentacules.  Les 
branches  de  la  bifurcation  et  les  deux  rameaux  latéraux  présentaient  ane 
ouverture  buccale  à  leur  extrémité;  I'hydranthe  possédait  donc  ainsi  quatre 
bouches. 


Note  sur  les  Éponges  eecveillies  par  le  français 
DANS  l'antarctique;  description  d^une  Dkndrilla  nouvelle. 

PAR  M.  E.  TOPSBNT^ 
MaItRB  DB  GOHFÉRENCBS  a  la  FAGULTé  DBS  SGIBNGBS  DB  CaBN. 

La  Belgica  et  le  Français  ont  rapporté ,  à  peu  près  des  mêmes  r^[ioo8  de 
l'Antarctique,  des  collections  biendifi'érentes,quise  complètent  utilement  : 
tous  les  Spongiaires  de  la  Belgica  avaient  été  recueillis  par  des  profondeurs 
de  âoo  à  669  mètfes;  ceux  du  Franpaû  appartiennent,  au  contraire,  presque 
exclusivement  à  la  faune  côtière. 

L'abondance  et  la  variété  des  Hexactinellides  dans  les  eaux  de  profondeur 
médiocre  explorées  par  la  Belgica,  contrastant  avec  la  rareté  relative  de  ces 


(1) 


A  Tun  de  ceux-ci  ne  correspondait  pa»  de  tentacule. 
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êtres  dans  TArctique,  rainait  la  théorie  de  la  bipolarité  des  faunes.  Le 
Français  n*a  pu  que  confirmer  cette  importante  découverte  :  l*unique  explo- 
ration qu'il  ait  tentée  au  delà  de  Ito  mètres  lui  a  fait  rencontrer,  en  eflet, 
dans  la  baie  Bisooe,  par  iio  mètres  de  fond,  une  remarquable  accumu- 
lation de  spicules  d'Hexactinellides.  Là,  quelque  courant,  enchevêtrant  les 
spicules  et  les  cimentant  avec  de  la  vase,  en  a  formé  des  masses  compactes, 
irr^lièrcs ,  atteignant  parfois  la  grosseur  du  poing.  Les  spicules  sont  des 
spicules  de  Rossellides,  c'est-à-dire  par-dessus  tout  des  diaclines,  entre- 
mêlées de  mégasclères  dermiques  ou  gastriques ,  hexactines ,  pentactines  et 
quelquefois  diactines ,  entièrement  rugueuses.  Us  ont  sans  doute  apppartenu 
à  mie  RosseQine,  car,  parmi  eux,  des  oxyhexasters  abondent,  peut-être 
même  à  une  espèce  du  genre  Rossella,  puisque,  outre  des  microdisco- 
hexasters  assez  nombreuses ,  j'y  ai  trouvé ,  mais  unique  et  brisée ,  une  macro- 
discohexaster  de  1 65  fi  de  diamètre,  du  type  de  celles  de  /?.  Racovitzœ  et 
A.  nuda.  Toutefois ,  les  détails  de  conformation  de  la  plupaK  des  spicules 
et  la  taille  assez  faible  de  ce  microsclère  me  portent  à  douter  que  l'une  ou 
l'autre  de  ces  espèces  les  ait  fournis.  En  tout  cas,  il  ne  s'agit  point  de 
Rossellides  susceptibles  d'être  décrites;  ce  n'est  même  point  à  des  Éponges 
que  Ton  a  aflàire ,  mais  à  des  sortes*  d'œgagropiles.  Ces  masses  ne  pré- 
sentent ni  touffe  fixatrice,  ni  ectosome,  ni  système  aquifère,  ni  cloaqne, 
et  les  spicules  qui  les  constituent  ont  manifestement  été  roulés  :  même  au 
plus  épais  du  feutrage ,  beaucoup  d'oxyhcxasters  ont  des  actines  rompues. 

Le  reste  de  la  collection ,  réuni  soit  à  la  grève ,  soit  par  de  petites  pro- 
fondeurs, entre  ao  et  âo  mètres  seulement,  se  compose  de  rares  Calcaires, 
d'une  Dendrocératide  et,  en  grande  majorité,  de  Monaxonides. 

Le  manque  absolu  de  Tétractinellides ,  déjà  constaté  dans  la  récolle  de  la 
Delgica,  est  à  noter  sans  pourtant  permettre  de  conclusion  rigoureuse.  Les 
Monaxonides  appartiennent  toutes  au  sous-ordre  des  Haltchondrina  et, 
parmi  elles ,  les  Reniérines  prédominent ,  tandis  que  les  Chalinines  font , 
défaut.  L'absence  de  ces  dernières  tient-elle  du  hasard  ?  On  peut  se  le  de- 
mander, car  ce  groupe,  particulièrement  florissant,  il  est  vrai,  dans  les 
mers  chaudes  ou  tempérées,  se  trouve  tout  de  même  quelque  peu  repré- 
senté dans  les  mers  froides  de  l'hémisphère  boréal. 

A  la  grève  vivent  surtout  des  Reniérines  variées,  d'intérêt  médiocre, 
quelques  Pœcilosclérides  encroûtantes  ou  massives,  et,  abondamment, 
deux  Axinelles  à  rameaux  longs  et  grêles ,  d'une  délicatesse  vraiment  remar- 
quable à  un  tel  niveau.  Les  Calcarea  semblent  être  clairsemées,  à  moins 
que  leur  petite  taille  ne  les  ait  laissé  passer  inaperçues. 
•  La  faune ,  par  de  faibles  profondeurs ,  diflère  à  peine  de  celle  du  rivage. 
Ce  sont  encore  des  Rentcra  nombreuses ,  des  Pœcilosclérides  dont  la  plupart 
remontent  jusqu'au  niveau  des  basses  mers,  et,  commune,  avec  tout  son 
développement,  l'une  des  Axinelles  rameuses  précitées.  J'y  ai  retrouvé 
aussi,  en  plusieurs  spécimens,  l'une  des  Éponges  les  plus  curieuses  de  la 
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Belffica,  mon  Geîlius  bidens,  dont  le  type,  dëtërioré,  m'avait  foussement 
paru  pëdicellé.  Enfin  j'y  ai  découvert,  frépiente  et  robuste,  une  Dendrilla 
({ui,  à  ce  que  Ton  sait  de  la  distribution  géographique  de  ces  Dendrocé- 
ratides ,  peut  compter  comme  la  meilleure  trouvaille  de  tout  ce  lot  de  Spon- 
giaires. 

En  voici  la  description  : 

Dendrilla  aatarotio*  nov.  sp. 

Éponge  dressée,  rameuse  sans  forme  régulière,  capable  d'acquérir  de 
belles  dimensions.  Ses  rameaux  peuvent,  s'âevant  ensemble  d  une  base 
étroite,  être  comme  fascicules,  ou  bien  ils  se  détacbent  les  uns  des  autres  à 
difiérentes  hauteurs  et  sous  des  ailles  variables.  Fréquemment,  après  être 
restés  qudque  temps  indépendants ,  ils  se  rattachent  entre  eux  au  moyen 
d'anastomoses  transversales  où  leurs  fibres  se  croisent  et  viennent  à  se  sou- 
der. Us  sont  pleins  et  portent,  non  en  leur  sommet,  mais  quelque  part  sur 
leurs  flancs,  des  oscules  rares,  membraneux.  L'ensemble  rappelle  souvent 
l'aspect  d'un  spécimen  de  Dendrilla  rosea  var.  t^ica  figuré  par  Lendenfeld 
{A  Monograph  qf  the  homy  Sponges,  pi.  4/i ,  fig.  7).  Des  conules  hauts  et 
très  écartés  les  uns  des  autres  hérissent  toujours  la  sur&ce;  leur  hauteur  et 
leur  écartement  n'ont  d'ailleurs  tien  de  fixe ,  mais  varient  avec  l'âge  et  la 
vigueur  des  individus.  La  couleur,  d'après  les  notes  de  M.  Turquet,  est 
jaune  avec  des  nuances  diverses  pendant  la  vie.  Ce  caractère  a  une  réelle 
importance ,  car  on  ne  connaissait  encore  d'autre  Dendrilla  naturdlement 
jaune  que  D,  aerophoba  Lendenfeld.  Toutes  deux  changent  de  coloration  au 
contact  des  liquides  conservateurs ,  mais  tandis  que  D.  aerophoba  devient 
d'un  bleu  intense,  à  la  façon  à'Aplysina  aen^fkoba,  D,  aniarcùca  vire  dans 
l'alcool  an  violet  ou  au  rose,  sans  doute  selon  l'abondance  relative  de  son 
pigment;  il  se  produit  sur  die,  dans  ces  conditions ,  les  réactions  qu'on  est 
habitué  à  observer  sur  AflysUla  suljurea. 

Le  squelette  se  compose  de  fibres  ambrées ,  dendritiques ,  ne  constituant 
pas  le  moindre  réseau.  Solides  mais  lâchement  ramifiées,  ces  fibres  assurent 
aux  rameaux  une  assez  grande  résistance,  tout  en  leur  laissant  beaucoup  de 
souplesse  et,  par  leurs  ramuscules  ultimes,  simples  et  de  nombre  relative- 
ment restreint,  soulèvent  leur  surface  en  des  conules  assez  espacés.  Elles 
ont  la  structure  habiludle  des  fibres  des  Darvcinellidae ,  avec  une  épaisseur 
décroissante  de  1  millim.  7  à  0  millim.  06  et  moins  encore  de  la  base  au 
sommet.  Leur  moelle  est  généralement  large ,  mais  le  rapport  de  son  épai^ 
seur  k  celle  de  l'écorce  n'a  rien  de  constant ,  même  en  des  points  divers 
d'une  même  fibre.  Sur  de  gi'osses  fibres  épaisses  de  1  millim.  65 ,  je  ne  lui 

trouve  pas  plus  de  o  millim.  33  de  diamètre,  soit  un  rapport  de  —  seule- 
ment. Des  Thallophytes  filamenteux  se  développent  à  l'inlérieur  des  fibres 


Digitized  by 


Google 


—  505  — 

âgées,  du  vivant  même  de  TÉponge;  un  dëpdt  de  Diatomées  vient  en  outre 
encroûter  celles  que  la  mort  met  à  découvert 

C'est  de  Dendritta  rosea  var.  twica  que  D,  aniarctica  se  rapproche  le  plus. 
Elle  en  affecte  la  forme  générale;  die  en  a  aussi  la  charpente.  Elle  n*en 
diffère  vraiment  que  par  sa  coloration  et  il  semble  qu'elle  soit  ë  cette  espèce 
06  que  AplfsUk  »nlJuHa  est  à  A.  mea, 

Diikbriik  an9nreti€ê  est  commune  dans  la  région  explorée  par  le  Frrmçaiê. 
Elle  y  a  été  recueillie,  en  efltet,  à  cinq  reprises  par  ao  à  &o  mètres  de  pro* 
fondeur,  savoir  : 

n*  i3g,  L  Wandd,  16  mars  190&,  96  mètrea. 

n'  459, 1.  Wandel,  29  avril  1904,  4o  mètres. 

n""  760, 1.  Wandel,  31  décembre  1904,  3o  mètres. 

n"*  809,  L  Wiencke,  6  février  1906,  ao  mètres. 

n'  836, 1.  Anvers,  8  février  1906,  99  mètres» 

Des  six  spécimens  ou  fragments  que  contient  la  collection,  le  plus  beau 
est  de  beaucoup  celui  qui  porte  le  n*  809.  C'est ,  en  effet ,  une  Éponge  haute 
de  33  centimètres,  formée  d'un  paquet  de  7  ou  8  gros  rameaux,  plus  ou 
moins  comprimés,  larges  de  a 5  à  3o  mUlimètres,  distincts  sur  la  plus 
grande  partie  de  leur  longueur,  mais  reliés  entre  eux  de  distance  en  distance 
et  maintenus  assez  serrés  les  uns  contre  les  autres  par  des  brides  minces , 

Sresque  membraneuses ,  où  les  fibres  pénètrent  quand  même  et  se  soudent 
emarquable  par  sa  taille,  elle  Test  aussi  par  da  coloration  violet  foncé 
{atroviolaeeus  de  Saccardo)  dans  l'alcool  et  par  la  longueur  et  l'écartement 
de  ses  conules,  qui,  hauts  de  4-i4  miUimètres,  se  dressent  à  7-1 5  milli- 
mètres l'un  de  l'autre.  L'ensemble  figure  une  masse  volumineuse,  fusiforme, 
assez  flasque  malgré  la  grosseur  des  fibres  dans  sa  région  inférieufe,  et 
limitée  par  une  peau  luisante  où  ne  se  percent,  sans  ordre,  que  de  rares 
oscules  de  1  à  9  millimètres  de  diamètre.  La  chair  à  une  petite  profondeur 
au-dessous  de  Tectosome  apparaît  décolorée. 

L'individu  adhérait  à  son  support  par  une  lame  mince  mais  résistante  de 
spongine  sans  structure ,  qui  s'est  détachée  d'un  seul  coup  et  presque  inté- 
gralement; cette  base,  étroite,  n'excède  pas  26  millimètres  de  diamètre.  H 
s'en  élève  immédiatement  dans  sa  r^ion  cenii*ale  un  faisceau  de  fibres  ro- 
bustes dont  la  plupart,  brèves  et  peu  ramifiées,  représentent  le  squelette 
«de  rameaux  morts  depuis  longtemps  sans  s'être  beaucoup  allongés  et  dont 
les  plus  longues  se  continuent  jusqu'au  sommet  du  corps  en  constituant  la 
charpente  dendritique  des  grands  rameaux  saisis  en  pleine  vie  par  Talcool. 
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Quatre  Cactées  nouvelles  du  Mexique, 
PAR  M.  R.  Roland  Gosselin. 

Les  plantes  dont  j*ai  Thonneur  de  présenter  la  description  au  Mnséom 
font  partie  des  nombreuses  espèces  envoyées  da  Mexique  par  M.  Léon  Di- 
guet,  lors  de  son  dernier  voyage  (1901-1904). 

Les  deux  PUocereus  devront  porter  le  nom  de  Weber  dans  la  nomen- 
clature, car  c'est  lui,  deux  jours  avant  sa  mort,  qui  les  a  nommés. 

Gereus  CShende  nov.  sp. 

Arborescens,  trunco  vaiido,  vix  tripedali,  postea  ramosissimus,  coma  extensâ; 
ramis  crassis;  costis  7,  fubaculis,  crcnalis;  aculeis  6  radialibus,  ccntraiibus  nuUis; 
flore  breviter  infundibuliformi.  Bacca  spÎDOsissima  parva,  carne  alba.  Semina 
nigra  parvula. 

Espèce  croissant  en  lieux  découverts  à  a, 000  mètres  et  plus  d'dtitudc, 
au  Cerro  Colorado ,  près  de  Tebuacan ,  où  elle  porte  le  nom  d'origine  mix- 
tèque  de  Chende,  D'après  M.  Diguet,  le  nom  nahuaU  est  Cotzonotsehtbf, 
c'est-à-dire  cactée  jaune. 

Le  tronc  est  gros,  simple,  court.  A  partir  d'un  mètre  environ  du  sol,  il 
se  ramifie  beaucoup  et  forme,  par  l'amas  des  brancbes,  une  sorte  de  pa- 
rasol. 

Les  photograpbies  représentent  des  exemplaires  d'à  peu  près  6  mètres 
de  haut,  sur  un  beaucoup  plus  grand  diamètre  au  sommet. 

Le  rameau  observé  a  11  centimètres  de  diamètre,  sept  côtes  profondes 
de  3  centimètres,  subaiguës  crénelées,  non  sillonnées  latéralement;  les 
sinus  forment  des  angles  de  90  degrés.  Aréoles  distantes  de  s 5  millimètres, 
posées  au  fond  des  crénelures,  feutrées,  saillantes,  rondes.  Aiguillons  ra- 
diants, au  nombre  de  6,  ne  dépassant  guère  a  centimètres.  L'inférieur  est 
le  plus  long,  le  supérieur  le  plus  court.  Tous  sont  subulés,  bruns  à  l'état 
naissant,  devenant  vite  gris.  Pas  d'aiguillons  centraux. 

La  floraison  a  lieu  de  bonne  heure  sur  les  plus  jeunes  aréoles  de  la 
pousse  précédente.  Bouton  floral  pointu ,  couvert  de  poils  sétiformes  bruns. 
Au  moment  de  l'anthèse,  l'ovaire,  presque  sphérique,  d'environ  la  milli- 
mètres de  diamètre,  est  vert  émeraude,  et  couvert  de  petits  tubercules 
serrés ,  entre  chacun  desquels  se  remarque  une  aréole  abondamment  pourvue 
d'aiguillons  grêles,  bruns,  rigides,  piquants,  atteignant  parfois  4  centi- 
mèti'es  de  longueur,  entremêlés  de  laine  courte ,  fine  et  roussâtœ. 

Tube  charnu,  très  court,  n'excédant  pas  1  ccnlimètre.  11  est  recouvert 
de  squames  vertes,  imbriquées,  triangulaires,  terminées  par  un  mucron 
brun  de  con texture  mince  et  scarieuse,  long  parfois  de  7  à  8  millimèli'es. 
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Les  squames  sëpaloïdes  sont  rouges ,  à  bord  bianc  rose,  finissant  en  pointes 
semblables  à  celles  des  squames  tubaires. 

Sépales  longs  d*un  centimètre  et  demi,  larges  de  5-6  millimètres, 
rouge  carmin  vif  à  lextërieur,  beaucoup  plus  clair  h  Tintérieur,  termines 
par  une  pointe  brune  de  s-3  millimètres  de  longueur. 

Pétales  sur  deux  rangs,  de  même  dimension  que  les  sépales,  formant 
un  limbe  demi  étalé  de  &  centimètres  de  diamètre.  Le  rang  extérieur  est 
rose  en  dehors,  blanc  en  dedans.  Le  rang  intérieur  est  bianc  rosé  sur  les 
deux  pages.  Us  sont  tous  terminés  par  une  courte  pointe  brune. 

btamines  longues  de  lo  à  i5  millimètres,  insérées  en  gradins  sur  toute 
la  longueur  du  tube,  jaune  clair,  ainsi  que  les  anthères. 

Style  robuste,  long  de  33  millimètres,  blanc  jaunAtre.  Stigmates,  11, 
longs  de  7-8  millimètres,  étalés,  dépassant  les  étamines  de  toute  leur  lon- 
gueur. 

Cavité  nectarique  longue  de  5  millimètres,  pleine  de  liquide  sirupeux. 

La  fleur  exhale  un  parfum  assez  fort,  agréable. 

Le  fruit  màr,  édible,  se  vend  sur  les  marchés  mexicains.  Il  est  de  la 
grosseur  d'une  petite  noix,  couvert  d'aiguillons  bruns  très  piquants,  le 
faisant  ressembler  à  un  oursin.  D'après  M.  Diguet,  la  partie  charnue  in- 
terne des  tiges  est  jaune  safran,  couleur  extrêmement  rare  dans  les  autres 
espèces  de  Cereus.  Ce  fait  exceptionnel  n'avait  pas  échappé  aux  aborigènes, 
puisque ,  comme  je  Tai  dit  plus  haut ,  les  Nahuatls  nommaient  la  plante 
frCactéejaunoT). 

La  graine  est  noire,  très  petite  (1  millimètre  de  long  sur  i/a  millimètre 
de  large),  finement  ponctuée,  à  bile  subventral,  allongé. 

Gereus  caiiohipe  nov.  sp. 

Arborcâcens,  ramosissimus,  tninco  brevissimo;  ramb  crassis  comam  densam 
fortnantibus;  coslis  9-10  undulatb  subacutis;  aculeis  radialibus  6,  centralibus  t; 
flore  parvo.  Bacca  aculcata ,  came  alba.  Semina  parvula  nigra ,  hilo  basilari. 

Espèce  croissant  au  Cerro  Colorado  à  côté  du  Cereus  Chende.  Les  indi- 
gènes le  nomment  Chichxpe,  Le  fruit  se  vend  sur  les  marchés  sous  le  nom 
de  Chichituna.  D'après  M.  Diguet,  le  mot  CÀiehi,  en  naliuatl,  signifie 
^ande,  d'où  le  nom  de  la  plante,  d'après  la  forme  du  fruit. 

Le  tronc  se  ramifie  très  près  du  sol ,  et  tous  les  rameaux  se  ramifient 
plusieurs  fois  à  leur  tour,  de  telle  sorte  que  l'énorme  cime  est  composée 
d'une  multitude  déjeunes  pousses  se  touchant  et  s'entreméiant. 

Les  photographies  indiquent  à  peine  k  mètres  de  hauteur  pour  un  dia- 
mètre nu  moins  double. 

Les  rameaux  jeunes  ont  environ  i5  centimètres  de  diamètre.  Leur 
sommet  est  arrondi.  Côtes,  9  a  10,  subaiguës,  ondulées,  de  i5  à  17  milli- 
mètres de  profondeur;  sinus  très  ouverts. 

MuséuM.  —  XI.  36 
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Aréoles  ovales,  gris  cendré,  assez  plates ,  longues  de  &  à  5  millimètres, 
distantes  de  t5  à  16  millimètres,  et  placées  de  teHe  sorte  que  leur  partie 
supérieure  se  trouve  au  fond  des  ondulations  costales,  et  leur  base  presque 
au  sommet. 

Aiguillons  radiants,  6,  courts  et  minces;  un  central,  plus  fort,  long  de 
i5  millimètres,  légèrement  tubercule  à  la  base.  Tous  sont  gris,  h  pointe 
plus  ou  moins  brune. 

Fleur  non  examinée  k  Tétat  frais. 

Fruit  mur  de  3o  millimètres  de  long  et  97  millimètres  de  diamètre,  à 
épiderme  lisse,  brillant,  rougeàtre.  Il  porte  quelques  aréoles  an  sommet 
de  petits  renflements,  garnies  d*une  dizaine  d'aiguillons  bnms  de  8  à 
1  s  millimètres  de  longueur.  La  pulpe  est  blanche  ;  les  graines  ont  à  peine 
1  millimètre,  sont  noires  mat ,  légèrement  scrobiculées,  en  forme  de  bonnet 
phrygien  et  à  bile  basilaire. 

Le  périanthe  desséché  adhère  au  fruit,  permettant  de  constater  que  le 
tube  floral  n'a  qu'un  centimètre  de  longueur,  et  porte  vers  la  base  qudques 
squames  triangulaires  obtuses.  Les  divisions  extérieures  n'excèdent  pas 
s  centimètres  de  longueur,  et  sont  étroites;  les  intérieures  un  peu  plus 
larges  pour  la  même  longueur.  Couleur,  etc.  ? 

Etamines  moins  longues  que  les  pétales  ;  style  un  peu  plus  long  que  les 
étamines.  Il  n  a  guèi'e  qu'un  centimètre  de  longueur;  segments,  6-8,  longs 
de  3  millimètres. 

Pilocereus  alensis  nov.  sp.  (Weber,  nom.  sol.). 

Ërectus  a  basi  ramosus,  ramis  divaricatis;  coatis  lU  crcnatis,  subtuberculatis  ; 
pulvinia  sericeis;  floribus  ex  juba  sericea,  argentea,  unilatcrali  emergentibus. 

Espèce  rencontrée  par  M.  Diguet  dans  la  Sierra  del  Alo  (inde  nomen)  et 
près  de  Manzanillo ,  dans  les  forêts  bordant  la  mer. 

Les  exemplaires  les  plus  élevés  ne  semblent  pas  dépasser  5  à  6  mètres , 
et  les  liges  adultes  n'ont  qu'une  douzaine  de  centimètres  de  diamètre. 
Elles  sont  toujours  érigées,  raides;  se  forment  dès  la  base,  puis  h  toutes 
les  hauteurs,  constituant  un  ensemble  divariqué,  souvent  compact. 

Les  côtes,  au  nombre  de  1 4,  peu  profondes,  sont  tubercul<^  et  créne- 
lées. Au  fond  des  crénelures ,  à  près  d'un  centimètre  de  distance  l'une  de 
Taulre,  les  aréoles,  petites,  plates,  sont  de  forme  circulaire,  munies  dans 
le  jeune  âge  de  laine  blanche,  fine  et  longue,  bientôt  caduque. 

Aiguillons  radiants,  is  à  i4,  sur  deux  rangs,  l'inférieur,  défléchi,  le 
plus  long.  Un  aiguillon  central,  horizontal.  Tous  sontgtéles,  n'excédant 
pas  s  centimètres,  et  jaune  d'or,  plus  tard  rougeâtres,  devenant  gris  avec 

Les  côtes  florifères  se  garnissent  sur  toutes  les  aréoles  d'un  seul  côté 
d'une  longue  crinière  soyeuse  d'un  blanc  argenté,  caduque,  mais  longtemps 
persistante. 
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1^8  fleurs  ëmergent  de  cet  amas  soyeux. 

Ëiles  n  ont  pas  été  observées,  mais  les  photographies  permettent  de  recon- 
naître leur  forme  campanidée. 

Les  indigènes  donnent  h  cette  espèce  le  nom  de  Barba  de  Vie/o. . 

Pilocereus  rufioeps  nov.  sp.  (  Weber,  nom.  sol.  ). 

Columiiaris,  validu*),  a  basi  simples,  postea  ramosus;  ramis  erectis;  coelis  eirca 
a6;  aculeis  exterioribiis  8-to,  radiaolibus;  centrdibus  i-3. 

Coplialio  rufo  peripherico  floreâ  campanuiatas,  coronam  ad  apicem  efficientes, 
inclaiidentc. 

Ovario  suhrolundo,  in  axiliis  squamarum  appressarum  setoso. 

Stamina  perigonium  non  superanlia.  Styius  longitudinc  staminum.  Bacca  fici- 
forma.  Semiiia  fiisca,  polita. 

Celle  espèce  existe  en  grand  nombre  au  Gerro  de  Tochapa,  près  Te* 
huacan,  et  ne  sembie  pas,  d*après  M.  Diguet,  dépasser  9,000  mètres  d'al- 
titude. 

Le  tronc,  pUis  gios  que  le  corps  d'un  homme  à  la  base,  atteint  plus  de 
1 5  mètres  de  hauteur,  et  ne  se  ramifie  qu'à  q  mètres  environ  du  sol.  Les 
rameaux,  aussi  gros  que  la  tige  centrale  à  hauteur  de  leur  insertion,  crois- 
sent d'nbord  horizontalement  el  se  redrer^sent  jîour  monter  verticalement 
très  près  du  tronc,  et  former  avec  lui  un  faisceau  de  tiges  parallèles. 

liCs  rameaux  ne  semblent  pas  se  ramifier  à  leur  tour  sans  lésion  de 
Tapex. 

l..es  fleurs  forment  une  coui*onne  au  sommet  des  tiges  déjà  hautes,  au 
milieu  d'uu  céphalium  périphérique  long  de  un  à  deux  mètres, de  couleur 
rousse  dans  les  parties  levées,  grisâtre  ensuite. 

Côtes,  environ  a 6,  à  crêtes  arrondies,  échancrées,  et  à  sinus  aigus. 
Aréoles  distantes  de  un  à  deux  centimètres,  ovales,  feutrées,  un  peu  proémi- 
nentes, placées  au  creux  des  échancrures.  Aiguillons  extérieurs,  8  à  10, 
d'uu  centimèlre  en  moyenne,  rigides,  droits,  gris,  rayonnants.  Un,  par- 
fois deux  aiguillons  centraux ,  dont  Tun ,  de  4  à  5  centimètres  de  longueur, 
fort,  horizontal,  souvent  défléchi.  Les  jeunes  aigoUlons  sont  tous  rou- 
geâlres. 

Los  tiges  s'apprétant  à  fleurir  émettent,  à  la  place  des  aigoUlons  nor- 
maux, sans  modilicalion  de  la  forme  ou  du  nombre  des  côtes,  des  aiguillons 
roux  criniformes  ayant  jusqu  a  8  centimètres  de  long.  Une  seule  aréole 
en  porte  plus  de  80.  L  enseiuble  de  ces  aiguillons  modifiés  représente  un 
céphalium  entourant  entièrement  lextrémité  des  tiges.  Il  est  caduc  avecTàge. 

Fleurs  longues  de  5  centimètres,  y  compris  Tovaire,  qui  est  recouvert, 
ainsi  que  le  tube,  de  squames  charnues  imbriquées,  disposées  en  séries 
spii'ales,  les  inférieures  obtuses,  les  supérieures  triangulaires  aiguës.  Elles 
sont  toutes  fortement  apprimées ,  et  portent  à  leur  aisselle  quelques  ai- 
guillons raides,  criniformes,  longs  de  quelques  millimètres,  invisibles  si 

SU. 
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l'on  ne  soulève  pas  les  squames.  L'ensemble  est  verdAtre,  ombré  de  rouge 
vineux. 

Tube  de  3  ceotim.  1/9  de  long.  Squames  sëpaloîdes,  très  diamues,  n>u- 
geàtres.  Pétales  blanc  rose,  érosulës,  sur  deux  rangs,  charnus,  rëvolutës 
sur  presque  un  centimètre. 

Étamines  nombreuses,  bisériées,  ne  dépassant  pas  le  limbe  et  formant 
autour  du  style  une  couronne  cratériforme.  Le  rang  inférieur  est  inséré  sur 
le  réceptade  et  la  paroi  du  tube  est  tapissée  de  cannelures  formées  par  ces 
étamines  soudées  deux  par  deux,  qui  deviennent  libi^  ensuite.  A  partir 
de  ce  point,  dles  s*insèrent  par  gradins,  jusqu*à  la  base  des  pétales. 

Cette  disposition  permet  d'observer  la  camira,  de  Lemaire,  traversée  par 
le  style. 

Style  assez  fort,  blanc  carné;  stigmates,  7-9,  ne  dépassant  guère  le 
limbe. 

Ije  fruit  aflfiscte  la  forme  d'une  petite  figue.  Il  n'est  pas  comestible.  Les 
graines,  petites,  d'un  brun  foncé,  sont  à  test  lisse  et  brillant. 


CoNTRtBOTION  i  LÀ  FLORE  PLIOCBNB  DB  LÀ  PROVINCE  DB  BàBIâ  (BrbSIL), 

PAR  M.  Ed.  Bonnet. 

Parmi  les  publications,  fort  peu  nombreuses,  rdatives  à  la  pal^bota- 
nique  brésilienne,  la  dernière  en  date  se  rapporte  k  une  collection  d'em- 
preintes, sur  argilolithes  piiocènes,  recueillies  aux  environs  d'Ouriçanga, 
dans  le  nord  de  la  province  de  Baliia,  par  le  D'  Hussak;  cette  collection, 
étudiée  par  Ëttingshausen  ^^^ ,  est  aujourd'hui  conservée  au  K.  K.  Hofinuseum 
de  Vienne. 

Mais,  à  peu  près  à  la  même  époque  où  le  D'  Hussak  explorait  Ouri- 
çanga,  M.  Glaziou,  directeur  des  parcs  et  jardins  impériaux  de  Rio-Janeiro, 
adressait  au  Muséum  de  Paris  une  série  d'empreintes  foliaires  récoltées 
dans  cette  même  localité  par  M.  Orville-Dorly. 

Bien  que  les  échantillons  réunis  au  Muséum  de  Paris  soient  notablement 
moins  nombreux  que  ceux  appartenant  au  Hofmuseum  de  Vienne,  j'ai 
pensé,  néanmoins^,  qu'il  serait  intéressant  de  rechercher  qudies  étaient  les 
espèces  communes  aux  deux  collections  et  celles  spéciales  à  la  collection 
parisienne;  pour  ces  dernières,  après  les  avoir  rapportées  à  leur  genre,  j'ai 
indiqué  leurs  affinités  avec  les  espèces  actuellement  vivantes  dans  la  même 

^*)  Cf.  Fridolin  Kbasser,  Konstantin  von  Euing»hauëen*i  Studiên  ûber  die  Flora 
von  Ouriçanga  in  Bra»ilien  (  m  Sitzungth,  dei'  Math.  Naturwisi,  Klaae  d,  K,  Akad 
d.  WiiienMch,,  CXU,  Abtcii.  i,  igoS  p.  85a]. 
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r^on  ;  d'après  )a  sërie  à  laquelle  appartient  le  gisement  d*Ouriçanga ,  on 
peut  en  effet  conclure,  avec  qnelque  apprence  de  raison,  que  les  condi- 
tions climatëriqnes  et ,  par  suite ,  la  v^tation  du  Brésil  n*ont  pas  dû  sensi- 
blement se  modiBer  depuis  la  fin  de  la  période  pliocène.  Quelques-unes  de 
ces  empreintes  offrent  avec  celles  dont  je  les  rapproche  des  différence^  tro[) 
l^res,  h  mon  avis,  pour  justifier  la  création  d'espèces  ou  de  variétés  nou- 
velles; nous  savons  du  reste,  par  expérience,  combien  la  forme  et  concur- 
remment la  nervation  des  feuilles  sont  sujettes  à  varier  non  seulement 
dans  une  même  espèce,  mais  aussi  sur  le  même  individu. 

Gyathea  prae-ebenlna  Ettings.  teste  Krass.,  loc,  cit.,  p.  853,  n**  9  (mendosè 
prœ-ebemea).  —  Pluâeurs  fragments  de  frondes,  les  unes  stériles,  les  autres  avec 
empreintes  de  sporanges. 

Palmier.  —  Fragments  de  feuilles,  analogues  à  ceux  qui  existent,  sans  déter- 
mination précise,  dans  la  collection  de  Vienne  (cf.  Ettings.  teste  Krass.,  loc,  cit.» 
p.  85/i,n*  7). 

Fious  sp.  —  Grande  feuille  incomplète  de  la  base  et  du  somme!  ;  espèce  très 
voisine  du  F.  (Pharmacoiycea)  anthelmtnthica  Miq. 

Ficos  sp.  —  G*est  vraisemblablement  la  plante  à  laquelle  Eltingshausen  (teste 
Krass.,  loc,  cit.,  p.  855,  n*"]  3)  n'a  pas  attribué  de  nom  spécifique,  mais  qu'il  rap- 
proche du  F.  mulûnervii  Heer. 

Artooarpidiam  brasUlense  Ettings.  teste  Krass.,  loc.  cit.,  p.  855,  n*"  th.  — 
Empreinte  et  contre-empreinte  d'une  feuille  incomplète  du  sommet 

(?)  Euphorbiophyllam  mabeilormls  Ettings.  teste  Krass.,  loc.  cit.,  p.  858, 
n*  à6.  —  Empreinte  ayant,  ainsi  que  l'indique  Ettingshausen ,  quelque  ressem- 
blance avec  certaines  espèces  des  genres  Mabea  et  Actinoitemon. 

Persea  sp.  —  Espèce  affine,  sinon  même  identique,  au  P.  punctata  Meisn. 

Ocotea  sp.  —  Plusieurs  empreintes  de  feuilles  incomplètes.  Le  genre  Ocotea  est 
représenté  au  Brésil  par  de  nombreuses  espèces,  dont  plusieurs  onl  une  nervation 
et  une  forme  de  feuille  identiques;  le  fossile  parait  se  rapprocher  surtout  des 
0.  ovalifolia  Mez  et  0.  acutangula  Mes. 

Plumiera  sp.  —  Plante  voisine  du  P.  lancifolia  var.  nùcrophylla  Mull. 

Msmine  sp.  —  Affine  au  M.  umbellata  Mart.  (Rapanea  utnbellata  Mez). 

vreinmannla  bahiana  Ettings.  teste  Krass.,  loc.  cit.,  p.  857,  n**  3a.  —  Très 
semblable  au  W.  hirta  Sw.  (W.  glabra  Sieb.  ap.  Mart.,  non  L.). 

Msrrola  sp.  —  Appartient,  comme  le  M.  êtigmatota  Berg.,  dont  il  est  très  voi- 
sin, au  groupe  des  Perforatae  Berg.,  caractérisé  par  de  nombreuses  glandes  pro- 
éminentes, disséminées  à  la  face  inférieure  de  la  feuille  et  qui,  sur  le  fossile,  sont 
représentées  par  des  impressions  en  croux. 

Miconia  holoserioea  Triana  (non  D.  C).  —  Cette  espèce,  encore  vivante  au- 
jourd'hui, est  largement  répandue  au  Brésil  et  notamment  dans  la  province  de 
Bahia. 
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Mloonia  latioMtoUa  EUings.  tesie  Krass*,  loe.  eiu,  p.  869,  n*"  59.  —  Plante 
affioe  au  M,  albicam  Tiiana  (A/,  holoiericea  D.  G. ,  non  Triana)  très  commnn  dans 
tout  le  Brésil  (Cf.  Mari.  Floi\  broêii  XIV  pars  IV,  p.  288). 

HirflM  sp.  —  Très  semblable  k  H,  cordifoUa  Juss.  ap.  S^  Hit.  {Ma9cagma  cor- 
difoUa  Gris.  FL  hratiUêtm»  XII ,  pars  1 ,  p.  96  ). 

Erythroxylon  sp.  —  Apparlienl  au  groupe  des  Erythroxylon  è  feuilles  petite-: 
et  coriaces,  obtuses  ou  émargioèes  an  sommet;  se  place  à  côté  des  £.  hetnlaeewm 
Mart.  et  E,  microphfUum  S^  Hil.  dont  il  est  très  voisin. 

Calophyllum  pllocenloum  Ettings.  teste  Krass.,  loc.  cit.,  p.  867,  n**  36.  — 
Ettingshausen  rapproche  a>tlc  empreinte  du  C.  Calaba  Jacq.,  espèce  spéciale  aui 
Antilles,  mais  fréquemment  cultivée  dans  l'Amérique  tropicale;  en  réalité,  les  afti- 
nités  du  C.  pliocênicum  me  paraissent  plus  évidentes  avec  une  autre  plante,  lo 
C,  broitliensê  Gamb.  qui  est  spontané  et  très  commun  dans  tout  le  Brésil. 


Sur  DBS  BCEANTILLONS  DU  SOUFRE  DU  VOLCAN  DE  PAPAyDAJAN  (JaVâ) 
RAPPORTÉS  PAR  M,  D.  BoiSy 

PAR  M.  P.  Gaubbrt. 

Dans  le  cours  de  son  voyage  à  Java,  iVi.  D.  Bois  a  recueilli  dans  la  solfa- 
tare du  cratère  de  Papandajan  (Java),  des  ëchantlUons  de  soufre  remar- 
quables par  leur  forme.  Ces  derniers  sont,  en  effet,  constitués  par  dos 
masses  stalactiformes  particulières  à  ce  gisement;  mais  ce  qui  est  encore 
plus  intéressant,  c'est  qu'ils  montrent  des  cristaux  prismatiques  appartenant 
à  la  forme  monoclinique  |S,  obtenue  dans  les  laboratoires  en  faisant  cris- 
talliser dans  certaines  conditions  le  sou&e  fondu.  On  sait  que  tons  les 
cristaux  naturels  présentent  la  forme  ortborhom  bique  a,  la  seule  stable  à  la 
température  ordinaire.  Naturellement,  les  cristaux  monocliniques  des 
échantillons  étudiés  sont  transformés  en  soufre  rhombique  a. 

D'après  les  recherches  de  M.  R.  Braun^*^  et  les  miennes  ^\  le  soufre  de 
Papandajan,  pour  donner  des  cristaux  monocliniques  jS,  doit  se  trouver 
pendant  un  certain  temps  au-dessous  de  i3o  degrés,  car  ce  corps,  portf^  à 
une  température  plus  âevée  et  refroidi  brusquement ,  donne  naissance  à 
d'autres  formes,  tout  k  fait  différentes  du  soufre  de  Mitscherlich. 

L'existence  du  soufre  monoclinique  dans  la  nature  a  été  déjà  conslatëe 
par  G.  Rose  ^^K  Les  échantillons  étudiés  par  ce  savant  font  partie  des  collec- 
tions des  Universités  de  Berlin  et  de  Breslau,  et  proviennent,  d'après  leur 

î')  R.  Brauhs,  Neuêi  Jahrb.f.  Min.  Beii  Bd.  Xili,  1899-1900,  p.  89. 
W  P.  Gauiebt,  BuU.  Soc.fr.  de  Min,,  t  XXVIII,  p.  167,  1905. 
«»>  Cité  par  Von  Rath,  Pogg.  Annal  Erg.-Bd,  t.  VI,  p.  878,  1878. 
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étiquette,  de  la  montagne  Walieran  (Tenger  Gebirge,  Java).  M.  G.  Klein ^'^ 
a  observé  sur  la  croûte  d'une  cavité  de  1  un  d'eux ,  des  cnstaux  de  soufre 
monoclinique  groupés  parallèlement;  mais  Tétat  de  f  échantillon  n'a  pas  per- 
mis de  voir  si  les  cristaux  provenaient  d'une  fusion  artificielle  ou  naturdle. 
J'ai  déterminé  les  constantes  optiques  de  cette  forme  de  soufre  sur  des 
cristaux  artiûciels  et  j'ai  donné  les  résultats  auxquels  je  suis  arrivé  dans  une 
note  antérieure.  Je  rappellerai  cependant  que  le  plan  des  axes  optiques  est 
dans^\  que  l'angle  a  V  est  de  58  degrés  environ ,  et  que  )a  bissectrice  n^  fait 
un  angle  de  44  degrés  avec  l'axe  vertical  dans  le  plan  de  symétrie.  La 
mesure  de  l'angle  des  axes  optiques  a  été  faite  au  moyen  de  la  platine 
de  Fedoroff  et  l'angle  d'extinction  dans  g^  a  été  calculé  au  moyen  des 
angles  d'extinction  sur  A'  et  sur  m  par  la  formule  : 

tg  ay  tg  ay  sin  (C^  +  (T)  sin (C  -  Ç) 
^^^^ïgaÔ'  ffln«  C  C08  (T  ~ tg  aô*  sin*  C  cos  C" 

p,  fi',  ff'  daignent  les  angles  d'extinction  sur  ^\  m,  et  A*.  G  et  G*  re- 
présentent les  angles  dièdres  de  m  et  de  \^  avec  le  plan  de  symétrie. 

Le  soufre  englobe  parfois  des  cendres  andésitiques  et  les  cimente,  aussi  les 
masses  qui  en  résultent,  plongées  pendant  quelque  temps  dans  du  sulfure 
de  carbone,  se  désagrègent  complètement. 

Parmi  les  échantillons  rapporta  par  M.  Bois,  il  existe  des  petites  masses 
amorphes  brunes,  un  peu  h*anspnrentes,  formant  des  enduits  sur  des  frag- 
ments d^andésite,  et  constituées  pai*  un  mélange  de  soufre  et  d'arsenic,  au- 
quel M.  Rinne  ^'^  a  donné  le  nom  d'arsenmlfitrite,  rappelant  ainsi  leur  compo- 
sition. Ge  minéral  contient  en  effet,  d*après  une  analyse  de  M.  Buchholtz  : 

S  :  70,80.  As   :a9,S9. 

U  est  amorphe ,  insoluble  dans  le  sulfure  de  carbone  et  possède  une 
dui*eté  de  a. 5. 

Je  rappellerai  que  tout  récemment,  M.  Rinne  a  donné  au  Muséum  un 
échantillon  type  de  cette  nouvdle  espèce  minérale. 


ElTJUlT  D*ONB  NOTICE  OSOLOOIQUB  ET  PAléoNTOlOGIQUE 

SUE  LE  Cercle  de  Maevatanana  {Madaqascae)^ 

ÀDHssais  A  M.  LE  PMOFB88BUR  Boule 

PAR  M.   LE    CAPITAINE   CoLGAN AP  ^^K 

Le  Gercle  de  Maevatanana  est  situé  au  Nord-Ouest  de  Madagascar;  c'est 
l'Am/erioiu^  de  la  province  de  Majunga.  Maevatanana,  ou  Suberbieville,  se 

î»)  Cité  par  Hihtïb,  Hand.  d.  Min.,  t.  1,  p.  87. 

^J  RiHWiï,  Cmt.f.  Min.y  p.  Ugg,  1903. 

^'^  Cette  notice  a  trait  à  une  région  encore  peu  connue  au  point  de  vue  géolo- 
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trouve  sur  la  roule  de  ]a  côte  Ouest  à  Tananarive ,  au  pied  du  massif  c ris- 
tallin. 

Cette  partie  de  la  grande  tle ,  explorée  autrefois  par  les  ingénieurs  de 
la  Compagnie  Suberbic,  est  encore  peu  connue  au  point  de  vue  géologique. 

Le  R.  Baron  y  a  reconnu  quelques  gisements  fossilifères  :  Crétacé  infé- 
rieur à  Ankaraobato ,  près  d'Ambato;  Jurassique  supérieur,  un  peu  plus 
au  Nord,  à  Ankoala. 

Le  capitaine  de  Bouvié  a  recueilli  des  Ammonites  du  Jurassique  supé- 
rieur h  Ambaliha,  et  M.  Dorr,  des  Ammonites  oxfordiennes  li  Marololo. 

M.  Gautier  a  rapporté  des  fossiles  du  Lias  qui  proviennent  des  pentes 
terminales  du  plateau  calcaire  de  Tlkabavo,  au  Nord  de  Bésakay. 

Au  point  de  vue  géologique,  le  Cercle  de  Maevatanana  se  divise  en  deux 
parties  complètement  distinctes  : 

1*  Une  région  montagneuse  àTEst,  faisant  partie  du  massif  cristallin  de 
rtle,  composée  de  terrains  archéens  qui  occupent  un  peu  plus  de  la  moitié 
de  la  superficie  de  la  province. 

ù"  Une  région  de  plaines,  composée  de  terrains  sédimentaires  d'Age 
secondaire,  qui  s'étendent  au  pied  de  la  chaîne  cristalline. 

Le  massif  cristallin  se  termine  vers  VOuest  par  des  pentes  très  brusques 
ou  même  des  murailles  à  pic,  comme  celle  du  Bongolava,  an  Sud,  près 
d'Ankilahila.  Aussi  les  fleuves  déboucbent-ils  dans  la  plaine  sédimentaire 
par  des  rapides,  comme  les  chutes  d'Ambodiroka  sur  Tlkopa  et  cdles  de  la 
Belsiboka ,  près  de  Maevatanana. 

MASSIF  CRISTALLIN. 

La  r^ion  montagneuse  du  cercle  est  essentiellement  constituée  par  des 
roches  gneissiques.  Je  n'y  ai  rencontré  ni  micaschistes  ni  cipolins. 

Le»  gneiss  sont,  en  général,  très  feuilletés,  assez  pauvres  en  mica  noir; 
toutefois  eu  certains  endroits,  comme  dans  le  Bongolava,  ces  roches  pren- 
nent une  texture  plus  ou  moins  granitoïde  et  deviennent  a mphiboliques. 

Au  milieu  de  ces  gneiss  apparaissent  assez  souvent  des  roches  basiques 
noires  et  vertes. 

Les  gneiss  amphiboliques  se  retrouvent  encore  plus  au  Nord  dans  la 
région  de  Tsaratanana. 

Gisements  aurifères,  —  La  présence  de  Tor  a  été  constatée  dans  toute  la 
r^on  des  schistes  cristallins  du  Cercle ,  surtout  dans  des  alluvions ,  quel- 

gique.  Les  fossiles  recueillis  par  M.  le  capitaine  Colcanap  et  offerts  par  lui  au 
Muséum  sont  d*unc  remarquable  conservation.  Ils  éclairent  Thistoire  des  terrains 
secondaires  dans  rhémisphère  austral.  Comme  pour  la  notice  précédente  du  capi- 
taine Colcanap  {BulL  du  Muséum  y  190 5,  n**  5,  p.  355-369),  les  déterminations 
de  fossiles  placées  ici  en  notes  infrapaginales  sont  dues  à  MM.  Thevenin  et 
Lemoine  (M.  Bocli). 
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qaefois  assez  riches  comme  celles  qui  ont  été  exploitées  aux  environs  de 
Maevatanana  par  )a  Compagnie  Suberbie,  et  qui  ne  sont  pas  encore  épui- 
sées aujourd'hui. 

Les  filons  aurifères  paraissent  beaucoup  plus  rares;  leur  teneur  en  mé- 
tal précieux  semble  trop  faible  pour  une  exploitation  industrieUe. 

Les  plus  septentrionaux  des  gisements  aurifères,  dans  le  Cercle,  se  trou- 
vent sur  les  affluents  de  droite  de  la  Bémarivo.  Les  allnvions  de  la  Maha- 
jamba  et  de  ses  affluents  de  droite,  qui  descendent  du  Tampoketsa-Sud, 
contiennent  également  de  For.  Des  placers  sont  exploités  aux  environs 
de  Maroadabo  et  de  Tsaratanana,  ainsi  qu  un  filon  de  quartz  aurifère  au 
Nord-Est  de  ce  dernier  point ,  h  Bétananlaua.  Il  y  a  des  laveries  d'or  sur 
le  cours  moyen  et  supérieur  du  Kamory,  ainsi  que  sur  les  affluents  de 
droite  de  la  Betsiboka,  à  hauteur  d'Andriamena.  Les  exploitations  de  Tan- 
cienne  Compagnie  Suberbie  se  trouvent  à  Maevatanana,  entre  Betsiboka  et 
Ikopa ,  Ikopa  et  Ménavava. 

I^ies  terrains  aurifères  finissent  sur  la  rive  droite  de  la  Ménavava,  au  pied 
des  dernières  pentes  des  schistes  critallins. 

1^  manque  de  filons  aurifères  dans  le  Cercle,  ou  Textréme  pauvreté  de 
ceux  qui  y  existent,  semble  indiquer  que  le  mêlai  précieux  provient  des 
filons  de  quartz  qui  traversent  les  schistes  cristallins.  L'érosion  a  mis  en 
liberté  un  certaine  quantité  d'or,  quelquefois  suffisante  pour  rendre  les 
alluvions  exploit ables. 

Roches  éauPTivKs. 

Granités.  —  Dans  la  région  cristalline  affleurent  deux  massifs  grani- 
tiques :  le  pic  d*Andriba  et  le  Vombohitra ,  situé  au  Sud-Est  du  précédent. 

Basaltes.  —  A  80  kilomètres  au  Nord-Nord-Est  du  pic  d'Andriba  s'élève 
un  volcan  basaltique,  TAntongo-drahoja.  Plus  au  Nord,  à  Maropapanga, 
et  sur  les  flancs  du  Tampoketsa,  les  basaltes  noirs  compacts  sont  abon- 
dants. 

Les  seules  roches  éruptives  observables  dans  la  région  des  terrains  sédi- 
raentaires  d'âge  secondaire  sont  des  basaltes  :  sur  les  causses  calcaires,  à  la 
limite  Nord  de  l'Ankara ,  se  dressent  deux  masses  de  ces  roches  :  le  Kasoa , 
au  Sud  de  Békodia  (700  mètres  environ);  le  Tsitondroina ,  tout  près  d'An- 
kirihilra(5oo  mètres).  En  dehors  de  ces  deux  massifs  on  rencontre,  sur 
les  terrains  sédimeotaires,  un  grand  nombre  de  mamelons  et  de  coulées 
basaltiques.  Les  chutes  de  la  Mahavavy,  au  I^izony,  sont  dues  à  une  puis- 
sante coulée.  La  vallée  de  la  Mahakamba  est  barrée  à  mi-chemin  entre  le 
poste  d'Ambaliha  et  Bésakay  par  une  muraille  basaltique,  véritable  pont 
jeté  en  travers  de  la  vallée  entre  le  causse  de  l'ikahavo  et  les  pentes  du 
Bongolava;  les  Malgaches  l'appellent  Antétézambato  (pont  de  pierre). 

Près  de  Béséva,  on  remarque  des  basaltes  noirs  verdâti*es,  souvent  dé- 
composés. 
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TERRAINS  SÉDIMENTAIRES. 

Trias,  —  Le  terrains  primaii'es  paraissent  faire  entièrement  défaut  dans 
le  Cercle. 

En  contact  avec  les  gneiss ,  on  observe  une  bande  de  grès  qui  s'ëtend 
du  Sud  au  Nord  du  Cercle  en  bordure  des  terrains  anciens. 

Ce  sont  des  roches  bariolées  sans  consistance;  la  largeur  de  leurs  affleu- 
rements, qui  est  de  i5  à  18  kilomètres  au  vSud  k  Ankilahila,  diminue  en 
remontant  vers  le  Nord  :  à  Maevatanana ,  elle  ne  dépasse  pas  1 9  idlomètres  ; 
à  Maroadabo ,  h  peine  &  ou  5  kilomètres. 

Aucun  fossile  n'a  encore  été  découvert  au  milieu  de  ces  formations  gré- 
seuses qui  paraissent  représenter  le  Trias  ou  le  Lias  inférieur. 

Jurassique.  —  Faisant  suite  aux  grès  bariolés,  on  rencontre  de  puis- 
santes formations  calcaires  constituant,  en  allant  du  Sud  vers  le  Nord  :  le 
causse  de  Tlkabavo,  le  plateau  de  TAnkara,  le  plateau  de  Maroakata. 

L'altitude  de  ces  plateaux  est  de  plus  de  700  mètres  à  Tlkahavo, 
3oo  mètres  à  T Ankara,  80  mètres  au  Maroakato,  nulle  vers  Maroadabo. 

L'allure  des  couches  parait  partout  à  peu  près  horizontale  jusqu'à  une 
dizaine  de  kilomètres  des  vallées  de  l'Iabohazo ,  de  la  Madiramanga  et  de  la 
Kaléko ,  où  elles  s'abaissent  pour  plonger  sous  la  ligne  des  mamelons  et 
plateaux  crétacés  qui  bordent  les  rives  Nord  de  ces  rivières. 

La  surface  des  plateaux  est  souvent  semée  de  dalles  calcaires  d*une  grande 
sonorité,  couverte  qudquefois  d'aiguilles  acérées;  on  y  observe  aussi  des  dé- 
pressions calcaires  contenant  de  l'eau  vive,  et  dont  les  bords  sont  couverts 
d'arbres.  Certaines  rivières  ont  un  cours  partiellement  souterrain,  comme 
la  Kîananga  et  la  Tandraka.  Celle-ci,  après  un  parcours  caché  de  i5  à 
so  kilomètres,  débouche  en  bouillonnant  en  pïefn  milieu  du  lit  de  la 
Mahavavy. 

Les  lits  1res  profonds  des  cours  d'eau  (Mahavavy  et  ses  affluents)  per- 
mettent de  se  rendre  compte  de  la  composition  des  plateaux  calcaires. 
Dans  le  lit  de  la  Kiananga-Kely  et  du  Béronono,  on  observe  la  coupe 
suivante  du  sommet  à  la  base  : 

4*  100  à  190  mètres  de  calcaires  de  causse; 

3*  5  à  10  mètres  de  grès  calcaires  très  durs; 

a"  aB  à  3o  mètres  d'argiles  de  couleur  foncée; 

1  •  4  à  5  mètres  d'argiles  schisteuses  bleuâtres. 

Dans  le  lit  de  la  Mahavavy,  à  Ampoza ,  les  argiles  schisteuses  de  la  base 
ne  sont  plus  visibles;  le  reste  de  la  coupe  est  identique  à  la  précédente. 

J'ai  recueilli  dans  ces  r^ons,  à  la  base  des  formations,  un  grand 
nombre  de  fossiles  ^^^  principalement  des  Ammonites. 

(')  Harpoceroê  (  Hildocerat)  du  groupe  de  A,  crattifalcatuê  Dumort  ou  H,  iwH- 
tum  Fuc.  —  Nombreuses  Ammonites  d'un  genre  nouveau  à  cloisons  simples,  a 
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Une  petite  Ammonite  ^'^  siliceuse  provenant  d*an  niveau  plus  élevé  et  ra- 
massée sur  les  pentes  de  Tlkabavo,  an-dessus  de  Bésakay,  serait  du  Juras- 
sique moyen  (Bajocien). 

Pour  trouver  des  fossiles  du  Jurassique  supérieur,  il  faut  aller  jusqu'à  la 
limite  Nord  des  plateaux  calcaires,  sur  les  dernières  pentes  qui  conduisent 
au  fond  des  vallées  de  Tlabohazo,  de  la  Madiramanga  et  de  la  Kaléko  ^*K  On 
y  rencontre  surtout  des  Macrocephalites ,  des  Phylloceras,  accompagnés  de 
Belemnites,  d'Aleetryonia,  de  Rbynchonelles  et  de  Térébratules  de  grande 
taille,  d'Oursins,  etc. 

La  même  faune  du  Jurassique  supérieur  se  retrouve  sur  la  rive  droite  de 
la  Betsiboka,  dans  les  vallées  du  Kamory  et  de  la  Mahajamba,  au  pied  des 
falaises  crétacées  de  TAnkara-Fantsika. 

Infra-Crétacé,  —  Sur  le  flanc  Nord  des  vallées  de  Tlabohazo ,  de  la  Madi- 
i-amanga  et  de  la  Kaleko  se  dressent  des  collines  composées  d'un  calcaii*c 
marneux  blanc,  très  tendre,  en  arrière  desquelles  s'étalent  des  plateaux 
arénacés  formés  de  sables  jaunâtres ,  qudquefois  surmontés  d'une  coudie 
de  sable  blanc  très  fin  de  &  à  5  mètres  d'épaisseur.  Ces  derm'crs  dépôts 
sont  d'âge  infra-crétacé.  Sur  la  rive  droite  de  la  Betsiboka,  la  falaise  de 
l'Ankara-Pantsikn  est  ^[dément  crétacée,  et  limite  au  Nord  les  vallées  du 
Kamory  et  de  la  Mabajamba. 

Sur  les  premières  pentes  des  collines  de  calcaire  marneux  tendre  qui 
bordent  au  Nord  les  terrains  jurassiques,  on  trouve  des  quantités  de  débns 
d'Ammonites  (Hoplites)  ^  des  Bélemnites,  des  Gryphées. 

ornementation  épineuse  dans  le  jeune,  lisse  dans  Tadulte,  qui  seront  prochaine- 
ment décrites.  —  Tn'ehxatula  cf.  perovalii,  Sow.  (  T.  copiapêntii^  Môr.,  du  Chili). 
Spinfeiina  (paraissant  provenir  d*un  niveau  un  peu  supérieur).  Cette  petite  faune 
du  Lias  avait  été  trouvée  déjà  par  M.  Gautier,  et  ses  envois  étudiés  par  M.  Boule 
(Madaga$car  au  début  du  xx'  iiècU  et  C.  R.  VIII*  Congrès  géologique  international 
tgoo)  sont  identiques  aux  trouvailles  du  capitaine  Colcanap  (A.  Tubvknir). 

(>)  Sonninia  cf.  décora  Buckmann.  En  Europe,  cette  espèce  se  trouve  dans  le 
Bradfordlen.  Elle  a  été  signalée  également  à  l'état  siliceux  par  M.  H.  DouviBé 
dans  le  causse  de  Kabavo  (récoltes  de  MM.  Mouneyres  et  Baron)  [P.  Lbhoirb]. 

(^)  La  localité  d^Ankirihitra  a  fourni  de  nombreux  Macrocephalitet  dans  un  très 
bel  état  de  conservation;  plusieurs  espèces  paraissent  nouvelles;  on  peut  reconnaître 
cependant  :  M,  tranêiene  Waagen,  M.  pulythemui  Noetling  non  Waagen,  Af.  sp. 
cf.  Grantianum  Oppel,  M.  cf.  opi»  Sow.  (in  Waagen)  et  de  plus  Belemnitee  taH- 
gamensis  Futl. ,  Rkynchonella  cf.  inconttam  Sow. ,  hocardia  cf.  itriata  d'Orb. ,  etc. 

La  faune  de  Maerocephalitei  est  la  même  que  celle  récoltée  par  M.  Colcanap  • 
dans  le  Cercle  d'Analalava  entre  Bevoay  et  Kapany  que  j*ai  précédemment  (BuU, 
Soc,  GéoLde  France,  1906,  p.  ii3)  considérée  comme  du  Séquanien-Kiméridgien. 

Sur  la  route  d^Ampamelively  à  Antsavamkipiky,  un  calcaire  ooiithique  jaunâtre 
a  fourni  M,  sp.  cf.  Grantianum  Oppel ,  Peltocerat  sp. ,  Bel,  c(,tangamen$i$  Fûtterer 
(P.L.). 
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Un  pea  plus  haut,  on  ne  rencontre  plus  que  de  grandes  Bëlenmites  très 
faciles  h  extraire  de  la  roche  tendre  ^'^ 

Un  peu  en  arrière  (3  à  /i  kilomètres  des  mamelons  de  marnes  calcaires, 
roule  d'Ankirihilra  k  Sitampiky,  sur  les  pentes  Nord  du  ravin  de  TAnka- 
rana),  existe  une  oolite  ferrugineuse  très  riche  en  fossiles  ('^. 

J'ai  été  frappé  de  la  ressemblance  existant  entre  certains  de  ces  dépôts 
et  ceux  que  j'ai  eu  l'occasion  d'observer  précédemment  dans  le  Cercle 
d'Analalava ,  au  Manasa-Mody  qui  est  le  prolongement  topographique  de 
l'Ankara-Fantsika  et  du  Bongo-Lava  au  Nord  de  la  Sofia. 

J'ai  rapporté,  en  190&,  des  Ammonites  crétacées  {Hoplites)  que  j'avais 
recueillies  en  traversant  le  Manassa-Mody  ^^\ 

Près  de  Béséva,  sur  la  route  qui  conduit  de  Madirovalo  à  Sitampiky, 
dans  un  grès  verdâtre,  j'ai  recueilli  des  Ammonites  dont  le  test  nacré  est 
bien  conservé  ^*^ 

Les  dépôts  qui  renferment  ces  fossiles,  très  semblables  à  ceux  de  Bé- 
rambo,  dans  la  presqu'île  d'Ankarafe  (Cercle  d'Analalava),  sont  d'âge 
albien. 

U  n'existe  pas  de  terrains  plus  récents  que  l' Albien  dans  le  Cercle  de 
Maevatanana ,  à  ma  connaissance. 


NOTB  SUR  LE  PHÉNOMENB  DES  ILES  FLOTTANTES , 

PAR  M.  Bruwâirt,  Ministre  de  France  en  Uruguay. 

Le  littoral  de  Montevideo  et  des  environs  offre  en  ce  moment  (99  juil- 
let 1905)  un  spectacle  assez  curieux,  nouveau  dans  tous  les  cas,  car,  de 
mémoire  locale,  il  ne  s'en  est  pas  encore  pimenté  de  pareil.  Toutes  les 
rives  ont  disparu  dans  les  anfractuosités  de  la  côte,  de  cap  à  cap,  et  ont 
été  remplacées,  a  perte  de  vue,  par  des  pelouses  verdoyantes:  nénuphars, 

^'^  Ces  Béienmites  pistilifurmes,  avec  un  sillon  à  la  partie  supérieure,  à  section 
légèrement  elliptique,  apparliennenl  à  une  espèce  nouvelle.  Elles  sont  au  premier 
abord  voisines  de  BeL  jumarensit  Waaf|;cn ,  de  Tlnde,  mais  le  rostre  de  cette  espèce 
plus  ancienne  n^est  pas  aplati  (A.  T.). 

(*J  HopUlei  Euthymi  Pictet.  —  H,  cf.  Malbon  Pict.  —  H.  cf.  occitanicui  Picl. 
Holcottephanus  ÂMÛeri  d'Orb.  —  Phylloccrai  sp.  (groupe  de  P.  Tethyi  et  Villedœy 
Exogyra  sp.,  etc.  Au  demeurant,  à  peu  près  la  faune  du  niveau  à  A.BoUtieri  de 
Berrias  (A. T.). 

(*)  Hoplitêi  cf.  nêocomiensis ,  d'Orb.  Belemnttet  Orbigtiyi  Duval,  d*Ankaramy-bé. 

(*)  AcarUhocerai  mamillare,  ScbL  Dumoceroê  cf.  Ihtpim  d^Orb.  Straparotius 
Martini  d^Orb.,  Janira  sp.,  Aporrhniê  cf.  Parkinsoni,  Cette  faune  que  le  capitaine 
Golcanap  a  déjà  trouvée  plus  au  Nord  a  été  également  recueillie  par  MM.  Pericr 
de  la  Bathie,  Baron  et  Mouneyres  dans  des  localités  voisines  (A.  T.). 
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lianes  vivaces  et  en  fleurs,  buissons  de  roseaux,  gerbes  aquatiques,  arbris- 
seaux; c'est  un  mélange  confus,  mais  fort  printanier,  de  tiges,  de  feoil 
iages,  de  branches,  de  fleurs,  de  fruits,  d'autant  plus  agréable  à  Toeil  que 
nous  sommes  ici  en  pleine  saison  d'hiver. 

L'explication  du  phénomène  est,  du  reste,  très  simple  :  les  cours  d'eaux 
d'amont  qui  forment  la  Plata  ont  été ,  cet  hiver,  l'objet  de  crues  extraordi- 
naires; les  rivières  ont  débordé,  couvert  des  espaces  énormes,  se  sont 
tracé  de  nouveaux  lits,  enlevant  plantes,  racines  et  sol  pour  les  entraîner 
sur  la  pente  tranquille  de  leur  nouveau  tracé.  Ces  masses  flottantes,  se  sou- 
dant les  unes  aux  autres ,  ont  créé  de  véritables  ties  qui  ont  jusqu'à  i  ou 
ù  kilomètres  de  longueur,  assez  peu  de  largeur,  loo,  aoo  mètres.  Perdues 
dans  le  grand  estuaire  du  fleuve,  elles  ont.  sous  le  souffle  du  vent  du  Sud, 
abandonné  le  lit  prin«npal  et,  rerjetées  sur  les  remous  de  la  rive  gauche, 
elles  remontent  vers  Montevideo  et  garnissent  toutes  les  anses  ouvertes» 
envahissant,  avec  les  fortes  marées,  le  sol  même  du  pays.  D  n'y  a  {dus 
solution  de  continuité  entre  les  champs  et  l'eau  ;  la  grève  est  couverte.  Les 
enfants  peuvent,  comme  le  font,  du  reste,  les  animaux  domestiques,  chiens, 
chats,  volailles,  aller  se  perdre  dans  ces  oasis  nouvelles,  qu'un  coup  de 
veut  du  Nord  déplacera,  sans  doute,  avec  la  plus  grande  fadlité. 

Le  spectacle  n'est  pourtant  pas  sans  inconvénients,  ni  même  sans  dan- 
^|ers.  [.-es  pécheurs  y  ont  perdu  leur  champ  d'exploitation  journalière;  la 
navigation  est  fort  gém-e  et  fort  exposée,  les  hélices  ne  pouvant  se  débar- 
rasser des  lianes  qui  viennent  arrêter  leurs  mouvements;  différentes  petites 
embarcations  ont  chaviré,  essayant  de  s*ouvrir  un  chemin  à  travers  ce  tissa 
tenace,  et  des  marins  tombés  k  l'eau,  emprisonnés  sous  ces  filets,  comme 
sous  une  voAte  de  glace,  ont  perdu  la  vie.  D'autre  part,  sur  ces  îles  flot- 
tantes, s'étaient  réfugiés  tous  les  animaux  qui,  dans  les  zones  inondées, 
fuyaient  pour  leur  existence  :  vipères,  serpents,  alligators  y  abondent,  et  la 
ville,  comme  les  environs,  sont  envahis  par  ces  hôtes  peu  désirables.  Oa 
enterre  aujourd'hui  une  première  victime  de  la  morsure  d'une  vipère  :  le 
sérum  de  Calmotte,  essayé,  n'a  pas  produit  d'effet,  trop  vieux  sans  doute. 
Plusieurs  autres  victimes  sont  dans  les  hôpitaux,  à  la  veille  d'une  déplo- 
rable issue. 

Pour  débarrasser  le  port  de  cette  invasion ,  on  a  tressé  une  sorte  de  lien 
en  fil  de  fer  de  /ioo  à  5oo  mètres  dont  le  corps  plonge  dans  l'eau  et  dont 
chaque  extrémité  est  fixée  à  un  bateau  à  vapeur;  les  deux  bateaux  se 
mettent  en  marche  et  entraînent  avec  eux  les  Iles,  à  5  ou  6  kilomètres,  vers 
l'axe  du  fleuve  où  le  courant  les  entraîne  vers  l'Océan. 

Ces  invasions  animales  et  végétales  n'en  sont  pas  moins  intéressantes  et 
elles  expliquent  bien  dos  migrations  botaniques  et  zoologîqnes  sur  la  sur- 
face du  globe. 
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ERRATA. 


Page  3& ,  9 6*  ligne,  &  partir  du  haut.  Lire  :  Halictui  au  lieu  de  Helictui. 

Page  76,  3*  ligne,  &  partir  du  bas.  Lire  :  $oui  la  qutue,  deiu:  raies  brun  sombre 
au  lien  de  sous  la  queue ,  une  raie  médiane  brun  sombre. 

Page  939,  9*   ligne,  &  partir  du  haut.  Lire  igen.  au  lieu  de  «p. 
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